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EXTRA1CT  VF  PRIVILEGE. 

Efenfes  font  faites  à  tout  Imprimeurs  &  Libraires  de 

ce  Royaume  de  n’imprimer, ou  faire  imprimer, 'vendre, ou 

:  faire  vendre  &  difinbuerceprefentlmre{ou  enparticu- 
)  lier  les  figures  d’iceluy)  intitulé.  Le  premier  Tomede 
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Lyonnois,ConfciUicr  fi£  Aumofnicr  ordinaire  du  Roy  A  Abt>e 

dis  Eloy  lezNoyon  ,Scàe  S.  Serge  lez  Angiers.  Stceiufquesa 
neuf ans  prochainement  ‘vendts ,  à  conter  du 
imprefiion,  fut acbe¥ée  le  x  x  :  x.  tour  de 

l exprès n vouloir ,  confentement ,  congé  &  permfiton  dudit  Gilbert  de 
L’Orme  Stce  fur  peine  de  confifcation  des  hures  au  ils  auront  imprt 
me7  dommage \ &tnteresi  dudit  expofant ,  &  d  amende  arbitraire 
Jmfiauileflplusa  plein  contenu  audit  prmlege,&  lettres patentes 

ûs  Roy,  feellees  du  grandjiel  dudit  Seignei^,&oclroyee-s  afamft  fijer- 

mainen  Laye  le  x  v.  lourde  Septembre  AM.  T>.  LX1. 

Par  le  Roy,  Le  feigneur  des  Roches-fumée ,  Maiftre  des  rc- 
quelles  ordinaire  de  l’hoftcl, prêtent.  Signe 
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T  RE  S-VERT  VE  V  SE 

TRESILLVSTRE  DAME  MADAME 
CATHERINE,  ROYNE  DE  FRANCE, 

Aderedu  Roy  trefchrefiien  Qharles 
IX.  de  ce  nom. 

A  DAME,  ic  voy  deiour  en  iour  l’accroif- 
femét  du  grandiffime  plaifir  que  voltre  ma- 
îefteprend  a  I  Architecture  ,  &  comme  de 
plus  en  plus  voffcre  bon  cfprit  iÿ  manifeftc 
&  reluit,  quand  vous-mcfme  prenez  la  pei¬ 
ne  de  protraire  &  efquicher  les  baftiments 
qu’il  vousplaift  commâder  eftre  faids,  fans 
y  omettre  les  mefures  des  longueurs  &  lar- 
'  geurs,  auec  le  departiment  des  logis,  qui  vé¬ 
ritablement  ne  font  vulgaires  &  petits,  ains  fort  excellents  &C 
plus  que  admirables  :  comme  entre  plufieurs  eft  celuy  du  Palays 
que  vous  fai  êtes  baftir  de  neufà  Paris  près  la  porte  neufue,  &  le 
Louure  maifon  du  Roy.Lequel  Palays  ie  c5duis.de  voftre  grâce, 
fuiuanc  les  difpofitions,  mefures ,  &:  comandements  qu’il  vous 
plaift  m’en  faire.  Ceux  qui  admirent  en  vous  vn  tantfublime 
diuin  efprit ,  corne  aulli  vne  infinité  de  belles  vertus  héroïques, 
grâces  incoparables,  &C  inuétions  trefadmirables,  ne  les  doiuent 
trou  uer  eftranges,  veu  quelles  vous  font  héréditaires ,  &  procè¬ 
dent  (apres  la  celefte  difpofition  )  de  la  fource  &  naturel  de  voz 
anceftres  & predecelfeurs:  qui  ont  efté  fi  excelléts  en  fçauoir,  di- 
mns en  confeil, incomparables  en pouuoir, ingénieux  à  inuen- 
t  er  &  ordonner  baftiments  fort  adroit,  &  tant  affeétionez  d’ay- 
dci  &  fauorifer  auxgents  de  fçauoir,  qu’ils  ont  donné  matière 
aux  hiftoriographes  &C  hommes  dotftes  (  ainli  que  nous  le  mon- 
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fixerons  cy-apres)  de  confacrer  leurs  noms  à  perpétuelle  mé¬ 
moire.  Et  fil  fault  que  ie  rapporte  ce  que  i’ en  ay  quelquefois 
apprins  citant  a  Florence,  conformement  a  ce  que  depuis  i  en  ay 
leu  ,  ie  produira)’  8e  mettray  en  auant  ce  grand  8e  excellent  phi- 
lofophe  Argyropile  ,  Grec  de  nation,  lequel  le  Seigneur  Col- 
me  de  Medicis  furnomé  Grand,  pour  fes  vertus,  munificences, 
de  bienfaits,  feit venir  àFlorence,&l’entretintauectreshon- 
neftes  gages  (  comme  aufli  Chryfolore)  pour  inftruire  en  Grec 
la  ieunefle ,  8e  en  tous  les  arts  liberaux .  Ce  qu’il  feit  aufli  à  Mar- 
file  Ficin  ,  homme  trefdodeen  la  philofophie  Platonique,  mé¬ 
decine  ,  théologie ,  8c  toutes  bonnes  lettres.  Auquel  mefmes  il 
donna  vne  maifon  à  Carrcggy  de  fort  bonreuenu,  8e  ioignant 
à  l’une  des  fiennes ,  à  fin  que  plus  commodément  lediét  Ficin 
peuft  conuerfer  auecq  luy,  8e  communiquer  de  philofophie. 
Ic  ne  denombreray  icy  vne  infinité  d’autres  hommes  excel¬ 
lents  en  toutes  lettres,  8e  tous  arts,  qui  ont  receu  degrandifli- 
mesbiens,  honneurs  8e  faueurs  dudid  feigneur  Colme,  à  fin 
de  parler  du  fieur  Laurent  de  Medicis,  8e  de  fon  fils  le  fieur  Pier¬ 
re,  qui  ont  vie  de  mefime  libéralité  8e  faueui  enuers  les  hom¬ 
mes  dodes:  8e,  entre  plufieurs,  entiers  le  fufdit  Marfile  Ficin, 
Ange  Politian,  Chalcondile ,  L andin,  Bapt.  Mantuan,  Lafcans, 
Marulle,  Acciole,  8e  autres  innumerables  ,qui  pour  ce  faicf  ont 
publié  par  tout  le  monde,  publient  encores,  8e  publieront  à  tout 
ïamais  par  leurs  liures  8e  moniments ,  l’incomparable  libéralité, 
munificence,  8e  grandeur  de  la  maifon  de  Medicis.  Quoy  oyant 
8e  voiant  plufieurs  Roys ,  princes,  8e  grands  feigneurs ,  tant  de 
Italie,  que  d’autres  nations,  fe  defplaifoient  d’eftre  furmontez  en 
celf  endroit  par  les  fufdids  feigneurs  de  Medicis:  comme  aufiï 
par  la  diligence  de  laquelle  ils  auoient  vfé  ,  8e  des  grands  frais 
qu’ils  auoient  fouftenu  pour  enuoyer  cercher,  acheter  8e  faire 
venir  toutes  fortes  de  liures  rares  &C  exquis  qu’on  pouuoit  trou- 
uer  8e  recouurer  en  la  S  yrie.Ægy  pte, Grèce, 8e  autres  pays  eft ra¬ 
ges,  par  la  permiffion  du  Sultan  8e  grand  Seigneur:  à  fin  de  pou¬ 
voir  rendre  leur  bibliothèque  Florentine  la  plus  belle ,  8e  plus  ri¬ 
che  de  toute  l’Europe. Qui  fut  caufe  que  à  leur  imitation  8e  exé- 
ple,  le  duc  de  Milan  Sforce,  Mathias  Roy  de  Hongrie,  Ferdinâd 
Roy  d’Arragon  ,  8e  peu  apres  noftre  excellent  8e  mémorable 
Roy  François  premier  du  nom, en  feirent  autant,  8e  commencè¬ 
rent  à  appeller  8e  entretenir  les  dodes  ,  côftruire  bibliothèques, 
fonder  colleges,  8e  honnorablement  ftipendier,  8efalarier  le- 
deurs  publiques  pour  inftruire  en  toutes  langues  8e  difciplincs 
la  ieuneffe .  Ce  que  depuis  a  efté  fort  bien  entretenu  par  voftre 
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bon  feigneur  &  mary  le  feu  Roy  Henry,  Si  fes  deux  enfants  Si 
les  voftrcs  ,  le  feu  Roy  François  fécond,  Si  Charles  neufuie- 
me,  àprefent  régnant  fous  voftre  bonne  conduire  Si  lhgelfe. 
Voila  Madame,  voila  les  ailes ,  moiennant  lefquellcs  plulieurs 
anciens  Roy  s,  Roy  nés,  princes,  princelfes  Si  grands  feigneurs 
ont  efté  portez  Si  tranilatez  entre  les  aftres,ou  ils  reluifent  en- 
cores,  Si  reluiront  tant  que  le  ciel  aura  fes  reuolutions  Si  momie 
menrs.  Voila  la  vraye  voye  d’immortalité  :  voila  en  quoy  fc  plai- 
foit  Si  glorifioit  ce  puilfant  Si  belliqueux  Roy  Alexandre  le 
Grand,  quand  il  efcriuità  fon  précepteur  Si  maiftre  Ariftote, 
qu’il  auoit  en  plus  (inguliere  recommendation  de  pouuoir  gai- 
gner  Si  attirer  à  loy  les  hommes  dodesqui  perpetueroient  Ion 
nom,  fes  geftes  Si  vidoires ,  que  de  conquefter  Si  acquérir  vne 
infinité  de  villes  Si  Royaumes  pendables .  Et  de  là  vient  qu’il 
lolioitàmerueilleslepreux  Si  vaillant  Achiiles  pour  1  heur  qui 
luy  eftoitaduenu  d’auoir  efté  célébré  Si  immortalifé  parles  ef- 
crits  Si  liures  de  l’excellentiffime  poeteHomere.  Voila  docques 
lespremiers  fondements  de  la  félicité  Si  immortalité  de  voftre 
maifon, Madame,  qui  depuis  ont  efté  fortifiez  Si  foufteniis  par  le 
feigneurlehan  de  Medicis  faid  Cardinal  en  l’aage  de  xviij  ans, Si 
quelque  temps  apres  Pape,  furnommé  Leon  dixième:  par  lequel 
cefte  tant  belle  Si  incomparable  bibliothèque  Florentine  ,  fon¬ 
dée  Si  enrichie  par  fes  predecclleurs  (corne  nous  auons  dit)  mais, 
helasipar  les  dilfentions  &c  guerres  cmiles  depuis  furuenues  à 
Florence,  prefque  ruinée,  lut  diligemment  reftaurée  Si  repa¬ 
rée.  Car  ledid  Leon  pape  n’eftoit  moins  amateur  des  liures,  des 
lettres  Si  lettrez,que  fesmaieurs  Si  anceftres:  ainfi  que  entre 
plulieurs  autres  l’ont  efcrit  Si  tefmoigné  Sadolct,  Bembe,Si 
Longol,  apres  auoir  receu  plulieurs  biens,  honneurs ,  Si  grands 
faueurs  de  luy.  le  neveux  îcy  oublier, Madame ,  que  fi  voz  fuf- 
dids  maieurs  Si  anceftres  ont  efté  foigneux  de  baftir  fpiritu- 
cllement ,  c’eftà  dire  d’entretenir  Si  auancer  les  hommes  do¬ 
ctes  Si  excellents  elprits  (qui  eft  la  plushaulte  louange  des  lou¬ 
anges)  ils  n’ont  aulfi  efté  négligents  de  baftir  matériellement 
tant  à  Florence  que  dehors:  voire  auecques  vne  telle  magnifi¬ 
cence  ,beaulté  ,  Si  fplendeur  ,  qu’elle  obfcurcit  toutes  les  au¬ 
tres. Mais  de  plulieurs  excellentes  ftrudures  qu’ils  ont  faidfai- 
reàleurs  defpens,  8i  lignamment  le  lieur  Cofme, aïeul  Si  de- 
iiancier  du  leigneür  Laurent  ,  i’en  propoferay  quelques  vnes, 
comme  l’Eglile  de  faind  Marc  à  Florence  ,  en  laquelle  il  feit 
drefler  la  librairie  Si  bibliothèque  dont  nous  auons  parlé  cy  dé¬ 
liant:  l’eglife  de  faind  Laurent ,  le  monaftere  de  fainde  V adiane 
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dedans  l’enclos  de  la  ville  :  l’eglife  de  fain&  Hierofme  auecques 
fon  abbaye  au  mont  de  Firenzolles,  Sc  le  temple  des  Cordeliers 
à  Mugello.  Mais  il  fault  icy  noter  que  toutes  les  fufdides  places 
&c  egîifes  ne  furent  feulement  reftaurées  ou  reparées  par  les  vu- 
lires,  mais  bien  édifices  tout  de  neuf,  &  eileuées  depuis  les  fon¬ 
dements  iufquesau  lommetdes  couuertures:  en  les  accompa¬ 
gnant  de  chappelles  SCautels  enrichiz  d’ornements  fort  exquis 
&C  précieux,  comme  aufl'i  de  toutes  chofes  necellaires  au  diuin 
feruice.  Apres  ces  beaux  édifices  facrez  ledit  feigneur  Cofme  feit 
faire  les  baftiments  de  (es  mailons  priuées:  l’une  defqucllcs  fut 
conftrui&e  à  Florence,  en  tel  appareil,  telle  ftruâureSc  magni¬ 
ficence  que  requeroit  l’auclorité  6c  grandeur  d’un  tel  feigneur. 
Qjratre  autres  furent  bailles  aux  en  titrons  de  la  ville,  dignes  vé¬ 
ritablement  d’eftre  pluftofè  nômées  Palays  Sc  chafteaux  de  Roy, 
que  autrement.  PalFeray  ie  oultre  fans  elcrire  que  ledit  feigneur 
Cofme,mcu  Sc  conduit!  de  bon  zele  St  pitié,  feit  baftir  vn  grand 
St  beau  hofpital  en  la  ville  de  Ierufalem,  pour  y  loger  les  panures 
pèlerins  St  malades,  cpii  iroient  vifiter  le  faind  Sepulchre,  St  le 
renta  d’un  grand  rcuenuî  Les  hilfoires  St  liures  des  gents  doctes 
tefmoignent  que  pour  la  conllruétion  &  rente  dudit  hofpital  St 
des  fufdids  édifices ,  St  quelques  autres ,  il  expola  la  fommede 
quatre  milions  d’or,  fans  y  compter  vn  milion;  lequel  il  diflribua 
auxpauuresnecelfiteux  .  le  ne  dois  icy  omettre  deux  beaux  St 
fumptueux  colleges  fondez  parle  feigneur  Laurent  de  Medicis, 
l’un  à  Florence,  &  l’autre  à  Pife ,  aulquels  les  plus  grands  elprits 
St  excellents  hommes  qui  fe  trouuoiét  en  Italie,  bailleurs, y  fu¬ 
rent  ftipendicz  St  honorablement  reccuz  ,  à  fin  que  par  leur  ay- 
deSt  moien,Iaieunelleeuftoccafionde  fexercer  aux  bonnes  let¬ 
tres  &  difeiplines.  Vous  oyez, Madame,  les  excellentes  vertus  St 
mémorables  biefaids  de  voz  predecelîeurs  St  anceftres,defquels 
vous  vous  declairez  eltre  vraye  St  légitimé  heritiere ,  quad  vous 
entretenez  Stauanccz  les  vertueux  St  dodes,  Scaytnezl’Archi- 
tedure,  en  faifant  baftir  de  tant  magnifiques  St  fumptueux  édi¬ 
fices, au  grand  proufir,  vtilité, St  émolument  du  bien  publique. 
Car,  ie  vous  prie,  quel  plus  grand  bié  peulton  trouuer,  ou  quel- 
lecharité  St  pitié  plus  grande  peult  oncxercer,que  de  faireen 
baflilfantgaigner  vnc  myriade  de  panures  gents,  qui  autrement 
iroient  mendier  leur  pain?  Quel  proufit  peult  cftre  plus  grand 
en  vn  Royaume,  vne  prouince  ou  ville, que  d’employer,  faire  tra 
uailler  St  occuper  vne  infinité  d’hommes,  femmes,  &  ieunes 
gents,  qui  autrement,  feroient  vagabonds,  faineâts,  St  peult  eftrc 
larrons  &  voleurs,  au  grand  détriment ,  ie  ne  diray  des  villes  S t 
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villages,  mais  auftîde  toutvn  pais , ainiî  que  Ariilote  en  faidt 
vn  beau  difeours  en  fes  Politiques,  conformément  à  ce  quefon 
maiftre  Platon  en  a  difputé.  Ce  trouuera  il  chofe  parlaquelle  Ion 
puifle  employer  &  occuper  plus  de  perfonnes  d’un  chacun  fexe, 
que  en  baftilfant?  Ce  donnera  il  chofe  ou  ion  face  continuel¬ 
lement  &  longuement  plus  de  frais  en  diuerfes  fortes  de  matiè¬ 
res,  qu’en  baftiftant?  Qui  voudra  ample  tefmoignage  de  mon  di¬ 
re,  qu’il  life  Hérodote,  Pline  ,&  autres  :&C  il  trouuera,  que  en 
édifiant  vne  des  Pyramides  d’Egypte  furent  employez  &:  occu¬ 
pez  fix  cens  mille  ouuriers  &  maneuures  par  l’efpace  de  vingt 
ans:  &C  que  feulement  en  raues ,  aulx  &C  oignôs  pour  leidnfts  ou¬ 
uriers,  furent  expofez  mille  &:  huiefeés  talents,  qui  valent  plus 
d’un  rnilion  de  noz  efeus,  fuyuant  la fupputation  du  doifte  Budé. 
Voila  doneques,  Madame,  le  grandbicn  &  proufit  que  rapporte 
l’Architeâure  en  vnRoyaume,  &  fignamment  ceux  qui  la  met- 
rcntêJi  vfage  &  execution ,  ainli  que  voftre  Maiefté  le  fçait  bien 
faire  &  fort  proprement ,  pour  la  cognoifiance  quelle  en  a,  ac¬ 
compagnée  de  bons  &C  louables  moiens  pour  le  fouiagement  &C 
aydedes  pauures,qui  iournellement  &C  en  grand  nombre  tra- 
uaillent  à  voftre  palays  de  Paris,  au  grand  contentement  du  peu¬ 
ple  &C  des  citoiés,  qui  lolient  Dieu  du  bon  vouloir  &C  grâces  qu’il 
vous  a  departy,  non  feulement  en  cela  ,  maisauftï  pour  le  faiél 
d’eftat,  Sitreiheureufeconduitfede  noftre  bon  Prince  &  Roy 
voftre  fils,  &  de  meilleurs  fes  freres:  corne  aufti  de  tout  le  Roy¬ 
aume  :  pour  la  conferuation  duquel  fi  vous  auez  efté  trauaillée, 
comme  véritablement  vous  l’auez  beaucoup  efté,  Dieu  vous  a 
faidt  la  grâce  d’enauoireu  bonc  &  heureufe  ifltie,  apres  infinis 
dangers,  efquels  vous  vous  eftesexpofée, comme  lamere  pour 
fes  chers  enfants. Dieu  vous  donnera  la  grâce, vertu, &  confiance 
de  fouftenir  &perfeuerer  de  mieux  en  mieux,  ainii  qu’il  feit  à  la 
bonne  &  fage  mere  du  Roy  faindt  Loys  venant  ieune  à  la  couro- 
ne  de  France.  Mais  iecrain,  Madame,  de  vous  eftre  molefte  par 
vn  fi  long  difcours, & vous  deftourner  des  affaires  du  Royaume, 
qui  vous  font  en  beaucoup  plus  grande  recommandation  que 
mes  telles  quelles  eferitures  &  propos. Qui  me  faidt  délibérer  de 
faire  fin  à  la  prefente  epiftre,  apres  que  ie  vous  auray  treshuble- 
ment  fupplié,  de  me  vouloir  fupporter  &excufer,  fiieprendk 
hardieffe  de  vousdedier  ce  prefent  ocuure,pour  la  grande co- 
gnoifiance  d’Architedture  queievoy  en  vous  :  me  perfuadant 
que  pour  le  plaifir  que  vous  y  prenez,  vous  y  trouuerez  quelque 
contentement,  &  y  verrez  plufieurs  inuentions  &  chofes  non 
accouftumées  de  voir,  auecques  leurs  propres  figures,  démon- 
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fixations  &  explications:  lefquelles  i’ay  préméditées  &£  trouuées 
non  (ans  grand  trauail  d’efprit,&  cxcefliue  delpenle  pour  la  cail 
le  des  planches,  Sc  impreffion  du  liurc.  De  (orte  que  îey  ay  em¬ 
ployé  tout  ce  que  i’auois  peu  amalTer  iufques  icy.  Confidcrant 
doneques  qu’il  eft  fort  railonnable,  apres  auoir  dédié  mes  pre¬ 
mières  oeuures  à  laMaiefté  du  Roy  Charles ,  mon  trelïouucrain 
Prince  voftrc  fils,  que  confequcmmcnt  ie  vous  dedie  8c  offre, 
auecques  toute  humilité ,  les  (econdes  :  ie  le  fais  icy  autant  affe- 
âionnément,  que  ic  fupplie  de-rechef  trefhumblemcnt  volfre 
Maiefté  les  vouloir  receuoirgraciculement,  &  détendre  contre 
les  calomniateurs.  Ce  faifant,  Madame,  vous  me  donnerez  cou¬ 
rage  de  continuer  le  (ccond  Tomeôc.  volume  de  noltre  Archi¬ 
tecture,  qui  eft  Des  diuines  proportions  &£  melures  de  l’ancien¬ 
ne  &C  première  Architecture  des  peres  du  vieil  teftament,accom 
modées  à  l’Architefture  moderne. Lequel  volume  ie  mettray  en 
lumière,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  quand  il  vous  plairmk  me 
commander. 

A  Paris,  le  xxv.  iourdc  Nouembre,  M.D.  LX  VII. 


‘ De  i/ojlre  Maiefte  le  tresbumble  &  trefobeijfant 
fubiett  & feruiteur. 


PHILIBERT  CDE  L'ORME. 


Aux  Lecteurs  beneuoles  Salut. 
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rL  me  fouuient  vous  auoirpromis  au  liure 
|  que  l’ay  faiâ:  imprimer  de  la  nouuelle  In- 
Juention  pour  bié  baftir  &  à  petits  frais,  dé¬ 
dié  à  la  Maiefté  denoftre  trelchreftien  &C 
..if  tresbon  Roy  C  H  A  R  L  E  S ,  que  fi  ie  voy-  ^  ,, 

l^^^oisladiâe  Maiefté  auoir  quelque  conten- 

tement  de  mes  labeurs,  &  prendre  plaifir  tcur  dedicc  itn 
à  ce  que  i’eferis,  ie  m’eftorccrois  de  met- 

1  1  i  r  in  dloy  Charles. 

'  tre  en  lumière  plulieurs  autres  belles  œu- 
tires  &  inuentions,  lefquelles  i’ay  méditées  &  pratiquées  de  log 
temps ,  pour  la  décoration  de  fon  Royaume ,  8o  iiluftration  de 
noftre  Architecture .  Ayant  doneques  veu  &  auflî  entendu  que 
fa  Maiefté  y  prenoitplaifir,  comme  aufti  celle  de  la  Royne,fa 
trefprudente  tk.  treffage  mere ,  auec  les  Princes  &  grands  Sei¬ 
gneurs  ,  &  encores  que  les  Princes  eftrangiers  &  toutes  perlon- 
nes  de  bon  eiprit  auoient  contentement  de  telle  inuention,  &£ 
qu’on  retiroit  vn  grandilfime  proufit  de  fon  vfage  (  ainfi  qu’il  fe 
voit  par  expérience  en  diuers  lieux,  &  fignamment  aux  pays  ou 
il  y  a  pénurie  &  neceftité  de  boys  à  faire  charpéterie  )  i’en  loiiay 
Dieu  le  créateur  beaucoup  de  fois ,  pour  la  doubte  que  i’ay  toul- 
ioursdemoy,  &  de  mes  capacitez  .  Proteftantquefil  fefttrou- 
ué  quelque  chofe  d’efprit  à  la  fufdicte  inuention ,  ou  fil  y  a  quel¬ 
que  fcintille  de  fçauoir  &  artifice  en  moy ,  de  bon  cucur  5c  fran¬ 
chement  îe  le  recognois  procéder  de  l’immenfe  largefl'edece  To«tliea,fflt 
grand  Pere  eternelqui  diftribueà  vn  chacun  telles  grâces  que 
luy  plaift.  Lequel  iefupplie  treshumblement  me  donner  la  fa-  dU»" 
ueur&  moiende  toufiourspouuoir  faire  chofe  qui  luy  foit  a- 
greable,  &  proufitable  au  bien  publicque  &  à  la  pofterité ,  auec- 
ques  continuation  de  ma  bonne  volunté ,  qui  ne  tend  à  autre  fin 
que  de  diftribuer  aux  hommes  le  talent  qu’il  luy  a  pieu  me  pre- 
fter  8é  oétroyer:  aux  hommes,  dis-ie,  qui  ont  les  âmes  bon- 
nes,l’efprit  prompt  à  bien  dire,  le  iugement  entier  &  fain ,  &  le 
fçauoir  fans  aucune  arrogance  &  enuie  contre  les  vertueux  &  la 
vertu.  De  ceux  la  certainemét  ie  m’afteure  eftre  bié  receu,  8c  te¬ 
nu  en  telle  réputation  que  leur  fageflele  ingéra:  &  tels  leurs 
femblables  m’exciterot  de  faire  entédre  droiétcmét  l’arc  &  mé¬ 
thode  de  proprement  drefter,  planter,  &  conduire  toutes  for¬ 
tes  de  baftimentz ,  fuyuant  les  dimenfions ,  fymmetries  &£  me- 
fures  qu’on  leur  doit  donner,  auecquesles  ornementz,  8;  au- 


Qtfil y  a  ciu- 
tourd'huy  peu 
de  l/rais  ^4r- 
chitcEles. 


V drchîteSlu- 
re  ejlre  pour - 
fume  en  diuer 
fes  fortes ,  & 
laquelle  en  ejl 
U  meilleure. 
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très  chofes  qui  y  font  requiies  &  dépendent  du  vray  art  d’ Archi¬ 
tecture,  ainlî  que  vous  le  pourrez  mger  cy  apres, quand  vous  au¬ 
rez  veu  &  entendu  mes  conceptions  ôc  difeours,  non  parvn 
chapitre  feulement,  ains  par  la  diligente  &  reiterée  lecture  de 
tout  le  prefent  œuure,  qui  vous  pourra  introduire  &  mener , 
quali  par  la  main ,  à  la  vraye  intelligéce  d’ Architecture.  Laquel¬ 
le  n’eft  autre  chofe ,  ainfi  qu  eferit  noftre  Vitruue ,  qu’vne  feien- 
ce,ou  art  accompagné  &  orné  de  plusieurs  difciplines  &C  diuer- 
fes  éruditions  .  De  là  il  nous  fault  indubitablement  penfer, qu’il 
y  a  auiourd’huy  peu  devrais  Architectes,  &que  plufieursqui 
l’en  attribuent  le  nom,  doibuent  pluftoft  eftre  appeliez  mai- 
lires  maçons  ,  qu’autrement  .  Car  les  vns  lé  font  feulement 
voulus  exercer  aux  œuures  manuelles,  fans  fe  foucierdela  co- 
gnoiflance  des  lettres  &  difciplines ,  qui  a  elle  caufe  qu’ils  n’ont 
tant  feeu  faire  par  leurs  labeurs  ,  qu’ils  ayent  acquis  grande 
réputation  .  Les  autres  tout  au  contraire  fe  font  arreltez  aux 
lettres  feules,  &  demonftrations  Géométriques,  fans  les  appli¬ 
quer  à  l’œuure,  qui  a  fait  que  feulement  ils  ont  fuiuy  l’vmbre 
de  ce  beau  corps  d’ Architecture ,  fans  aucunement  paruenir  à 
la  vraye  cognoilfance  &  vfage  de  l’art ,  ainli  que  Vitruue  afort 
bien  difeouru  au  commencement  de  fon  œuure .  Ceux  qui  ont 
voulu  conioindre  Sc  accoupler  1  vn  auec  1  autre ,  c  elt  a  dire  les 
lettres  &  difciplines  auecques  l’vfage  &  pratique  de  1  art ,  ou ,  il 
vous  voulez,  la  théorique  auecques  ladiCte pratique,  ceux  la, 
dis-ie ,  comme  gens  bié  garnis  de  toutes  fortes  d’armes  &  équi¬ 
page,  font  incontinent  paruenus  à  grande  réputation  &  au  bout 
dcleur  attente .  Ledit  Vitruue  defire  que  F  Architecte  foit  Rhe- 
toricien,  Philofophe,  Arithméticien,  Geometrien,  Allrolo- 
gue,  Muficien,  Peintre,  Iurifconfulte ,  &  Médecin,  pour  les 
caufes  que  nous  alléguerons  au  difeours  du  premier  &  prochain 
liure  .  Quant  à  la  pratique  &  traditions  des  legiftes ,  îe  luis  d’ad- 
uis  que  l’ArchiteCte  mette  peu  de  peine  &  temps  à  lesfçauoir, 
mefmes  en  ce  Royaume ,  auquel  il  n’y  a  point  faulte  de  trelfa- 
ges  luges,  aduocatz  &  procureurs.  Quant  aux  médecins ,  leur 
art  eltlog ,  &  la  vie  de  l’hôme  fort  briefue ,  ainfi  que  leur  grand 
mai  lire  &  docteur  Hippocrates  a  eferit .  Qui  eft  la  caufe  que 
l'ArchiteCle  ne  fy  doit  arnufer.  loinCl  aufli  qu’auiourd’huy  pref- 
que  tout  le  mode  fe  meile  d’exercer  la  medecine ,  au  grand  dan¬ 
ger  &  interell  du  bien  publique.  Laquelle  chofe  m’afaiCtplu- 
heurs  fois  penfer  à  la  félicité  des  anciens  Romains,  lefquelz  M. 
Caton  a  eferit  auoir  elté  fix  cens  ans  fans  médecins ,  mais  non 
fans  médecines  :  car  ils  vfoicnt  feulement  deremedes&medi  - 
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caments  fimplcs ,  prins  &  retirez  de  leurs  iardins  :  ainfi  que  n’a- 
gueres  Antoine  Mizauld  Médecin  &  Mathematicié  l’a  fort  bie 
difcouru,  en fon Iardin  médicinal.  Qtipy  que  ce  foit ,  ie  louëray  L'^rch'mae 
1  Architede  eftât  accompagné  des  fufdides  dilciphnes ,  &  arts,  ieumreflnuc 
quiluy  ont  eftépropofezpar  Vitruue.  Car  lors  indubitablement  n"n^Ziffc' 
il  fera  &  inuentera  des  œutires  &£  ouuragcs  qui  furpafleront  far  ^imes.ctans. 
tifice  &  engin  des  hommes,  auecquesvne grande  réputation 
de  fon  honneur  &  contentemét  de  tous.  Mais  il  fe  doit  conten¬ 
ter  d’en  fçauoir  autant  qu’il  luyen  fault  ,pour  autant  qu’il  luy 
conuientapprédre  pluiîeurs  autres  chofes  neceftairesà  fon  art, 
comme  la  conduite  &C  inuention  des  machines,  fçauoir  bien 
commander  aux  hommes  qui  font  foubsluy(qui  n’eft  peu  de 
chofe  )  troimcr  vne  infinité  de  fortes  d’engins ,  entendre  l’vfage 
&tl’arcde  toutes  façons  d’ceuures,  afin  de  prendre  garde  files 
ouuriers  font  bien  ou  mal ,  fçauoir  la  pratique  &  artifice  de  for¬ 
tifier  villes,  chafteaux,  &  autres  places  de  defenfe,  conduire 
riuieres,ou  lesretrencher,  monftrer  la  maniéré  de  couper  bois 
pour  les  charpenteries,  tailler  pierres  pour  la  maçonnerie  ,  &C 
ordonner  vne  infinité  de  chofes  qui  gifent  en  grandes  expérien¬ 
ces,  &:  fapprcncntaiicc  longueur  de  temps.  Aufquellesfi  l’hom¬ 
me  n’eft  bien  nay ,  &  apte  à  les  comprendre,comme  aulïi  à  droi- 
dement  commander,  iamais  il  n’en receura honneur.  Iediray 
hardiment  que  celuy  qui  fçaitdextrement  commander,  &  prô- 
ptement  ordonnercequi  eft  requis,  monftre par  certain  &C  eui- 
dent  ligne  qu’il  entend  tresbien  fon  ellat .  Mais  fil  y  fonge  &  y 
va  comme  vn  aueugle  tâtonnant  auecques  longueur  de  temps  à 
fe  refouldre,  outre  ce  qu’il  eft  en  danger  de  faire  pluiîeurs  fautes, 
il  feracaufe  que  la  defpenfe  de  l’œuure  en  fera  beaucoup  plus 
grande.  Bref  l’Architedure  eftvn  art  &  fcicnce  trefadmirablc,  ^rch;teailre 
contenant  ôëembraftant  en  foy  autant  de  difciplines  &  artifices  rftll  Zn  "Z 
que  les  baftiments  quelle  monftre  à  conftruire  contiennent  &  tnf<tdmir*bl* 
reçoiuent  en  eux  de  matières ,  membres  &  parties .  Qui  font  en  “ZZïftbZ 
nombre, fept  :  fçauoir  eft, Murailles ,  fans  lefquellesle  baftiment  f“.‘ 
nepeulteftre,ne  lafeureté  des  habitans  :  Portes, pour  y  entrer: 
Cheminées,  pour  le  chauffer:  Feneftres,  poury  donner  clarté: 

L’aire  &  paué ,  pour  le  fouftenir& cheminer:  Plancher  ou  font 
lespoutres  &c  foliues ,  pour  fermer  &  ferrer  les  falles ,  chambres 
&C  autres  lieux ,  afin  d  y  eftre  plus  chaudement  :  &  pour  la  der¬ 
nière  &  feptiefme  partie  ,  les  Couuertures  de  charpenterie  tuil- 
ie,  ouardoife,  pour  couurir  tout  le  logis  &  defendre  les  habi¬ 
tans  contre  les  iniures  de  l’air  &  des  larrons .  Defdides  fept  par¬ 
ties  1  Architedure  ne  fe  peult  aucunement  ayder  feparément  & 
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à  part  pour  faire  vn  corps  de  logis  &C  ballimet  parfaiél  :  mais  bic 
les  agglutinant  Raccommodant  enfemble  félon  1  cfprit,  inuen- 
tion  &  ordonnance  du  doâe  Architedle ,  qui  de  plulieurs  pièces 
&  membres  reprefente  vn  excellent  &£  admirable  ouurage  dé¬ 
liant  les  yeux  des  hommes  :  Mais  loubs  telle  condition  ,  que  il 
vne  des  fufdi&es  matières  default,  tout  demeure  imparfait* ,  il- 
logeable  &  inutile,  tant  eft  neceflaire  l’harmonie,  iÿmmetrie, 
confent  &C  vnité  de  ces  fept  chofes  pourlaperfeétion  &  confer- 
uation  du  baifimét  &  logis .  Il  nefault  trouuer  ce  propos  eftran- 
ge, touchant  les  fept  chofes  neceflaires  pour  la  conllruélion  &C 
confemation d’vn  corps  de  logis ,  veu  que  ce  grand  Architeâe 
de  l’vniuers ,  Dieu  tout  puiffant,  le  nous  a  figuré  &môllré  quad 
il  a  créé  les  fept  elfoilles  errâtes  appellées  Planettes ,  came  la  ma-» 
phl'd'tyâ  tiere(fi  ainfi  fault  parler  )  ou  plus  toit  la  forme  de  l’eftablilfcinét, 
du  monde  in-  perfection  d>C  conieruation  du  tant  admirable  baftinietÔ£  chea- 
fericur,  auec  tre  je  cemôde  inferieur  .  De  forte  que  fi  Tvn  des  fiifdidsplanet- 
u[d»c!r‘  ces  defailloit  à  la  côcurréce  de  celle  occul  te  harmonie  qui  entre¬ 
tient  en  bonne  concorde  les  éléments  dilcords,  le  luldit  balti- 
ment  de  ce  petit  monde  feroit  inhabitable  &  inutile  .  Parquoy 
non  fans  caufe  Mercure  T rifrnegilte  me  femble  auoir  blé  eferit , 

que  les  fept  planettes  ont  eftécreez  &  ordonnez  de  Dieu,  com¬ 
me  fuftétatcurs,  reéleurs,  Rgouuerneurs,  apres  luy ,  du  mon¬ 
de  inferieur  Rfenfihle  .  Si  vous  me  voulez  permettre  de  difeou 
rirvnpeud’auantage  fur  celle  matière  âzpropos  des  fept  planet¬ 
tes  ,  qui  font  comme  fept  principales  parties  du  ciel ,  ou ,  fi  vous 
voulez  ,  comme  fept  colomnes  qui  foulliennent  &  ellabliflent, 
apres  Dieu,  comme  nous  auons  dit,  l’ellat  &  vigueur  de  ce  pe¬ 
tit  Royaume  &  vniuerfité  du  monde  inferieur  ,  le  diray  que 
tous  les  Roys  qui  régnent  &  polfedent  quelque  Royaume  ne  le 
peuuentbien  garder,  ou  long  temps  y  dominer,  fans  la  faueur 
R  concurrence  de  l’unité ,  comonttion ,  ayde,  alliance ,  R  con 
fédération  des  fept  parties  ou  planettes  de  ce  grand  R  hault 
Royaume  qu’on  nomme  le  Ciel,foit  par  effet*,  participation, 
fimilitude,  lignification,  ou  autrement .  De  forte  que  fi  vnedef- 
diélcs  parties  y  mâque  R  default  (  ainfi  que  n’a  gueres  nous  par¬ 
lions  des  parties  d’vn  balliment  )  le  corps  R  ellat  du  Royaume, 
SdtHmefigni  quel  qu’il  foit ,  ne  pourra  auoir  vigueur,  ne  duree  lôgue .  Com- 
fiedteurdu  la-  me  quoyî  fi  l’agriculture,  lignifiée  R  fauorifée  par  Saturne,  luy 
^ZTr’Jno  default  >  commet ,  îe  vous  prie ,  y  pourront  viure  les  fubieéls  du 
Roy,  R  luy  payer  tributs  auecques  les  tailles  R  deuoirs  en  quoy 
Mande gm-  Üs  font  tenus  ?  derechef,  à  quoy  foccuperôt  les  ruftiques  R  gens 
d?'2'n' &  de  labeur  fans  agriculture?  Si  vn  Royaume  eft  fans  religion  & 
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lulticc ,  fignifiez  par  Iupitcr,  côme  y  pourront  regner  les  Roys, 
ou  bien  quel  fera  l’eftat  dudiét  Royaume ,  linon  vn  brigandage 
R  volcrie  ?  ainfi  qu’efcrit  fa  in  et  Augüftin.  O  fiez  la  gendarme¬ 
rie  R  les  forces  d’un  Royaume ,  lignifiez  par  Mars,  en  quelle  afi 
l'curance  fera  le  Roy  de  fes  lubieétz  ou  de  les  ennemis ,  comme 
aulïi  tout  fon  Royaume  ?  Si  vn  Royelt  lans  amour,  lignifié  R 
conferué  par  V enus,  R  fans  aucune  amitié ,  laquelle  il  doit  .à  les  Venus fgnifi. 
fubieetz ,  &  réciproquement  les  lubieétz  àluy,  que  ferafonroy-  cdtriced’a. 
aume  autre  chofe  que  crainte  R  tyrannie ,  comme  fut  l’empire 
de  Nerô  ?  S’il  n’y  a  amour  mutuelle  entre  le  mary  R  la  femme, le  Mercure  Je  s 
feigneur  R  le  valfal ,  le  maillre  R  le  l'eruiteur ,  le  Roy  R  fon  peu  lettres  et  mtr* 
pie ,  quelle  fidélité  tiouuerez  vous  en  i’eftat  de  tel  RoyaumeîDe 
rechef.fi Rs  lettres ,  la  marchâdilc  R  traffique , lignifiez  par  Mer 
cure ,  ne  fexercent  en  vn  Royaume ,  quelz  y  feront  les  habitans 
RfubieétzduRoy,  finon rudes  afmers  R  brutaux, fans  aucune 
humanité  R  difcipline ,  fans  l'ocieté  R  alliance  auecques  les  na¬ 
tions  voifines  R  eltrangeres ,  qui  communic[uent  R  le  vilîtent 
par  trafiques  de  marchandife  &  commerces,  le  toutauproufit 
du  Royaume  R  honneur  du  Roy  ;  S’il  n’y  a  en  vnRoyaume  mul  iunen. 
tituded’artifants  R  mechaniques  fignifiez  par  la  Lune,  àquoy£»iV‘"»« 
foccuperaou  comment  y  viura  le  menu  peuple?  S’il  n’y  a  aulli 
multitude  de  gens  reprelentée  R  auétorifée  de  la  Lune ,  quelz  1 
fubieétz  ou  vailaux  y  pourra  auoir  le  Roy ,  ou  de  qui  le  pourra  il 
dire  Roy  ?  certes  debié  peu  de  gens ,  ou  de  nuis .  Rcfte  la  léptiefi. 
me  partie  6c  colomne  de  l’eftablilTement  6c  confirmation  d’vn 
Royaume  R  maifon  Royale, fçauoir  eft, honneur  R  maiefté, 
quidoibuent  eftre  conduits  Raccompagnez  des  quatre  vertus 
cardinales ,  ainfi  que  le  Soleil  defes  quatre  triumphatz  chenaux. 

Lequel  eftant  au  milieu  des  planettes ,  nous  reprefente  &  figure 
vn  Roy  qui  doit  eftre  logé  au  milieu  de  Ion  Royaume ,  6c  entre 
fes  fubie£tz,àfin  de  les  voir  tous  à  l’entour  de  foy,  comme  les  Roys,hmcur 
laboureurs  Saturniens, les  iufticiers Recclefiaftiqueslouiaux,  &maiefte. 
les  gens  d’armes  Martiaux ,  les  gens  de  lettres  R  de  marchandi- 
fe  Mercuriaux ,  R  le  menu  peuple  Lunaire  :  citant  le  tout  gou- 
uerné  R  modéré  auecques  vne  douceur  R  amour  Venenque, 
ceft  à  dire  chatte,  honnefte  R  vertueufe  (  car  les  anciens  ont  fait 
vne  V enus  pudique, R  vne  autre  impudiqucjaflociéc  de  faueur, 
libéralité ,  îuftice,  pieté ,  Rmanfuetude .  Vous  voiez  par  ce  peu  Belle  comps- 
de  difeours, comme  les  maifons  R  citezfqui  cquipollent  à  vn  pe  n^on  * 
tic  Royaume  )  ou ,  li  vous  voulez ,  le  corps  de  1  citât  œconomi-y^  partisse 
que,  R  politique, eft  compoté  de  plufieurs  membres  R  parties ,  uecle  corps 
ainfi  que  le  corps  celefte  R  humain  :  mais  en  telle  forte ,  telle  al- 
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liance,  ligature ,  harmonie  &  mefure,  que  l’une  ne  pcult  rie  fans 
i’ayde ,  confédération  C  concurrence  de  l’autre .  Qui  fait  que 
toutes  e  liant  bien  vnies,  rapportées,  conioindes  &  difpol& 
enfemble,  rendent  vn  corps  parfaid  en  toute  fymmetrie,pro- 
portiô  &  harmonie ,  ainfi  que  plufieurs  cordes  aux  mftmments 
de  mufique .  Lefquellcs  bien  temperées ,  proportionnées  &C  ac¬ 
cordées  enfemblément ,  rendct  vnc  parfaide  harmonie  &  gra¬ 
cieux  accord  &  confonace ,  appellée  des  Grecs  fymphonie  :  qui 
ne  fe  recognoilt  &  remarque  quand  vne  chacune  d’elles  fonne  à 
part  .Telle  eft  l’harmonie  des  fept planettes  du  ciel ,  foubs  dîner 
les  qualitez  ,  températures  &C  refonances  occultes ,  mais propor 
données  enfemblément  foubs  vn  certain  fy  mbole ,  fympathie 
&  harmonique  influence ,  pour  la  génération  &  conferuation 
deschofesde  ce  monde  inferieur.  De  forte  qu’il  fy  faid,d'vn 
heptachorde ,  ainli  que  difoit  Socrates ,  vn  monochorde ,  c’efl:  à 
dire  d’vn  inftrumet  de  fept  diuerfes  cordes  (qui  lont  les  fept  pla¬ 
nettes  de  diuerfes  qualitez  )  vn  d’vne  feule  corde ,  qui  eft  l’har¬ 
monie  &  confent  de  tous  les  fept  en  vn:  connue  fçauent  ceux 
qui  ont  verfé  en  la  diurne  philofophie  d’Orphée  ,  Pythago- 
ml&lclld  ras, Platon  ,  Ariftote,&  autres  anciens.  Et  fepeult  aufli  voir 
mutuel  da  en  l’accord  &  confent  des  Eléments  concurrents  à  la  genera- 
feft  fUnette,  tlon  conferuation  de  tous  corps, &  de  toutes  chofes  de  ce 
Cm monde  inferieur  &  vifible ,  foubs  le  régiment  ,  conduire  &C. 
de  inférieur,  agitation  du  reiglé  mouuemétdetoutleciel.  C’eft  ce  quenous 
comme  dufi  prétendions  monftrer,  fçauoireft  que  de  plufieurs  chofes  bien 
às  éléments.  pr0p0rtl0nnécs  &  proprement  difpofées  îlfen  faid  vne  parfai¬ 
re  ,  ainfi  que  nous  auons  exemplihé  des  fept  matières  &C  parties 
qui  font  vn  beau  corps  de  logis,  quand  elles  font  bien  appro¬ 
priées,  conioindes  Cordonnées.  Semblablement  des  fept  arts 
&C  difeiphnes  qui  rendent  l’ Architecture  parfaide ,  &  l’Archite 
de  admirable  .  Mais,  helas  !  peud’Architedesreçoiuent  tant  de 
grâces  &  faneurs  de  Dieu,  de  les  pouuoir  cognoiftre  &  entédre, 
ainfi  qu’il  luy  plaift  ouurirles  fens  &  l’intelligence  à  vn  chacun 
pour  luy  donner  cognoiflance  de  fes  oeuures,  &C  des  proportion¬ 
nées  mefures,ienediray  d’Architedure,  mais  aufli  de  toutes  au¬ 
tres  chofes ,  lefquelles  luy  mefmes  a  ordonnées  à  la  première 
création,  foubs  certaines  mefures,  pois  &  nombre,  ainfi  que 
plus  à  plein  nous  le  déduirons  quelque  iour(Dieuaydant)  en  no 
lire  Tome  C  oeuure  des  Diurnes  proportions  :  ou  nous  confeil- 
lerons  à  vn  chacun  de  vouloir  imiter  les  mefures  &  proportions 
lefquelles  nous  appelions  diurnes  pour  bonnes  Chiites  caufes, 
&  par  confequent  dignes  d’eftre  pluftoft  enfuiuies ,  que  celles 
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qui  ont  efte  efcrites ,  inuentées  &  faictes  par  les  hommes ,  tant 
aux  édifices  antiques  que  modernes,  ainfi  qu’on  les  voit  enco-  joituejin  U 
res  en  chueis  lieux .  Car  Dieu  eft  le  leul ,  legrand,  ôc  l’admirable  &  ad- 
Architede ,  qui  aordonné  &  créé  de  fa  feule  parole  toute  la  ma-  ■Ar' 
clune  du  monde  tant  celefte  que  élémentaire  &  terreftre,  auec-  ZïiXn'L 
ques  vn  fi  grand  ordre,  vne  fi  grade  mcfiurc,&  fi  admirables  pro-  hyutlil  * 
portions ,  que  l’efprit  humain  fans  fon  ayde  &  infpiration  ne  les  mcen  "m!" 
peuk  comprendre  ,  &  fignamment  l’architcfture  &  fabrique 
du  coips  humain ,  îe  ne  diray  en  la  compofition  &  coagmenta- 
tion  de  fes  parties  fpirituelles ,  humides  &  fohdes  (  ainïî  que  les 
contemplent  les  médecins)  mais  bien  en  la  grande  harmonie  & 
plufque  admirable  proportion  &  fymmetrie  qui  eft  entre  tous 
les  membies  de  paities  tant  intérieures  que  extérieures  d’iceluv. 

Laquelle  contemplentou  doiuent  contempler  &  fcauoirles  do- 
ûes  &  experts  Architectes,  à  fin  de  l’accÔmoderaux  baftiments 
qu  ils  entreprennent  auecques  vne  diurne  excellence ,  voire  au¬ 
tre  que  celle  qui  vient  des  proportions  communes  &  accouftu- 
rnees  :  ainfi  quef  Dieu  ay dant  )  nous  le  déduirons  bien  par  le  me¬ 
nu,  demonftrerons  familièrement  audit  Tome  Scoeuiire,  ou 
nous  pailerons  desfainétes  &  diuines  melures  &proportios  do¬ 
uces  de  Dieu  aux  fainétsperes  du  vieil  teftament:  comme  à  fon 
Patriarche  Noe,  pour  fabriquer  l’Arche  contre  le  cataclyfme  &£ 
déluge:  a  Moyfe,pour  le  Tabernacle  de  l’autel ,  des  tables ,  des  f*>n£ta 

courtines,  du  parais  &  autres:  à  Salomon,  pour  le  Temple  qu’il  e,iiuinest.n- 
ediha  en  Ierufalem ,  &  deux  maifons  qu’il  feit ,  vne  pour  luy,  &  CT  v°Z 
1  autre  poui  iafemme,fille  de  Pharaon.il  fe  voit  cas  femblable  en  •*  f‘res 
Ezechias  de  l’home  qui  fapparut  à  luy,  refemblant  eftre  d’airain  Una‘"‘  h ‘ 
&  tenât  en  vne  main  vne  fifcelle ,  &en  l’autre  vn  rofeauoucan- 
ne,  portant  les  melures  &  proportions  lefquelles  Dieu  feulluy 
monftra pour  reftaurer  &  redifierle  Temple  de  Ierufalem.  I’en 
pourrais  alléguer  alfez  d’autres  quife  trouuent  dans  l’Efcripture 
laincte ,  n  eftoit  que  ie  ferais  trop  prolixe.  Véritablement  telles 
proportions  font  fi  diurnes  &  admirables, que  ie  ne  puis  conten¬ 
ter  mon  efpnt  de  les  lire ,  relire ,  contempler ,  & ,  fi  ainfi  ie  dois 
dire,  adorer,  pour  la  grande  maiefté  &  diuinité  de  celuyquiles 
a  données  &  prononcées .  O  grande  &  infigne  bôté  de  Dieu  cn- 
uers  les  hommes  !  O  magnifique  &  fupernaturel  Architecte, qui  z-'W»™ 
as  tant  voulu  honnorer  l’ArchiteCture  &fauorifer  à  l’Archite-  £^ch',eau 
die,  que  luyenuoyer  des  hauts  cieux ,  ^prononcer  de  ta  trefTa-  dltC&Z 
créé  bouche  les  vraies  mefures  &  proportions  defquelles  il  fe  ~ 
doit  ayder,  non  pour  faire  œuures  qui  approchent  à  celles  des 
lainCts  peres  du  vieil  teftament,  mais  beaucoup  plus  excellentes 
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que  celles  que  les  Architectes  des  Empereurs ,  Roys  &C  Princes 
ont  iufqucs  auiourd’huy  côftruit.  .Certes  ie  ne  me  puis  allez  mer- 
ueiller ,  comme  tant  de  diuines  mctures  ôc  proportiôs  n’ont  efté 
cogneuës,  obferuées,  &  pratiquées  par  les  anciés ,  oupar aucuns 
des  modernes .  Quant  à  moy ,  ie  confeffe  librement  &  franche¬ 
ment  que  les  Palays ,  Chafteaux ,  Eglifes  &  maifons  que  l’ay  par 
mon  ordonnance faict  conftruireiuiques  à prefent,&  font  parla 
grâce  de  Dieuprifées  &  louées  des  hommes,  ne  me  femblét  rien 
(  iaçoit  c]ue  les  proporuos  y  foient  gardées,  félon  l’art  de  la  vraye 
Architeéf tire  des  hommes  )  quand  ic  les  conféré  &£  compafle  a- 
L’dut'HYit-  uecques  les  diuines  proportions  venues  du  ciel  (  ainli  que  nous 
a  auoir  co-  au0nsdit)  &  celles  qui  font  au  corps  de  l’homme .  Delorteque 
f  "mons  diui-  lî  lefdicts  édifices  effoient  à  r’edifier,  ie  leur  donnerois  bienautre 
na.depife  excellence  &  dignité,  que  celle  que  les  hommes  y  trouuent  au- 
cclles  qui  font  (ourd’huy .  V  enant  à  conclufion ,  vous  pouuez  par  ce  petit  nar- 
7c"hommfs‘‘>'  c°diger,  comme  la  dignité,  origine ,  &  excellence  d’Arclnte- 
dture  eft  venue  de  Dieu ,  &  du  ciel ,  fans  en  faire  plus  grand  dif- 
cours  ne  m’arrefter  à  vn  Dedalus  (lequel  on  dit  auoir  ëlté  auteur 
&  inuenteur  des  premières  loges  &£  maifons  faiétes  de  charpen¬ 
terie)  ne  aulli  relpedfer  les  oyfeaux  ,  mouches  à  miel ,  limaçons, 
tortues,  &  autres  animaux  tant  grands  que  petits ,  aufquels  natu 
re a  donné  rinduftriedefcauoirconltruire&baftir  fortartificie- 

à 

lementdes  nids  Si  loges,  félon  l’efpece  &  nature  d’vn  chacun, 
pourla  côferuation  &  perpetuatiôdeleursfemblables.Iene  m’a- 
muferay  auffiàladifinition  &diuilîon  d’Archite6fure,ny  aude- 
:  nombrement  des  Empereurs,  Roys,  Princes,  Papes,  Euefques, 
t  Architecture  Abbez  ,  Seigneurs  &  gentils  hommes  tant  anciens  que  moder- 
duoir  tjïe  ay-  n  quj  font  exercée  &C  aymée,  n’aufli  auxlouenecs  de  ceux  qui 

mee  &  exer-  r  .  J  r  \  z*1 

céc  de  grands  en  ont  elcrit,  pour  autant  que  ce  ne  ieroitque  batrevn  melmc 
Seigneurs,  fer  auecques  plufieurs  autres ,  c’eft  à  dire,  vouloir  traicfer  &  ef- 
crire  ce  que  plufieurs  autres  ont  dit  &  efcnt.Parquoy  iem’en  de 
porteray  tout  à  propos  .Voila  doneques  ce  que  prelentement  ie 
defirois  vous  propofer  de  l’excellence  d’Architeëhire .  Laquelle 
eft  tant  proufitable  &  necellaire  au  monde  ,  quenon  feulement 
les  hommes,  les  biens  de  la  terre,  &  le  beftail,  ne  peuuét  eftre  co- 
modément  logez,  ne  bien  affeurez  contre  les  iniures  de  l’air ,  du 
feu,  de  l’eauë,  des  homes  &  animaux ,  lans  clic  &  Ion  ayde  :  aul- 
fi  les  Royaumes,  villes ,  chafteaux  eglifes  n’ont  aucune  déco¬ 
ration,  ôë  ne  peuuent  élire  conteniez  l'ans  fon  moyen  &  ayde. 
Mais  déliant  que  faire  la  fin,ieprieray  trefaffeéfionnément  les 
beneuoIesLeâeurs  me  vouloir  oéfroyer  trois  ou  quatre  reque- 
ftes  fort  fauorables.  L’vne  eft,  que  fils  trouuent  quelques  chofes 
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aux  quotrations  marginales  du  prefent  œuure,  qui  foient  di~  Excufisde 
cfes  àma faneur,  &  comme  fi  ie  lespropofois,  qu’il  leurplaifeat-  tuteur  fin 
tnbuer  cela  au  bôzele  de  quelque  mië  amy  qui  feft  voulu  occu-  & 

per  à  faire  lefdiétes  quottations.  Lafecode  eft,  que  ouilfetrou-  ^ 
liera  en  tout  le  difcours  duprefent  œuure  chofe  qui  foit  mal  cou¬ 
chée  par  efcrit,  ou  impropremét  vfurpée,  foit  en  fens  ou  parolle, 
quelle  foit  attribuée  à  la  difficulté  du  fubieéfiou,  fi  vous  voulez, 
delà  matière  propofée.Car(ainfi  que  Marc  Manile  efcrit  à  l’Em¬ 
pereur  Augufte  defes  liures  Aftronomiques)  la  chofe  de  foy  dif¬ 
ficile  defire  beaucoup  plus  eftre  bien  &  fainemét  enfeignée,  que 
de  langage  fardé  eftre  richemét  parée .  La  troifiefme  chofe  la¬ 
quelle  le  requiers,  fera, que  fil  feprefente  a  noz figures  quelques 
traicds,  nombres  ou  lettres  qui  ne  relpondent  à  la  defeription  &C 
demonftration  qui  en  eft  faiéte  au  texte,  le  vouloir  imputer  & 
attribuer  aux  tailleurs  defdides  figures,  defquelz  ie  n’ay  peu  Ve,  figure, 
iouyr  ainfi  que  îevoulois.  Et  auffi  qu’au  temps  de  la  taille  1  eftois 
empefehé  &  occupé  auferuice  des  Maieftez  :  parquoy  ien’ay  eu  ics 
toufioursfuffifantloyfir  de  pouuoir  examiner  &  conférer  lefdi- 
£tes  figures  auecques les  protrai&s  &  defeings  que  l’enauois  do- 
né  .  Le  quatrième  &  dernier  fera ,  que  ie  protefte  deuât  Dieu 
n’entendre  ny  prétendre  en  tout  ce  difcours,  de  particulieremét 
toucher  ou  offenfer  perfône,  quelle  quelle  foit.  Tat  fen  faut  que 
1  aye  pêfe  de  vouloir  noter  ceux  à  qui  ie  defire  faire  toute  ma  vie 
hôneur  &  treshûbleferuice  accôpagné  de  quelque  bien  &  prou- 
fit  pour  lapofterité.  le  ne  fais  celle  proteftation  fans  caufe ,  carie 
fçay  combien  font  malicieux  les  iours  prefents ,  &  les  oreilles  de 
plufieurs  chatouilleufes,  comme  auffi  les  iugements  corrompus 
&deprauez:  de  forte  qu’ils  eftiment,leplusfouuent,  vu  doux 
miel  eftre  vn  trefamer  fiel.  Les  bôs  &  fages  fçaurot  le  tout  fort 
bien  &  fagement  interpréter,  &  en  faire  leur  proufit ,  moyen¬ 
nant  la  grâce  de  Dieu  :  lequel  ie  fupplie  treshumblement,  bene- 
uoles  Leéteurs ,  vous  vouloir  maintenir  en  bonne  &  entière 
fanté ,  tout  le  temps  de  voftre  vie. 
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PREFACE  ACCOMTAGNEE  T>  E  S I N- 

guliers  aduertijfements pour  ceux  qui  legerement  entreprennent  de 
lafiirjans  l’aduu  &  confeü  des  doâes  aArchitetfes  :  &  desfaultes 
qu’ils  commettent,  &  inconuenients  qui  en  aduiennent. 


E  V  A  N  T  qu  entrer  bien  auant  en  matière 
ie  vous  aduertiray,que  depuis  tréte  cinq  ans 
en ça,& plus,iay obferué en diuerslieux,que 
la  meilleure  partie  de  ceux  qui  ont  fai 61:,  ou  tempsfaieio, 
voulu  faire  baftiments,  les  ont  aulEl  foubda [-fiputiom  a 
înement  commencez,  que  légèrement  en  l-Archlt'a'1 
auoient  délibéré:  dotfencflenfuiuyleplus 
fouuet  repêtahee  &  derifion ,  quitoulîours 
accôpagnét  les  mal  aduifez:  de  forte  que  tels 
penfans  bien  entendre  ce  qu’ils  vouloient  faire,  ont  veu  le  con¬ 
traire  de  ce  qui  fepouuoit  &  deuoit  bien  faire .  Et  fi  par  fortune 
ils  demandoient  à  quelques  vns  faduis  de  leur  deliberation  & 
entreprinfe ,  c’eftoit  à  vn  maiftre  Maçon ,  ou  à  vn  maiftre  Cliar- 
pentiei ,  corne  1  on  a  accouftumé  de  laite, ou  bie  a  quelque  Pein-  façon  dt 

tre,  quelque  Notaire,  &  autres  qui  fedifent  fort  habiles ,  &  le  ie 

plus  fouuent  n’ont  gueres  meilleur  iugement  &  cofeil  que  ceux  ^ZTbMr. 
qui  le  leur  demandent.  Et  qui  pis  eft,  ils  farreftent  pour  toutes 
chofes  à  vn  feulplande  l’œuure  qu’on  veult  faire,  eftant  figure 
par  ledit  maiftre  Maçon, ou  bien  par  vn  autre,qui  y  procédera  co 
me  il  entend,  &  peult  eftre  bien  à  l’auenture ,  le  promettant  tou- 
tesfois  eftre  bien  expert  en  l’art  d’Architeéhire,&:  auoir  réputa¬ 
tion  de  quelque  grâd  Architecte,  iaçoit  qu’il  ne  fâche  quel  nom 
eft  Architecte.  Et  fi  1  œuure  eft  commencée  foudainement,  plus 
foudainementplufieurs veulét quelle loit  faicte,  auecques bien 
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peu  de  patience.  Audi  i’ay  veu  que  toutes  les  œuures  de  ceux  qui 
font  ainlx  foubdains,n’eftoient  pas  à  moitié  conduiétes ,  qu’ils  fe 
repentoiét  beaucoup  de  fois ,  foit  pour  n’auoir  bien  tourné  leurs 
-com"!'1’’"  bâftirncrits  (pour  le  peu  de  iugement  qu’ils  auoient)  oupourn’y 
auoirfait  quelque  chofe  d’auantage,  oupourauoirefté  trompez 
des  pris  ëc  marchez  qu’ils  auoient  fait ,  ou  pour  autre  incommo¬ 
dité  que  le  temps  leur  faifoit  cognoiftre ,  &  les  amis  ëc  ennemis 
remarquer  en  deuilant  desbaltiments ,  ou  les  venant  vifiter ,  ou 
bien  qu’ils  n’eltoient  allez  difcrets  pour  pouuoir  iuger  de  toutes 
les  opinions  qu’on  leur  propofoit.  Et  corne  ils  auoient  commen¬ 
cé  fort  legerement,  plus  legcrement  ils  fe  repcntoient ,  ëc  cnco- 
resplus  facilement  receuoientnouuelles  fafcheries.  Quieltoit 
vne  grande  derilîon ,  grande  faulte  &C  grand  vitupéré  pour  eux, 
&  pour  leur  honneur.  I’ay  veu  dauâtage,que  lapins  part  de  ceux 
obfiritcttions  qm  font  prompts  à  reprendre  les  œuures  des  autres ,  &  en  dire 
de  l’ dateur  fur  leur  aduis,  depuis  qu’ils  voyent  qu’on  leur  accorde  quelque  cho 
tnprm-  f£)  j{s  prelument  incontinent  beaucoup  d’eux ,  &  fe  perluadent 
eftre  fort  bien  entendus ,  parquoy  ils  font  eftat  de  vo  Liloir  corri¬ 
ger,  mais  pas  vn  de  tous  ne  fçauroit  confeiller  ce  qu’il  fault  bien 
Faire,  ne  dire  comment ,  ne  monftrer  la  raifon  pourquoy  ils  trou 
lient  à  dire  quelque  chofe ,  ne  comme  il  fault  amender  l’œiiure. 
Souuentesfois  auili  i’ay  veu  de  grands  perlonnages  quife  lont 
trompez  d’eux  mefmes,  pour  autant  que  laplus  part  de  ceux  qui 
font  auprès  d’eux, iamais  ne  leur  veulent  côtredire ,  ains  comme 
délirants  de  leur  complaire,  ou  bien  à  faulte  qu’ils  ne  l’entedent, 
refpondent  incontinent  tels  mots,  C’efibien  ditt,  Adonfieur  :  uejè 
•vne  belle  inuention,  cela  effort  bie  trouué ,  çfr  monfreZj  bien  que  voua 
aueZj  tresbon  entendement  :  iamais  ne fera  •veu  vne  telle  œuure  au  mo¬ 
de.  mais  les  fafeheux ,  penfent  tout  le  contraire, &  en  difeourent 
par  derrière, peult  eftre, tout  autrement.  Voila  cornent  plaideurs 
Les  feignetirs  Seigneurs  le  trompent,  &  lont  contentez  des  leurs  .  Duîtes  moy, 
le^rom  er^a  vous  4U^  celuy  qui  fait  baftir  voit  qu’il  elt  repris, &  que 
Ion  trouue  tant  de  faultes  aux  œuures  qu’il  faidt  faire ,  n’a  il  pas 
occalîon  d’auoirgrande  fafeherie  6c  ennuy  en  l'on  el'prit,  maudif 
lant  quelquefois  &c  les  ouuriers  &C  ouuragesî  S’il  afentimentne 
doit  il  pas  auoirpeur  d’eftre  mocqué  des  homes,  ë>c  encores  eftre 
plus  marry  de  fonargétquieltmai  employé’  certes  ie  croy  qu’il 
ne  fçait  à  quifenprédre,  ou  à  luy  ,ou  à  les  ouuriers  :  n’entendant 
.  que  fil  auoit  vn  procès  pour  dix  liures  de  rente,  il  feroitplusde 
deux  &  trois  conlultationspouren  auoir  l’aduis  des  Ecartants:  SrC 
quadil  veult  delpédre  vingt  ou  tréte  mille  efeus,  plus  ou  moins, 
fe  doit  il  fier  à  foymefme ,  ou  à  vn  mailtre  maçon ,  fans  fonner  la 


ejlre  trope  2^. 
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trôpette ,  c’efl;  à  dire,  fans  demander  l’aduis  de  plufieurs  fagès  &  . 

fçauans  en  telles  choies?  par  le  coleil  defquels  ne  luy  aduiendroi-  ^  dMm- 
ent  telles  repentances,  &  ne  fe  feraient  li grandes faultes  ne  fi  r ion  cftre  nc- 
enormes.A  direverité  on  doit  craindre  merueilleufemét  de  fail- 
lir à vne  grande  entreprinfe,  &  fignamment  de  bailiments ,  lefi  "J‘'" 
quelz  on  voit  toufiours  durât  la  vie,  &  en  reçoit  on  ou  plaifir  ou 
grand  regret.  le  ne  veuxicy  omettre,  qu’on  iuge  l’entendement 
du  feigneur  &  la  fageife  par  les  œuures  qu’il  fait  faire ,  &  la  pru¬ 
dence  pour  bien  fçauoir  choifir  les  hommes  &C  donner  bon  or¬ 
dre  à  tout,  à  fin  que  ce  qu’il  defire  foit  bien  fai t .  Il  aduient  aulfi 
vne  faulte  trefenorme  pour  mal  confiderer  fon  entreprinfe ,  la¬ 
quelle  bien  fouuent  eft  fi  grande ,  Sc  la  defpenfe  fi  cxcefliue,  que 
le  feieneur  n’y  peultfatisfaire,  &  efi:  cotraint  que  l’œuure  demeu  ,  Y”  C^,C"B 

D  '  1  1.  debuoir 

re  du  tout  imparfaite,  ou  bien  long  têps  fulpendue  entrerom  mi„„ftbour 
pue:  de  forte  qu’il  efi:  necelfaire  ou  de  vendre  quelques  terres, ou  fc&jes facul 
bienles  engager,  &  alleraux  emprunts.  Le  tout  par  faulte  d’y  a-  e 

noir  preueu  en  temps  &C  precofulté  auec  les  dotes  Architectes. 

Telles entreprinfes de  bailimétsainfilegeremét  faites&pour- 
fiuiuies  foubs  elpoir  d’y  pouuoir  commodément  loger  ,  de  fy 
maintenir  en  fanté ,  y  prendre  plaifir  &  le  donner  aux  amis ,  en 
auoir  honneur,  &  dire  tenu  pour  fage  &  bié  auifé ,  tant  fen  faul  t 
quelles  apportent  quelque  refiouilïance  aux  feigneurs ,  quelles 
fiant  accompagnées  de  repentance  tout  le  temps  de  la  vie,  auec- 
ques  grand  regret  des  excdfiues  delpenfes.  Qui  fait  qu’au  lieu  dt 
d’dlre  bien  accommodez,  ils  fe  voict  fort  difeommodez,  &  mal  ^Ypéine^ 
logez:  &C  que  pis  cil,  la  plus  part  du  temps  ennuyez  &  malades , 
pour  ne  prendre  aucun  plaifir  en  tels  logis,  n’auifi  le  pouuoir  don 
neraautruy.  Lay  veu  aulfi  que  aucuns  pour  demeurer  trop  de 
temps  à  commencer  de  bailir  ne  le  pouuoient  refouldre,  &  de- 
mandoient  l’opinion  de  plufieurs ,  iufques  à  leur  commander  fai 
re  force  deileingsSc  modelles,  mais  ils  ne  feauoient  choifir  les 

,  ,  °  ...  J  ^  EleSlnm  de 

bons, ne  le  temps  propre  pour  beiongner,  ne  moins  les  gens.  De  tcmfs  & 
forte  qu’ils  n’ont  rié  fait  en  leur  vie  digne  de  mémoire ,  ains  font  gens  eflre  »<•- 
morts, auecques  leurs  entreprinfes  defleings  ôc  richeifes,fans  laif  alPtt™*c'»x 
fer  aucun  tefmoignage  d’eux ,  par  quelque  fingulier  édifice ,  au  ” 
proufit  &  commodité  de  leurpoilerité.  Il  en  y  a  aucuns  qui  ren¬ 
contrent  fort  bien ,  foit  pour  leur  bon  entendement,  ou  par  l’ay- 
de  des  hommes  experts, deiquels  ils  ont  receu  confeil,  &  par  leur 
moien  fait  faire  quelque  édifice  qui  fe  trouue  plaifant  &  agréa¬ 
ble.  Mais  cela  eiliouuent  caufe  de  leur  ruine,  ou  des  leurs  pour  le 
moins.  Principalement  quand  ils  baililfent  d’autre  forte  que  les 
autres,  &  font  plus  grande  defpenfe  que  leur  qualité  ne  requiert: 

b 
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LIVRE  I.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Ainfi  qu’on  aveu  aduenir  par  expérience  depuis  vingt-cinq  ou 
trente  ans  en  ça,  voire  en  ce  pays  de  France  8c  ailleurs .  D’autres 
baftillent  11  mal  à  propos  que  leurs  maifons  fe  trouuentfubieâes 
à plulîeurs  accidents,  dangers ,  &  incommoditez ,  dont  ils  en  re- 
çoiuent  dclplaifir  &  fafeheries  en diuerfes  lortes .  Autres  incon- 
ueniens  aduiennentparfaulte  de  bien  pouruoir  aux  affaires ,  & 
demander  l’aduis  de  ceux  qui  fçauent  l’Architeéhire  8c  l’enten¬ 
dent.  Veritablemct  quand  iepenfe  aux  entreprinfes  faiétes  quel- 
quesfois  trop  inconfiderément,  8c  aux  œuures  de  plufieurs  atnlî 
précipitées  &  mal  conduises,  ie  ne  fçay  qu’en  dire  nypenfer. 
Confiderant  doneques  tant  d’incommoditez  furuenir  à  la  plus 
part  de  ceux  qui  balîiffent,  &  li  grades  faultesfe  comettre  àl’Ar- 
chiteéiure,  ie  me  fuis  bien  voulu  ingérer  pour  le  grand  delir  que 
i’ayde  faire  proufit  au  bien  public,  &cfignammentàmapatrie, 
de  mettre  par  eferit  ce  que  i’ay  cogneu  de  l’Architeélure ,  tât  par 
liures,  que  par  l’cxperiéce  que  i’en  ay  eu  en  diuers  lieux ,  &  aufli 
par  diuerfes  œuures  que  i’ay  faiét  faire  &  coduit  en  mon  temps. 
Lefquelles  (  Dieuaydât  )  i’allegueray  cy  apres  auec  leurs  façons, 
ornements  &  mefures ,  ainlî  que  les  chofes  viendront  à  propos, 
&  monftreray  d’auantage  comme  Ion  doit  procéder  déformais 
pour  fe  garder  d’y  faire  faulte,tant  qu’il  fera  polTible.  Car  ie  Içay 
que  tous  les  hommes  faillent,  les  vns  plus ,  les  autres  moins,  ainli 
que  les  grâces  leur  font  données  de  Dieu  le  créateur ,  lequel  les 
bons  &  fages  fçauront  bien  prier,  à  fin  depouuoïr  faire  chofe  qui 
foit  à  fa  gloire  &hôneur,& au  proufit  d’eux,  &  de  leurpofterité. 

Certaines  confderations  &  preuoyances,  defquelles  doi- 
uent  <vfer  ceux  qui  défirent  faire  baflimentsf fin 
qu’ils  ne {oient  mocqueZj ,  &  lien  reçoiuent 
domage auec dejplaifr.  Cha?.  /. 

Efage  entrepreneur  ayant  choifilieu  &  temps 
proprepourbaftir,  ainlî  quenous  diros  cy  apres, 
conlîderera  premièrement  fes  forces  8c  commo 
ditez ,  puis  quelle  lignée  &  enfants  il  a ,  ou  bien 
peuuent  venir  des  liens,  à  lin  que  Ion  entreprin- 
le  ne  foit  caufe  d’inimitiez  entre  eux  apres  la 
Quelles chofcs  m0rt,  8i  leur  engendre  diffentions  &  procès ,  prefque  touliours 
cmfdèrcrcc  accomPagncz  de  ruine  8c  deltruéfiô  de  maifons,  au  lieu  de  bon- 
luy  qm  yeult  ne  amitié  &C  paifiblc  édification.  S’il  faiétbaftir  par  neceflîté  de 
iujlur.  logis,  ou  pour  donner  plailir  à  plus  grand  que  luy ,  il  fault  qu’il 
conlîdere,  comme  i’ay  did,fes  forces ,  èc  la  defpenfe  qu’il  veult 
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faire:  femblablement  qu’il  regarde  le  temps  qui  peult  aduenir,le 
danger  des  guerres,  &C  lur  tout  qu’il  pente  que  beaucoup  de  per- 
fonnes  parleront  de  luy,  &  que  par  là  on  cognoiftra  fon  bon  en¬ 
tendement,  &  fil  eft  digne  d’entreprendregrandes  charges .  Il  Ctux 
fault  aulfi  que  le  feigneur  qui  prétend  de  bie  baftir,  ne  face  rien,  lent  baftir  m 
comme  nous  auons  dit,  fans  bon  côfeil,  par  plufieurs  raifons  per-  deuoirrienfr 
tincntes ,  &  entre  autres,  pour  autant  qti  il  pourrait  acquêt  îr  re-  ^ 
putation  d’eftre  leger, en  quoy  il  ferait  vne  trefgrande playe à 
fon  honneur.  Il  doit  femblablement  eftre  curieux  d’entendre  de 
l’Architeftc  fon  deffeing  &  entreprinfe,  à  fin  que  les  œnures  ne 
fc  faccnt  auec  ignorance ,  &C  aucunes  faultes  ne  fy  commettent: 
car  cela  produit  dommage  &mocquerie  trop  cuitante.  Les  blaf 
mes  ou  louengcs, honneurs  ou  déshonneurs, communément  ac- 
compagnentles  grands  bafliments  &  grandes  ce  u  ures,  &  fpecia-^^  bUf 
lement  celles  qui  font  publiques  .le  adioufteray  que  ordinaire- 
ment  les  perfonnes  font  plus  promptes  à mefdire  quâd  quelque*"- 
chofe  va  mal,  qu’en  bien  parler,  &  bien  eftimer  le  labeur ,  fuft-il 
en  toute  perfection.  Si  vous  voulez  lire  le  premier  chapitre  du 
fécond  hure  de  F  Architecture  de  Leô  Baptilte  Albert,  vous  ver¬ 
rez  le  fage  confeil  qu’il  donne  à  ceux  qui  veulent  baftir,  lequel 
fadrefle  aulfi  bien  aux  feigneurs  que  aux  Architectes .  Doncques 
apres  auoir  confideré  tout  ce  qui  eft  requis  pour  l’honneur, pour 
leproufit,pour  lafanté  &£  bien  des  habitants,  comme  aulfi  pour 
leur  contentement,  fi  les  logis  font  pour  les  Roysou  Princes,  il  L’ArcbiteBe 
fault  regarder  à  leurs  auCloritez, grandeurs  &  commoditez,à  fin 
de  faire  chofe  qui  foit  digne  d’eux, &  d’acquérir  vne  mémoire  &  mbZbZît 
renômée  immortelle.  Mais  il  ne  fault  aufsi  oublier  d’accommo-  et  renommée, 
derles  logis  pour  tous  ceux  qui  aurot  affaire  auec  eux ,  felo  leurs 
qualitez,  à  fin  qu’ils  en  foient  mieux  ferais  &  aymez,  &  que  Ion 
n’édurcmal  en  leur  faifant  leruice,  &  eftât  àleurfuitte,  oupour- 
fuitte  de  leurs  affaires  .  Ainfi  que  ie  le  monltreray  cy  apres  tant 
aux  maifons  Royales,  qui  doutent  eftre  accompagnéespource 
faiCt,de  veflibules,  penllyles,  portiques,  &  autres  chofes,  qu’auf  vncUcü  de. 
fi  aux  maifons  des  Princes,  gras  feigneurs,  prélats, &  femblables,  ««>  mefurer 
voire  iufques  aux  marchands ,  bourgeois ,  gens  de  meflier  la-  ZZZZ  T 
boureurs,  qui  doiuét  toufiours  cofiderer  ce  qui  eft  facile  &  polsi  UMt  que  com¬ 
ble  à  leur  force  &  moiés,  félon  la  qualité  d’vn  chacun, à  fin  qu’ils  mencer  À  ta¬ 
it  e  defpendent  tant, qu’il  faille  emprunter,  &  expofer  dauantage-f"'- 
que  leur  reuenu  ou  trafique  ne  rapporte.  Aufsi  que  le  marchand 
ne  rompe  &  laiife  le  train  de  famarchandife  pour  baftir  fa  ntai- 
fon,  car  ce  ne  luy  ferait  fagefle ,  ains  pluftoft  tenterité ,  indifere- 
tion,  follie,  &  ruine  tant  de  luy  que  des  liens. 
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LIVRE  I.  DE  L’ARCHITECTVRE 
cDe  leflat  gr  office  de  ccluy  qui  veult faire  baffir ,  comme  auffi 
de  t Architecte,  gr  quelle  afiette  ou  affect  doiuent  auoir 
les  logis ,  g-  dequoy  il  lesfault  accompagner:  Jèm- 
blablement  de  la  nature  des  eaues,  g1  de 
Lair.  Chapitre  i  /. 

Y ant  vn chacun  ainfi  mefiiré  fes  forces ,  &C  confi- 
deré  fagement  ce  qui  luy  pourrait  aduenir  ,&C 
pourquoy  il  veult  baftir,il  appellera  vn  ou  deux, 
ouplus ,  des  experts  Architectes  dupays,  &  leur 
monftreralelieu  auquel  il  veult  édifier,  &  pour 
ion  proufit  ne  leur  donnera  aucune  fubieCtion 
ne  contrainte  apres  autres  vieils  bafliments  :  fi  ce  n’eltoit  que 
quelque  fois  on  les  veult  faire  feruir  &  fen  ayder .  Qu oy  faifant 
on  cognoift  le  gentil  efprit  de  l’ArchiteCte,  pour  fçauoir  bien  ac- 
commoderlc  vieil  baftiment  auecques  le  nouueau,  foubs  vne  tel 
le  grâce  &  dextérité,  que  tous  les  membres  de  la  maifon  fy  puif- 
fent  trouuer  bien  à  propos  &C  fans  aucune  fubieétion .  Qui  n’effc 
pas  peu  de  chofepour  le  feruice  du  feigneur,  car  il  ne  fçauroit  re- 
compenfer  i’ArchiteCte  du  grand  proufit  qu’il  luyfaidten  cela, 
&  peult  faire  ailleurs  quand  il  entend  bien  ce  qu'il  ordonne.  Le 
feigneur  doneques  l’aduertirafeulemét  de  ce  qu’il  veult  defpen- 
dre,  &£  quel  baftimet  il  defire  auoir.  Mais  fur  tout  il  ne  fault  rien 
entreprendre  qui  foit  par  deffus  l’opinion  des  hommes  doéles, 
n’aufli  faire  chofeen  quoy  il  faille  combatre  la  nature  du  lieu,qui 
a  tant  de  force,  qu’encores  qu’on  la  contraigne  par  artifice  &C  în- 
uentions  humaines,  fi  eft-ce  quelle  fe  faiét  touliours  faire  place. 
Doneques  il  faudra  prendre  garde  que  l’affiettede  voftre  bafti- 
ment  ne  foit  en  tel  lieu ,  que  quâd  les  torrés  ou  riuieres  viendrot 
à  croiftre  &£  fe  desborder,  elles  lepuiflent  offenfer,  ou  bien  quel¬ 
que  rauine  defeendant  des  montaignes ,  par  laquelle  les  riuieres 
fenflent  &  eftant  enflées  fe  refpandent  &  apportent  grandes  in- 
commoditez.  D’auantage  il  fault  regarder,  fi  l’impetuofité  des 
vents ,  ou  d’aucun  d’iceux,y  peult  caufer  quelque  dommage,  ou 
engédrer  maladies. le  ne  voudrais  aucunemét  baftiren  la  croup- 
pc  d’vne  montaigne  difficile  &  malaifée  à  motcr,ny  en  vne  cam¬ 
pagne  fterile  &  defertc ,  mais  bien  en  vn  lieu  qui  foit  fertile  &£ 
habité, ayant  fes  éléments  bien  à  propos,  &  eftant  accompagné 
de  bonnes  terres,  bonnes  eaues,  auec  vn  air  libre  &falubre  tout 
autour,  fans  aucun  empefehement  n’aucune  fubieétio  de  brouil- 
lats  extraordinaires ,  ou  vapeurs  îmmundes  &  contagieufes ,  fil 
eftpofljble.  Il  n’y  fault  aufli  omettre  la  commodité  des  bois  pour 
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baftir  Sëbruflei,  aumoins  quils  nenfoient  loing,afin  cju’il  ne 
conuicnne  faire  grands  charrois.  Faulc  d’auantage  que  le  lieu  &  b?m  dlfcours 
alfiette  ne  loir  incommode  pour  apporter  les  prouifions  conue-  &  digne  de. 
nab les  &  neceilaires  àlamaifon,  foit  par  bafteau,  charroy,  voitu-  nQt"firUÜ 
re» 011 autrement.  Et  qüe  le  terroir  ne  foit  trop  moine  &  humide 
pai  fuperabôdance  d  eauës,  ne  trop  dur  &  fcc ,  par  default  d’icel-  lieux. 
les ,  ains  moiennement  temperé:  ou  fil  ne  peult  ainfi  eftre,au- 
moins  que  la  région  foit  plustoftpeu  froide  &  feiche,que  trop 
chaude,  ou  trop  humide ,  par  ce  que  <fê>n  remédié  bien  au  froit 
par  bonnes  murailles, bons  feuz,  veftements ,  &  autres  moiens, 
mais  non  fi  facilement  aux  chaleurs  mtemperees.  Noz  auteurs 
d  Architedure  difent  conformement  auec  les  médecins,  que  la 
meilleure  région  &  fituation  eft  celle  qui  fe  trouue  temperée  en 
chaleur  médiocre  &  humidité,  ou  bié  en  approche  :  car  elle  pro¬ 
duit  de  beaux  &  grands  perfonnages,  n’eftâts  comme  point  mo- 
leftez  de  maladies,  &  vmants  longuement .  Sur  tout  il  fault  gar¬ 
der  de  l'enclorre  entre  deux  montaignes,ou  bien  entre  quclq  lies  L'rHX  m,rt 
fondneies  &  vallees,  ou  fengendrent  de  très  mauuaifes  vapeurs  tnes  m-yai' 
pai  les  boues  &  fanges  qui  y  croupifient ,  &  n’ont  lieu  de  feua-  lées„mtl  pm- 
cuer&efcouler:  Autrement  feroit  fe  faire  prifonnier,  &C  faifuic-  tns  fol,r 
âir  à  lamifericorde  des  immundices,  fâcherie  du  chemin,  &  au-  ' 
très  incommoditez  qui  en  peuuent  furuenir .  La  meilleure  fitua¬ 
tion  &  plus  plaifante ,  eft  vne  petite  colline ,  qui  ne  foit  ne  trop 
haute  ne  trop  baiïe ,  3c  batuepar  fois  de  quelque  douce  haleine 
de  vent  fuaue .  Mais  principalement  il  fault  prendre  garde  à  la 
bonté  des  eauës ,  car  c  eft  chofe  de  bien  grande  importance  pour 
la  famé ,  veu  qu’il  en  prennent  plufieurs  maladies ,  mefmemcnt 
quand  lefdides  eauës  font  vicieufes,  comme  grauelles,  coliques,  PUfem «<. 
gouttes,  grofles  gorges,  oppilations,  hydropifies  &  autres:  ainfi  Uii"  Prou'~ 
que  vous  pouuezvoirau  chapitre  de  la  nature  des  eauës  en  Vitru  Z.teZT 
ue,  &  Leô  Baptifte,fans  y  omettre  les  beaux  difeours  qu’en  font 
les  médecins.  Ce  temps  pendant  levons  declarcray  ce  que  fay 
cogneu,  tant  par  expérience  que  par  liures,  touchant  lefdicies 
eaues.  La  bonne  eauë, ainfi  qu’enfeignent  les  Medecins,Philofo- 
phes ,  &  Architedes ,  fera  de  trefgracieuie  faueur ,  n’aura  aucun 
gouft  fâcheux ,  &  reprefentera  à  l’œil  vne  belle  couleur  (  lacoit 
que  proprement  on  11e  luy  enpuifle  afïigner  aucune)  bref  elle  fe¬ 
ra  eftimeeparfaide  fi  on  la  voit  claire, pure  Sifubtile,  de  forte 
queftantmife  fur  quelque  linge  blanc,  elle  n y  laifte  aucune  ta-  , 
che,& apres  auoir  bien  toft  &  incontinent  bouillu,  facilemet  &  tL  îZ 
p  us  to  c  c  le  refroidift ,  ne  laifTant  aucun  limo  en  Ton  vailïeau.  gwidc  impor 
Dauantage,  elle  n’engendre  aucune  moulfe  ou  limon  au  canal  nceJ touMt 

b  les  bones  eaues 
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par  lequel  elle  paile,  fi.  c’elt  fontaine:  &  ne  fouille  ou  tache  aucu¬ 
nement  les  cailloux  fur  lcfquels  elle  court ,  fi  c’cft  riuiere:  ains  fy 
monftrc  toufiours  belle,  claire  &  fort  legere.  Voila  les  lignes  des 
tresbonnes  &lalubrcs  eauës,  entre  plulieurs ,  ainfique  vous  le 
pouucz  voir  aux  auteurs  cy  delfus  alléguez,  &  autres.  Mais  pour 
reuenir  au  propos  delailfé,ie  dy  qu’il  conuient  prédre  garde, que 
rien  ne  croille  à  l’entour  du  lieu  ou  vous  voulez  baftir,  quifoit 
corruptible, puant, &C  peftilët.  Quand  la  terre  &C  l’eauë  ont  quel¬ 
que  vice  en  elles, cela  le  jfeult  corriger  par  induftrie  :  mais  quand 
l’air  eft  vicié  &  corrompu, il  eft  difficile  par  art  humain  lemelio- 
rer.  Doncques  l’air  eft  vne  des  chofes  que  nous  deuons  le  plus  co 
fiderer:  car  fil  eft  pur  ÔCnet,  nous  le  l'entons  elfre  merueilleufe- 
ment  proufitable:  au  cotraire ,  fil  eftinfe&é,  nefe  trouuerié  qui 
foitplus  dangereux.il  lefault  doncques  bienchoilïr  veu  qu’il 
eft  tant  requis  pour  la  lanté ,  nourriture  &  conferuation  de  tou¬ 
tes  créatures  .  C’eftchofe  véritable  que  les  hommes  qmviuent 
en  air  ferain  &  lalubre,fontde  beaucoup  meilleur  elpnt,que 
ceux  qui  croupiflent  foubs  vn  gros  air  n’eftant  cfuenté ,  &  bien 
^  ^  ^  peu  agité.  Il  faudrait  auffi  cognoiftreli  les  hommes  qui  lont  au 

deratios  pour  reflfort  &  lieu  ou  Ion  veult  baftir  &  demourer,fouftiennét  lon- 
la  cognoijftn-  gueur  de  vie ,  quelles  font  leurs  couleurs,  leurs  meurs,  leurs  ma- 
c cCyn  pays  [acpes  ,  &  autres  accidents  du  corps .  Pareillement  quelles  her¬ 
bes  proufitent  au  pays,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  be¬ 
lles,  &lîlefoye  des  moutons  &  brebis  y  eft  iain,  car  véritable¬ 
ment  de  telles  chofes  &  femblables,onvientà  la  cognoillance 
de  la  température  ou  mtemperature  ,  falubrité  ou  infalubrité 
de  la  région,  aftiette  ou  terroir,  ou  Ion  veult  édifier.  Quand  vous 
aurez  confideré  ce  que  delfus ,  &C  entendu  le  rapport  des  Sages, 
M™ansd'S  dCS  Phll°foPh  es,  &  Médecins,  qui  cognoilfent  la  nature  des 
philo/opLT  lieux,  de  l’air,  &  des  eauës,  ainfi  que  Hippocrates  en  a  faid  vn 
tftrepnufiti-  liure,lors  vous  penferez  à  chercher  vn  Architede  tel  que  ie  vous 
WtHWîV  le  deferiray  cy  apres ,  à  fin  de  bien  ordonner  &C  conduire  voftrc 
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Quon  doit  choifir  wz  expert  Qs4rchitccte,& de  quelles fàences 
il  doit  ejlre  accompagné ,  &  que  fa  liberté  doit  efire 
exempte  de  toute  contrainte  &  fabieétion 
d'efarit.  Chapitre  iii. 

Près  auoiraduerty  ceux  qui  veulér  édifier,  quel¬ 
les  chofes  ils  doiuent  confiderer&  preuoir  dé¬ 
liant  que  mettre  la  main  en  œuurc ,  &  aulfi  apres  snefiue  mol- 
leurauoir  faiét recognoiilrelafituation&  alliet  leéiw  des  pre- 
te  du  lieu  ou  ils  doiuent  baftir ,  à  fin  qu’ils  fe  lça-  "fms 
chent  garder  des  chofes  incommodes  &  thyder 
des  bonnes  &  commodes:  confequemment  ie  les  vcuxicy  aduer 
tir  qu’ils  doiuét  choifir  vn  Page,  doéte,  &  expert  Architecte,  qui 
nefoitdutout  ignorant  de  la  Philofophie,  des  Mathématiques, 
n’auifi  deshiftoires,pourrendre  raifon  de  ce  qu’il fai£t,&  co-  ncqueBesfii 
Çnoiftre  les  caufes,  &  progrès  d’vne  chacunechofe  appartenant  *»<&  n  iifâ. 
a  l’Architeâure ,  &  aulfi  qui  entende  la  protraicture,  pour  faire  «Sa¬ 
voir  &  donner  à  entendre  a  vn  chacun  par  figures  &:  defcings  les  <mé  u  bon  &> 
œuures  qu’il  aura  à  faire.  S  emblablement  qui  cognoille  la  perfpe  'xpm^rchi- 
ctiuc ,  tant  pour  faire  fes  protraiéts ,  que  pour  fçauoir  donner  la  te{le‘ 
clarté  aux  édifices  felô  les  regiôs  &C  naturel  d’vne  chacune  partie 
d’iceux.  Aucuns  ont  dit  qu’il  doit  aulfi  entédre  la  mcdecine,mais 
ie  ne  trouue  point  que  cela  luy  foie  fort  requis ,  corne  nous  Patios 
difcouril  en  Pepiltrc  adrelfée  aux  LeCteurs  :  mais  bien  pluftolt 
qu’il  cognoilfe  aucunes  réglés  dePhilofophie  naturelle,  pourfça 
uoir  difcernerla  nature  des  lieux ,  les  parties  du  mode,  la  qualité 
des  eauës,  les  regios,  afsiettes  &  proprietez  des  vétz,la  bonté  des 
bois,  des  fables,  &C  lenaturel  des  pierres,  à  fin  de  les  faire  tireren 
téps  propre, &  cognoiltre  celles  qui  font  bonnes  àfaire  la  chaux, 
la  tuille,  &  comme  il  fault  mettre  le  tout  en  œuure.  Il  y  en  aaulsi 
qui  difenteftrenecelïaire  que  l’Archite£te  foit  Iurifconfulte,  ou  nUuoir  que 
fivous  voulez, qu’il  fçache  les  loix,  à  caufe  qu’il  aduient fouucnt  fMn ll!1  lo:* 
qu’en  baftilfant  fepeuuent  mouuoirproces  :  mais  cela  à  mon  iu-  TurfcTnfue, 
gement  ne  luy  eft  requis ,  quelque  chofe  qu’en  efcriue  Vitruue, 
car  il  luffit  qu’il  entende  les  ordonances  couftumes  des  lieux 

pour  taire  fon  rapport  au  luge ,  qui  puis  en  ordone  félon  les  loix, 
au  proufit  de  ceux  à  qui  il  appartient.  Aufsi  telle  charge  eft  plus  office  des 
propre  aux  mailfres  maçôs  officiers  (  comme  font  les  maiftres  mfarcs  ms- 
des  œuures &maiftresmrez  des  Roys &feigneurs)  que  à  l’Ar- 
chite£te,quiaautre  profefsion  &  beaucoup  plus  grande &ho- 
norable ,  iaçoit  qu’il  en  peult  aufsi  parler  quand  il  y  eft  appelle 
Lediét  Vitruue  veult  d’abondant,  que  l’Architede foit  Rhetori- 
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cien ,  pour  fçauoir  bien  déduire  &C  rapporter  eloquemment  Ion 
entreprinfe  dcuant  les  feigneurs,&  gens  qui  le  mettét  enbefon- 
gne  fiil’employent.  le  fuis  d’opinion  auec  Leon  Baptifte  Albert 
que  cela  ne  luy  elbnccellaire ,  car  il  fuffit  qu’il  donne  feulement 
fonconfeil,  ôé  monlbre  fa  diligence  n’aïuement,  &  difq  ce  qui 
fera  expédient  pour  paruenir  à  l'on  entreprinfe  &  intention.  Ce¬ 
la  cibla  principale  Rhétorique  &  éloquence  d’vn  Archirede. 
Toutesfois  quand  il  enfçauroit  quelque  chofe,  il  en  auroit  beau¬ 
coup  meilleure  grâce  pour  bien  déduire  fon  faid.  Mais  qu’il  ne 
Ejlre  iuu-  |Uy  aduienne  ainli  qu’à  plufieurs  qui  l’eftudict  plus  à  difeourir  & 
lehmfjt"  bien  parler ,  qu’à  bic  faire  Sc  ordonner  :  laquelle  chofe  fert  plus- 
ijuc  lie  bien  tolb  à  furprendre  les  hommes,  que  bien  entendre  à  leur  faid.  Plu 
parler-  fieurs  ne  fçauent  parler  beaucoup ,  mais  ils  font  fort  ftudieux  &C 
curieux  de  leur  eftat,&  trop  plus  à  louer  que  ceux  qui  font  grâds 
parleurs  &  font  longs  difeours ,  auecques  olbentations  de  beaux 
protraids  &  bien  peindurez,  mais  leurs  œuures  ne  font  en  rien 
lemblables.  I’cn  voy  &£  ay  veu  infinis  qui  ne  fçauent  rie  dire, tou¬ 
tesfois  ils  font  merueilleufement  heureux  à  bien  faire  ce  qu’ils 
entreprennent.  I’en  fçay  d’autres  qui  font  feulement  nayz  pour 
vn  faid,  lequel  ils  coduifent  trop  plus  dextrement  que  ceux  qui 
y  ont  beaucoup  plus  eftudié  qu’eux.  Oyez  Ptolomee  fur  cepro- 
pos  au  quatriefme  Aphorifme  de  fon  Centiloque  ainfi  efcriuant: 

oAnima  ad  cognitionem  apta>  -veri plus  ajfequitur ,  quàm  qwjkpre- 
mum  in  modum fe  in  fcientia  exercuit :  Lame  apte  &  naye  a  la  co- 
gnoilîance  de  quelque  chofe,  l’aura  beaucoup  plus  facilement  &C 
aylement,  que  celuy  qui  n’y  cft  nay,  iaçoit  qu’il  en  aye  la  fcience 
&C  fy  foit  exercé  de  toutes  fes  forces  &  pouuoir .  Mais  nous  de- 
,  laiderons  ce  difeours  à  fin  de  reuenir  à  nolbre  propos,  qui  efb  que 
doit  ‘enquérir  le  feigneur  fe  doit  enquérir  diligemment  de  lafufiïfance  de  l’Ar- 
de U Juffifnn-  chitede,  Sx.  aulli  entendre  quelles  font  fes  œuures ,  famodelbie, 
fon  alternance,  prêud’hommie,gouuernement,  &bonheuren 
clutefte.  fes  entreprinfes.  Semblablement  fil  elbnay  pour  bien  conduire 
vn  œuure,  fil  elb  fage,Sc  fil  a  les  parties  qui  font  requifes  à  vn  bon 
Architede.  Cela  elb  de  grande  importance  ,  car  fil  elb  fol,  glo¬ 
rieux,  fier,prefumptueux  ou  ignorant,  il  entreprendra  vn  grand 
œuure  auquel  il  ne  pourra  dignement  latisfaire  ,  &  confumera 
en  frais  le  feigneur,  pour  mal  cofiderer  &  preuoirleschofes  nc- 
ceffaires.T els  ne  veulent  communément  elbre  reprins,  ne  moins 
remôlbrcz ,  &C  ltopinialbrent  de  tout  faire  à  leur  fantafie,  en  dan¬ 
ger  de  commettre  grandes  faultes  par  leur  témérité  &  précipi¬ 
tée  inconfideration.  Ilferoit  tresbon  que  l’Architedeeulb  elbé 
nourry  de  ieunelle  en  fon  art ,  &  qu’il  eulb  eftudié  aux  fciences 
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(o utr c  cexles  que  nous  «nions  diétj  qui  font  requifes  a  l’Archite- 
aure ,  comme  entédre  bien  l’Arichmetique,  ie  dy  en  fa  pratique 
oc  théorique:  la  Geometrie  aufsi  en  théorique,  mais  plus  en  Ge°- 
pratique,  pour  les  traids  qui  font  le  vray  vfage  d  icelle  :  pareille- 
ment  1  Aftrologie,  Philofophie  &  autres  difciplines,comme  i’ay  ül*. 
di6l,  &  fur  tout  entendre  bienlaraifon  des  fymmetries, pour  d5- 
ner  les  mefures  &  proportions  à  toutes  chofes ,  foient  faiîades 
des  mailons ,  ou  autres  parties  des  baftiments ,  ainfî  que  nous  le 
moulinerons  cy  apres.  Il  fera  aufsi  fort  bon ,  qu’il  ne  foit  du  tout 
ignorant  de  la  théorique  de  Mufique ,  pour  fçauoir  reprefenter 
l’Echo,  &  faire  refonner  &  ouyr  la  parolle  &  voix,  aufsi  bien  de 
loing  que  de  près .  Qui  eft  chofe  reqmfe  aux  Temples  &  Eglifes 
pour  les  prédications  qui  fy  font, &  plaintes  ou  autres  chofes  qui 
l’y  chantent  &  profèrent.  Semblablement  aux  auditoires  ou  Ion 
plaide,  aux  théâtres  ou  fe  recitent  &  îouët  comédies,  tragédies, 
hiftoires  &,  femblables  aétes,  afin  que  ceux  qui  font  loino'puif- 
fent  aufïi  bien  ouyr  que  ceux  qui  fontpres .  Le  feigneur  docques 
ayant  rencontré  vn  Architecte  accopaignéde  tant  belles  fingu- 
laiitez,  6c  fur  tout  d  une  bonne  ame,  fen  pourra  affeurer,  &îuy 
commettre  hardiment  fonœuure.MaisaufTul  regardera  qu’il  ne  „  Fjf  ... 
oit  fâche  par  les  domeftiques  ou  parents  de  fa  maifon ,  car  veri-  uèie  ne  doit 
tablement  cela  détourné  beaucoup  fes  entreprinfes ,  inuentions  ‘firefuchefnr 
&  difpofitions,  comme  ie  l’ay  veu  par  experiéce  en  diuers  lieux  l'isf",r‘nts  & 
De  forte  que  le  feigneurfefaiCtbeaucoupplus  de  dommage  en  dTsUlZ 
cela,qu  il  ne  fçauroit  penfer.  le  diray  d ’auantage  que  i’ay  cogneu 
bien  fouuét  que  les  feruiteurs  ne  veulent  ce  que  les  feigne  urs  dé¬ 
firent,  &  trouuent  communément  mauuais  ce  qui  plaiff  aufdicfs 
feigneurs  :  comme  aufïi  font  les  parets ,  &  mefmes  la  dame  de  la 
maifon,  eftant  communément  marrie  de  ce  que  fon  mary  entre¬ 
prend,  &  grongnant  contre  celuy  qu’il  ayme,  &  à  qui  il  porte  fa 
ueur:  &C  autant  en  faiCtlc  mary  enuers  fa  femme .  Lefquelles  cho 
fescaufent  beaucoup  de  troubles  &  empefehements  qui  rom¬ 
pent  les  grandes  entreprinfes ,  fi  les  conducteurs ,  &  mefmes  les 
feigneurs  ne  font  fages.  Il  fault  doneques  eftre  bie  admfé  &  pru¬ 
dent  pour  fe  gai  der  de  tels  inconuenients,  &C  donner  pouuoir  &  r<<  Kltrti 
liberté  à  l’ArchiteCte  dechoifir  les  maiftres  maçons  &  ouuriers 
telz  que  bon  luy  femblera ,  a  fin  qu  ils  luy  foient  obeilfants  :  au-  chitefte 
trement  fils  ne  le  reuerent ,  &c  ne  veulent  faire  fon  commande¬ 
ment,  l’œuure  ne  fe  pourra  iamais  bien  cÔduire ,  &  en  aduiendra 
grand  dommage  au  feigneur. 
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Tour  quelles  perjonnes  fè  doit  employer  î Architecte ,  & 
comme  il  fe  doit  garder  d‘ eflre  trompé ou  empefché  à 
Jes  entreprinfes.  Chapitre  i  1  /  /. 

’Ay  monftré  au  feigneur  comme  il  doit  ellire  vn 
fige  fié fçauant  Architecte,  ie  voudrois  aufli  con- 
feiller  au  nouueau  Architecte  comme  il  fe  doit 
conduire  fié  conferucr  enuers  ledit  feigneur, à  fin 
de  luy  paracheuer  proprement  &  diligemment 
fes  œuures.Ie  ne  fuis  d’aduis  en  premier  lieu, qu’il 
fe  prefente  fié  offre  àtous  ceux  qui  veulent  baftir,  fi  ce  n  eft  a 
grands  feigneurs  pour  leur  donner  conleil  ou  faire  quelques  de- 
uis  fié  protraiftz,  quand  il  en  eft  requis  ou  prié,  mais  non  pour 
l’strcbirette  prendre  la  totale  charge  de  l’oeuure, comme  n’y  pouuantfatiffai- 
iJunuU  re>  pour  les  grands  labeurs  fié  grandes  cogitations  que  vnecha- 
cUrgeitta »  cune  chofe  requiert .  Fault  doneques  qu’il  attende  que  ceux  qui 
*«•  voudront  vferdefon  confeil  l’appellent,  fié  fe  fient  totalement 

en  luy,  autrement  il  n’auroit  que  faire  de  communiquer  fes  bel¬ 
les  inuentions  fans  en  eltre  requis,  car  elles  luy  pourraient  reue- 
mrà  mocquerie  fié  fans  proufit .  C’eftvn  vray  aéte  de  fageffe  à 
l’Architeéte  fçauoirbien  entretenir  fa  réputation  fié  donner  bon 
confeil  fié  fidele ,  auec  exhibition  deprotraiétz ,  modelles  &C  de- 
uis  proportionnez  de  leur  mefure  fié  parfaictc  lymmetrie,  afin 
qu’on  cognoille  qu’il  y  procédé  en  vray  homme  de  bien,  fié  qu’il 
eft  trefdoéte  en  fon  art.  Aufli  ie  luy  confeille  de  choifir  Roys, 
Princes,  Seigneurs ,  Prelatz ,  ou  Gouuerneurs  de  peuple  fié  pro- 
uinces,qui  loient  liberaux ,  quand  ce  font  grandes  entreprinfes, 
fié  encores  pour  hommes  médiocres,  pourueu  qu’ils  ayentbon 
Quths  gens  entendement  ôéboniugement  des  œuures  qu’on  faifit,  fié  qu’ils 
Ctrclnteéte  prennent  plaifir  à  ce  quifera  bic,  auec  faine  cognoilfance  de  tout 
en  grades  en-  l'il  eft  polhble.  A  tels  fault  faire  chofe  digne  deux,  car  ils  nema- 
trcprmfcs.  queront  à  donner  bonne  recompéfe ,  fié  ne  feront  iamais  ingrats 
enuers  les  vertueux, pour  leur  libéralité  fié  honnefteté.  Qui  plus 
eft,  ils  eltimeront  non  feulement  les  œuures  ,  mais  aufsi  ayme- 
ront  l’Architede,  fié  luy  feront  beaucoup  de  biens.  Il  y  a  des  fei¬ 
gneurs,  comme  l’ay  cogneu,  quiaymentôé  reuerent  l’Archite- 
<5te,ôé  eftiment  beaucoup  les  œuures  qu’il  coduit  pour  eux,  mais 
par  ie  ne  fçay  quelle  ialoufie ,  ou  crainte  qu’ils  ont  de  le  perdre, 
iamais  ne  luy  font  bien,  que  le  plus  tard  qu’ils  peuuent,  fié  de  ce¬ 
la  fort  vne  grande  hayne  à  la  fin.  Car  volontiers  les  grands  haif- 
fent  toufiours  celuy  de  qui  ils  ont  tiré  feruice,fîls  ne  luy  ont  faiCt 
du  bien,  fié  fe  fâchent  quand  ils  le  voyent  (  principalemét  quand 
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ils  n  en  ont  plus  affaire)  comme  h  c  eftoïc  vn  créditeur  qui  impor 
tune  pour  luyeltre  fatisfait.  Et  au  contraire  fils  vous  ont  laid 
beaucoup  de  biens ,  plus  ils  vous  commandent ,  plus  fe  fient  en  &  flm 
vous,  &  plus  vous  chargét  &  rechargét,  corne  on  le  voit  tous  les  yemMc- 
iours.  De  forte  quefionvousayme,  iamaison  neccffede  vous 
comader ,  &  doner  infinité  de  charges  &C  recharges  pour  la  fian¬ 
ce  qu  on  a  en  vous, &  grande  diligence  dont  vous  vfez.Qui  faid 
que  pour  la  crainte  qu  on  a  de  faillir ,  &  le  vouloir  de  iatisfaire  à 
tout,  on  prend  tant  de  peine  qu’on  fe  tue  &  confirme,  l’ay  con- 
gneu  qu’auoir  trop  grand  crédit  auec  les  grands, eft  autant  grand 
mal  que  n  en  auoir  point,à  caufe  des  enuiestmais  fe  fçauoirmain- 
tenu  auecques  vnc  médiocrité  autour  d  eux ,  ell  vne  grandifsi- 
me  louenge  &  fageffe.  Il  fuffit  doneques  dire  homme  de  bien,& 
monftrer  que  Ion  faid  droidement  &  vertueufement  fon  de- 
uoir .  Souuentesfois  on  a  veu  qu’aux  riches  maifons ,  la  femme, 
les  enfants ,  les  parents  &  feruiteurs  en  veulent  à  l’Architede,& 
ne  fçauent  pourquoy ,  finô  qu’ils  ont  peur  que  la  marmitte  1e  di¬ 
minue,  &  que  Ion  ne  face  fi  grande  ddpenfe  qu’on  a  accouftu-  Rd;ronspour 
me, pour  le  l'oing  que  le  feigneur  a  de  defpendre,à  fin  de  faire  de-  °uoy  iJ  pL 
pefchertousfesbafliments.  Il  peut  aufsi  dire  que  pour  lors  lef-  rems.  &  *■ 
dids  parents  &  feruiteurs  nepeuuentpas  tant  praticquer  qu’ils 
voudroient ,  &  font  regardez  de  plus  près  pour  l’elpargne  que  vent  à  l'^r- 
fault  faire .  Cela  aduient  fouuent  à  ceux  qui  font  grandes  entre-  c^>,c^e- 
prinfes,  &  pour  celle  caule  retranchent  leurs  delpenfes  fuper- 
flues,  lefquelles  ils  ayment  beaucoup  mieux  employer  à  leurs  ba 
ftiments,  qu  a  nourrir  l’oyfiueté  de  plufieurs ,  qui  ne  feruétqu  a 
regarder  &C  bien  fouuent  reprendre  la  vie  de  leurs  maillres.Pour 
reuenir  à  noltre propos, l’Architede  donnera  ordre  denefacher 
perfonne, n’aufsi d’ellre  fâché  d’aucuns, pour  autant  qu’ellant 
trauaillc  d’autruy ,  iamais  il  ne  peultrien  faire  ne  ordonner  qui 
foitàpropos  .De  fen  vouloir  pleindreau  feigneur  chacune  fois, 
ne  feroit  iamais  faid,  &  de  là  fe  pourrait  engendrer  telle  querel- 
le.qu’on  feroit  contraint  de  lailfer  l’entreprinfe,qui  cauferoit  vn 
grand  mal  pour  le  feigneur, &  l’Architede  aufsi  :  car  on  l’ellime- 
roit  dire  indiferet ,  leger  &  indigne  d’auoir  charge.  Iefçaypar 
moy  combien  en  telles  chofes  on  endure  de  fâcheries ,  ie  dy  au¬ 
tant  grandes  qu’il  ell  impofsible  de  croire .  Mais  il  fault  prendre 
patience,  &  ne  faire  femblàt  de  le  cognoiftre.  Ievousaduileque  u  p 

le  plus  du  dommage  en  reuiet  toufiours  au  feigneur  &  à  fesœu-  Idfttftt  rjhe 
ures ,  pour  autant  qu  on  le  reculle  defdides  ocuures,  &  y  reuient  domagcabUs 
on  le  plus  tard  qu’on  peult.  Et  qui  pis  dl,  au  retour  ontrouue  fe'&mur- 
beaucoup  de  faultesque  les  ouuriers  ont  faides,& beaucoup 
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d’inuentions  omifes  ,  lefquclles  ce  temps  pendant  on  euft  prati¬ 
quées  au  grand  co  ntentement  du  fcigneur.  Le  chaftean  d  Annet 
&  plufieurs  autres  fen  pourraient  iuftement  plaindre,  auquel  II 
on  ne  m’euft  tât  trauaillé  qu’on  a  faiét,  i’eufle  excogité  beaucoup 
de  plus  belles  œuures  qu’il  n’y  a:&  croy  que  la  Dame  iamais'n  en 
fceut  rien,  ou  bien  elle  faifoit  femblant  de  ne  le  fçauoir ,  &  moy 
encores  moins. 


L’Archite Eté  ne  deuoir  manier  l’argent  de  fes  entrepr'mjès ,  ne 
Je  rendre  comptable.  Chavitre  y. 

Vitre  les  chofes  fufdiôtcs ,  îlfault  que  l’Archite- 
<5te  délirant  auoir  l’cfprit  libre ,  &  fe  voulant  gar¬ 
der  d’eftre  outragé  SsC  calomnié,  ne  manie  iamais 
autre  argent  que  le  lien,  &  ne  foit  comptable  à 
perfonne  du  monde  :  comme  i’ay  toufiours  vou¬ 
lu  faire, &  m’enfuis  bié  trouué.  Fault  d’auantage 
l’ Arcbiteftc  qu’il  ne  p rêne  iamais prefents,  nechofe  que  ce  foit,  des  ouuriers, 
ne  doitpredre  à  qu’il  aye  liberté  de  les  tenfer  &  reprédre  quand  ils  fontfaul- 
pnfints  des  tej  g.  Jes  chaffer  de  l’œuure,  fil  eft  de befoing:  quoy  faifant,  ils  ne 
cm»  ers.  pourrot  rie  reprocher.il  fera  aufli  tresbô  qu’il  n’ordône  point 

les  deniers, fil  eft  pofiible,Sc  ne  face  les  marchez  des  œuures.Tou 
tesfois  pource  qu’il  peult  mieux  entendre  que  tous  autres  les  fa¬ 
çons  &£  la  quantité  de  l’œuure,  auecques  leurs  valeurs,  ie  fuis  bié 
d’aduis  qu’il  en  die  fon  opinion  fidèlement ,  &  encores  qu’il  ay- 
dc  à  ceux  qui  font  commis  pour  faire  les  marchez,  &  qu’il  pren¬ 
ne  garde  au  T reforier ,  Contreroleur ,  &  autres  qui  diftribuent 
Bos  enfeigne-  Jes  deniers, à  fin  de  fçauoir  côme  ils  les  employent,  de  peur  qu’ils 
"hîtcfc&di  neluyfacentreceuoirvne  honte,  en  donnant  entendre  aux  fei- 
Cfrnc's  de  noter .  gneurs  &  autres  que  l’Architecte  faiâvne  trop  grande  defpen- 
fe  ,  &  qu’il  adhéré  par  trop  aux  ouuriers ,  &  expole  beaucoup 
plus  qu’il  ne  doit  :  &C  aufli  à  fin  qu’ils  ne  luy  perfuadét  que  ce  qui 
ne  confie  que  mille  efeus,  en  confie  deux  mille.  Telz  officiers 
qui  maniët  les  deniers  des  feigneurs,pour  en  farcir  leurs  bouges, 
tk.  les  pratiquer  en  diuerfes  fortes ,  trouuent  plufieurs  mauuaifes 
inuentions,pour  couurir  leur  auarice,tant  fur  les  voitures  qu’au¬ 
tres  matières ,  &£  rançonnent  les  ouuriers,  de  forte  qu’il  leur  en 
fault  donner  pour  eftre  payez ,  qui  eft  caille  que  les  ouurages  en 
couftent  beaucoup  plus.  Voila  comme  bien  fouuent  ils  remet¬ 
tent  toute  la  faulte fur  l’ Architecte,  ôedifent  qu’il  eft  mauuais 
mefnager  pour  l’œuure  quicoufte  tant,foubsvmbre  d’infinies 
defpenfes  &  collufions  qui  fe  font  extraordinairement  par  eux, 

&C  font 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  15 

&  font  rciedées  toutes  furies  baftiments:  ainfî  que  ie  l’ay  veu  fai 
re,  qui  eft  au  deshonneur  de  l’Architede ,  mefmes  quâd  l’œuure 
coufte  plus  qu’il  ne  conuiét.  Car  il  ne  luy  doit  eftre  aflez  de  bien 
accommoder  toutes  chofes,  fçauoir  donner  toutes  mefures,  & 
fymmc  tries  bien  ordonnées,  &  proprement  dilpofer  le  tout ,  fil 
11e  monftre  par  effed  qu’il  eft  bon  mefnager,  &  qu’il  entéd  bien  imoir  predre 
la  valeur  &  pris  des  œuures:  afin  que  le  feigneur  ne  foit  trompé,  ls 

&C  que  l’œuure  ne  coufteplus  qu’il  n'appamét,&aufti  que  outre 
l’honneur  qu’il  en  receura ,  il  en  ay  t  digne  recompenfe.  Par  ainlî 
il  doit  prendre  garde  à  tout,  auccques  vue  grande  modeftie  & 
prudence.  Mais  pour  obuier  à  tant  de  peines ,  il  doit  aulfi  choifîr 
vn  bô  &  fige  feigneur  qui  iefouftiéne ,  qui  le  garde  des  enuieux, 

&  qui  l’ay  me  &  conferue  :  vous  aduifant  que  fil  faidt  autrement, 
iamais  ne  fera  faide  chofe  digne  de  grande  louenge.  lefçay  trcf- 
bien  cela  par  expérience:  de  forte  que  iamais  homme  n’a  tant  en¬ 
duré  que  iepenfeauoirfaid,&  principalement  aux  inuentions  r  ... 
nouucllcs,  ou  les  enuies  font  fi  grandes ,  qu  il  fcmble  que  toutes  *f//„  ep„ 
chofes  doiuent  nuire  a  1  inuenteur,  lil  n’cft  fort  vertueux  &  con-  /u^e^csaen~ 
ftantpour y  refifter.il  fault  aufli  que  l’Architede  foitfidele  à  fon 
feigneur,  &  qu’il  face  les  œuures,  comme  fi  elles  eftoientpour 
luy  mefmes,  donnât  a cognoiftre  par  efpreuue  fa  fidelité  en  tout 
ccquilferaentieremétjàfinqu'ilayt  la  feule  charge,  &-  le  cré¬ 
dit  de  faire  ce  qu  il  voudra.  Car  fil  a  vn  compagnon  ou  autre  qui 
1  obferue,  ou  qui  fe  vueillc  mefler  d’ordoner ,  il  ne  fçaura  iamais 
rien  faire  qui  vaille.  le  l’ay  veu  &C  expérimenté  au  chaftcau  d’An  Je  j  „ 
net,  auquel  lieu  pour  me  laitier  faire  ce  que  i’ay  voulu  en  codai-  d'^métcoT- 
fant  le  baftiment  neuf,  ie  luy  ay  proprement  accommodé  la  mai  ftnùp**  for- 
ton  vieille, qui  eftoit  chofe  autât  difficile  &C  facheufe qu’il  eft  im-  pn”“"ce  de 
polïible  d’cxcogiter.  Bref  i’ay  faid  ce  qui  m’a  femblé  bon ,  &  de 
telle  forte  &  telle  difpofîtion  que  1  enlaifle  le  nigcmét  à  tous  b5s 
efprits  qui  auront  veu  le  lieu,  &C  entédu  lafubiedion  &  contrain 
te  qui  fy prefentoit  à  caufe  des  vieils  baftiments.  Et  n’euffent  efté 
les  grandes  enuies  Si  haines  que  m’en  portoient  les  domeftiques 
ôc  autres, Ion  y  eut  faid  encor’  des  œuures  trop  plus  excellentes 
&  plus  admirables  que  celles  qu’on  y  voit .  fil  y  a  quelque  chofe 
finguliere  &  rare,  louenge  en  foit  à  Dieu.  Pour  conclufîon  Mef- 
feigneurs  &  amys  qui  defirez  faire  édifices ,  &C  vous  qui  defîrez 
faire  profefsion  d’Architcdure,  ie  vous  prie  de  vouloir  bien  en-  ZurJformc 
tendre,  retenir  &  pratiquer  le  prefent  difeours ,  &  vous  aperce-  cicluftm. 
urez  le  fruid, accompagné  deplaifir,  qui  vous  en  reuiendra  &C 
auxvoftres. 
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Que  t Architecte  doit  auoir  co<rnoiJ[ancedes  quatre  parties  du 
monde,  &  des  vents  qui  enprocedent,  à  fin  de  bien  plan¬ 
ter  Jon  logis,  Cri accommoder  à  la Jante  des  habi¬ 
tant  ,  &  rejirue  des  prouifions  de  la  mai- 
Jon.  Chapitre  r  i. 


rm 


Lesbdjlimets 
ne  deuoir  ejlre 
ouuerts  contre 
lieux  aquati¬ 
ques. 


Quelles  font 
les  fitudtions 
des  mdifons 
mal  faines. 


Onduifant  quafi  par  la  main  noltre  Architecte  à 
lacognoillance  des  choies  qui  luy  font  necelfai- 
res  de  preuoir  &  fçauoir  deuant  que  commencer 
fes  oeuures ,  ie  ne  veux  oublier  de  l’aduertir  qu  il 
a  entre  autres  chofes  grand  befoing  de  la  cognoif 
lance  des  quatre  angles  ou  parties  du  mode, pour 
bien  planter  &  lalubrement  afleoir  l'on  balîiment,  &  accommo¬ 
der  fes  ouuertures,  c’ell  à  dire  les  portes,  fenellres,  &  foufpiraux 
des  canes  bienàpropos.  Leldiétes  parties ,  ainfi  que  plus  ample¬ 
ment  nous  le  déduirons  cy  apres,  font  Orient,  Occident,  Midy, 
&  Septentrion.  Il  prendra doncques  garde, (i  entre  Orient ,  tk.  le 
lieu  ou  il  veult  balîir  fe  trouue  riuiere  limonneufe,  paluz,ou  ma- 
refcage  :  car  feroit  chofe  fort  mauuaife  fi  la  maifon  eftant  baftie, 
les  regardoit,  pour  autant  que  quand  le  Soleil  fe  leue,ilreie£le 
&  repoulfe  contre  ladiéle  maifon,  de  greffes  &  puantes  vapeurs 
efpuifées  de  telles  eauës  crouppies  qui  font  fort  dagereufes  pour 
les  belles  venimeufes  qui  y  habitét  toufiours  accôpagnées  d’ex¬ 
halation  pellilente ,  qui  donne  facilement  dedans  la  maifon,  &C 
offenfe  incontinent  les  habitans .  Lors  il  fault  fçauoir  tourner  la¬ 
dite  maifon,  ou  bien  la  mettre  plus  hault,  ou  plus  bas,  ou  à  collé 
pour  euiter  telles  incommoditez .  Et  lault,  fil  ell  pofiible, qu’en¬ 
tre  l’Orient  &  le  balîiment  n’y  ayt  que  terre  feiche,ou  petites 
collines,  ou  prairies,  &  point  de  riuiere,  fi  ce  n’eft  quelle  ayt  fon 
cours  à  trauers  .  Il  lault  aulïi  diligemment  prendre  garde  àv- 
ne  chofe  qui  ell  la  pire  de  toutes,  ainfi  quei’ay  cogneu  parplu- 
fieurs  expericccs, ëi  principalement  en  Franceic’ell  que  les  mai- 
fons  qui  font  lituées  en  la  crouppe  d’une  montaigne ,  ou  en  vne 
valléequi  regarde  entièrement  l’Occident,  &£  ont  l’Orient  &C 
Septentrion  couuerts  &C empefehez , communément  font  mal 
faines:  cequeiedy  pour  en  auoir veu  infinies  lituées  en  lieux 
femblables,  &  foubs  tel  afped,  aufquelles  on  ne  pouuoit  demou 
rer  fans  dire  malade ,  &C  offenfe  en  la  fanté  ,  voire  bien  fouuent 
iniques  à  la  mort.  Les  parties  de  Midy  en  aucuns  lieux  font  falu- 
bres,  aux  autres  infalubres  fort  mauuaifes ,  comme  en  aucuns 
lieux  de  laProuence ,  de  Languedoc,  d’Italie,  &  ailleurs.  Celles 
de  Septentrion  font  tresbonnes  en  ce  pays,  &  necellaires  pour  la 
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conferuation  des  corps  &  de  beaucoup  de  chofes  qui  font  requi- 
fes  pour  la  vie  des  homes.  Voila  quant  à  la  généralité:  mais  pour 
plus  particulièrement  en  philofophcr,  &  parler  pour  l’vfage  de 
noftre  Architedure,  il  ne  fault  auoir  feulement  la  cognoiflance 
des  fufdides  parties  &C  angles  du  monde ,  mais  aulli  des  vêts  qui 
nous  en  font  enuoyez ,  foient  principaux  &  cardinaux ,  ou  bien 
foubprincipaux  Sc  collateraux  (ainli  qu’on  les  appelle)  qui  nous 
peuuét  ayder  ou  ofFenfer,  félon  le  lieu  &  nature  d’vn  chacun  :par 
autant  qu’ils  altèrent  Pair ,  l’air  les  humeurs  des  corps  &  efprits 
auec  le  fang,  &  par  confequent  la  fanté ,  fi  ledit  air  n’efl;  cor¬ 
rige  ou  empefehé  par  fon  contraire.  C  omme  quoy  ?  l’il  règne  vn 
vent  chaud,  ainfi  qu’en  efté,  il  conuient  changer  la  chambre  &C 
habitation  chaude ,  ou,  fi  vous  voulez,  eftiuale,  en  celle  qui  fera 
froide  &  hybernale,  &  la  froide,  en  chaude .  Ainfi  que  nous  en- 
feignent  faire  les  arondelles  &  grues ,  lefquelles  nous  voyons  Nutuniest- 
fe  retirer  de  nous,  &  lailfernoz  pays  froids,  quâdl’hyuer  fappro-  ronde^s  & 
che,  &  fe  retirer  vers  ceux  qui  font  chauds:  de  rechef  quand  il  'fuie" 
y  raid  froid,  reuenir  à  nous.  le  11e  fuis  d’auis  que  nous  omettions  ">»  bel 
icy  ce  que  Vitruue  eferit  du  proufit  &  vtilité  qu’on  reçoit  de  la 
bonne  fituation  d  un  logis  pour  la  conferuation  &  recouuremét 
de  la  lante  de  ceux  qui  y  font  malades  .  Car  il  veult  que  ceux  qui 
feront  affligez  de  fleures  ardétes  &  chaudes  foiet  logez  aux  par¬ 
ties  Septentrionales  &C  chambres  froides  ,  &  ceux  qui  aurôt  ma¬ 
ladies  froides, humides  &  catarreufes,habitent  aux  parties  méri¬ 
dionales,  ou  font  les  chambres  chaudes ,  &  ainfi  des  autres.  Il  elt 
doneques  tresbon  &  fort  expédient  à  l’Architede  de  cognoilfre 
les  contrées  &  regios  des  vents ,  auecques  leurs  qualitez'  &  tem¬ 
pératures  ,  à  fin  de  fen  fçauoir  bien  ayder ,  félon  ce  que  nous  en 
propoferons  cy  apres.  Et  notez  ievousprie,quececyneferuira 
feulement  pour  la  fanté  des  habitans ,  mais  auflî  pour  la  confer¬ 
uation  des  biens  &  viures  de  la  maifon .  Qui  me  faid  dire  hardi¬ 
ment,  que  la  cognoiflance  des  vents  efl:  de  plus  grade  importan¬ 
ce  &  confequence  qu’on  ne  pourrait penfer.  De  forte  qu’il  vau- 
droit  trop  mieux  à  l’Architede ,  félon  mon  adms ,  faillir  aux  or-  enrichiffi- 
nements  des  colomnes,  aux  mefures  ôc  faflades(ou  tous  qui  font  mfnts  i’-Ar' 
profeflion  de  baftir  feftudient  le  plus)  qu’en  ces  belles  reigles  de  cht'aun- 
nature,  qui  concernent  la  commodité,  l’ufage,&  proufit  des  ha- 
bitans,&  non  la  décoration,  beauté ,  ou  enrichiflemét  des  logis, 
faidz  feulement  pour  le  contentement  des  yeux ,  fans  apporter 
aucun  fruid  à  la  fanté  &  vie  des  hommes .  Ne  voit  on  point ,  îe 
vous  prie,  qu  à  faulte  d’auoir  bien  approprié ,  tourné  &  accom¬ 
modé  vn  logis, il  rend  les  habitants  tnif  es,  maladifs,  defplaifants, 
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&  accompagnez  de  toutes  dilgraces  &  incommoditez?  defquel- 
lesonne  peult  le  plusfouuent  rendre  railon,  ne  moins  fçauoir 
d’ou  elles  viennent.  Il  nefut  doncques  iamais  mal  dit£t ,  qu’il  cft 
permis  àplufieurs  de  donner  de  beaux  orneméts  àvn  logis:  mais 
le  lçauoir  bien  drefler  &  commodément  tourner,  c’eft  ocuure  & 
induftrie  de  peu  d’Architedles.  Pour  dôcques  obuier  à  telles  ne- 
cemtez,nous  donnerons  cy  apres.  Dieu  aydant,  claire  intelligen 
ce,  non  feulemét  de  la  température  &  naturel  du  lieu  auquel  on 
veult  baftir ,  mais  aulfi  des  quatre  parties  du  monde,  &  de  leurs 
vents  domeftiques,  tant  principaux  que  moitoïants ,  ou,  fi  vous 
voulez,  collateraux ,  auecques  les  natures  &C  températures  des 
chambres  &  lieux  qui  les  regardent. 

Ordre ,  lieu,  &  qualité'  des  huiB  'vents ,  qui  nous  font  fa¬ 
miliers,  comme  / sSrchiteffe  fen  doit  ajder. 

Chapitre  ru. 

Ous  auons  dit  nagueres  que  les  quatre  parties  du 
monde  font  Orient,  Occident, Midy,  &  Septen- 
trio.  Oriéteftlelieuoufeleuele  Soleil  au  temps 
des  deux  Equinocces,  peu  deuant  la  my  Mars,  6C 
my  Septembre  :  Occident ,  ou  il  fe  couche  audit 
temps-.Midy,  ou  il  eft  au  milieu  de  Ton  cours, c’eft 
à  dire  entre  Ion  leuer  &  coucher,  qui  faidt  le  iour  artificiel.  Se¬ 
ptentrion  eft  le  poindl&  partie  oppofite  de  Midy,  ou  le  Soleil 
ne  paraient  iamais.  De  ces  quatre  parties  principales  du  monde 
fouillent  directement  quatre  vents  nommez  principaux  ou  car¬ 
dinaux,  fçauoir  eft  du  poindt  d’Onent,  Subfolanus, marqué  en  la 
figure  enfumant  par  A,  duquel  laqualité  &  nature  eft  chaude  fk. 
feiche  :  d'Occident  vente  Fauonius,  noté  par  C,  fa  qualité  eftant 
froide  &  humide  :  de  Midy,  Aufter,  ligné  B,  ayât  nature  &  qua¬ 
lité  humide  &f  chaude:  &I  de  Septentrion  Boreas, marqué  D.du- 
quel  la  qualité  eft  froide  &  feiche.  Voila  quantaux  quatre  par¬ 
ties  &  angles  du  monde ,  auecques  leurs  propres  vents  domefti- 
ques.  Il  fault  confequemment  noter, que  les  anciens  ont  encores 
diuifé  egalement  en  quatre,  vne  chacune  efpace  qui  eft  entre  les 
fufdicts  vents  principaux,  &  donné  à  vne  chacune  de  fuperabon 
dant  vn  vent  propre.  Parquoy  entre  Subfolanus  &  Aufter,  c’eft 
à  dire  entre  Orient  &  Midy,  ou,  fi  vous  voulez,  entre  A  &  B 
egalement,  ils  ont  fitué  le  vent  appelle  Eurus,  marqué  par  E.  en¬ 
tre  Midy  &  Occidét,  Africus  noté  par  F.  entre  Occident  &Se- 
ptentnon.Caurus  fignéparG.&  entre  Septentrion  &Z  Orient 
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Aquilo,  marqué  par  H.  Si  nous  ne  donnons  en  Fraçois  les  noms 
des  vents,  c’eft  pour  autant  qu’ils  n’y  ont  encores  eftépropremét 
&  generalemet  ipecifiez,  au  moins  que  ie  fçache  :  iaçoit  que  vue 
chacune  nation  &  prouince  les  delîgne  &  nome  à  fa  mode. Mais 
voiremcntpour  appliquer  à  noftre  Architecture  ce  que  iniques 
icy  nous  auons  efcrit,  il  fault  noter  que  les  lieux  Si  chambres  qui 
déclineront  du  vray  Orient  bien  peu  vers  Septentrion, &C  ieront 
ouuertes  contre  telle  partie  du  monde ,  elles  ferot  toufiours  fraî¬ 
ches  pour  Fefté :  celles  du  collé  de  Midy ,  chaudes  pour  l’hyuer. 

De  la  partie  Occidentale,  excelïüiemét  chaudes ,  &  fort  propres 
à  faire  cuiilnes,buaderies,  eftuues,poilles,&  baigneries.  Vers  Se¬ 
ptentrion  les  lieux  feront  trefaptes  pour  faire  cryptoportiques, 
galleries,  bibliothèques, greniers, &C  canes.  Il  fault  ainfî  iuger  des 
autres  membres,  &  parties  du  baftiment,  lefquelles  011  pourra 
tourner  &C  accommoder  vers  le  lieu  &C  vent  qui  leur  ferapropre, 
félon  la  lituation  de  la  place  ou  Ion  voudra  baftir.  L’étreédu  ba¬ 
ftiment  ou  logis  fera  propre  au  droit  du  vent,  lequel  nous  auons 
nommé  Caurus,  egalement  litué  entre  le  Septentrion  &  Oc-  des  -\ems  oc¬ 
cident,  ainlî  que  nous  auons  di£t,&  le  pouuez  voir  par  lafigu-  l‘“erMX  & 
re  enfuyuante.  Carvne  partie  du  lieu  a  ou procédé  ledicSt  vent  ™Uy'p.triû‘ 
eftat  chaude,  &  l’autre  froide ,  temperera  la  faffade  de  la  maifon.  des  bajlimê'ts. 
La  partie  regardant  le  vent  nommé  Africus,  entre  Occident  & 

Midy  ,  eft  propre  à  conftruire  chambres  &  lieux  contre  l’in- 
iure  du  froid, pour  l’afpeCt  &  ouuerture  quelles  auront  con¬ 
tre  la  partie  chaude  du  monde.  Et  telles  font  ou  doiuent  eftre  les 
ouuertures  &  afpeCts  des  falles  pour  fe  trouuer  temperées .  En¬ 
tre  l’efpace de  Subfolanus  &Boreas,ou,fivous  voulez  ,  entre 
Orient  &  Septentrion,  ou  nous  auons  litué  le  vent  Aquilo,  font 
les  vrayes  habitatios  d’efté,pour  eftre  fraiches,  à  caufe  du  regard 
quelles  ont  vers  les  parties  froides ,  qui  reliftent  aulfi  à  corru-  ^ 
ption  &putrefadtiô.  Parquoy  elles  font  fort  bonnes,  &  propres  pourbicndifto 
pour  garder  bledz,  huiles,  vins,  fruiéts,  grains,  lards,  &  choies  les 

femblables  pour  la  prouilionde  la  maifon.  Vous  voyez  par  ce^*,M 
peude  difcours  combien  eft  necefiaire  &  proufîtable  à  vn  doéte  û 
&  expert  Architeéte  la  cognoilfance  des  quatre  parties  du  mon¬ 
de,  &  de  leurs  vents.  Laquelle  les  anciens  auteurs  d’agriculture 
&  medecine  ont  tant  eftimée ,  qu’ils  y  ont  rapporté ,  ie  ne  diray 
l’afliette  des  terres  pour  les  vignes,  bleds,  boys,  &femblables, 
mais  aulfi, la  meilleure  partie  de  la  fanté  &  côferuation  des  hom¬ 
mes,  beftail,  &  prouilions  domeftiques ,  ainlî  que  vous  en  pour¬ 
rez  iuger, fi  vous  liiez  les  liures  ruftiques  de  M.  Caton,  M.  Vai¬ 
ron,  Virgile,  Columelle,  Pline,  Pallade ,  &  autres.  Et  des  mede- 
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cinsle  liure  de  ce  grand  &  incomparable  Hippocrates,  lequel 
il  a  intitulé, Des  lieux,  de  l’air,  &£  des  eauës.  Bref  ce  qu’en  ont  efi- 
critprefque  tous  les  médecins,  corne  aulli  les  philoiophes,  poè¬ 
tes,  &  Architeéfes.  Lefquels  ie  vouspropofe  pourlesvoir,  afin 
que  ie  continue  &  pourfuiue  le  fil  de  noftre  entreprinfe. 

MID  Y. 

A  V  S  T  E  R. 


le  feray  encores  icy  vn  bref  difeours  de  la  fituation  &T  afpeâs 
des  vents,  à  fin  de  monftrer  quelle  différence  il  y  a  de  planter  6 c 
perfer  vn  édifice  vers  lesparties  méridionales ,  &  côtre  les  fepten 
trio  nales,  ou  bien  orientales  &  occidentales,  &  autres  quileur 
font  entremoiénes.  Iaçoit  que  la  chofc  femble  eftre  petite ,  fi  eft- 
ce  qu’elle  eft  déplus  grande  importance  &  confequence  qu’on 
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n’eftime  :  voire  beaucoup  plus  que  tout  le  relie  de  i’œuure,  à  fin 
de  bien  accommoder  les  habitations,  donner  propres  &com-  L'oifmuùon 
modes  ouuertures  aux  portes,  feneferes  Scfoufpiraux  des  caues,  desymn eflre 
bien alTeoir  les  cheminées,  &  côftruire  vn  chacun  lieu, ainfi que 
fanature  &  température  le  requiert,  &  l’auons  cy  deuant  dict,  f°h‘tdU.  ^ 
&  dirons  plus  à  plein  cy  apres.  Dieu  aydant .  La  caufe  qui  me  in¬ 
duit  de  pourfuiure  celle  matière  bien  au  long,  c ’eftpour  autant 
que  îe  voy  la  plus  part  de  ceux  qui  bafliiTent ,  faillir  lourdement 
pour  ne  prendre  garde  &  ne  fe  foncier  de  l’vtilité  &  fantédes 
habitants,  parfaulte  de  cognoillre  &  entendre  la  fituation  des 
vents,  a  fin  de  les  accommoder  proprement  aux  parties  des  lo¬ 
gis.  On  cognoiftra  par  le  difeours  du  prefent  œuure  le  domina-  gw«  »«8 
ge  qu  on  1  ecoit  quand  1  édifice  n  cil  plante  de  perle ,  comme  il  modite^  en- 
doit ,  &  félon  le  lieu  ou  il  eft  lîtué .  Pour  vous  monllrer  donc-  ies  Io~ 
ques  la  différence  qu’il  y  a,  &  comme  on  fy  deura  conduire,  i'ay 
faut  encores  vue  figure, en  laquelle  le  defcrits  les  haut  vcnts(ain  "  ' 

lî  qu  à  la  precedente)  &  forme  quatre  quarrez  parfaiéls  touchats 
&C  monffrants  par  leurs  extremitez  &  angles ,  les  lieux  d’ou  dé¬ 
partent  les  vents  qui  y  font  defignez  par  leurs  propres  noms,  &C 
marquez  de  lettres  conuenables .  Ce  que  l’en  ay  faict,  c’ell  pour 
autant  que  aucuns  ballimcnts  veulent  dire  plantez  &  perfez  en 
vne  foi  te,  &  les  autres  en  autre,  &  bien  fouuent  au  contraire. De 
foite  qu  on  voit  certaines  maifons  qui  défirent  auoir  ouuertu- 
tc^erbi gratta,  vers  l’orient  efliual  marqué  K. en  la  figure  enfui- 
uante:  &  les  autres  vers  l’hybernal  ligne  L.  De  rechef  aucüs  vers 
la  partie  de  feptentrion  déclinant  vers  l’oriét  eftiual  marqué  H. 

&  les  autres  vers  ledit:  feptentrion, inclinant  à  l’occident  elliual 
figne  G. Et  ainfi  des  autres  vents  &  parties  du  monde ,  defignées 
en  la  figure  par  leurs  propres  lettres,  lignes,  &  angles:  comme  la 
nature  &  fituation  du  lieu  le  permettra,  &  Je  dote  Architecte 
l’aduifera.  Les  raifons  fe  pourront  cognoiflre  parle  difeours  du 
prefent  œuure,  fans  en  faire  plus  logue  eferiture.  Mais  voiremét 
quelques  vns  fe  pourront  elmerueîller ,  pourquoy  c’ell  qu’en  la 
figure  prochaine  des  quatre  quarrez  entrelaffez ,  ie  defcris  x  vi.  obieBmn  i 
vents,  contre  1  opinion  Sdaduis  tant  des  anciens  que  modernes,  laquelle rej^od 
qui  en  ont  mis  quatre  premièrement,  puis  huit,  qui  font  en  fom  f°rtdlx,rem‘t 
me  douze,  ainfi  que  Ariftote ,  S enecque ,  Pline,  Vegece  &C au- 
très  les  ont  fort  bien  defignez.  le  refpondray, quel’ Architecte  eft 
en  me  fine  liberté  que  le  marinier,  qui  fepropofe  &  conflitue 
trente  deux  vents  pour  drellcr  Ion  cours  en  toutes  les  contrées 
&  parties  du  monde  par  les  adreffes  des  vents.  Ainfi  F  Archite¬ 
cte  qui  doit  conduire  fon  bafliment  dextrement ,  &  luy  donner 
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ouuertureen  lieux  dîners ,  félon  la  nature  &  fituation  delà  pla~ 
ce,  ou  il  veult  édifier,  &  la  commodité  des  habitans  peulc  diui- 
fer  l’horizon  du  lieu  entant  de  parties  qu’il  voudra,  veu  que  de 
tous  les  poinéfs  &  lieux  d’iceluy  peuuent  procéder  vents,  quine 
font  aurre  chofe  que  vnc  exhalation  ,  vapeur  ou  fumée  condui- 
gZmtion,  te  &  agitée  latéralement  fur  la  terre ,  &C  procédant  de  diuerfes 
parties  de  l’horizo,  ainfi  que  les  philofopheS  le  nous  deferiuét.  Et 
de  là  vient  que  Vitruue, auteur  d’ Architeéfure  le  nompareil,faicl 
èi.  côftitue  xxiix  i.vents.  Ce  que  n’ont  faiét  tous  autres  auteurs, 
foient  Latins  ou  Grecs.  Mais  de  ce  propos  fera  affez,finon  que 
encores  îcveux  mettre  cy  apres  deux  ou  trois  autres  figures  pour 
exemple,  Sc  plus  facile  intelligéce  duprefent  difeours  des  vents. 
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A  fin  qu’vn  chacun  puifle  auoirla  cognoiflance  de  bientour- 
ner  fon  baftiment,  félon  le  lieu  &  aflîette  ou  il  voudra  édifier ,  ie 
propofe  ce  plan  qui  eft  cy  apres,  quafi  femblable  à  celuy  que  feu 
monfîeurle  Cardinal  du  Bellay  me  feit  faire  començant  le  cha- 
fteau  de  faindt  Maur  des  foifez  près  Paris ,  qui  eft  auiourd’huy  à 
lamaiefté  delaRoyne  mere,quilefai£tacheuer  &  côduire  auec-  Zo((  de 
qups  vne grande  magnificence,  fuyuant  le  bon  efprit  &  iugemét  hRoyâmcre 
quelle  a  trefadmirable  fur  le  faidt  des  baftiméts,  ainfi  qu’il  fe  voit  du  ’r'fchreft‘' 
non  feulement  audit  lieu  de  faindt  Maur ,  mais  aufli  à  fon  Palais  CW"' 
qui  fe  confinât  près  le  Louure  aParis ,  ainfi  queplus  amplement 
nous  le  donnerons  à  cognoiftre  en  ce  prefent  difcours  d’archite- 
dture  Bailleurs.  Vous  voyez  qu’audit  plan,  l’orient  equinodtial 
regarde  droit  fur  l’angle  du  baftiment  marqué  A,de  la  partie  du 
vent  Subfolanus  :  &  l’autre  angle  marque  B , regarde  droidt  fur 
la  partie  de  midy  vers  Aufter.  Le  tiers  angle  ou  coing  marqué  D, 
regarde  la  partie  de  Septentrion  ou  eft  fitué  Boreas.Etlequart 
regarde  l’Occident  ducoftéoueftmarquéF,  de  la  part  du  vent 
Fauonius,  ainfi  que  vouslepouuez  cognoiftre  &  remarqueràla 
figure  du  quatre  parfaid  A  B  CD  defcrite  cy  deuant.  Par  ainfi 
on  voit  audit  plan  de  faindt  Maur,  &  en  l’œiiurc  propre ,  que  la  »» 

chambre  marquée  C,  eft  fraîche  pour l’efté,eftant  perféc  &  ou- 
uerte  du  cofte  de  1  orient  eftmal,  regardant  les  parties  fepten-  purü/ 
trionales,  &  celle  qui  eft  marquée  H,  eft  chaude  pour  l’hyuer, à 
caufe  du  regard  quelle  a  vers  les  parties  méridionales  .  &  ainfi 
fepeuuent  accommoder  tous  autres  édifices. 
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En  tel  lieu  pourrez  vous  eftre  qu’il  faudra  planter  &  tourner 
voftre  baftiment  tout  au  contraire  de  celuy  lequel  vous  voiez  cy 
deuant,  &  le  pouuez  confiderer  en  la  figure  du  quarré  parfaid 
des  vents  au  lieu  marquéH  KF  G.  Et  d’abondant  en  la  fumante 
figure  du  plan  d’un  baftiment  quafi  fcmblable  à  celuy  de  faind 
Maur,  lequel  cy  delfus  ie  vous  ay  propoté ,  fors  que  ie  rnetz  qua¬ 
tre  pauillôs  fur  les  quatre  coings  en  forme  de  chafteau ,  aufquelz 
vous  voyez  fur  la  partie  de  H, le  vent  Aquilo, qui  eftoit  en  la  figu 
rc  precedente  j  le  vent  Subfolanus,dclurla  partie  deR5le  vent 
Eurus ,  qui  eftoit  Aufter  en  la  precedente  :  de  rechef  fur  la  partie 
de  G, le  vet  Caurus  qui  eftoit  en  l'autre  Boreas,  &C  fur  le  quatrief- 
rne  angle, ou  partie, marqué  F ,  le  vent  Africus .  De  force  que  les 
quatre  faces  de  tels  baftimencs  regarder  touftours  les  quatre  an- 
cDs  du  ciel,  fçauoir  cft,  Orient, Occident, Midy  &  Septentrion, 
ainiî  que  vous  le  pouuez  iugerpar  lafuiuante  figure. 
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foffez,ainfi  que  vous  pouviez  iugerpar  la  figure  fuyuante,fans  eu 
faire  plus  longue  efcriture  en  ce  lieu,  par  autant  que  îelepropo- 
fe  ailleurs  plus  amplement .  loinétaufli  que  ie  ne  me  veux  ayder 
pour  celle  heure  des  figures  &£  plans  d’edifices  que  vousyoiez, 
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linon  pour  vous  monftrer  la  differéte  façon  de  tourner  &  plan¬ 
ter  les  baftiments.  Car  les  vns  veulent  eltre  d’vne  forte,  &  les  au¬ 
tres  d’une  autre  ,  ainfi  que  vous  auezveu  que  l'un  des  angles  du 
baftiment  de  fainélMaur  regarde  l’Orient  cqmnoéfial  du  codé 
du  vent  Subfolanus:  &  à  l’autre  plan  enfuy  uant,  ce  mefme  angle 
regarde  la  partie  du  vent  Aquilo.  Quant  à  ce  dernier, ie  le  figure 
comme  fil  eftoit  planté  fuy  uant  le  quatre  parfai£t,ainfi  que  vous 
le  votez  en  la  figure  des  vents  marqué  K  M  P  N  .  Par  ainlî  vn  de 
fes  angles  feroit  entre  Subfolanus  &  Aquilo  :  &  l’autre  du  code 
de  M,  entre  le  vent  d’Eurus  Aufter  :  ôCainfi  des  autres,  com¬ 
me  vous  le  pouuez  comprendre  parla  figure vniuerfelle  &  ge- 
neralle  des  vents  qui  précédé  ces  trois  plans  .  Doncques  en  obfer 
uant  la  nature  &  fituatio  des  lieux, vous  pouuez  tourner  voz  ba¬ 
ftiments  en  telles  fortes  qu’auez  ouy,  ou  autres,  èc  faire  non  leu- 
Icmcnt  habitations  propres  pour  y  demourer  en  temps  d’hyuer, 
mais  aulfi  pour  y  loger  en  efté ,  lieux  commodes  pour  garder 
les  grains,  ÔÉainficonfequemment  des  autres  parties  delà  mai- 
fon,felon  ce  qui  leur  fera  requis  &  propre  au  naturel  des  perfon- 
nes  &C  prouifions  du  logis.  Ainfi  que  plus  amplement  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  le  difeours  du  prelent  œuure,  carie  ne 
faudray  point  d’en  parler  &  en  aduertir  le  Le&eur  ainfi  qu  il  vié- 
dra  à  propos  .  Parquoy  il  me  femble  qu’il  fuffit  quant  à  celle 
matière. 
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Les  beaux  ornements,  belles  façons ,  &  enrichijfements  des 
logù,  n  cftre  tant  necejfaires  que  la  bonne  fituation 
diceux  ,  ouuerture  bien  accommo¬ 
dée  aux  uents. 
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Chapitre  nu. 

Ay  toufiours  efté  d’auis,  ainfi  que  nous  difions 
nagueres,  qu’il  vaudroit  mieux  à  l'ArchitcCte,  ne 
fçauoir  faire  ornements  ne  enrichiffeméts  de  mu  . 
ffft  railles  ou  autres,  &  entendre  bien  ce  qu’il  fault 
pour  la  fanté  &  conferuation  des  perfonnes  &C 
^  de  leurs  biés.Cequauiourd’huy  eft  pratiqué  tout 

au  contraire:  car  plulieurs  qui  font  profellion  de  baftir,  &  le  veu 
lent  dire  Architectes  &  conducteurs  des  œuures,ne  feftudient  à 
cela,  pour  autant  peult  eftre,  qu  ils  ne  1  entendent  :  &C  li  on  leur 
en  parle, ils  le  trouuent  fort  nouueau.  Et  que  pis  cft,ie  voy  quel¬ 
que-fois  que  noz  feigneurs  qui  font  édifier ,  farreftent  plus  a  vou 
loir  faire  de  beaux  ornements  enrichis  de  pilaftres ,  colomnes, 
corniches, moulures,  frifes, baffe  tailles ,  &  incruftations  de  mar¬ 
bre  ,  autres ,  qu’à  cognoiftre  la  fituation  nature  du  lieu  de 
leurs  habitations,  le  ne  dy  pas  qu’il  ne  foit  conuenable  &  fort  bo 
de  faire  tresbeaux  ornemets  &C  faffades  enrichies  pour  les  Roys, 
Princes,&Seigneurs,  quand  ils  le  veulent  ainfi .  Car  cela^donne 
vn  grand  contentement  plaifir  a  la  veuë  :  principalemet  quâd 
telles  faffades  font  faiCtes  parfymmetrie  &  vraye  proportion, SC 
les  ornements  appliquez  en  vn  chacun  lieu ,  ainfi  qu  il  eft  necef- 
faire  &:  raifonnable.  Par  ainfi  les  chofes  délicates  leront  aux  ca¬ 
binets,  eftuues,  baigneries ,  galleries, bibliothèques ,  &£  lieux  ou 
les  feigneurs  hantent  fouuent  &C  prennent  plus  de  plaifir,  &  non 
aux fafiades  des  logis ,  veftibules, portiques,  periftyles  de  lieux 
femblables.  le  ne  lçache  home  qui  ne  dife,  quelles  feraient  mal 
côuenables  en  vne  cuifine,&  lieux  ou  logent  les  leruiteurs.Mais 
lefdiCtes  chofes  doiuent  eftre  faiCtes  auec  grand  art  &  maiefté 
d  Architecture,  &  non  point  de  fueillage,  ny  baffe  taille,  qui  ne 
r’amaffent  qu’ordures ,  villennies ,  nids  d  oyfeaux ,  de  moufehes 
&  femblable  vermine.  Aufli  telles  chofes  font  fi  fragiles  &  de  fi 
peu  de  durée ,  que  quand  elles  commencent  a  fe  ruiner,  au  lieu 
de  donner  plaifir ,  elles  donnent  vn  grandiffime  defplailir  6^.  tu- 
ftc  fpeCtaclc ,  accompagné  de  grand  ennuy.  I  appelle  tout  cela 
defpenfe  perdue,  finon  pour  feruir  de  melanchohque  delpita 
l’aduenir.  Pour  ce  ie  confeille  a  1  Architecte,  &i  a  tous  qui  font 
profellion  de  baftir,  qu’ils  feftudient  pluftoft  à  cognoiftre  la  na¬ 
ture  des  lieux ,  que  à  faire  de  tant  beaux  ornements ,  qui  le  plus 
fouuent  ne  feruent  que  de  filets  a  prendre  les  hommes,  ou  ce  qui 
eft  dans  leurs  bourfes.  V eritablemét  il  eft  trop  plus  honnefte  &C 
vtilc  de  fçauoir  bien  drefler  vn  logis  &  le  rendre  fain,que  d  y  fai¬ 
re  tant  de1  mirelifiques,  fans  aucune  raifon ,  proportions ,  ou  me- 
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fures,  &  le  plus  du  temps  à  l’aduenture  fans  pouuoir  direpour- 
quoy. Combien  que  ie  confelle  qu’il  faille  fçauoir  l’un  &  l’autre, 

&  mettre  chacune  choie  par  bon  ordre  &  ornement,  ainfi  qu’on 
la  demande ,  à  fin  de  rendre  les  habitations  faines  &  belles .  le  ne 
dis  point  toutefois  cecy  pour  empefeher  ou  vouloir  cofeiller  que 
lonne  face  les  baftiments  à  lavoîuntédes  feigneurs  quilescom 
mandent ,  car  il  eft  raifonnable  qu’ils  foient  feruis  comme  ils  le 
veulent  &  leur  plaift .  Ainfi  qu’on  voit  auiourd’huy  cftre  finit 
au  Palais  de  la  maiefté  delà  Royne  mere,  à  Paris,  laquelle  pour 
fon  gentil  eiprit,  &  entendemét  trefadmirable  accompagné  d’u-  jJ'£refo°n 
ne  grande  prudence  &  fagelfe,  a  voulu  prendre  la  peine,  auec  vn 
fingulier  plaifir,  d’ordonner  le  departimêt  de  fondit  palais,  pour  di«mejj>mde 
les  logis  &  lieux  des  falles,  antichambres,  chambres,  cabinetz,&  c  * 

galleries,  &C  me  donner  les  mefures  des  longueurs  &  largeurs,  4  °3>“ 
lefquelles  ie  metsen  execution  en  fondit  palais,  fuyuant  la  volun 
té  de  fa  maiefté  :  d’abundant  elle  a  voulu  auffi  me  comander  fai¬ 
re  faire  plufieurs  incruftations  de  diuerfes  fortes  de  marbre,  de 
bronze  doré,  &C  pierres  minérales ,  côme  marchafites  incruftées 
fus  les  pierres  de  ce  pais,  qui  font  tresbelles,  tant  aux  faces  du  pa¬ 
lais  &  par  le  dedans  que  par  le  dehors,  ainfi  qu’il  Ce  peult  voir,  & 
auec  tel  artifice,  qu  il  n’y  a  celuy  qui  ayt  quelque  iugementqui 
ne  trouue  les  œuures  de  celle  tresbône  Sc  magnanime  Princef- 
fe,  trefadmirables  &  dignes  de  fagrâdeur  :  voire  trop  plus  gran¬ 
des  (  fil  plaift  a  Dieu  luy  donner  lagrace  de  paracheuer)quc  Roy 
ne  Prince  en  ayent  encores  laid  faire  en  ce  Royaume,  corne  vn 
chacun  de  ceux  qui  en  font  capables  le  pourra  iuger,  voyant  le 
commencement  dudit  palais.  Mais  pour  rcuenir  à  noftrc  propos 
delailsé,  il  fault  que  les  ornements  &  decoratiôs  de  faffades  foi- 
ent  à  propos  &  correlpondantes  au  dedans  du  logis, &:  que  les 
feparations  des  falles ,  chambres ,  &  ouuertures  des  feneftres  &C 
croifées  ne  donnent  aucune  difformité  à  la  face  de  la  maifon  qui 
eft  par  dehors. Auffi  ie  ne  voudrais  point  que  lefdidls  ornements 
des  faces  empefehaffent,  qu’on  ne  peull  donner  les  vrayes  mefu¬ 
res  qu’il  fault  à  vne  falle  ou  chambre, & auffi  qu’on  ne  peull  met¬ 
tre  les  portes,  feneftres  &  cheminées  aux  lieux  plus  commodes 
&  ncceffaires ,  fans  y  rien  faire  par  contrainte,  ainspluiloft  par¬ 
les  moiens  de  l’art  &C  de  nature.  Si  plufieurs  qui  conleillcnt  de  ba 
ftir  &  en  veulét  lairdprofeffion,  ne  le  lçauent,  &  n’entendent  les  V^irthiu- 
dimenfions  &  mefures  d’Architeclure, auecques  les  reigles  de  fnJ'lZ 
nature  qui  monftrent  à  cognoiftre  ce  qui  eft  proufitable  &  falu-  nZ'dlTitu- 
bre,  ie  les  prieamiablement  &C  fraternellement  d’y  vouloir  pen-  n.  Usuelle  ne 
fer  &  eftudier.  Il  fault  donc  que  l’ Architecte  foit  diligent  de  no-  e^K 
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;  R  voir  par  experietice  ce  que  nature  fait  d’elle  mefmc,  fans 
y  eftre  contrainte,  laquelle  eir  aucuns  lieux  il  eft  trefmalaifè  R 
prefque  împoflible  de  combatre.  Sur  tout  il  fault  bien  pouruoir 
ainfi  que  nous  auons  dit,  aux  nuyfances  des  vents,  des  palus,  ma¬ 
rais  R  offenfe  de  lamer,  femblablement  aux  vapeurs  qui  en  pro- 
uiennent ,  comme  aulïi  aux  riuieres,  montaignes ,  R  autres  em- 
pefchements,  qui  fepeuuent  cognoiftre  par  certaines  reigles  &C 
obferuations  qui  feroient  longues  à  reciter:  iaçoit  que  nous  en 
ayons  touché  quelque  chofecy  deuant,  R  en  pourrons  parler  cy 
apres ,  comme  il  viendra  à  propos. 


Jnjlruffion  pour  l’aArchiteffe  quand  il  efl  contraint  de  pL 
ter  ou  tourner  fin  logis  autrement  qu'il  n’appartient , 
contre  la  raifion  des  vents  &  commodité  de  l’air. 


’.an- 


Chapitre,  i  x. 


Difcours  fur 
ïajfeSiio  des 
Setjrncurs,qui 
done  quelque 
fuis  peine  & 
conrraincle  à 
P^rchitefte. 


,*  V  il  aduiendroit  que  l’Architete  fuft  contraint 
'■  de  planter  fon  baftimét  en  autre  forte  qu’il  n’ap- 
partient,  loit  par  la  fubietion  du  lieu,  ou  volun- 
té  du  Seigneur  qui  fait  baftir,  pour  autant,  para- 
uenture,  qu’il  ne  fefoucie  point  de  toutes  reigles 
R  raifons,  pour  ne  les  entendre  R  n’en  auoir  ia- 
maisouy  parler,  ou  bien  pour  l’affetion  qu’il  auroit  de  vouloir 
regarder  fur  quelque  prairie ,  riuiere ,  montaigne ,  foreft ,  ou  lur 
vn  grand  chemin,  ou  bien  qu’il  voudrait  qu’on  tournai!  fonba- 
ftiment  côme  il  l’aura  péfé,  ou  pour  autre  fubietion  qui  y  pour- 
roit  eftre  par  quelque  vieux  baftiment,  lequel  il  y  voudrait  ac¬ 
commoder,  ou  autrement.  Pour  ce  regard  il  fault  que  l’Archite- 
te  ait  grandes  confiderations  R  grands  iugements  d’une  chacu¬ 
ne  chofe,  pour  remedier  aux  inconuenients  R  fautes  qui  pour¬ 
raient  aduenir:ainfi  que  nous  l’auons  veu  plufieurs  fois  par  ex¬ 
périence, &  en  plufieurs  beaux  baftimets,  lcfquelz  on  failoit  edi- 
fier  pour  auoir  la  commodité  d’aucuns  autres  vieux  :  mais  apres 
qu’ils  ont  efté faits, on  a  cogneu  l’erreur, nuyfance  R  incom¬ 
modité  qu’ils  portoient  à  la  fanté .  Parquoy  on  a  efté  contraint 
de  les  abbatre,  ou  refaire ,  ou  bien  les  côtemner ,  R  n’y  loger  au¬ 
cunement  ne  prendre  plaifir,  apres  auoir  cogneu  les  taultes  irré¬ 
parables,  Raccompagnées  d’un  regret  durant  toute  la  vie  :  mais 
il  n’eftoit  temps  depenfer  à  l’erreur ,  ains  euft  efté  beaucoup  plus 
expédient  R  meilleur  d’auoir  feeu  eflire  gés  experts,  R  pnns  bo 
confeil  deuant  l’entreprinfe,  à  fin  de  l’ayder  de  chofes  propres,  fé¬ 
lon  le  lien,  le  temps,  l’art,  R  la  faifon  qu’il  les  faultprendre,ainfi 
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queiele  déduirais  plus  amplemét  n’efloit  que  ie  ferois  trop  pro¬ 
lixe,  pour  les  grandes  matières  qui  fy  prefentét  à  defcrire,&  aufi- 
iîquececync  peult  gueres  feruir  ànoftre  dilcours .  Ilfault  que 
l’Architede  fe  voyant  eftre  ainli  côtrainâ:  par  le  feignent, 6c  que 
l’alfiette  d  e  Ton  baftiment  ne  vient  à  propos  pour  le  bien  tourner 
comme  il  fault ,  que  lors  il  moftre  fa  dextérité  &  bon  efprit  à  fai¬ 
re  tout  feruir,  Scaccomoder  le  vieil  baftimétauecques  le  neuf, 

&  trouuer  quelques  inuentions  fur  ce  qu’il  y  conuient  faire  foit 
en  formequarrée,  ronde,  ouale ,  triangulaire  ou  de  quelque  au¬ 
tre  façon  qui  l’y  puiffe  bien  adapter:  en  donnant  par  tout  lesaf- 
pedfs  &veuës  propres,  &  regardant  que  vne  chacune  chofefoit  'frc,-'te‘ 
droidtemcnt  en  fon  lieu.Mais  fur  tout  il  fera  plufqüe  bon  de  cer- 
cher  ce  qu’il  fault  pour  lafanté  des  habitats ,  &  quad  on  ne  peult  tout  kl* famé 
mieux,  il  conuient  changer  les  veuës  des  feneftres  quipeuuent  ies 
eftre  mauuailes ,  les  portes,  ainli  que  feitMarcTerencc  Var- 
ron  en  C  orfe,  comme  il  le  tefmoigne  en  fes  liures  d’agriculture, 
par  lequel  moienil  preferuade  pelle  plulîeurs  de  la  garmfon  &C 
compagnie  enlaquelle  il  eftoit.  Fault  aufli  changer  les  places  des 
lictsjdes  cheminées,  des  pallages  &  autres, ainli  que  le  bon  Archi 
reéte  Içaura  bien  faire.  le  vous  puis  aduifer,que  promptement  y 
remédier  n’eft  peu  decas,ny  peu  de  labeur.  Leschofesqui  font 
ainfi  de  contrainte,  &  auxquelles  on  ne  peult  toufiours  donner 
ordre,  mefures  &C  proportions,  ne  moins  tourner  les  baftiments 
comme  il  fault,  requièrent  vn  fçauoir,  &  cognoilfance  laquelle 
fapprend  par  longue  experiéce  &  pratique  d’auoir  mis  plulîeurs 
édifices  en  oeuure,  &  non  par  les  mefures  &  proportiôs,  lefquel-  chiteSîure 
les  on  y  pourroit  donner.  Etpour  mieux  l’entendre,  il  fault  que 
l’Architede  Içachebien  toutes  les  reigles  &  préceptes  de  l’art, 
non  tant  par  liures,  que  par  long  &C  grand  vfage,  ainli  que  nous 
auons  di£t:  car  lors  il  trouuerales  remedes  &  ay  des  incontinent 
qu’il  en  aura  affaire.  le  luyconfeille  elfat  appellé  ne  dire  fon  opi¬ 
nion  legerement,  comme  plulîeurs  ont  accouftumé  de  faire. Car 
ellant  fur  vne  place  il  verra  que  chacun  donc  fon  aduis  prompte¬ 
ment,  fans  conlîderer  ne  comprendre  le  faidt,  linô  que  bien  peu: 
de  forte  qu’en  vn  inllât  font  propofez  plulîeurs  dénis.  le  me  fuis 
trouué  fouuent  aux  lieux ,  ou  i’eftois  contraint  de  dire  foudaine- 
rn  ent  mon  aduis  comme  les  autres ,  pour  me  vouloir  accommo- 
derauec  tous.  Mais  quand  i’auois  en  apres  diligemmét  conlide- 
ré  le  lieu  pour  lequel  i’eftois  appellé,  &  penféàce  quiluy  eftoit 
necelfaire,  il  me  failloit  faire  mes  delTeings  tout  autrement  que 
ie  n’auois  dit,  ne  ouy.  Parquoy  c’eft  grande  fagelfe  & prudéee  de 
ne  rien  mettre  en  auat  6c  ne  délibérer  aucunement,  que  premie- 
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ment  Ion  n’aye  bien  examiné  la  nature  du  lieu,  de  penfe  à  tout  ce 
qui  luy  eftneceflaire.  Car  ainfi  no  feulement  on  fera  vn  grand 
proufit  pour  le  bien  du  feigneur,  mais  aufii  pour  la  conferuation 
de  la  fanté  &  de  tous  les  fiens,qui  eft  chofe  la  plus  rcquife. 

L Architecte  deuoir  manifefler fes  inuentions par  dcffeings& 
protraits  tant  de  plates  formes  &  montées ,  que  autres,  £r 
fignamment par  vn  modelle  qui  reprefèntera  au 
naturel  tout  le  bafliment  &  logis. 

Chapitre  x. 

L  me  conuiendroit  icy  efcrire  vn  grandillime  vo 
lume,lîievoulois  déduire  les  erreurs  &faul  ces 
que  l’ay  veu  aduenir  aux  baftiments  non  feule¬ 
ment  des  Roys, Princes,  &C  grands  Seigneurs, 
mais  aufli  des  médiocres  &  petis,par  la  feule  né¬ 
gligence,  de  n’auoir  bien  conlideré  l’entreprin- 
le ,  &  n’auoir  faicibons  &  luffifantsmodelles  pour  cognoiftre  ce 
qu’on  vouloit  baftir:  comme  aufli  pour  les  tromperies  &abus 
qui  font  aufdidtsmo  déliés,  le  plus  fouuent  faiéfs  par  gens  igno¬ 
rants.  De  forte  que  tous  les  ioursfe  voyent  plufieurs  donneurs 
de  protraits  &  faifeurs  de  defleings ,  dot  la  plufpart  n’en  fçauroit 
bien  trader  ou  defcrire  aucun ,  fl  ce  n’eft  par  l’ayde  ôstmoyen  des 
peinâtes,  qui  les  fçauent  pluftofl:  bien  farder,  lauer,vmbrager, 
plufieurs  de-  &  colorcr,que  bien  faire  &  ordonner  auecques  toutes  leurs  me- 
c'“s  P-"  Pr0~  lures.  le  dy  afleurémét  que  tous  Architeâes  &C  maiftres  maçons 
\ ™’liïncM-  faifants  ainfi, font  côme  perroquets,  car  ils  fçauétbié  parler,  mais 
re^,  pluftoft  ils  ne  cognoiflent  ce  qu’ils  difent,ne  moins  la  fin  de  ce  qu’ils  pro- 
5  uebiefuitts.  mettent, qui  eft  debien  faire  .  Mais  cpoy  ?  par  leurs  beaux  pro¬ 
traits,  &vneie  ne  fçay  quelle  témérité  accompagnée  de  grand 
nôbre  de  paroles  &£  arrogance,  aucuns  d’eux  deçoiuent  les  hom¬ 
mes,  &  corrompent  par  prefents  ceux  qui  ont  autorité  &  char¬ 
ges  près  des  Seigneurs,  à  fin  qu’ils  ne  leur  nuifent.  Bref  ils pateli- 
nentfibien  que  lcurfdicts  tant  beaux  protraits  &  defleings  fer- 
uent  de  filets  à  prendre  ceux  qui  font  trop  crédules  & efehauffez 
de  faire  baftir  fans  y  rien  cognoiftre. I’ay  veu  auenir  d’autres  gran 
des  fautes  &  abus,  c’eft  qu’apres  que  les  maiftres  maçons  ont  fait 
entendre  ce  qu’ils  peuuent  aux  peintres  pour  en  faire  leurs  pro¬ 
traits,  lefdiâs  peintres  fe  promettent  incontinent  eftre  grands 
Archite£tes,ainfi  que  nous  auons  di£t ,  &fontfiprefumptueux 
qu’ils  veulent  entreprendre  les  œuures  de  maçonnerie ,  comme 
aufli  font  aucuns  menuyfiers  &  tailleurs  d’images .  Car  pour  a- 
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noir  ouy  parler  les  maçons,  ou  veu  mefurer  quelque  faffiade  de 
baftiment.foit  antique  ou  moderne ,  ou  auoir  fai 61  quelque  mo- 
delle  fous  la  conduite  de  quelque  Architecte  ou  maiftre  maçon, 
ils  fe  perfuadent  &  promettent  incontinent  eftre  les  primes  du 
monde,  &  auoir  mérité  d’eftre  reputez  grands  Architectes .  La¬ 
quelle  chofe  a  efté  caufe  qu’aucuns  d’eux  ont  prins  charge  de  cô- 
duire  baftiments  dont  il  en  eft  auenu  vne  infinité  d’erreurs  &  fan 
tes,  qui  ont  caufé  grands  dommages ,  defplaifirs  &  mocqueries  aJnfli/Z, 
aux  Seigneurs  qui  faifoiet  baftir,ôbeullcnt  beaucoup  mieux  faiCt  Orchite- 
de  continuer  leur  eftat.  le  ne  dy  pas  que  quelques  honorables  hô 
mesnayent  elfetroutiez  auoir  conduiCl  de  belles  œuures,  mais 
pour  vn  bien  faifant,  il  y  a  beaucoup  d’abufeurs.  le  confeille  doc- 
ques  aux  Seigneurs  qu’ils  fe  feruent  des  hommes,  &£  les  employ¬ 
eur  lelô  leur  qualité  &  l’eftat  qu’ils  ont  bien  apprins  des  leur  ieu- 
nelfe ,  fils  ne  veulent  eftre  trompez ,  ainfi  que  ie  l’ay  veu  auenir  à 
plufieurs  qui  nefen  ofent  vanter,  ne  dire  les  grandes  fautes  qu’ils 
ont  faibles, &  fe  voiét  encores  tous  les  iours.Docques  lefeigneur 
regardera  qu’il  ne  foit  trompé  &abufé  de  tels  ignorants, & que 
fes  deniers  loientbié employez:  quife  fera  lors  qu’il  fçaurachoi- 
fir  les  hommes  pour  bien  drellerfes  modelles ,  auecques  toutes 
leurs  proportions  &  fymmetries,  qui  ne  fe  peuuét  faire  fans  grâd 
lçauoir  &  grande  diligence .  I  ay  bien  aulli  cogneu  quelque-fois 
des  hommes,lefquels  combien  qu’on  eftimaft  ignorants,  fi  eft  ce 
q  u’ils  auoient  par  vn  inftinCt  de  nature  le  îuecment  fi  erand,  oue  Fluf,'ursli‘ 
li  en  vn  œuure  yauoit  quelque  chofedebon  ou  de  mauuais,ils 
en  diloient  incontinent  leur  aduis ,  &C  ne  fe  pouuoient  bien  con-  'hitcflHn 
tenter  des  fautes,  iaçoit  que  l’œuure  fuftautrement  fort  riche  &  m  ‘tuoir 

orné  de  tous  beaux  o uurages,  voire  tels  qu’on  euft  peu  defirer. 

Pour  cela  ils  ne  pouuoient  auoir  contentement,  car  laveuëeft 
d’autre  iugement ,  &  de  beaucoup  plus  grande  efficace  en  cecy, 
que  tous  les  autres  fentiments  &  organes  del’efprit.  A  fin  qu’au¬ 
cune  reprimende  n’aduienne  à  l’ArchiteCle ,  il  fault  qu’il  foit  fa- 
ge  &  bien  aduifé,  pour  preconfiderer  toutes  chofes  de  peur  qu’il 
ne  die  deuant  que  acheuerfon  œuure,  ou  quand  elle  fera parfai¬ 
re,  qu’il  l’euft  defirée  autremét,&  que  c’eft  le  maiftre  maçon  ou 
l’appareilleur  quia faicSt  la  faute .  Ceux  qui  vfent  de  telle  faeô  de 
faire  &c  exeufe  font  ignorants ,  &  ne  font  rien  qu’à  l’auenturc  &C 
par  le  confeil  defdiCts  maiftres  maçons.  Ainfi  qu’il  fe  voit  prati-  Fluf“ur*  *P- 
quer  en  diuers  pays ,  aufquels  plufieurs  apprennent  aux  defpens  [hnfaLf' 
des  Roys,  &  des  grands feigneurs ,  fans  fçauoir  cognoiftre  la  fin  auxctrfl,™, 
de  1  œuure, ne  ce  qu’ils  font  &  cherchent ,  ains  comme  borgnes  ies  Roys  & 
cheminent  à  l’auéture  &  fous  la  conduire  d’autruy.  Qui  fe  faiCt  Se'~ 

d  iiij 
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au  grand  mefpris  &C  contemnement  de  l’Architedture ,  &  enco- 
res  plus  au  grâd  dommage  &£  derillon  de  l’œuure  des  Seigneurs, 
quand  on  y  trouue  des  faultes  S C  erreurs  fi  énormes  quelles  font 
reprinfes  d’un  chacun. le  fuis  doneques  d'auis, que  nous  fuyuions 
les  bonnes  couftumes  de  ceux  qui  fouloient  anciennement  bien 
édifier,  &  ne  farreftoiét,  comme  efcrit  Leon  Baptifte  Albert, aux 
protraicts  de  plates  peintures  ou  autres.  Croyez(di6til)que  tous 
ceux  qui  fe  font  amufez  à  faire  beaux  dclleings,  ont  efté  ceux  qui 
moins  ont  entendu  l’art.  II  fuffitdoncà  l’Architede  de  fçauoir 
bien  faire  fes  lignes  pour  dreffer  propremét  vn  plan, &Cvne  mon¬ 
tée  faiéte  nettement  auec  toutes  fes  proportions  &  mefures  ,  à 
fin  que  le  Seigneur  l’entende .  Puis  drefïer  fes  modelles  qui  ferot 
de  boys  ou  depapier,  ou  de  charte, ou  d’autre  matière, ainfi  qu’el- 
zW  &in-  leluy  viendra  à  propos.  le  ne  dy  pas  que  Ce  ne  foitvne  fort  belle 
duflried'pn-  grace  à  l’Architeâe  de  fçauoir  bien  protraire  &  peindre ,  mais  il 
mmrr  pem-  -  d’autres  chofes  beaucoup  plus  neceffaires  à  cognoiftre,  qu’il 

dre  apparte-  .  .  r  i  o  „  1 

mr.i  l’rdrchi-  luy  doit  future  de  protraire  médiocrement,  proprement  oCnet- 
tteic.  tement.  Carpourueuque  les  mefures  foiét  bien  gardées,  fes  pro¬ 
traits  ne  fçauroient  faillir  à  fe  bien  monftrer. 

Qu  il  ne  fe  fault  arrefler  à  vn Jiul  modelle  de  tout  l'œuure  & 
bajhment,  ains  en  conuient  faire plufieurs  cbcernans  tou¬ 
tes  les  principales  parties  de  l  édifice:  &  des  gran¬ 
des  commodités  qui  en prouiendront. 

Chapitre  xi. 

Ous  ferez  icy  aduertis,  qu’il  ne  fc  fault  arrefler  à 
vnfcul  modelle  de  tout  l’œuure,  qui  n’y  veult 
eftre  trompé,  ainfi  que  i’ay  veu  aduenir,  car  pour 
en  dreflër  vn  feul ,  on  y  voit  bien  la  forme  de  ce 
qu’on  veult  faire,  mais  toutes  les  parties  y  font  fi 
petites  défi  cachées  qu’il  n’eft  facile  d’en  iuger, 
ny  cognoiftre  ce  que  doit  eftre  au  baftiment ,  &  comme  le  tout 
fe  comportera  apres  que  l’œuure  fera  faidte .  Laquelle  commu- 
nemétnerefembleen  beaucoup  de  parties  au  modelle  qui  pour 
ce  en  a  efté  faiét.  Aulïi  les  Seigneurs  y  pourraient  eftre  trompez 
foit  de  la  defpente  ou  autrement ,  pour  autant  que  le  modelle  de 
tout  l’œuure  femonftre  trop  petit,  &  ne  reprefenteen  tout  la 
maiefté  dubaftiment  :  ou  bien  que  les  ouuriers  l’enrichifTcnt  &C 
décorent  tellement, qu’il  femble  que  l’œuure  doiue  eftre  de  plus 
grande  valeur,  &  de  plus  excellente  beauté,  quelle  ne  fe  trouue- 
ra  quand  elle  ferafaiéte.  Ic  ne  veux  ometrre  que  plufieurs  chofes 
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mifes  en  petit  modelle  ou  volume,  iamais  ne  corrcfpondent  à  ce 
qu’elles  rcprefentent  &promettét  eftans  mifes  en  plus  grand  & 
en  œ u urc.  Comme  quoy  r  vous  voyez  plufieurs  modelles  d’en¬ 
gins  à  faire  monter  l’eaue,  ou  pour  autre  chofe,  qui  font  bié  leur 
effed  en  petit  volume  &  modelle,  mais  quâd  ils  font  mis  en  œu- 
ure,  en  plus  grad,  pour  fen  feruir,  c’eft  tout  autre  chofe,  &  ne  fen 
peult  on  ayder.  Parquoy  il  fault  que  l’ Architecte  ayt  grade  con- 
fideration  &  grand  iugement  en  ce  qu’il  a  à  faire.  le  fuis  bien  d’a- 
uis  que  vous  faifiez  vn  modelle  general  de  tout  l’œuure  que 
vous  defirez  faire,  pourueu  qu’en  apres  il  enfoit  faid  plufieurs 
autres  des  principales  parties  dudit  œuure ,  à  fin  qu’on  y  puiile 
von  &  cognoiflre  les  ornements  &  mefures  d  vne  chacune  cho¬ 
fe  a  par t.  Vous  ferez  doneques  particulièrement  vn  modelle  du 
veftibule,  vn  autre  du  portique ,  autre  des  periftyles  &  portaux, 
des  eftuues ,  baigneries ,  efeahers ,  chappelles ,  cheminées,  lucar¬ 
nes,  &£  autres  parties  fil  eft  de  befoing  :  &  par  tout  ou  vous  vou- 
di  ez  faire  ornements, ils  y  ferôt  figurez .  Quelques  vns  me  pour-  L’auteur  ref. 
ront  dire  qu  il  faudroit  beaucoup  de  modelles  ,&  que  ce  leroit  fond  auxo1’- 
grande  defpenfe  &  frais  pour  les  feigneurs  qui  défirent  faire  ba-  "flZ,  y„s 
uir,  aumoins  aaucuns.Ne  vaudrait  il  pas  mieux,ie  vous  prie,def furUmultipli 
pendre  cent  efeus, voire  deux  cens  fil  eft  expediét,  que  d’en  met-  at°  ^esmodel 
tredixou  vingtz  mille  à  l’aduenture,  plus  ou  moins ,  ainfi  que  Us' 
vous  voudrez  defpendre,  à  fin  de  vous  exempter  de  repentance, 
laquelle  autrement  vous  accompagnera  toute  voftre  vie?Quand 
voz  modelles  feront  ainfi  faids,  il  fera  facile  à  tous  bons  efprits 
qui  ont  fain  iugement,  de  cognoiftre  fi  voftre  entreprinfe  eft  rai- 
fonnable  ou  non,  &  fi  elle  eft  telle  que  vous  la  defirez,  &  bien  co 
mode  pour  les  choies  neceflaires  à  voftre  baftiment,  &  fi  les  or¬ 
nements  y  feront  bien  decents  &:  à  propos .  Certainement  l’une 
des  principales  chofes  à  quoy  feruentles  modelles ,  c’eft  qu’on 
cognoift  par  iceux  fi  l’Architede  eft  capable  &  fuffifant  de  con¬ 
duire  vne  grande  œuure ,  car  on  verra  par  là  fil  entend  bien  fon 
art.V ous  cognoiftrez  aufli  par  iceux  fi  la  defpenfe  n’eft  point  ex- 
cefliue,  &  li  elle  furpafte  ce  que  vous  y  voulez  employer.  D’auan 
tage  combien  en  voftre  baftimet  y  aura  de  portes,  feiieftres,croi- 
lees,  cheminees,  colomnes,  chapiteaux,  &  autres.  De  forte  qu  creuiLfides 
vous  fçaurez  particulièrement  la  valeur  d’vne  chacune  chofe,  &  bosmodclles. 
colligerez  facilement  toute  la  defpenfe  que  le  baftiment  pourra 
couftei.  A  laquelle  fera  facile  adioufter  ou  diminuer,  &  co°-noi- 
ftre Ie  nombre  des  toifes  de  la  maçonnerie ,  &c  quantité  desser¬ 
res  de  taille  qu’il  y  faudra  employer,  comme  aufti  du  moillon  &C 
des  ouurages  &  ornements  que  vous  y  voudrez  mettre ,  auec  les 
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grofleurs,  largeurs, &  hauteurs  des  murs. Vous  y  cognoiftrez  auf 
fi  les  voulres  &C  planchers ,  le  pris  des  feneftres  &  portes ,  auec- 
ques  la  valeur  des  cheminées.  Bref  vous  entendrez  toutes  chcfes 
par  voftre  modelle,  lefquelles  vous  ne  fçauriez  cognoiftre  par 
protrairs  &C  peintures .  Premier  donc  que  commencer  l’œuure 
vous  confidererez  toutes  ces  chofes,  &C  n'y  ferez  aucunemét  trô- 
pez,  mais  bien  fort  afleurez  auecquesvn  grand  contentement, 
proufit  honneur  tout  le  temps  de  voftre  vie ,  &  encores  apres 

voftre  mort.  Car  de  là  on  iugera  la  prudence ,  fagefle,  fie  bon  or¬ 
dre  lequel  vous  aurez  tenu  &C  garde  en  toutes  voz  entreprinfes: 
tellement  que  1  honneur  en  redondeia  tant  a  vous  que  a  1  Archi- 
L'  faneur  teCe,  duquel  fe  refendront  aufli  les  voftrcs ,  auecques  ioye,  plai- 
Mccp'ICtr.  fir  6c  contentement  de  voir  tant  belles  maifons  bafties  &C  fanftes 
chiteSlc  etU  par  le  moyen  d’un  prudent  &C  fage  feigneur ,  bien  aduifé  &  bien 
i/thon  confeillé ,  &C  auflipar  vn  trefexpert  &C  fort  ingénieux  Archite- 
nZfLènl  Ce.Car  à  dire  la  vérité,  en  cela  reluit  la  fagefle  du  feigneur  ,  &C 
d'-vnk.tftimft  jnduftric  de  l’Architefte,  auecques  vne  marque  de  la  fuffifance 
tmfdiet.  pun  qc pautl-e3  voire  pour  conduire  vne  meilleure  &  beau¬ 
coup  plus  grande  entreprinfe .  le  veux  encores  dire  d’auantage, 
qu'un  bon  ArchitcCe  délirant  reprefenter  au  naturel  vn  bafti- 
ment,  ne  doit  iamais  faire ,  comme  nous  auons  dift ,  vn  modelle 
fardé,  ou, fi  voulez, ennchy  de  peinture ,  ou  doré  d  or  moulu  ,  ou 
illuftré  de  couleurs,  ainfi  que  font  ordinairement  ceux  qui  veu¬ 
lent  tromper  les  hommes.  Car  leurs  ocuurcs  ne  font  en  apres  fem 
blablcs  à  leurs  modelles ,  lefquelz  ils  fardent  ainfi  pour  laitance, 
&£  pour  deceuoir  les  hommes,  auecques  vn  cueur  fi  malicieux, 
que  touftours  ils  tafehét  d'attirer  les  yeux  des  regardans,  à  fin  de 
détourner  leurs  iugeméts  de  la  vraye  côfideration  de  toute  l’oeu 
ure,  Sc  de  fes  parties  &  melures.  le  fuis  docques  d’auis  auec  d’au- 
ç  ls  très  Architecte, qu’on  doit  propofer  les  modelles  fimplement 

'«»'  vnisj&pluftoft  imparfaiCz  que  polis  &  mignons ,  pourueu  que 
Mes  qnon  leurs proportions &C mefures y foient bien  obferuées .  Carilfuf- 
C°^'^  arfi  ^  *on  y  pUiffe  cognoiftre  le  bon  efprit  &  entendement  de 
l’ArchiteCe,  &  que  fes  inuentions  y  foient  plus  louables  que  la 
mignardife ,  &  aufli  à  fin  qu’ils  foient  du  tout  differents  à  ceux 
des  peintres  :  dcfquclz  ne  vous  aydez  iamais  en  ceft  affaire  .  I’ay 
beaucoup  conduiâ  de  grands  édifices  &C  petis  en  mon  temps,  & 
de  diuerles  fortes,  voire  autât  ou  plus  qu  homme  que  ie  cognoif- 
fe,  comme  aufli  plufieurs  forterefles  de  guerre,  quoy  failant  i  ay 
véritablement  apperceu,que  par  tout  il  n’y  a  chofe  tant  neceflai- 
rc  que  vn  bon  modelle:  &  nefe  tro uuera  home  fçauant  quipuif- 
fe  conduire  vne  grande  œuure  fans  iceluy,  finon  qu  à  la  fin  de  la- 
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diifte  œuare ,  ou  la pourfuiuant  il  fe  vueille  repentir  de  pluiîeurs 
chofes,  ou  bien  faduifer  qu’il  euft  mieux  faict ,  fil  euft première¬ 
ment  conlîderé  Ton  œuure  par  vn  bon  modelle.Car  il  n’y  a  fi  gen 
til  elprit  qui  ne  foitbien  empefehé  quand  il  fault  accommoder 
les  faces  des  maifons  auecques  les  colomnes,pilliers  St  autres  or¬ 
nements  qui  fe  doiuent  approprier  aux  falles ,  chambres ,  St  au¬ 
tres  parties  du  dedans  des  logis,  principalemét  quand  on  a  quel¬ 
que  vieil  baftiment  en  fubieâion,  lequel  il  fault  faire  feruir,  ainfi 
que  nous  auons  diét,  ôdaccômoder  auecques  vn  neuf.  Quelque¬ 
fois  vous  trouuerezvn  feigneur  qui  voudra  qu’on  baft ifle  à  fa  fan 
tafie,  &  lors  pour  accomoder  toutes  les  mefures  qui  (ont  requi- vo ukinj»m 
fes  St  luy  donner  contentement,  parauenture  il  conuiendraap-  <<W 
proprier  le  vieux  baftiment  à  celuy  qu’il  veult  faire  de  neuf,  qui^‘wf‘^“’ 
n’eft  vn  petit  labeur,  ains  vn  trelgrand  rompement  de  telle,  car  il 
y  fault  veiller  St  fonger  beaucoup  de  fois,  St  faire  plufieurs  efqui 
ches,  pour  apres  drefter  ce  quieft  trefirequis  par  le  modelle  qu’il 
fault  voir.Parquoy  ie  dy  qu’il  fy  trouue  beaucoup  plus  de  labeur 
quepour  autre  œuure  qu ’onfçache  commençer  de  neuf. 


Tourcognoijlre  combien  pourra  confier  ï édifice  que  'vous  'vou¬ 
drez j faire  bafiir  :  &  ce  par  le  moyen  d'un  modelle  qui  en 
fera  légitimement  faiff.  Qh  a p itre  x  i  i. 

Près  qu’on  aura  conlîderé  les  chofes  cy  delfiis 
propoféesparles  modelles  bien  faidts,  il  fault  co 
fequemnrent  voir  fi  on  aura  aifément  toutes  les 
matières  neceftaires  pour  l’edifice  qu’on  voudra 
faire.  Car  il  me  femble  qu’il  ne  feroit  fagement 
faidl,  nybien  aduifé,de  fe  vouloir ayder  de  ce 
quieft  difficile  à  recouurer', St  peult  trop  coufter.  Parquoy  il 
fault  que  l’ Architedle  fayde  non  feulement  de  la  nature  du  lieu, 
mais  encores  de  ce  qui  fy  peult  trouuer .  Et  outre  ce ,  qu’il  cher- 
che  les  inuentions  de  bien  St  fobrement  appliquer  les  matières  „ 

,  .  .  -1  .  Emcio'tJemc: 

et  a  propos,  ainli  qu  on  les  peult  recouurer. Cela  bien  veu  et  pre-  fon  dme  de 
lieu,  il  fera  facile  de  mefurer  vne  toife  de  chacune  chofe ,  comme  noter  pour  pre 
aulfilagrofleurdes  murs,  &cognoiftre  combien  il  y  entrera  de 
pierre  de  taille ,  de  moillo,  de  chaux, bricque,  St  autres  matières  ^ebiflir, 
auec  la  façon.  En  apres  il  faudra  regarder  la  totalité  des  toifes  qui 
ferôt  en  l’œuure:  mais  d’une  chacune  chofe  à  part,  comme  delà 
maçonnerie  St  du  moillon  à  part, de  la  pierre  de  taille  St  bricque 
aulfi  à  part,  St  ainfi  des  autres .  Ayant  fçeu  leurs  valeurs  particu¬ 
lièrement,  il  les  faudra  adioufter  enfemble ,  qui  fera  chofe  facile. 


Pour  du oi y  co 
gnoijjctnce  co~ 
bien  don  con¬ 
fier  ">»  bdfii- 
ment. 


Bois  propre 
pour  les  ouura. 
ges  dcLicctts, 


LIVRE  I.  DE  L’ARCHITECTVRE 
principalement  quand  le  modelleeft  bien  faid  par  mefure .  Puis 
luiuant  la  toife  accouftumée,vous  cognoiftrez  incôtinent  com¬ 
bien  le  tout  doit  confier,  non  feulemct  en  maçonnerie ,  mais  en- 
cores  en  orneméts,  lefquels  vous  delîrez  auoir.  Cela  faid, fi  vous 
ne  voulez  tant  defpendre ,  vous  diminuerez  de  l’œuure ,  ou  bien 
vous  y  adioufterez,fil  vous  plaift  d’auantage  defpendre.  Si  vous 
y  procédez  en  cefte  forte,  vous  ne  ferez  rien  à  l’auenture,  &C  vous 
iera grand  contentement  de  voir  la  fin  de  voz  entreprinfes  pre¬ 
mier  qu’elles  foient  commencées,  qui  fera  ade  d’unhomme  trei- 
lage  &prudcnt,qui  doit  toufiours  preuoir  &  precogiter  ce  qu’il 
veille  faire  deuant  que  commencer.  Il  refte  à  monftrer  comme 
vous  deuez  taire  les  préparatifs  des  matières, &C  en  quel  temps  &C 
laifon  il  les  fault  choilîr  pour  en  faire  bône  prouifion,  auant  que 
de  commencer  l’œuure  quelle  quelle  foit. 

Çhtil  conuient faire  bonnes  prouifions  de  toutes  fortes  de  matiè¬ 
res  necejfaires ,  premier  que  de  commencer  à  bajîir ,  àfn 
que  b  édifice  fie  paracbeuefans  difeontinuation. 
Chapitre  xi  / 1. 

L  n’y  a  celuy  qui  ne  foit  aduerty  qu’on  ne  peult 
bien  faire  vn baftiment,  foit  grand  ou  petit  (fi  ce 
n’eftoit  vneîoge  de  berger, ou  femblable)  fans 
pierre  de  taille ,  moillon  propre  à  maçonner  les 
murs,  &  pierres  pour  faire  la  chaux ,  de  laquelle 
il  taule  auoir  tresbonne  quâtité  pour  faire  gran¬ 
de  malle  &c  aflemblée  de  mortier ,  auecques  bo  &  fuffifant  labié. 
Fault  auffi  auoir  quantité  de  bois  pour  la  charpenterie  &  menui¬ 
serie.  Quand  on  veult  faire  quelques  ouurages  délicats,  comme 
cabinets,  eftudes,  bibliothèques ,  &C  autres,  on  faid  communé¬ 
ment  prouifion  de  bois  fec  &  affaifonné ,  Si  quelquefois  coloré, 
principalement  fi  on  veult  faire  marquetterie ,  corne  de  bois  iau- 
nc,  &  bois  de  deluge ,  qui  eft  chefnc  aiant  demouré  longues  an¬ 
nées  dedans  l’eauë,  &  deuenu  noir,  comme  l’Ebene ,  lequel  auffi 
y  efttresbon,ainfi  queleBrefil,  &  autres  fortes  de  bois  qui  fe- 
roient  longues  à  reciter,  qui  les  voudroitdenôbrer  toutes  par  le 
menu.  Il  fault  auffi  penfer  de  bonne  heure  aux  ferrures,  ferrures. 
Vitres,  ardoifes,  tuilles,  plomberies,  terres  propres  à  faire  la  bric- 
que,  &  le  carreau  de  terre  cuitte  &  plombée  qui  voudra,  pour 
les  poifles  &  incruftations  auecques  peintures  par  delfiis ,  &  gé¬ 
néralement  le  fournir  de  toutes  chofes  requifes  pour  la  perfedio 
d’vu  beau  &  trefexcellent  baftiment.  Mais  pourbien  drefferce 

mefnage. 
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tnefnage,&  amaifer  tout  ce  qui  y  eft  necelïaire,  il  n’en  fault  don¬ 
ner  aucune  peine  au  feigneur,car  c’eft  vn  iî  grand  foing  que  mal- 
ailément  le  pourrait  il  faire,  ne  moins  y  donner  ordre,  linon  de  </«  prouifions 
comander  en  aucune  chofe  :  corne  pour  auoir  comodité  des  bois  four  le,  hiP'~ 
qui  feront  en  fes  forefts ,  &C  des  pierres  lefquelles  on  pourra  tirer  fw 
de  fes  carrières  à  moins  de  domage  de  terres  labourables  qu’il  fe-  gu»r. 
ra  poflible.  Il  pourra  aufli  faire  côpofer  &  cuire  fa  chaux,  fa  bric- 
que, &  autres  chofes,aufquelles  couftumierementles  dames  qui 
font  bonnes  mefnageres  donnét  bon  ordre ,  tant  pour  employer 
leurs  chenaux,  que  faire  manger  les  foins  &  auoines  qu’ils  ont 
trop.  Mais  pour  ceux  &C  celles  qui  n’y  voudront  prendre  peine, 
il  faille  que  l’Architede  fçache  choifir  toutes  fortes  d’ouuriers 
qui  y  feront  propres.  Et  fi  par  fortune  le  feigneur  en  a  aucuns  qui 
Payent  accouftumé  de  feruir ,  il  ne  les  fault  changer  fil  eftpolïi-  tefilmnr 
ble,  mais  bien  monftrer  &  donner  entédre  à  vn  chacunpar  eftat  nedtuotch»- 
ce  qu’il  doit  faire, quelles  matières  ildoit  trai£ter,&  en  quel  téps  £"/"  ou“n~ 
il  les  faultchoifir,  foitpour  tirer  pierres ,  coupper  bois,oufaire 
autres  chofes,ainfi  que  nous  le  monftrerons  cy  apres, dieu  aydât. 

En  quel  temps  il  fault  faire  prouifîon  de  pierres,  les  tirer  des 

carrières ,  femblablement  comme  il  les  fault  choifir  & 
mettre  en-  ceuure  :  &  aufi  pour  cognoifre  leur 
bonté.  Chafitre  xuir. 

Outes  fortes  de  pierres ,  foient  pour  la  taille  ou 
pour  la  maçonnerie ,  fe  doiuent  tirer  en  téps  d’e- 
fté,  principalement  celles  qui  font  fubiettes  àla 
gelée,  lefquelles  il  fault  retirer  des  carrières  in¬ 
continent,  &  lesexpofer  au  Soleil, à  fin  que  la 
chaleur  attire  toute  leur  fupérflüe  humidité  glu- 
dnfi  bien  feiches,  &  ayant  enduré  les  chaleurs  du. 

Soleil,  les  pluyes,  &  vents,  malaifé  fera  quelles  fe  puiffent  geler 
l’hyuer  enfuyuat,  ou  autres,  fi  ce  n’eftoit  quelque  nature  de  pier¬ 
re  fpongieufe,  quinevault  rien  qua  receuoir  toutes  fortes  de 
pluyes,  vapeurs  ou  humiditez,  &  fabreuuerfi  fortd’eauë.qu’elle 
eft  toufiours  à  recommencer  de  fe  feicher .  Telles  pierres  font  de  Les  f‘em‘ 
trefmauuaife  nature ,  &C  ne  i’en  fault  ayder ,  principalement  pour  fflrtmMudî- 
la  taille.  Il  y  en  a  de  tant  diuerfes  fortes  qu’il  faudrait  faire  vn  /«pour  Unit 
grand  difeours  pour  les  expliquer.Les  vnes  fe  mettent  prompte-  u  & 
ment  en  œuure  ainfî  quelles  viennent  de  la  carrière ,  les  autres 
n’y  veulent  eftre  mifes  d’une  année  apres  quelles  font  tirées,  &C 
fignammet  quel’hyuer  ne  foit  paflé.Il  y  en  a  d’autres  que  cobien 
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quelles  foient  tirées  à  propos,  ce  neantmoins  elles  nepeuuent 
endurer  la  pefanteur  de  l’œuure,ny  moins  les  ligatures  auecques 
le  fardeau  :  principalement  li  vous  les  mettez  en  œuure  ainll 
quelles  forcent  des  carrières.  le  vous  reciterois  bien  au  long  ce 
que  i’en  ay  cogneu  par  expérience ,  n’elloit  que  vous  en  trouue- 
rez  beaucoup  plus  enPline,&  en noz  auteurs  d’Architedurc  qui 
en  parlent  allez  au  long,  toutesfoisienelairray  d’en  dire  quel¬ 
que  choie,  comme  il  viendra  à  propos .  Il  fuftit  que  l’ Architecte 
donne  vnmoienaux  maiftres  maçons  pour  les  faire  tirerde  tel¬ 
le  longueur  &  largeur,  quelles  puilfent  taire  grandes  liaifons  & 
propres  à  f  œuure  qu’on  vcult  faire,  &  quelles  le  trouuent  tout- 
iours  fur  leur  lid ,  amfi  que  nature  les  a  faid  croiftre .  Quant  à  la 
bonté  ou  malice,  il  n’y  a  celuy  des  ouuriers  qui  n’en  puiffe  iuger, 
feauoir  comme  ilfen  faille  ayder,parla  longue  experiéce  qu’il 
en  a  eu,  &  voiant  tous  les  iours  comme  elles  fe  maintiennent  en 
œuure.  Fault  feulement  prédre  garde  qu’en  tirant  les  pierres  des 
carrières ,  les  carriers  en  oftent  tout  le  boufin  qui  nevaultrien, 
mefmemét  de  celles  qu’on  veult  tailler.  Il  y  a  en  ce  pais  de  Fran¬ 
ce  vne  façon  de  terre ,  ou  lid  de  pierre ,  que  nature  a  voulu  con- 
uertir  en  pierre  parfaide,  mais  elle  n’eft  encores  aflez  cuitte,  ny 
dure,  comme  il  fault.  Il  Le  trouue  femblablement  du  boufin  qui 
fe  delide  (ainfi  que  parlent  les  ouuriers)  fur  le  lid  &  couche  des 
pierres  ,  entre  les  bancs  &iaffiettes  des  fillicresdes  carrières,  le¬ 
quel  les  carriers  qui  veulent  tromper,  lailïent  auecques  la  pierre, 
à  fin  qu’ils  y  trouuent  plus  grande  quantité  de  pieds,  pour  en  re- 
ceuoir  plus  d’argent.Telle  matière  de  boufin  ne  vault  rie ,  car  el¬ 
le  eft  tendre  molle  comme  craye ,  &  fe  deftrempe  &  diifoult 
quand  elle  demeure  en  l’eauë,  &  eft  humedée.  V ray  eft  qu’ayant 
eftélong  temps  dedans  le  ventre  de  la  terre  aufdides  carrières, 
elle  deuient  dure,  &  fe  conuertit  en  nature  de  pierre ,  c5me  tref- 
bicn  le  cognoiffent  par  expérience  ceux  qui  fréquentent  les  car¬ 
rières.  Le  boufin  à  dire  vérité  lert  autant  mis  en  œuure  auecques 
la  bonne  pierre ,  commefaidl’aubour  trouué  envn  bon  bois,  &C 
mis  aufil  en  œuure  auec  ledit  bois:  car  non  feulement  il  le  mange 
&  confirme  en  poudre,  mais  aufsi  il  galle  ce  qui  eft  bon  en  luy. 
Ainfi  faid  ledit  boulin,  car  non  feulemat  il  gafte  les  bonnes  ma¬ 
çonneries,  ains  bien  fouirent  ell  caufe  de  leur  ruine ,  ainfi  qu’il  fe 
voit  iournellement  quand  il  eft  appliqué  en  œuure,  tant  par  la 
malice  des  maçons  que  par  le  facile  rnoien  qu’ils  ont  d’inconti¬ 
nent  tailler  telles  pierres  boulinieres ,  &  fins  grande  defpenfc  &£ 
peine ,  pour  eftre  fort  tendres  ,  &  aufsi  qu’ils  ont  auantage  pour 
la  maçonnerie  qui  fen  haulfe  pluftofl,  êc  fy  trouue  plus  de  toifes. 
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Mais  tel  boulin  fe  mange  &  confume  auecques  le  téps,delaiffant 
en  fon  lieu  vne  grande  oimerture ,  qui  fa  ici  prendre  coup  &  fen¬ 
dre  les  m urailles,  dont  il  aduient  grand  dommage  &C  difformité 
aux  logis. Et  côbien  qu’il  femble  que  ce  foit  petite  chofe,  fi  eft-ce 
quelle eft de trefgrande importance  & conlideration , qui  eft la 
caufe  que  i’en  ay  bien  voulu  dôner  icy  aduertiffemet,  à  fin  qu’on 
fe  garde  d’y  eftre  trompé .  Les  marbres  &  toutes  pierres  de  fem-  Marbres  &> 
blablc  nature, c’eft  adiré  trefdures,  ne  font  point  lubiettes  à  rece-  pierres  dures 
noir  tels  boulins.  le  n’aurois  iamais  faiél  fi  ie  voulois  deferire  bié  neftr'M,et- 
au  long  la  nature,  différence  &  qualité  des  pierresientre  lefquel- 
les fen  trouuent  d’humides, feiches,  fpongieufes,  cauerneufes, 
frangibles,  ou  fragiles,  aigres,  qui  fefclattent ,  qui  fc  deliélenr, 
qui  font  pleines,  pefantes,legeres,  troüées, molles, ou  dures:  d’au 
très  de  la  nature  du  feu  (  pourautant  quelles  le  ieélent  quand  on 
les  taille)  d’autres  qui  font  propres  pour  porter  fardeau  en  tous 
lens,  voire  fansfe  deliéler,  &pourieruir  en  tous  collez  de  pare¬ 
ments  &  de  licls  :  d’autres  qui  ne  veulent  eltre  mifes  en  œiiure 
que  fur  leur  liât ,  ainfi  que  nature  les  a  fai  êtes, &  non  autrement: 
d  autres  encores  qui  portent  lullre  &  poliment  comme  marbre, 

&C  d  autres  qui  reprelèntent  minières  d’or, d  argent,  de  cuyure  Nature  admi 
&  couleurs  fort  admirables ,  lefquelles  nature  a  informé  en  elles.  rMeiesfitr- 
Veritablement  qui  fe  voudrait  amufer  à  deferire  toutes  les  fufdi-  flllTutrîn 
£les  fortes  de  pierres, il  n  entreprendrait  vn  petit  labeur.  Les  Ar-  juajite^ 
chiteéles  &  maiftres  maçons  pcuuent  auoir  au  pais  ou  ils  habi¬ 
tent  certaine  expérience  &  cognoilfance  de  toutes  pierres  qui  y 
font,  pour  les  auoir  mifes  en  œuure  :  mais  il  ne  fault  omettre  que 
fi  les  vncs  font  bonnes  en  vn  pais  pour  y  eftre  pofées  en  œuure 
d’une  forte,  clics  feront  tout  autremét  en  vn  autre.  Les  vnes  veu 
lent  dire  miles  en  œuure  auec  moien  mortier, les  autres  auec 
moins  ou  plus.  Aucunes  font  gaftées  par  le  vent  marin  qui  les 
mange,  oupar  la  lumière  de  la  Lune:  les  autres  fy  fortifient, tout 
au  contraire:  aucunes  refiftent  contre  le  feu,  d’autres  y  brullenr, 

&y  font  calcinées  ainfi  que  la  chaux  à  la  fournaife.  De  ce  pro¬ 
pos  ie  neveux  parler  d’auantage ,  craignant  d’outrepaffer  les  li¬ 
mites  de  ma  deliberation  &  entreprinfe.  Quant  aux  pierres  de 
moillS  pour  côflruire  murailles,  ou  faire  fondeméts  &£  maçone- 
11e  hors  terre,  on  les  prend  voluntiers  au  deflus  des  carrieres,qui 
font  defcouuertes  premier  que  trouuer  la  pierre  à  faire  taille. Car  ■ 
plus  on  va  fouillant  ou  creufantau  bas  defdiétes  carrières,  on  les  ï™ 
trouue  meilleures:  de  forte  que  le  meilleur moillon  eft  celuy  qui  ihlifr  u"bm 
eft  le  plus  dur,  plus  pefant,  plus  afpre,  &C  fe  récôtre  le  plus  plat,&  ct 
de  hauteur  raifonnable:  celuy  qui  eft  vn  peu  lôg,  eft  plus  propre  lon' 
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pour  faire  les  liaifons  des  murailles  .  Les  pierres  de  vraye  roche 
l'ont  boues  à  faire  maçonneries, Si  mclmes  les  plattes,  mais  nô  les 
cailloux  (principalement  à  vne  muraille  qui  dt  hors  de  terre)fils 
ne  font  trouez  &C  comme  lpongicux ,  pourautant  qu’ils  ne  peu- 
uent  promptement  receuoir&  garder  la  graille  &  lubftance  de 
la  chaux,  ainfi  qu’on  l’apperçoit  lors  que  la  muraille  efl  feiche. 
Mais  aux  fôdeméts  ou  en  grade  efpelfeur  de  muraille,  lefdits  cail 
loux  font  fort  propres  &bôs,  pour  les  raifonsque  vouspourrez 
ouïr  lors  que  nous  parleras  de  la  façon  d’emplir  les  fondements. 


Des  pierres  de  marbre  qm  Je  trouuent  en  France  fort  bon¬ 
nes, fans  en  faire  'venir  des  païs  ejtranges. 
Chapitre  xr. 


Nul  contente¬ 
ment  ejlre  en 
■>»  plaifir  ac¬ 
compagne'  de 
deJbUijir. 


En  quelles 
p  antes  des  lo- 
gis  font  pro¬ 
pres  les  mar¬ 
bres. 


N  efcriuat  des  pierres  propres  pour  baftir  &  ma- 
çonner,  ie  me  luis  aduilé  de  la  grande  curiofité 
de  pluileurs  de  noftre  païs  de  Frâce ,  lelquels  l’ay 
■  -  PlP  veu  depuis  quelque  temps  defxrer  auoir  des  mar- 
bres,&  ne  les  trouuer  bons,lïls  ne  venoiét  d’Ita¬ 
lie,  ou  de  quelque  païs  eltrâge ,  ou  pour  le  moins 
des  monts  Pyrénées:  &  non  pour  autre  refpeët,  que  pour  le  plai¬ 
fir  d’en  orner  leurs  chambres  &£  autres  lieux .  le  ne  me  puis  con¬ 
tenter  d’un  plaifir  accompagné  de  defplaifir.  Diètes  moy,ie  vous 
prie, quel  plaifir  trouuerez  vous  de  coucher  &C  habiter  entre  pier 
res  fort  froides, iaçoit  qu’elles  foient  bié  madrées  &  diaprées  de 
diuerfes  couleurs,  fans  auoir  efgard  à  la  fanté ,  &  au  païs, ou  nous 
fommesjtant  fuiet  à  longues  froidures,  humiditez  Si  morfon- 
dures,  voireeneftéle  plus  fouuentîQue  diriez  vous  que  ceux 
qui  en  ont  faiét  faire  bonne  prouifion  ,  n’ont  iarnais  feeu  fen  ay- 
der  ne  les  faire  mettre  en  œuure  î  Peult  dire  aulli  qu’ils  n’ont  eu 
le  moien  &C  téps  conforme  à  la  volunté  de  lespouuoiremployer 
pourl’cnrichiUement  de  leurs  belles  maifons .  le  trouuerois  fort 
louable  &L  falubre  à  ceux  qui  font  dignes  de  telles  parades, fils  fai 
foient  feulemët  faire  de  marbre  quelques  incruftations ,  comme 
pour  cheminées  &  autres  lieux  femblables ,  principalemét  pour 
les  logis  d’efté  qui  doiuent  dire  frais ,  &  pour  celte  caufe  fituez 
contre  vents  froids, ainfi  que  nous  fanons  eferit  cy  deuant.  Sem¬ 
blablement  pour  cryptoportiques, lefquels  on  doit  tenir  les  plus 
frais  que  faire  fe  peut  pour  les  habitations  d’elté ,  qui  fe  font  cou- 
lfumierement  vers  les  parties  de  Septëtrion  ,  comme  vous  l’auez 
ouy  quand  nous  parlions  des  vents. Les  incrultatiôs  ÔC  orneméts 

,  comme  aux  falles ,  chambres, 


de  marbre , 


au  dedans  des  logis 
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&  lieux  ou  Ion  couche,  font  plus  propres  en  Efpaigne,  Italie  6c 
pais  chauds ,  qu’en  ce  pais  de  France  &  lieux  Septentrionaux. 

Et  iaçoit  que  nous  tirions  vers  les  parties  Occidentales ,  h  eft-ce 
que  pour  le  voilînage  du  Septétrion  nous  Tommes  Tuiedls  à  gran¬ 
des  froidures, qui  nous  durent  quelquefois,  ie  ne  diray  quatre  &  les  fntdum 
cinq  mois,  ains  apres  l’hyuer ,  bien  fouuent,  tout  le  printemps  &  'fKn'etn^‘ 
bonne  partie  de  l’eftéiainfi  que  nous  le  voyons  celle  prefente  pdys  stptm- 
année  1565, &C  l’auions  veu  en  plufieurs  autres  precedentes, figna-  tmml  ieF™ 
ment  en  l’année  1555 .  qui  fut  toute  entieremét  froide  &  pluuieu- 
Te,  laquelle  cliofe  caufa  que  les  vins  y  furent  fi  verds ,  qu’on  n’en 
pouoit  boire,  &  furet  pource  appeliez  Ginguetz,dôt  le  nom  du¬ 
re  encores.II  fera  dôcques  tresbon  &  fort  vtile,  de  regarder  en  ce 
pais  à  quelle  habitation  on  appliquera  les  marbres  :  lefquels  il  11e 
fault  d’icy  en  auant  chercher  ou  enuoyer  quérir  hors  du  Royau¬ 
me,  veu  qu’il  feu  trouue  en  diuers  lieux  de  France,  &  mefmes  à 
Angiers,aux  terres  &  vignes  de  noftre  abbaye  de  faindt  Serge, 
qui  font  fort  beaux ,  &  en  telle  quantité  quelle  pourroitfatisfai- 
re  aux  baftiments  d’un  Paris.  Lefdidts  marbres  font  autant  bons 
qu’il  eftpoflible,  &I  prennent  auflibeau  luftre  &  poliment  que 
tout  autre  marbre  effranger .  Mais  quoy  ?  les  fingularitez  de  Ion 
propre  pais  &  royaume  font  toufiours  moins  pritées,  principa¬ 
lement  en  France ,  que  celles  des  efl ragers.  le  croy  certainement  n,,t'm 

qu’il  ne  fe  trouuera  royaume  ne  pais, quel  qui  foit, mieux  meublé  ^ 

&  garny  de  diuerfité  de  pierres  pour  baftiments,  que  ceftuy  cy.  bajhr,  U 
De  forte  que  nature  y  a  fi  bien  pourueu  qu’il  me  femble  qu’on  ne  irmçoijc. 
fçauroittrouuer  nation  qui  ait  plus  beau  moiende  baftirque  les 
Fraçois.Maislaplufpart  d’eux  ont  telle  couftume,  qu’ils  ne  trou- 
uent  rien  bon  (ainfi  c]ue  nous  au5s  dit)  fil  ne  viet  d’eftrange  pais, 

&  courte  bien  cher.V oila  le  naturel  du  François, qui  en  pareil  cas 
pnfe  beaucoup  plus  les  artifants  &C  artifices  des  natios  effranges, 
que  ceux  de  fa  patrie ,  iaçoit  qu’ils  foient  trefîngenieux  &  excel¬ 
lents .  C’eff  la  mobilité  del’efprit  mercurial  des  François,  mais 
non  de  tous,  car  il  y  en  a  grand  nombre  de  fages  &  trefprudents  L\(britdt 
qui  fçauent  fort  bien  regarder  le  proufit  du  Royaume ,  y  faifant  fH'^rsErtn 
lailfer  l’argent  qui  le  tranfporteroit  aux  eftrangers,  à  fin  de  le 
faire  gaigner  à  ceux  du  pais ,  &£  fayder  de  tout  ce  qu’on  y  trou  -fiance  &mo 
ue,  fans  aller  chercher  dehors  autres  fingularitez  que  celles  que  ^lue‘- 
nousauons  en  grand  nombre,  &  fçauons  ( grâces  à  Dieu)  bien 
orner  &C  difpofer.  le  ne  veux  pas  dire  qu’iine  foit  permis  aux 
Roys  ,  Princes,  &  grands  Seigneurs ,  d’auoir  ce  qu’ils  défirent 
pourdecorer  leurs  chafteaux  &  Palais  :  car  à  eux  il  appartient, 

6c  non  aie  ne  fçay  quelles  perfonnes,  quifontfidefbordées&: 
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Il  mal  aduifées  ,  que  incontinent  qu’ils  ont  apperceu  quelque 
ne  ph, fours  chofe  finguliere  en  la  maifon  du  Roy,  comme  quelque  beau 
qm  follement  iardin  ,  quelque  belle  cheminée,  ou  autres  façons,  ils  veulent 
incontinent  le  reprefenter  en  leurs  logis ,  S>C  contrefaire  le  Roy: 
voire  beaucoup  plus  entreprendre  que  leurs  qualitez  &C  facili¬ 
tez  ne  portent,  fansfc  fçauoir  aucunement  mefurer,  ny  moins 
conlîdererle  cours  du  temps  auecques  la  fin  de  leur  entreprinfe. 
Par  ce  moyen  telles  perfonnes  bien  fouuct  fe  ruinent ,  Si  laiifent 
Icurpoft erité  engrand  danger  :  pour  autant  qu’il  aduient  le  plus 
fouuent  que  les  grands  feigneurs  aiant  veu  leurs  belles  maifons 
&  beaux  chafleaux,les  appetent  &£.  défirent.  Diètes  moy ,  ie  vous 
prie,  ne  fteft  il  pas  veu  plufieurs  fois,  que  les  braues  maifons  & 
beaux  chafteaux  ont  efté  caufe  de  rechercher  la  vie  de  plufieurs 
&  de  faire  faire  leurs  procès  ?  Sans  en  eferire  dauantage  ie  repren 
mon  propos,&  dy  qu’on  trouuera  en  Frace  toutes  fortes  de  mar¬ 
bres,  de  pierres ,  &C  matières  pour  y  faire  les  plus  beaux  baftiméts 
&C  plus  excellents  qu’on  pourrait  penfer.  On  y  trouuera  aufli  ar- 
tifants  pour  les  conduire  &  perfonnes  admirables  pour  les  bien 
deuifer  &  inuenter,  fans  aller  aux  nations  eftrangeres  pour  en 
chercher  d’autres.  le  crains  d’auoir  icy  trop  extrauagué  en  delaif 
fantnofirepropos  des  prouifions  &  matières  qui  iont  necelfai- 
res  deuant  que  commencer  à  baftir,  qui  cft  caufe  que  i’en  repren 
le  chemin. 

Delà  chaux  &  pierres  propres  pour  la  faire,  &  de  quels  fables 
Cir  eau'és  ilfault  vjer  pour  préparer  les  mortiers ,  auecques 
la  différence  &  nature  defdicls  fables. 
Chapitre,  xr  /. 

Vant  à  la  pierre  qu’il  fault  auoir  pour  faire  la 
chaux,  ie  dy  que  la  meilleure  eft  la  plus  dure,  car 
la  chaux  fen  trouue  plus  grade  &  glutineufe.Cel 
le  qui  eft  faide  de  marbre ,  ou  de  pierre  de  fem- 
Te quelles  blable nature , eft  merueilleufement  bonne. De 

piems  efifdi-  ^ forte  que  l’employant  toute  chaude ,  comme  for 

fhJt  tant  du  four,  auecques  cailloux  &  gros  fable  de  riuierequipor- 
me/e  don  co-  te  autres  petis  cailloux ,  elle  fe  conglutine  merueilleufemét  bien 
gnoifirc  U  auecques  le  temps  &  de  telle  façon,  que  le  tout  enfemble  eft  ain- 
fiqu’vne  roche  Si  malle  d’une  pièce:  comme  vous  l’entendrez 
par  le  chapitre  fumant.  Ce  temps  pédant  ie  vous  aduertiray  que 
la  meilleure  chaux  fe  cognoift,pour  eftre  la  plus  pefante,&  quâd 
on  la  frappe, elle  fonne  comme  vn  pot  de  terre  bien  cuiéte.  Onia 


meilleure. 
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cognoift  aufll  eftre  bonne ,  fi  eft at  mouillée ,  fa  vapeur  &  fumée 
efpefte ,  monte  incontinent  &  foudainemcnt  contremont:  d’a- 
uantage ,  fi  elle  felie  au  rabot  duquel  on  la  broyé.  I’ay  aulfi  de 
longtemps  ouy  dire,  &me  femble  eftre véritable,  que  la  chaux 
dunlieufe  comporte  beaucoup  mieux  pour  eftre  employée  en 
maçônerie  auec  les  pierres  de  fa  mefme  patrie  &  carrière,  qu’au-  iem'er' 
ti entent .  c  eft  a  due,  du  mefme  lieu  duquel  a  efté  tirée  la  pierre 
de  lachaux.  Parquoy  il  fera  beaucoup  meilleur  àceux  qui  feront 
baftir ,  de  faire  la  chaux,  fils  ont  la  commodité ,  de  mefme  pierre 
qu’ils  voudrôt  maçonner ,  pluftoft  que  la  faire  venir  d’autre  lieu 
&  païs.  Quant  au  labié  duquel  il  fault  aufll  faire  bone  prouifion 
foitpour  garder  la  chaux,  ou  lamixtionner  pour  en  faire  mot- 
tierce  ne  vous  en  feray  îcylongdifcours,  veu  que  noz  auteurs  np"miïcî» 
cl  Aicnitedriirc  en  ont  fi  bien  traidie  &C  fl  au  long  delcrit,que  ce-^rwrf^/ow 
ne  feroit  quVne  redi&e.Bien  vous  veux  ie  aduertir  que  les  fables  &frdedeU 
font  de  diuerfes  natures, fçauoir  eft  malles  &  femelles, &  aulfi  de 
dinerfes  bôtez  :  de  forte  que  les  vns  font  plus  de  proufit  &  le  lier 
mieux  auec  la  chaux ,  que  les  autres.  Aucuns  font  fi  gras  &  fi  bôs, 
qu’il  en  fault  cinq  parties  pour  vne  de  chaux ,  voire  fept.I’enay 
veu  d  auties  qui  n  en  peuuent  porter  deux  ou  trois  parties,  & 
d  autres  qui  font  fi  mauuais,  qu  il  y  fault  autant  de  chaux  que  de 
fable.  Outre  ce  il  conuiet  cognoiftre  que  aucuns  fables  font  trefi- 
bons  propres  pour  les  murailles  hors  de  terre,  les  autres  pour 
les  fondements,  autres  pour  faire  les  enduits ,  &  autres  pour  fai-  B^udifcmn 
relecyment,  ou  pour  fenferuir  comme  de  vraycyment,ainfi/Mr^  diuerfi* 
que  pourcelane,  qui  eft  vn  fable  noir,  duquellon  vfeàRome,&  tédesfM“- 
a  la  nature  d’vn  vray  cyment .  Voyez  fur  ce  propos  Pline,  par¬ 
lant  de  la  diuerfité  des  terres  &  du  fable  de  Putzoli,& de  plu¬ 
sieurs  autres  fortes  de  terres  qui  fendurciffent  comme  pierre .  Le 
meilleur  fable  en  ce  païs  de  France,  &  beaucoup  d’autres  lieux, 
c’eft  le  terrain  :  non  qu’il  foit  propremet  terre,  mais  pour  autant 
qu’il  fe  prend  au  milieu  d’vn  champ  dedans  les  terres:  parquoy  il 
eft  beaucoup  meilleur  que  celuy  des  rmieres,&  fait!  bruicft  quad 
on  le  manie,  ayant  de  gros  grains  par  dedans ,  comme  petis  cail¬ 
loux,  qui  eft  caufe  qu’il  faitftvn  fort  bo  mortier.  Il  en  y  a  qui  por¬ 
te  de  la  terre  auecques  foy,  duquel  il  ne  fault  vfer.  Mais  il  ne  con 
uient  icy  omettre  que  les  fables  font  de  diuerfes  couleurs,  de  for 
te  que  les  vns  font  blancs ,  les  autres  iaunes ,  les  autres  rouges  &  Ve,  d'“ef> 
les  autres  noirs.Vous  cognoiftrez  leur  boté  quand  ils  font  mouil  f2u&  L 
ieZjCai  ils  ne  tachent  ou  fouillent  vn  drap,  comme  fai6l  la  faille,  ^ettr  ^ontc* 
fi  ne  rendent  point  les  mains  falles,  ainfi  que  font  les  mauuais 
fables  en  les  maniant.  Voiez  fur  ce  propos  Vitruue  quienefcrit 

e  iiij 


LIVRE  I.  DE  L’ARCHITECTVRE 
bien  au  long,  fans  en  chercher  ailleurs.  Quant  aux  eauës  qui  font 
le  troiiïefme  élément  de  la  côpoûtion  du  mortier  (  car  il  y  a  feu  à 
la  chaux,  terre  au  fable,  eauë  pour  leur  agglutination,  &  en  lafu- 
mée  forme  d’air  nubileux,  qui  refpondent  aux  quatre  éléments 
du  monde  )  ic  dis  que  l’eauëde  mernevault  du  tout  rien  à  faire 
mortier,  car  elle  ne  le  delfeiche  aucunemët  eftant  en  œuure,  ains 
le  laiile  toufiours  humide,  &C  empefehe  qu’il  ne  fagglutine,ou  lie 
auecques  les  pierres  .  Les  eauës  pareillement  des  palus  &  maraiz 
n’y  font  bonnes  pour  leur  grolfeur  &  immundicité ,  mais  celles 
des  riuieres  ,  puits  &  fontaines,  y  font  fort  bonnes  &  propres: 
ainfi  que  nous  pourrons  monftrer  ailleurs. 

Adaniere  de  bien  dejlremper  la  chaux ,  tant  pour  durer  long 
temps  en  œuure,  que  pour  efire  longuement  & feurement 
gardée,  &  de  l’<vfàge  d’icelle pour  les  peintres. 
Chapitre  x  r  1  i . 

Ourautant  qu’en  faifant  prouifion  (  ainfi  que 
nous  auons  didt)  de  toutes  matières,  l’ay  veu  plu 
lîeurs  perfonnes  qui  ne  fçauoient  garder  leur 
chaux,  &  y  eftoiét  li  fort  empefchez,que  quand 
il  la  failloit  mettre  en  œuure,  elle  auoit  qualî  per 
dufaforce,  pourauoir  efté  mal  deftrépée  &C  fai- 
cf  e  autrement  qu’il  ne  failloit:  pour  ce  eft  il  que  ie  vous  veux  bié 
aduertiricy  comme  vous  ladeuez  garder,  auecques  ladiuerlite 
,u  d’en  vfer,  veu  que  les  vns  fenaydent  d’vne  forte, &  les  autres  d’u- 
’dèg"riUr°U  ne  autre.  Laquelle  chofe  ne  prouient  d’ailleurs  que  de  la  nature 
chaux,  de  la  chaux,  laquelle  aucuns  defbrempentainli  comme  elle  vient 
du  four,  auecques  de  l’eauë ,  fans  y  mettre  fable ,  &  en  font  vne 
groffe  malle,  mais  fils  n’entendet  le  moien,  ils  fe  mettent  en  dan¬ 
ger  de  la  brufler  ou  noyer, pour  y  mettre  rropd’eauëou  trop  peu, 
car  cela  diminue  beaucoup  de  fa  force .  Eftât  deftrempée  ils  l’ac¬ 
cumulent  &  ram  a  (Te  nt  en  vn  monceau,  puis  quand  ils  en  ont  af¬ 
faire  pour  mettre  en  œuure ,  ils  la  deffrépent  &  rebroyent  auec¬ 
ques  du  labié,  lequel  ils  y  mellent  à  leur  fantalîe.  Les  autres,  ainfi 
que  la  chaux  vient  du  tour, tout  aufli  tofl  ils  la  deftrempent  auec¬ 
ques  vn  pende  fable  6 C  d’eauë,  &  en  font  vne  malle  pour  garder, 
puis  quand  ils  la  veulent  mettre  en  œuure,  ils  y  mellent  du  fable 
Taçonfeconde  ,-Pauantage  ,  le  rebroyent  bien  fort .  Cefte  façon  eft  meilleure 

meilleure  nue  .  &  J ..  .  .  ■*  ,  r  ■  r 

U  première,  que  la  première,  mais  celle  que  ie  vous  veux  îcy  delcnre  lera  en- 
cores  trouuée  beaucoup  meilleure ,  pour  autant  que  la  chaux  y 
pcult  long  temps  bien  garder  fa  force  &  graille  :  de  forte  qu’vn 
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pied  de  muraille  eftant  maçonné  de  celte  chaux ,  vaudra  mieux 
que  trois  des  autres,  &  fi  la  pouuez  garder  longuemét  fans  qu’el¬ 
le  fe  galle, ouperde  fa  force.  La  façon  ell  telle:  Ainfi  qu’on  appor 
te  la  chaux  du  four,  vous  l’allemblerez  en  vne  grande  place  bien 
droide,  &  la  mettrez  d’vne  mefme  hauteur ,  comme  de  deux  ou 
trois  pieds,  en  telle  logueur  &  largeur  que  vous  voudrez.  Apres 
cela  vous  la  couurirez  de  bon  fable  terrain, ou  de  riuiere,enuiron 
vn  pied  ou  deux  de  hauteur, ou  fi  vous  voulez  cgalemét  partout. 

Cela  faid  vous  iederez  de  l’eauë  par  delfus  en  allez  grande  quan¬ 
tité,  &  telle  que  le  fable  en  foit  fi  fort  mouillé  &  abreuuéque  la  Beiiux  enf  '~ 
chaux  fe  puilfe  fufer  par  delfous ,  fans  le  bruller  aucunement.  S i  ‘jï'ZTdl  m- 
vous  voyezqu  équelque  heu  le  fable  fe  fende  &  face  voye  pour  ter, pour  la  fd- 
la  fumée  qui  en  fort,  recouurez  leincontinét ,  à  fin  que  la  vapeur  f°”  &  con{" 
&  fumée  n’en  forte.  Ellantainlî  le  fable  bien  mouillé  &  deftrem  TbTul.  "  * 
pé,  toutes  les  pierres  delà  chaux  fe  conuertiront  en  vne  malfe 
de  graille  ,  laquelle  quand  vous  entamerez  pour  faire  mortier 
au  bout  de  deux  ans,  trois,  ou  dix,  il  femblera  que  ce  foit  comme 
fromage  de  crefme  ,&  en  fera  la  matière  fi  grade  &glutineufe, 
qu’on  n’en  pourra  quafi  tirer  le  rabot  duquel  on  dellrépe  le  mor- 
tier,&  mangera  grande  quantité  de  fable,  &  fera  fi  bon  mortier, 
qu’il  fagglutincra  auecques  les  pierres  tout  ainfi  côme  fi  c’eftoit 
vn  vray  &  bon  cymcnt.Mais  fur  tout  il  fault  bien  prendre  garde 
qu  en  mouillant  le  (able,  la  chaux  foit  partout  bien  couuerte  du¬ 
dit  fable,  ôi  quelle  ne  prenne  l’air, comme  i’ay  did,pour  autant  Ld  c!jmx  nc 
que  la  chaleur  &C  fumée  delachanxfaid  ouurir  &  feparer  1  e  la-  deuoir  predre 
ble,  qui  pourrait  eftre  caufe  de  fon  euaporation  &  efuentement:  *"> nc 
par  ainfi  il  fault  prendre  garde  à  la  bien  couurir  toufiours .  Telle 
nature  de  chaux  ainfi  temperée  &  gardée,  eft  encores  mcrueil- 
leufement  bonne  ,  pour  faire  quelques  ouurages  d’incruita- 
tions,  comme  aullipour  enduire  les  murs  à  faire  eftuf,  &  pour 
feruir  aux  peintres  qui  befongnentà  fiez  contre  les  murs,  quand 
ils  veulent  faire  quelques  hiftoires  &C  ouurages ,  ou  ils  appliquât 
leurs  couleurs  fur  le  mortier ,  comme  fur  cymét.Eftant  ainfi  de- 
ftrempée  de  longue  mainladicte  chaux, elle  ne  faiél  rompre  l’en¬ 
duit,  ou  mourir  les  couleurs ,  comme  font  les  autres  mortiers.  Il  La  caufi  de 
feft  trouué  quelquefois  qu’à  faute  d’auoir  ainfi  deftrépé  la  chaux  l’endomma- 
quand  le  peintre  penfoit  auoir  faid  quelque  belle  œuure  de  fon  “Z 
eftat  de  peinture, au  bout  de  quelque  temps  apres,  fes  couleurs  fe  pTnml. 
mouraient  &C  perilloient.  Car  la  force  &vehemencede  la  chaux 
les  mangeoit  &  les  faifoit  changer  autrement  quelles  n’eftoient 
quand  elles  furent  mifes  en  œuure,  ou  bien  faifoit  fendre  tout 
1  enduit  Sc  peinture,  de  forte  que  quelquefois  aucunes  pièces  en 
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tomboient,  ou  bien  fyleuoient  comme  petites  ampoulles:  qui 
eftoit  dommage  &  perte  pour  le  feignent' qui  faüoit  faire  l’ccu- 
ure,  &C  grand  deshonneur  au  peintre. 

Des  prouvions  de  bois,  tant  pour  la  charpenterie  que  menuyfèrie , 
gr  des  terres  pour  la  bric  que,  carreaux,  tailles,  &  autres, 
fembl.iblementdes  ferrures,  clefs  gr  ferrures. 

Chapitre,  xtiii. 


(Ouchant  les  bois  pour  la  charpéterie  &  nteniiy- 
|ferie,  defquelsil  fault  faire  bôneprouifio,&les 
|coupper  &  débiter  quatre  &  cinq  ans,  ou  plus, 
mettant  que  de  les  mettre  en  œuure  (principale- ■ 
(ment  pour  fen  feruir  à  la  menuyferie ,  à  fin  qu’ils 
;foicnt  en  leur  bonté  &  bienfecs,&  qu’ils  nefe 
pttiflent  retirer)  ie  vous  renuoirayàceque  nous  en  auonseferit 
&£  enfeigné,  au  premier  &  fécond  chapitres  du  littre  que  nous 
allons faiét  imprimer  nagueres,delanouuelle  Inuention  pour 
bien  baltir  &  a  petis  frais, (lequel  pour  la  côtinuation  du  prefenc 
œuure  vous  trcuuerez  fur  la  fin)  pareillement  à  plufieurs  auteurs 
qui  en  ont  trai£té,ainfi  que  l’ay  allégué  cy  deuant,& fpccifiéplus 
à  plein  en  noftredit  littre .  Quant  à  la  nature  de  la  bonne  terre  à 
faire  la  bricque,  carreau,  mille ,  &  autres  chofes,  comme  aulïi  au 
temps  propre  pour  tirer  ladiéte  terre ,  &  la  mettre  en  œuure ,  ie 
ne  vous  en  feray  plus  long  difeours ,  pour  autant  que  plufieurs 
en  ont  eferit,  èc  aufli  qu’en  ce  chapitre ,  mon  principal  but  eft  de 
feulemét  rnoft rer  les  matières  defquelles  on  a  aftaire  pour  comé- 
cer,  conduire, &  paracheuer  les  bafliments  qu’on  aura  entrepris. 
Et  pour  autant  que  plufieurs  des  fufdiétes  choies  &  matières  fe 
trouuent  toutes  formées  &  preftes,  comme  la  brique,  le  carreau, 
la  tuille,  poifles,  vafes,&  autres,  pourceeft  il  que  iene  metrauail 
leray  d’en  faire  plus  long  récit.  Maisbié  i’aduertiray  le  diligent 
Architecte  de  donner  fonaduis  au  ferrurier,  &luy  faire  enten¬ 
dre  les  façons  comme  il  doit  faire  les  ferrures  &  ferrures, tant  des 
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portes  que  des  feneftres,&  autres  chofes  qui  y  feront  necelfaires, 
auecqucs  les  différences  des  vnes  aux  autres ,  comme  font  ferru¬ 
res  à  demy  tour ,  &  à  tour  &  demy ,  des  paffe  par  tout  fous  vne 
clef  pour  fermer  toutes  ferrures  &  les  outirirainfi  qu’on  veult, 
qui  eft  vne  chofe  propre  pour  le  feigneur  de  la  mailon,  à  fin  d’al¬ 
ler  par  tout,  &  fermer  ou  il  luy  plaira .  Aufli  il  fault  que  le  ferru¬ 
rier  fcache  combien  il  luy  fault  de  fiches ,  de  couplets,  &dc  tar¬ 
gettes,  &  que  l'ArchiteCte  face  fon  calcul  &C  copte  fi  dextremét. 
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qu’i!  puiile  faire  entendre  le  tout  audit  ferrurier,&  principale¬ 
ment  au  feigneur,  auquel  il  dira  le  nombre  des  portes,  feneftres, 

&  ferrures  qu’il  fault  pourtour  1  édifice,  auecques  la  valeur:  & 
ainfi  le  ferrurier  fe  tiendra  preft  déroutes  chofes  qui  feront  ne¬ 
ceffaires  de  Ion  eftat.  Semblablement  le  menuyfier  fera  de  fon  co 
fté  diligence  à  faire  toutes  les  portes ,  feneftres ,  &  lambris ,  tant 
des  planchers  que  des  cabinets ,  voire  iniques  aux  meubles ,  fil 
plaift  au  feigneur ,  à  fin  que  tout  foit  preft  fi  toft  que  les  maçon¬ 
neries  feront  acheuces. 

T) u  vitrier,  plombeur,  couureur,& autres  artifants  neceffaires 
pour  fournir  les  matières  deleurefiat  ,pourïaccomplijfe~ 
ment  du  logis.  Chapitre  xix. 

L  fault  que  1  Architecte  face  encores  ceferuice 
au  feigneur,  de  faire  vn  deuis  pour  toutes  les  vi¬ 
tres  qui  feront  neceffaires  en  tout  le  baftiment, 
loi t  de  voure  blanc,  ou  voirrepcindt ,  ou  en  faç5 
d  email, comme  font  les  vitres  que  i’ay  fai 61  faire 
au  chafteau  d’Annet,  qui  ont  efté  des  premières  7 
veuës  en  France  pour  email  blanc.  Audi  il  donnera  les  deuifes  & 
hiftoires  pour  y  mettre,  mais  telles  qu’il  plaira  au  feigneur .  D’a-  mt.JZ 
uantage  il  donnera  la  façon  &  la  grolfeur  du  plomb  lié, auecques  c^our  !rtu'^ 
tant  de  verges  de  fer  &  barres  qmy  pourrôt  entrer, félon  la  gran-  bUm’ 
deur  des  feneftres .  Il  fault  bien  lpecifier  toutes  ces  chofes  ,  à  fin 
que  le  feigneur  ne  foit  trompé  par  les  artifants  &  ouuriers.Et  en¬ 
cores  y  mettre  la  quantité  des  pieds,  pour  mieux  cognoiftre  le 
pris  &  valeur  de  toute  l’œuure ,  à  fin  qu’en  faifant  prouifion  de 
telzouurageslon  n’auance  trop  d’argent  aufdids  artifants  &C  ou- 
uners,  &  fen  enfume  ce  que  plufieurs  fois  l’ay  veu  aduenir ,  c’eft 
que  lapins  part  d’eux  font  beaucoup  plus  attétifs  à  prendregrad 
argent, qu  àbien  faire,  &  tenir  parole  de  ce  qu’ils  promettent  II 
conuiendra  aufti  faire  prouifion  d'ardoife &plombcne,en  mon- 
ftiant  la  nature,  forme,  qualité, &  quantité  tant  de  ladide  ardoi- 
fe  que  du  plomb, auecques  leurs  groffeurs,  lôgueurs,  &  largeurs. 

11  hiu  t  de  tout  faire  bon  deuis,  &fpecifiercequieft  necelfaire 
pour  le  pronfit  &  vtftité  du  feigneur.  L’architede  ayant  donné 
ainfi  tel  ordre  &  telle  preuoyance,  fil  ffft  bien  aduisé  de  toutes 
chofes,  fon  baftiment  ne  demourera  en  arriéré  d’aucun  cas ,  &  fe  L'fcUc£lc 
fera  tout  d’une  venue  fans  difeontinuation,  qui  fera  vn  grandifli-  “/«Z»? 
me  bien  oê  grand  contentement  au  feigneur  de  voir  parfaire  fon  ,etArier  J°» 
œuure  tout  d’une  venue,  &  auecques  bonne  diligence:  n5  point 


Préparation 
de  mdtiere , 
pour  le  hure 
enfuyudnt. 


que  ie  vueille  qu’il  y  procède  trop  haftiuement ,  n’aufii  tardiue- 
ment,  ains  pluftoftauecques  vne  meure  diligence ,  à  fin  que  tou¬ 
tes  chofes  feconduifent  comme  elles  doiuent.  Sur  toutes  autres 
matières  il  fault  auoir  en  fies  prouifions  grande  quantité  de  pier¬ 
res  &  de  bois  pour  en  choifir  &  mettre  en  œuure,ainfiqueles 
lieux  le  requierét  :  car  fouucntesfois  faute  d’auoir  vne  longueur 
&  largeur  telle  quelle  feroit  neceflaire,  les  ouuriers  font  feruir 
ce  qu’ils  ont.  Laquelle  chofe  les  faift  fouuent  retarder ,  non  fans 
grad  dommage  pour  l’œuure,&  plus  pour  le  feigneur  qui  la  faiét 
faire.  Apres  toutes  ces  chofcs  on  done  ordre  aux  peintures  &  or¬ 
nements  à  la  volunté  du  feigneur  .Voila  ce  que  ie  voulois  eferi- 
re  pour  l’ordre, façon  Sc  moien  de  recouurer  &  tenir  preiL  ce  qui 
eft  neceflaire,  pour  conftruire  &  édifier  tels  baftiments  que  vous 
defirerez  faire.  A  laquelle  chofe  toutes  perfonnes  bien  aduifees 
&  fages  doiuét  peler  deuant  que  comcnçer  leurs  baftiméts,à  fin 
qu’il  n’y  furuienne  interruption  &  dilcontinuation  àfaulted'a- 
uoir  les  matières  bien  choifies  &  toutes  preftes .  Relie  de  paffer 
plus  outre  &  commençer  de  mettre  la  main  à  l’œuure ,  c’eft  de 
monftrer  comme  il  conuient  faire  les  fondements,  &  creufer 
les  terres  pour  cognoiftre  ficlles  font  bonnes  pour  fonder ,  ainfi 
que  vous  le  verrez  cy  apres, moiénat  la  grâce  de  noltre  Seigneur, 
laquelle  nous  a  conduid  iufques  icy. 
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DAOVERTISSE  MENT. 


A  R  le  difcours  du  precedent  liure ,  nous 
auons  fuffifamment  aduerty  l’Architeéle 
&I  le  Seigneur,  ou  autre  qui  veult  faire  ba- 
!tir  (comme  les  deux  chelz  principaux  de  Sommaire  et 
la  conduire  &  entrepnfe  )  quel  eft  leur  of 
fice  &£  deuoir,  quelles  côiiderations,  pre- 
uoyances,  fçauoir&fuffifancc  font  necef-  ure  precedent , 
faires,tant  à  l’vn  quà  l’autre, &  finalement 
quelles  fortes  de  matières  doxuet  offre  pre— 


,  - -  ^  mauuti  uuiucccitre  pre- 

P^ecs  deuant  que  mettre  la  main  à  l’œuure ,  &  douer  fondemec 
au  logis  qu’on  prétend  édifier.  Relie  en  ce  fécond  luire  tourner 
nollre  plume  &  propos  vers  les  troifiemes  perfonnes,  fans  lef- 
quelles  vn  édifice  ou  baftiment  ne  peult  ellre  parfaid.Ce  font 
les maiftres  maçons,  tailleurs  depicrres, &ouuricrs  (furlefquels 
Architeéle  toufiours  domine)qui  aulli  ne  doiuentellre  frullrez 
îcy  de  nollre  labeur  &  mllrucliô,  telle  qu’il  a  pieu  à  Dieu  la  nous 
mipemr  &  donner .  Ils  feront  donequès  aduertis  en  ce  luire  de 
quelz  mllrumcnts  &  moiens  ils  fe  doiuent  principalement  ay- 
der  pour  les  mefures  ,  tant  des  orthographies  que  feenoera- 


a  ,  >  - -  que  iccnoera-  - 

phies,  c  cil  a  dire  tant  des  plans  que  des  montées  &  faflades  des 

Kafiim^nfc  à  Çi  A ^  - - :n  n  /-  .  & ec 


in-  s  r  .  - r . -  mu  mets  uc  lanaues  aes  j' 

bailiments,  a  fin  depropremet  cognoillre  quelles  feront  les  ccu-  hun 
lires, premier  que  d’y  procéder  par  aucuns  defleings  ou  modcl- 
les,  Ils  feront  d  auantage  enfeignez  comme  il  fault  j fonder,  dref- 
ler  &  planter  toutes  fortes  de  bafliments,  foiét  challeaux, palais 
temples ,  mailons  Royales ,  bourgeoifes ,  rulliques  ou  autres  :  lé 
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roue  prenant  Tes  principes  &  commencements  de  petites  reiglcs 
de  préceptes  d’ Arithmétique  ScGeometrie,  ainiî  qu’on  Iepour- 
L'trchitcde  rac°lligerPar  le  difeours  du  prefent  hure  &  autres  qui  l’enfui- 
ct mdijhc  ma  liront. Mais  deuant  qu’entrer  plus  auant  en  propos ,  ie  defire  que 
fon  deuoir en-  l’Architede  &  maiftre  maçon  entende  aucunement  la  pratique 
ninlsirnh-  çqcometrie  &  Arithmétique,  autrement  il  ne  fe  pourra  ayder 
’ccomnricm  des  traids  &  figures  que  nous  délibéras  luy  propoler,  ny  moins 
toutes  leurs  d’autres  chofcs  necelEaires  &C  requifes  pour  le  vray  vfage  &e  pra- 
parttes.  tiqUe  d’Architedure .  Il  ne  pourra  auili  trouuerles  dimenfions 
&C  dénombrements  de  ce  qui  luy  elt  neceilaire/ans  l’ayde  deidi- 
des  difciplines.Maisievoudroisquenon  feulement  il  feeut  les 
quatre  parties  vulgaires  d’ Arithmétique, qui  font  adioufter,  fou- 
ftraire,  multiplier ,  &  diuifer ,  ains  auili  la  reigle  de  proportion, 
autrement  dide  la rcigle  de  trois ,  ou  bien, la  reigle  dorée, pour 
les  grandes  commoditez  qu’elle  apporte  :  d’auatage  ie  voudrais 
auili  que  noftre  Architede  fuft  prompt  à  entendre  les  nombres 
roupts,  appeliez  des  Mathématiciens  fradions ,  auecques  les  ra¬ 
cines  cubes  &C  quarrées,  à  fin  d’accomoder  le  tout  aux  proportios 
&  dimenfions ,  defquelles  fayde  necelTairement  l’Architedure. 
Pour  celle  caufeie  prie  trefaftedueufement  ceux  qui  n’auront 
Exhortation  eftudié  aux  fufdides  difeiplines , y  vouloir  employer  quelque 
sux  profrf-  tempSj  ^  fiu  de  droidement,  &,tant  que  faire  fe  pourra ,  parfai- 
teùrsT^rchi  dément  pouuoir  exercer  ladide  Architedure .  N’eftoit  qu’au- 
teüme.  iourd’huy  plufieurs  en  tiennet  efcholes ,  &  font  profefllon  de  les 
enfeigner,  ie  mettrais  peine  d’en  eferire  plus  au  long,  &C  m’arre- 
fterois  à  beaucoup  de  demonftrations  lefquelles  ie  paiferay  lé¬ 
gèrement  pour  les  fufdides  caufes .  Ioind  auili  que  nous  auons 
plufieurs  hures,  non  feulement  Latins ,  mais  auili  François ,  Ita¬ 
liens,  &  en  toutes  autres  langues,  qui  en  traident  dodement& 
familièrement.  Parquoy  ie  n’en  feray  icy  plus  long  difcours,à  fin 
de  continuer  noftre  entreprife  &  méthode.  Nous  difons  donc 
que  les  Architedes  &  maiftres  maçons  ne  fçauroient  bien  com¬ 
mencer  vn  œuure,  foit  pour  faire  vn  plan  ainfi  qu’ils  le  défirent, 
oupourfairemodelles,  oupourcomméçerà  trader  &C  marquer 
les  fondements,  que  premier  ils  ne  tirent  fur  vne  ligne  droide, 
vne  autre  perpendiculaire,  outraidd’equierre  (comme  l’appel¬ 
lent  les  ouuriers)  foit  Amplement, ou  dedans  la  circonférence 
Du  micid'e-  d’vn  cercle.  Ilsypeuuent  femblablement  procéder  par  deux  li- 
quierre,  ainfi  gnes  parallèles, pourueu  que  toufiours  au  bout  dicelles,  ou  bien 
que  les  ou  -  all  milieu, on  en  tire  vne  perpédiculaire.  On  peult  aufli  tirer  lali- 
"mtnt.  ‘mm  gne  perpendiculaire  furie  bout  de  la  ligne  droide, comme  quel¬ 
quefois  il  vient  à  propos,  quand  on  veult  trader  les  fondements 
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d’un  baftiment ,  ainfi  que  vous  en  verrez  cy  apres  la  façon  .Tou¬ 
tefois  la  tirer  fur  le  milieu  de  la  ligne  (pourueuque  vous  n’ayez 
empefchement  de  pierres  ou  de  montaignes  en  la  traifant  fur  ter¬ 
re)  c’ell  le  plus  aif é,Si  le  plus  facile  en  toutes  chofes  que  vous  au¬ 
rez  à  faire:  non  feulement  pour  planter  édifices,  mais  encores 
pour  faire  toutes  fortes  de  figures,  foient  protraids  ou  deffeings, 
pour  les  traids  Géométriques ,  Si  ornements  d’Architedure, 
pourlaperlpediue,  mufique  théorique,  inftruments  d’art  mili¬ 
taire,  engins  ou  autres  chofes,  aufquelles  il  fault  toufiours  com-  Vu  ^ 
mencer  par  vne  ligne  perpendiculairement  tirée  fur  vne  droide:  ane&-fié». 
laquellcreprefente  Si  figure  vn  charadere  de  croix,  qui  eft  fi  ad-  r‘  de  U  croix. 
mirable,queiene  puispafler  outre  fans  efcrire  ce  que  i’enay  ap¬ 
pris  de  Marfile  Ficin,  Si  autres  excelléts  philofophes  :  qui  difent 
que  la  figure  de  deux  lignes  droides  qui  fentrecouppentpar  le 
milieu  à  angles  droids,Si  repreientent  le  charadere  de  la  croix, 
a  tant  cité  honnorée  Si  ellimée  des  anciens  (voire  longtemps  au 
parauât  l’aduenemét  de  Iefus  Chrift)que  les  Egyptiés,côme  cho 
fe  trdlainde,trelTacrée  Simiraculeufe,  l’auoient  engrauée  fur  la 
poitrine  de  l’idole  Serapis  :  laquelle  ils  adoroient  pour  leur  dieu. 

Il  fe  trouue  d’auâtage  que  les  Arabes  treüçauâts  en  la  cognoiiîan- 
ce  d’aftrologie  Si  toute  philofophie  ,  faifoient  plus  de  cas  de  ce 
figue  de  la  croix  que  de  tous  autres:2i  l’auoiét  en  fi  grand’  eflime 
Si  reuerence,  qu’ils  luy  attribuoient  plus  de  force,  vertu  Si  heur 
quatoutes  autres  figures  Si  charaderes,  voire  iufquesàle  tenir  Les^ir^<‘ 

1  r  -  I  T  ■-  or  -  n  /  1  -r  O,  iM,r  P°m 

auecques  treigrad  honeur  Si  laindete  en  leurs  mauons  Si  lieux  md.  honeur 

Lierez.  Mais  lailfons  à  part  l’honneur  Si  reuerence  que  nous  de-  &•  reuerence 
lions  tousauoir  en  general  à  celle  croix,  pour  la  fatisfadiô  qui  a 
elle  faide  pour  nous  en  icelle, par  la  mort  de  Iefus  Chrift  noftrefrox/ 
feul  îuftificateur,  Si  la  prenons  Si  conliderons  comme  vne  des 
premières  Siparfaides  figures  de  Geometrie.  Nous  la  trouue- 
rons  en  égalés  longueurs  &  angles  bien  droids,  ainfi  que  Dieu 
auteur  de  toutes  chofes  l’a  faide  Si  ordonnée  premièrement  en 
créant  le  ciel  Si  la  terre ,  Si  la  mettant  au  milieu  de  la  circonfe-  l<i  figure 
rence  de  fes  œuures.  Car  apres  auoir  créé  de  fa  feule  parole  tou-  J'1*"0;*  “g 
te  la  machine  de  l’vniuers  fous  vne  forme  ronde  Si  fpherique,  il  "^iJucrèi 
diuifa  la  circonférence  d’icelle  en  quatre  parties  égalés  moien-  ùoniumUe. 
nant  deux  lignes  droides  qui  fentrecouppent  au  centre  Si  mi¬ 
lieu,  oiijli  vous  voulez, au  poind  de  la  diuifio,qui  efl:  la  terre. Lefi- 
dides  parties  font  figurées  par  vne  croix,  Si  diuifent  toutl’vni- 
uers  par  leurs  extremitez  en  quatre  parties,  appellées  Orient, 

Occident ,  Midy ,  Si  Septentrion ,  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir 
par  la  prochaine  figure .  Quand  les  eftoilles  font  venues  aux  ex- 

f  ÿ 


LIVRE  II.  DE  L’ARCHITECTVRE 
tremitez  de  la  figure  ainfi  croifée,  ou ,  fi  vous  voulez ,  de  la  croix 
du  mode,  parle  mouuemét  vniuerfel  du  ciel ,  elles  ont  trop  plus 
grande  force  &C  vertu  qu’ailleurs,  comme  nous  le  voyons  iour- 
t“&<twUs  nedement  aduenir  :  de  forte  que  fil  le  trouue  vnc  Eclipfe  de  So- 
dcL  croix  du  leil  ou  de  Lune,  ou  bien  quelque  grande  comonélion  des  plane- 
monde  tflre  tes ,  qui  nous  promettent  fertilité ,  guerre,  mortalité,  cherté  de 
de gr unie  f/-  viUres,  ou  bien  changement  de  monarchie  ou  religion,  comme 
nous  la  voions  à  prefent ,  fi  telles  conllellations  fe  trouuent  aux 
extrcmitez  du  ligne  de  la  croix,  ou, fi  vous  voulez,  aux  angles  du 
ciel  &  monde  ( ainfi  appeliez  d’aucuns)  elles-ont  efleélmerueil- 
leux  &  incroyable  :  voire  beaucoup  plus  que  fi  elles  fe  faifoient 
ourencontroient  aux  lieux  moitoïans  &qui  font  entre  lefdids 
angles.  Autant  en  pcult  on  dire  des  elfoilles  fixes ,  quand  elles  fe 
trouuent  iullement  leuer,  coucher,  ou  tenir  le  milieu  du  ciel  a- 
uecques  les  deux  luminaires  ouplanettes,  autéps  des  fufdiéles 
Eclipfes  &C  conionéfions.  Qui  n’elt  autre  chofe  qu’eftre  droiéte- 
Bem  difcotm  ment  fur  le  poinél  d’Orient, Occident ,  Midy  &  Septentrion, ou 
Jjlroligqut  bien  en  la  première,  feptiefme,  dixiefme ,  ou  quatriefme  maifon 
furies  quatre  du  ciel, ainfi  que  parlent  les  Mathématiciens.  Lefquelles  quatre 
mixiu'md-  maifons  ne  font  autre  chofe  que  les  extrcmitez  de  ladicle  croix, 
de.  ou  des  deux  lignes  qui  fentrecroifent,  ainfi  que  nous  allons  diét. 

Vous  voiez  doncques  &  cognoilîez  par  ce  petit  difcours  quelles 
font  les  antiquitez,  excellences ,  dignitez  ,  &  prerogatiues  de  la 
figure  &  charaéfcrc  de  la  croix,  qui  eft  autant  &  plus  admirable, 
que  autre  figure  quelle  qu’elle  foit,  veu  les  merueillcux  fecrets 
qui  l’accompagnent,  &  ont  efté  fort  bien  preueuz  &  cogneuz 
des  Egyptiens, ainfi  que  fçauct  les  dodles.Parquoy  il  n’eft  de  mer 
ueilles  fi  lefdids  Egyptiens  colloquoient  ledit  charadere  de  la 
croix  au  lieu  le  plus  eminent  &  fingulicr  de  tout  le  corps  de  leur 
dieu  Serapis,qui  cil  la  poitrine  :  au  milieu  de  laquelle  rcfidc  le 
cueur,fource  &  fontaine  de  lavie.Parauenture  pour  figurer  que 
Belle  fhilofo-  la  vie  &C  lefalut  deuoit  aduenir  aux  homespar  lamort  d’unfeul 
’°tîeolô  mcdiat:eur  IefusChrift,quiferoit  attaché  au  bois  portât  figure  de 
,C°  °  croix ,  qui  cil  la  première  que  Dieu  fon  perc  a  figuré  au  monde. 
Mais  nous  lailferôs  tels  propos  aux  Théologiens ,  &  reprendras 
noz  lignes  &  traiéls  de  Geometrie ,  en  tant  que  l’ Architeéle  fen 
pcult  ayder.Le  difcours  precedent  fe  cognoillra  par  les  figures 
qui  enfuiuent. 


f  iïj 


Qu’en  nefc 
doit  trop  fier  k 
~ïn  cquarre. 


LIVRE  II.  DE  L’ARCHITECTVRE 
bouc  auecques  bonne  diligence  &  aduifement.  Car  le  commen¬ 
cement  eftde  fi  grade  importâce,  que  fi  les  premiers  fondeméts 
ne  (ont  bien  droiéts,  &  à  lequarre ,  le  relie  de  l’edifice  ne  fera ia- 
_  mais  fans  auoir  quelque  deformité ,  ou  dans  la  court ,  ou  dans  le 
Ld  dcformite  corpS  qu  10otS  telle  faulte  en  amènera  plufieurs  autres .  Il  cil 

d-yn  édifice  t  &  ,  ■  ,  ,  f  -  a  c  '  n. 

dépendre  bien  vra y  que  tous  n  ont  pas  leiugement  dclcbicncognoiitre.oiclt 
fouuent  des  ce  qu’entre  plufieurs  il  me  fouuient  d’en  auoir  veu  quelques  vns 

fondements.  eftrc  qe  g  bo 

n  jugement,  que  fi  toll  qu’ils  entroict  en  vn  lieu  ac¬ 
compagné  de  telle  erreur  Si  faulte,  full-ce  dedans  vn  iardin,mai 
fon,  ou  ailleurs,  foudainement  il  la  remarquoient,  Si  notoicntla 
deformité  tat  petite  quelle  fuit,  fen  trouuans  oftenfez  à  la  veüe. 
Si  difant  la  faulte  incontinent ,  tant  ils  elloient  de  bon  efprit. 
Pourdoncques  bienequarrer  vn  fondement, vous  prendrez  vne 
ligne  ou  cordelle  qui  loit  faiéle  d’efcorce  d’arbre ,  comme  de  til 
(pour  autant  que  la  ligne  de  çhanurc  ne  retient  fa  mefure  quand 
elle  eft  mouillée) Si  la  ferez  de  telle  longueur  que  vous  voudrez. 
Le  mtniere  l°rs  qu’on  ne  peult  auoir  vn  fi  grand  compas  qu’il  feroit  de  be- 
de  e^udrrer  foing .  A u  lieu  de  ladiéte  ligne  on  pourroit  vfer  de  longues  rei- 
in foniemït.  g]es  fcr  ciLroiétes  en  forme  de  compas,  le  tout  ielon  la  commodi¬ 
té  du  lieu  ou  vous  ferez.  Soit  en  vne  forte,  ou  en  l’autre,  vous 
prendrez  ladibte  ligne  oureigles  de  trois,  quatre  ou  fix  toiles  (la 
plus  longue  a  le  plus  de  iugemét)  Si  en  vferez  ainfique  fi  c’elloit 
vn  compas,  aiant  vne  broche  ou  pointe  à  chacun  bout .  Comme 
quoyî  prenez  le  cas  qu’on  aye  doné  la  ligne  marquée  I H ,  &  l’u¬ 
ne  des  broches  ou  poinétes  du  compas  foit  au  poinél  de  I,  l’autre 
marquera  le  poinét  de  H  ,  Si  doit  tourner  la  ligne  ou  reigle  iuf- 
ques  à  tant  que  vous  failîez  la  ligne  K. Puis  vous  remettez  la  poin 
été  fur  H,  Si  faibles  vne  autre  petite  ligne  au  lieu  marqué  L.  Les 
lignes  de  KL,  font  entrecouppées  au  lieu  Si  poinét  marqué  B, 
auquel  vous  mettez  la  poinéle  du  compas.  Si  en  tirez  vne  autre 
petite  ligne  fans  ouurir  ne  fermer  ledit  côpas,  comme  celle  qui 
ellau  lieu  marqué  M.  Cela  faibl  vous  prenez  la  reigle.  Si  la  met¬ 
tez  à  l’vn  des  bouts  aupoinélde  H,  Si  l’autre  au  poin £1  de  B,  Si  la 
^  vous  tirez  vne  ligne  fi  longue ,  quelle  entrecouppe  la  ligne  M. 
Ÿmue'ntioniu  rechef  vous  tirez  vne  autre  ligne  dudit  poinét  de  M ,  iufques 
mit  i {etjuir-  au  poinét  de  I,  comme  vous  la  voiez  marquée  N,  Si  ainfi  fe  trou- 
re  ou  perpen-  uera  faiil  vn  angle  droit,  fur  le  bout  d’vne  ligne  comme  de  I  LI, 
itcuUire.  g, cefie  de  I  M,  qui  font  iullemcnt  le  traicl  d’equarre,  ou  la  per¬ 
pendiculaire .  Cela  faiét  vous  pourrez  equarrer  toute  la  place, 
comme  vous  voiez  par  la  ligne  parallèle  N  O,  Si  H  P.  apres 
quoy  vous  ferez  tousvoz  fondements  ainfi  qu’en  aurez  affaire, 
leur  donnant  efpeflcurs  Si  largeurs  comme  vous  voudrez  qu’ils 
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foient .  Vous  pouuez  iuger  detoutpariaprefente  figure,  &  non 
feulement  par  celle  façon,  mais  encores  par  la  ligne  perpendicu¬ 
laire  au  droit  de  P ,  ainfi  que  vous  le  voiez  dans  ce  quarré  parfait. 


le  vous  veux  encores  mieux  donner  à  entendre  le  precedent. 

Prenez  le  cas  que  vousaiez  tiré  la  ligne  R  Q^Jk:  fur  icelle  fait  vn 
triangle  équilatéral,  c’eft  à  dire  aulfi  grâd  d’vn  collé  que  d’autre, 
comme  vous  voyez  R  S  T ,  du  poinâ  ou  eft  T,  vous  tirez  en-  n^tnou^‘ 
cores  vne  ligne  courbe  marquée  Z ,  fans  remuer  ne  ferrer  le  cô-  j}eme„t 
pas:  &C  fault  que  la  dillance  de  S  T,  foitfemblableàcelledeT  ligne 
TL.  Celafaid  vous  trallez  vne  ligne  droi&e  du  poinél  de  S  à  T,  ïertmd'c,,£‘ 
nuques  a  ce  qu  elle  entrecouppe  la  ligneZ ,  oC  de  ce  lieu, comme  d’equarre. 
vous  voiez  au  poinél  marqué  X,  vous  tirez  vne  autre  ligne  iuf- 
ques  au  poinét  de  R  :  qui  fera  iullement  la  perpendiculaire  fur 
la  ligne  R  Q^ainfi  que  vous  le  pouuez  iuger  par  la  figure  en- 
fuiuante. 

f  iiij 
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lAutre  ma- 
niere  pour 
trouuer  ce  qm 
dejfits. 


Vous  y  pouuez  procéder  en  autre  forte  .Prenez  trois  lignes 
defquelles  l'une  loit  diuifée  entrois ,  l’autre  en  quatre,  &clatroi- 
fieme  en  cinq  parties  toutes  égalés,  &c  d’une  mefme  proportion. 
S  oit  par  exemple  A  B,  la  première  ligne  diuifée  en  cinq  parties 
égalés,  la  fécondé  C  D,  diuifée  en  quatre,  &C  la  troifieme  E  F,  di- 
uitée  en  trois.  Si  vous  mettez  la  ligne  diuilée  en  quatre,  pour  ccl 
le  fur  laquelle  vous  voulez  tirer  voftrc  perpendiculaire ,  comme 
vous  voiez  I  G  ,  puis  vous  prenez  celle  qui  eft  diuifée  en  trois, & 
ladrelfez  auecques  le  côpas  furlaprecedéte  ,ainli  que  du  poinét 
I  H,  &  de  celle  qui  cflproportiônée  de  cinq  parties,  vous  faibles 
la  trafuerfale  côme  de  G  H,  ouïes  deux  lignes  de  cinq  &C  de  trois 
falfemblent,  ainli  que  vous  levoiez  aupoinâ:  de  H,  fi  vous  tirez 
vne  ligne  tant  longue  que  vous  voudrez ,  de  I  H,  cela  vous  fera 
iu démet  le  traicl  d’equarre ,  ou  la  ligne  perpendiculaire  fur  la  li¬ 
gne  G  I,  fuiuant  laquelle  vous  tirerez  les  lignes  parallèles  pour 
rendre  les  fondements  de  voftre édifice  to us  q narrez. La  figure 
enfuiuant  vous  fera  cognoiftre  &  entendre  nollre  dire. 
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L’inuention  défaire  l’equarre  parlemoien  d’un  triangle  eft 
venue  de  Pythagoras,ainfi  qu’il  fe  voit  au  neufuieme  liure  de  Vi- 
tniue ,  chapitre  1 1.  Et  ne  fert  tel  triangle  &  proportios  de  lignes 
feulement  pour  faire  ledid  equarre,  mais  anifi  pourplufieurs  au-  xêmlmlflr 
très  chofes,  &  autres  figures  &C  inftruments  de  Geometrie  neccf  lcmoim  d'un 
laires  &C  requis  pour  ayder  à  conftruirebaftiments,  &mefurer,ie  'ftrc 
ne  diray  les  fuperfices ,  mais  encores  toutes  hauteurs  &  largeurs, 
comme  ie  le  monftreray  quand  il  viédra  àpropos .  Vous  pouuez  * 
voir  ladide  figure  en  Vitruue,  laquelle  i’ay  mife  cy  dcffous,  fem- 
b labié  &  de  mefinc  proportions:  comme  fi  c’eftoiét  trois  lignes, 
l’une  aiant  longueur  de  cinq  piedz,  l’autre  de  quatre,  &  la  troi- 
fieme  de  trois,  lefquelles  eftants  aflemblées  parleurs  extremi- 
tez  font  1  angle  droit  &  traid  d  equarre ,  comme  vous  le  voiez 
cy  apres. Si  vous  multipliez  feparément  &  par  foy  vne  chacune 
de  ces  lignes  ou  parties  égalés ,  vous  trouuerez  que  leurs  deux  fu 
perfices  moindres,  gratta,  D  F,  ne  contiédront  no  plus  que 
lagrande fuperfice  de  E. comme  quoy?  multipliez  lafuperfice  de  BeIle  iman“ 
D,  qui  eft  de  trois  piedz  de  large ,  par  foymefme ,  en  difant  tr 


ftrAtio  de  ïe- 
yuarre  trian- 


fois  trois,  vous  trouuerez  neuf  piedz  :  &  l’autre  de  F ,  qui  eft  de  d , 

quatre  pieds  de  largeur,  multipliez  auflipar  foymefme, en  difant 
quatre  fois  quatre,  vous  aurez  feize  pieds.  Puis  la  grande  fuperfi¬ 
ce  quarrée  qui  eft  deflous ,  large  de  cinq  piedz  &  marquée  E,  fe¬ 
ra  pareillement  multipliée  par  foymefme  ,  en  difant  cinq  fois 


LIVRE  II.  DE  L’ARCHITECTVRE 
cinq,  font  vingtcinq  pieds .  Qui  eft  tout  cc  que  contiennent  les 
deuxfuperfices  deD&F,  conioim£l:es,fçauoir  eft  neuf &£  feize, 
qui  rendent  pareillement  vingt  cinq  piedz  ,  ou  telle  autre  mefu- 
re  que  vous  voudrez.  Ainfi  que  le  pouucz  cognoiftre  par  la  figu¬ 
re  cy  deffoubs  deferipte. 


î* 
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La  maniéré  de  examiner  &  amender  une  equierre. 

Chapitre  /  / . 

Ar  les  façons  precedentes  il  fault  elprouuer  vne 
grande  equierre  de  bois  propre  à  equarrir  &C 
marquer  les  fondeméts,  afin  que  vous  cognoif- 
liez  fi  elle  eft  iufte,  &  fi  elle  ne  feft  point  iedée 
hors  de  fon  angle  droit .  Audi  par  les  mefmes  li¬ 
gnes  &£  proportions  deuat  propofées  vous  le  co 
gnoiftrez  fort  bien.  Comme  fi  vne  des  branches  de  l’equierre,  la¬ 
quelle  vous  voiez  cy  apres  marquée  A  B,  ch  diuifée  en  cinq  par-  dfZm- 
ties  égalés  (  ainfi  quelles  y  font  marquées  )  &C.  d’icelles  vous  en  Put, on  de 
prenez  trois,  lefquelles  vous  mefurez  parl’ayde  devolfre  com-  & 

pas,  &  trafportez  depuis  A,  iufques  à  C,  puis  vous  prenez  la  Ion-  ^^7  »w* 
gueur  de  toutes  les  cinq  parties  auec  ledit  compas ,  &  dupoind  re”' 
ou  bout  de  la  quatriefme  diuifion  au  lieu  marqué  D,  vous  tranf- 
portez  ladide  logueur  vers  la  marque  de  C ,  fi  l’equierrc  eft  bon¬ 
ne  &  loyalle,  la  fin  tombera  iuftement  au  poind  de  C  :  mais  fi  la 
poinde  du  compas  mote  plus  hault  que  ledit  C ,  l’equierre  efl:  fer 
mée  &  ne  fait  angle  droit,  ains  tend  à  le  faire  acut.  Scmblable- 
mét  fi  la  poinde  du  compas  demeure  ferme  &  fixe  au  poind  de 
D,  &  l’autre  poinde  qui  efl  mobile  defcéd  plus  bas  que  le  poind 
de  C,c’eft  ligne  que  l’equierre  eftouuerte  &  téd  à  faire  l’angle  ob 
tus,  &  ne  vault  rien. Quand  cela  aduiét,  &  vous  n’auez  loifir  d’a- 
méder  voftredide  equierre,  vfez  de  la  façon  &  proportio  prece¬ 
dente  fur  l’ extrémité  de  la  branche  de  l’cquierre  marquée  E  F,  & 
tirez  la  ligne  qui  efl  diuifée  en  trois,  fur  ladide  branche  au  lieu 
que  voiez  marqué  F,  &  conduifez  voftre  ligne  apres  celle  la,  èc  Train  «fr¬ 
ies  proportions  qui  vous  font  monftrées ,  vous  ne  faudrez  de  ti-  i<*ierreetper- 
rer  le  traid  d’equierre  &  perpédicule,  duquel  vous  pourrez  av-  P'd,cul'  ?our 
der  a  equarrir  voitre  place, aufli  bien  que  fi  1  equierre  eftoit  bone:  place. 
voire  quand  ne  ferment  que  deux  aix ,  qui  ne  fuflent  ny  dreflez 
ny  taillez. Car  vous  vous  en  pourrez  ayder  par  ce  moien ,  autant 
bien  que  d’vne  equierre  faide  à  propos .  La  figure  enfuiuant  ex¬ 
pliquera  le  difeours  du  chapitre. 
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A  ce  propos  Platon  trouua  vne  inuention  pour  mcfurer  vne 
piece  de  terre ,  qui  eft  qualî  vne  mcfme  façon ,  &  mefrae  fiqure 
que  celle  de  Pythagoras ,  corne  vous  le  pourrez  voir  au  premier 
chapitre  du  ncufuiefme  liure  de  Vitruue,  ou  il  figure  vne  plate 
forme  toute  quarrée,  &  tire  deux  lignes  diagonales  par  le  milieu 
qui  font  deux  fuperfices ,  dont  chacune  eft  la  moitié  du  quarré: 
qui  donne  à  entedre  que  c’eft  la  moitié  dufuperfice  quarré  cor- 

refpondant 
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refpondant  au  premier  que  vous  auez  faict  cy  deflus.  Et  pourueu 
que  vous  faciez  l’angle  droift  iulfement  par  le  milieu  (comme  il 
le  voit  en  la  figure  cy  apres  au  lieu  marqué  A  )  lur  la  largeur  de  la 
ligne  C  D,  il  contiendra  cnfon  quarré  autant  que  font  les  deux 
quarrez  E  F,  ainfi  qu’il  a  elté  diét  en  l’autre  figure  cy  deuant .  Par 
exemple,  pofez  le  cas  que  vne  chacune  fuperfice  du  quarré  dcE 
F  cy  apres  figuré,  contienne  dix  pieds  en  chacune  face,  multi¬ 
pliât  ce  nombre  de  dix  par  foymefme,en  difant  dix  fois  dix,  il  ré- 
draccnt:  par  ainfi  les  deux  fuperfices  E  F,  contiendront  deux 
cents  pieds, qui  cft  autant,&  no  plus,  que  le  grad  fuperfice  quar¬ 
ré  G  contient  luy  feul,  fçauoir  cft  deux  cents  pieds. 
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Si  eft-ce  que  pour  le  mefurer  auecques  le  compas,  il  ne  fe  peult 
faire  fi  iuftement,  qu’il  ne  fen  faille  quelque  peu,  combien  que  la 
poinre  dudit  copas  foit  fort  fubtile,car  elle  en  emporte  toufiours 
quelque  quantité, qui  eft  caule  que  le  rapport  ne  le  peult  trouuer 
iuftement. Cômc  vous  le  pouuez  voir  par  vne  autre  diuilion  que 
i  ay  faiâe  à  la  figure  fuiuâte,  ou  la  largeur  &£  fuperfice  de  A  D,& 
de  A  C,  font  de  fept  parties  égalés,  lefquelles  fi  vous  multipliez 
par  elles  mefmes,en  difant  fept  fois  fept,  font  45). pour  vne  fuper- 
Vcmmjlrd-  fice,  &c  pour  les  deux enfemble,  fçauoir  E  F,  ^S.Cela  fait  vous  rc- 
iion  fort  fm-  uenez  a  la  grade  fuperfice  de  deifous,diuilec  par  la  largeur  en  dix 
*  Cî  parties  egalles&femblables  à  celles  de  A  D,& de  A  C, lefquelles 
'.(/*•  £ yous  mulripliez  quarrémét,  c’cft  à  dire  par  elles  mcfmes,  en  di¬ 

fant  dix  fois  dix ,  vous  aurez  cét,  qui  eft  peu  plus  que  ne  côtiénet 
les  deux  fuperfices  de  EF,  qui  rédoientenfemblcment  98,  il  fen 
faudrait  dôcques  deux  parties, ou  blé  deux  pieds  (vn  fur  chacu¬ 
ne  )  quelles  ne  contiennét  autat  que  le  grâd  quarré,ou  fuperfice. 
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Autant  en  adulent  il  quad  on  proportionne  8c  mefure  le  dia¬ 
mètre  d’vn  cercle  auecques  fa  circôference  &  rotundité,  laquel¬ 
le  communément  contient  trois  fois  ledit  diamètre,  &prelque 
vne  feptiefme  partie  d’iceluy.  Comme  fi  le  diamètre  eftdefept 
pieds,  la  circonferéce  en  aura  vingt  &  deux,  non  du  tout ,  toute¬ 
fois  plus  que  vingt  ôc  vn.  ce  qu’on  ne  peult  bien  iuftement  trou 
uer  par  le  compas.  Voila  la  différence  qui  eft  entre  la  mefure  du 
compas  &  des  nombres  quant  aux  longueurs ,  iaçoit  que  les  lar¬ 
geurs  foient  de  mefme  quantité. Quoy  que  ce  foit,fi  vous  faiftes 
que  l’angle  droit  iuftement  tombe  fur  le  milieu, ou  aux  coftez  du 
grand  quarré,  toufiours  les  deuxpetis  quarrez  qui  en  viendront 
ne  feront  ne  plus  ne  moins  grands  cnfemblément ,  que  la  grande 
quadrature  de  deftous  :  côme  vous  le  pourrez  cognoiftre  en  pre¬ 
nant  plaifir  8c  loilir  de  mefurer  auecques  le  compas  la  figure  que 
nous  venons  d’expliquer  prel'entement  :  comme  aulïi  toutes  au¬ 
tres  ou  fe  trouuent  triangles  équilatéraux.  I’ay  voulu  faire  ce  pe¬ 
tit  difeours  pourdoner  à entédre  aux  ouuriers  qu’ils  doiuét  eftre 
diligens  à  bien  diuifer  &  iuftement  compartir  leurs  œutires  par 
le  compas,  tant  pour  trouucr  les  proportions  &  mefures  qu’il 
fault  donner  aux  pierres  lelquelles  ils  doiuent  tailler,  que  poul¬ 
ies  rempants  &C  defgauchilfements  qu’il  conüient  faire .  Il  ne  fe 
fault  amufer  toufiours  au  traiéf  ,mais  bien  donner  la  certaine 
mefure  qui  fe  trouuera,  en  Ieuant  lespaneaux  ou  moules  apres 
lefquels  fe  traffent  8c  moulent  les  pierres.  Lefquelles  iaçoit  qu’a- 
pres  la  taille  on  ne  trouue  telles  qu’il  femble  quelles  doiuent 
eftre,  fi  eft-ce  qu’eftants  m.ifes  en  œuure,  elles  fe  trouuent  trefiu- 
ftes  &  bien  à  propos.  Ainfi  qu’il  aduient  fouuent  quand  Ion  met 
à  execution  quelque  traiél  de  Géométrie ,  comme  en  quelque 
voulte  rempâte,  &  autres  en  façon  de  trompe ,  &  en  tous  traiéls 
defquels  il  conüient  vfer  auecques  vne  fort  grande  dextérité  de 
fçauoir  bien  manier  le  compas.  Car  tant  iuftemet  ne  fçauroit  fai¬ 
re  l’ouurier  lefdiéls  traiâs,  ne  fi  bien  trafler  fes  pierres,  qu’il  n’y 
ait  toufiours  quelque  chofe  à  dire  aux  commifliires ,  qui  fe  trou¬ 
uent  en  vn  lieuplus  larges.qu’en  l’autre.  Ce  qui  peult  bien  adue- 
niraulTi  quelquefois,  quand  les  tailleurs  ne  taillent  bien  iufte¬ 
ment  leurs  pierres.  Deuant  que  me  départir  du  prefent  difeours 
&£ propos, ie  reciteray  la  queftion  que  te  fis  quelque iourà  vn 
maiftre  Efcriuain  trefdo&e  en  l’Arithmétique.  le  luy  demadois 
qu’il  me  donnaft  la  racine  quarréede  deux  cents,  c’cft  à  dire  vn 
nombre lequeljeftant  multiplié  par  foymefme,me  feift  deux  céts 
iuftement .  Et  à  fin  de  le  faire  mieux  entédre  à  ceux  qui  n’ont  ap- 
prins  1  Arithmétique ,  ils  feront  aduertis,  que  racine  quarrée  eft 

g  ]j 


De  la  propor¬ 
tion  du  dia¬ 
mètre  d'~)>n 
cercle  à  fd  cir¬ 
conférence. 


Raifon  des 
difeours  pré¬ 
cédas  de  l'au¬ 
teur. 


Que fli  on  pro- 
pofée par  l'au¬ 
teur j  à  l'n  cer 
tain  efcriuain 
&  Arithmé¬ 
ticien. 


LIVRE  II.  DE  L’ARCHITECTVRE 
vn  nombre,  lequel  fe  multipliât  par  foymefme  rend  vn  nombre 
entier .  Comme  quoy  ?  fi  vous  multipliez  fix  par  fix ,  vous  aurez 
trente  fix ,  defquels  la  racine  quarrée  eft  fix.  Ainfi  la  racine  quar- 
rée  de  quarante  neuf  font  fept,  la  racine  de  foixâte  quatre,  huiéb 
la  racine  de  oéfante  vn,  neuf:  &  la  racine  de  cent,  dix:  car,  com¬ 
me  îe  vous  ay  diét ,  le  nombre  qui  fe  multiplie  par  foymefme  eft 
laracine  de  celuy  qui  en  eft  produid.Orievous  demande  à  cefte 
heure,  puis  que  vous  entendez  que  c’eft  que  racine,  donnez  moy 
vn  nombre  qui  fe  multiplie  par  foymefme  face  îuftcmet  deux 
cents ,  &  non  plus  ny  moins .  Aucuns  penferoient ,  puis  que  dix 
eft  la  racine  de  cent ,  il  fault  que  vingt  le  foit  de  deux  cents ,  qui 
eft  faulx,car  vingt  fois  vingt  font  quatre  cents:  quinze  fois  quin¬ 
ze  n’y  feroient  encores  propres,  car  ils  rendét  deux  cents  vingt- 
cinq.  Qui  diroit  quatorze  fois  quatorze  leroit  troppeu,pour  au- 
■  tant  qu’ils  ne  font  que  cent  nonantcfix.  difcourez  par  autres  no- 
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tjUirnc  de  bres  tant  que  voudrez, vous  n  y  fçauriez  venir,  &C  ne  fe  peult  trou 
deux  cents  ne  ucr  telle  racine  autrement  que  par  la  figure  de  Pythagoras  ou  de 
fe  pouotYtrou-  pjaton>telle  que  vous  l’auez  veuë  cy  deuant  marquée,  eftant  de 
fosnit“pj-  deux  fupcrfices  quarrées  defquelles  chacune  contient  dix,  &  fe 
ttagomt  o«  multipliants  par  eux,  rendent  deux  cents,  comme  vous  le  voiez 
aux  deux  fuperfices  E  F,qui  ne  contiennent  non  plus  que  le  grâd 
fuperfice  quarré  de  deffous,  fçauoir  eft  deux  cêts.Par  ainfi  il  fault 
trouuer  telle  racine  &  quantité  ou  grandeur  de  fuperfice  parle 
moien  de  ladidte  figure,  veu  que  vous  n’y  pouuez  paruenir  iufte- 
ment  par  le  calcul  &  racine  d’Anthmetique,  ny  moins  par  la  di- 
uifion  auecques  le  compas ,  ainfi  que  tous  bons  &  gentils  efprits 
le  pourront  iuger  par  les  fufdiéfcs  figures. 


Comme  deux  lignes  perpendiculaires  ejldnts  tirées  Jur  les  bouts 
d'vne  droiéte  au  co traire  l’une  de  l'autre,  &,]ï  vous  'vou¬ 
lez. ,,  l’vne  dejfus  &  l’autre  dejfous,  mon  firent  à  dt- 
uijer  toute  ligne  de  longueur  en  tant  de  parties 
égalés  que  •vous  voudrez,  ,par  nombres 
impairs.  Chap.  ///. 


C  L I D  E,  ainfi  qu’efcrit  Charles  de  Bouelles, 
n  a  faid, comme  auffi  tous  les  anciés  Geometres, 
aucune  métion  du  moien  de  pouuoir  diuifer  vne 
ligne  droide  entât  de  parties  égalés  qu’on  vou- 
;rA  dra.Quieftchofe  fort  neceftaire  pour  prompte- 
met  marquer  le  plan  d’un  édifice  &  faire  les  fon¬ 
dements  par  lignes,  lefquelles  il  fault  quelquefois  diuifer  pour 
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fcparer  les  murs  &  groffeurs  defdidts  fondeméts.  Qui  eft  la  cail¬ 
le  que  ie  délibéré  icy  en  propofer  la  méthode  &C  demonflration, 
combien  que  foie  petite  chofc,  mais  neceflaire.  Soit  doneques  la 
ligne alfignée  A  B,  laquelle  ieveux  diuifer  en  cinq  parties  éga¬ 
les,  pour  autant  que  toute  diuifion  eft  plus  difficile  par  nombre 
impair,  que  par  celuy  qui  eft  pair:  il  eft  fort  facile  de  la  diuifer  en 
deux,  par  deux  cercles  l’entrecouppans  fur  elle,ainlî  qu’il  fe  faidt 
en  cherchât  la  ligne  perpédiculaire:  fcblablemét  de  la  diuifer  en 
quatre,  en  lîx,  ou  dix  parties  qui  font  égales.  Mais  la  diuifer  en 
trois,  en  cinq,  en  fept,  ou  neuf,  cela  eft  plus  long  &  fâcheux,  que 
difficile  à  fen  ay  der  fur  vne  grande  place  pour  marquer  les  fonde- 
mes, corne  dit  eft. le  fais  docques  fur  les  deux  bouts  d’icelle  liene, 
fçauoir  eft  A  B ,  deux  angles  droidts  en  contraire  partie ,  l’vn  en 
hault  CAB,  l’autre  en  bas  A  B  D ,  par  les  deux  lignes  A  C ,  & 
B  D,  égalés  l’une  à  l’autre.  Puis  ie  diuife  chacune  d’icelles  en  qua 
tre  parties  egalement,  &  par  chacune  diuifion  ie  produis  qua¬ 
tre  lignes  diamétrales  &  obliques,  comme  C  F,  G  H,  I  K,  LD. 
le  conclud  que  par  lel'didtes  quatre  lignes ,  celle  de  A  B ,  fera  di- 
uifée  egalement  en  cinq  parties,  commeil  appert  enlaprcfente 
figure. 


Façon  de  di~ 
uijer  ~\ne  li- 
gne  droiElc  en 
tat  de  parties 
égalés  quon 
'youldra. 
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Si  vous  voulez  dmifer  ladidte ligne  en  fept  parties,  il  Faulc  di- 
uifer  les  deux  perpendiculaires  AC,  BD,  en  lîx  parties,  &  faire 
comme  deuant:  lî  vous  deiîrez  la  dmifer  en  trois ,  il  fault  partir 

i 

lefdiétes  deux  perpendiculaires  chacune  en  deux,&  ainfi  des  au- 
plufi'tin  fa-  jj  fe  trouue  pluflcurs  autres  façons  pour  ainfi  diuifer  les  me- 
duîre les  mefu  fines ,  &  aufli  pour  réduire  les  figures  géométriques  en  autres: 
n-s  &  figures  comme  vn  parallélogramme  en  vn  quarré  parfait ,  vn  triangle 
en  autm.  équilatéral,  ou  vn  quadrangle  longuet  Sdlozange,  ou  ce  que  Ion 
veult,en  plufieurs  autres  belles  figures,  ainfi  que  vn  chacun  peult 
lire  en  dîners  liures.Qui  fait  que  détaillant  tels  propos ,  nous  co- 
tinuerons  le  cours  de  noz  baftiments .  le  mettray  bien  cy  apres 
quelque  figure  necelfaire  pour  niueler  &  cognoiftre  en  chemi-' 
liant,  combien  eft  hault  oubaslelieuouvous  ferez,  &  voudrez 
edifier.Qui  eft  le  vray  niueau ,  &  le  faiét  de  la  figure  du  triangle 
équilatéral,  lequel  ie  veux  bien  deferire ,  premier  que  de  palier 
Lescommo-  outre,  pource  que  c’eft  vne  chofe ,  trefnecelfaire,  foit  pour  com- 
ditex^  i’im  méçer  à  eriger  vn  édifice ,  &  faire  les  foilez  d’une  maifon  ou  cha 
'niueaT  ^  fteau  > ou  pour  conduire  fontaines  ou  riuieres ,  &  amafler  toutes 
les  eauës  d’vn  pais  en  vnfeullieu,  oubienles  en  olfer. 

La  forme  d’vn  niueau,  fur  la  figure  d’vn  triangle  équilatéral, 

&  comme  il fi en fault  ayder pour  dreffer  les  plans  des  édifi¬ 
ces  qu’on  voudra  baflir,&  cognoifire  les  p antes  d’un 
pais,  ou  amaffer  les  eaues  pour  f en  Jçauoir 
ajder,  ou  garder  quelles  ne  nmfient. 

Chapitre,  i // /. 


E  luppofe  que  vous  aiez  vn  triangle  équilatéral, 
c’eft  à  dire  duquel  les  trois  coftez  ou  angles  foiet 
iuftement d’une mefme longueur, comme celuy 
1  "  vt  que  ie  figure  cy  apres  marqué  ABC:&  qu’ilfoit 
deboisaiIemblé,c5melon  fait  vne  grade  equier- 
re,  &  du  plus  leger  que  faire  fe  pourra,  car  il  en 
fr  fera  meilleur  &  beaucoup  pl  us  aifé.  Il  faulc  que  les  branches  D  E, 

d'mmanHe,  11  .  ,1  „  r>  r  er 

eticquclbau  ne  (oient  point  plus  larges  que  de  trois  pouices,  OC  d  elpelleur  vn 
il  doit  eftre.  poulce:  les  trauerfes  &  allemblages  F  G  (qui  font  mis  pour  tenir 
le  triangle  en  raifon)  de  mefme  largeur,  fçauoir  eft,  de  trois  poul 
ces,  &C  d’vn  poulce  d’efpeifeur.  Si  vous  pouuez  faire  le  tout  de 
moindre  groireur,pour  eftre  plus  leger  pus  facile  à  côduire, 
fera  le  meilleur,  comme  l’ay  dit!  cy  deflus,  le  tout  félon  la  nature 
du  bois  que  vous  aurez  à  propos. Par  deflus  les  trauerfes  F  G, vous 
mettrez  quatre  petites  tablettes,  fçauoir  eft,  deux  fur  vne  chacu- 
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ne, corne  vous  le  voiez  aux  lieux  marquez  H  I,&  KL.lefdi&es  ta¬ 
blettes  feront  trouées  &  percées  (ainfi  qu’il  fy  voit  marqué)pour 
y  mettre  de  petites  clieuilles  qui  feruiront  à  tenir  le  nombre  des 
raclures,  a  fin  de  cognoiftre  les  hauteurs ,  ainli  que  vous  chemi¬ 
nerez  auec  ledit  niueau.De  forte  que  vous  pourrez  iuftement  te¬ 
nir  les  mefures  fans  rien  eferire.  Et  par  ainfi  ne  vous  faudra  encre 
ne  papier,  iufques  à  ce  que  vous  ayez  tout  niuelé.  Encores  quad 
vous  auriez  à  cheminer  trente  voire  cinquante  lieues ,  ou  il  fault 
que  vous  alliez  quelque  fois  en  motant,autrefois  en  defeendant, 
vous  retiendrez  fort  bien  par  ledit  niueau,  tant  ce  que  vous  au¬ 
rez  monté,  que  defeendu .  Par  deifous  le  triangle  vous  ferez  vue 
barre  qui  ferademy-ronde,  &  non  pas  droifte ,  comme  celle  qui 
eft  tirée  &  vient  du  poind  A ,  ainfi  que  fi  vous  vouliez  faire  vue 
circonférence,  en  laquelle  fetrouue  commevnc  feptiemeoufi- 
xiefme  partie  de  tout  le  cercle  entier .  Il  faudra  diuifer  la  larpcur 
de  ladi&e  barre,  en  trois  ou  quatre  feparatiôs  par  lignes,  à  fin  d’y 
marquer  les  poulces,  demis  poulces ,  &  quarts  depoulces,  &  en  n^du/u/Iit 
vn  autre  endroit  les  pieds,  corne  deux,  trois,  quatre ,  cinq  pieds: 
car  l’inftrument  ne  peult  monter  ne  fe  leuer,  que  iufques  au  fi- 
xieme  pied,  comme  vous  le  cognoiftrez  mieux  en  pratiquât  l’u- 
fage,&  le  pouuez  aufll  voir  â  la  brache  de  defl'ous,  marquée  M.la- 
dide  barre  my-r5de  fera  de  mefme  largeur  (qui  voudra) &efpef 
feur,que  font  les  branches  DE  ,&c  fera  le  tout  aflemblé  auecques 
tenons  &  mortaifes.  Mais  il  ne  fault  oublier  de  mettre  vne  autre 
barre  par  le  milieu  tombant  perpendiculairement  fur  la  ligne  de 
la  balle  B  C,  comme  vous  la  voiez  au  lieu  marqué  N.  Qupy  fai- 
fant,  toute  la  forme  du  triangle  &  niueau  fera  fi  bien  aiïemblée, 
quelle  ne  fe  pourra  ouurir,  ne  fermer, ne  defgaucher,  autrement 
vous  ne  pourrez  auoir  ledit  niueau  bien  iufte.Lc  tout  fe  peult 
voir  par  l’inftrumét  que  trouuerez  apres  le  chapitre  fuiuant.Re- 
fte  monftrer  comme  il  fault  marquer  la  barre  qui  eft  mv-ronde, 
au  droit  de  M,&  comme  il  fe  fault  ayder  dudit  infiniment  pour 
niueler  toutes  chofes.  * 

Lvfage& pratique  dudit  niueau  triangulaire,  auec  t explica¬ 
tion  de Jes parties.  Chapitre  r 

O  us  mettrez  voftre  magie  fur  vn  lieu  biedroid 
&  à  niueau ,  comme  eft  la  ligne  B  C,  lequel  aura 
vn  plomber pédu  au  bout  dSvne  petite  cordelet¬ 
te, ou  fifcelle, attachée  aupoind  de  A, qui  fe  trou 
ue  droite  &  iufte  fur la  ligne  du  milieu,  ainfi  que 
vous  le  voiez  aulieu  de  P.Celamôftre  que  la  baf- 

g  1J11 
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fe  B  C,  eft  bien  à  niueau .  Apres  ce  vous  tirerez  iuftement  vne  li- 
VecUration  °.'ne  perpédiculaire  fur  vn  bout  du  triangle,  ou  vous  mettrez  vne 
dd'^fage  du  reigie  fi  vous  voulez  ,  ou  bien  la  colloquerez  contre  vne  murail- 
r™«-  le  bien  droide  &  aplomb,  comme  vous  voiez  la  ligne  reprefen- 
guUm.  t£e  par  o  B, ou  vous  marquerez  les  hauteurs  par  pouces  &  pieds, 
corne  aufli  à  la  barre  circulaire  marquée  M,  ainlî  que  vous  voiez 
que  i’ay  fai £h Quand  vous  voudrez  pratiquer  &C  auoir  l’vfage  du 
prefent  niueau, vous leuerez  la  poinde  dudit  niueau  marquée  Q^ 
contre  ladide  ligne  O  B,  &  l’autre  poindre  demourera  toufiours 
fur  la  ligne  qui  eft  à  niueau  au  lieu  B  C.  Et  quand  ladide  poinde 
de  Q,  fera  de  la  hauteur  d’vn  poulce,  de  deux,  de  trois, de  quatre, 
de  cinq,  ou  d’vn  pied  &  demy ,  de  deux  pieds ,  ou  fi  vous  voulez 
de  toute  la  hauteur,  iufques  à  ce  que  la  barre  de  A  E  C,foit  à  plôb 
ou  perpendiculaire,  vous  marquerez  tous  ces  nombres  entre  les 
lignes  fur  la  barre  lignée  M,au  droid  ou  fe  trouuera  iuftement  le 
fillet  du  plombet ,  &C  feparerez  les  marques  du  poulce ,  de  demy 
Des  nombres  poulce ,  quart ,  tiers  de  poulce ,  &  en  telle  diminution  que  vou- 
C7*  interudlles  Jrez.  Chacunes  chofes  feront  marquées  à  part  en  leurs  interual- 
âu inangle.  lignes,  qui  ferot  tirées  en  ladide  barre  circulaire  marquée 

M,  comme  i’ay  dit.  Et  quâd  le  plombet  fe  trouuera  au  droit  d  vn 
des  collez  du  triangle  bien  à  plomb,  ou  fi  voulez  à  perpendicule 
de  la  ligne  A  C ,  vous  trouuerez  que  l’autre  poinde  Q^fera  plus 
haulte  de  lix  pieds  que  celle  de  C,faifant  vn  triangle  équilaté¬ 
ral  contre  la  ligne  B  O.  Apres  que  vous  aurez  marqué  ainli  vne 
moitié  de  la  barre  M,  vous  marquerez  l’autre  collé  auecques  le 
compas,  en  prenant  les  feparations  aux  lieux  ou  vous  auez  repé¬ 
ré  l’endroit  ou  fe  trouuoit  la  ligne  du  plombet,  &  y  mettrez  au¬ 
tant  de  pieds,  demis  pieds,  poulces,&  autres:  ou  bien  vous  tour¬ 
nerez  le  niueau  de  telle  forte  que  la  poinde  C,fepuilfe  leuer  con 
tre  la  ligne  perpendiculaire  B  O,  ainli  que  vous  auez  faid  de  l’au 
tre  cofté,  &£  marquerez  celle  autre  moitié  comme  vous  auez  fait 
par  cy  deuant.  Vous  cognoiftrez  plus  facilemét  le  tout  en  le  pra¬ 
tiquant,  parquoy  ien’enferay  icyplus  grande  demonftration. 
En  retenant  comblé  de  fois  vous  tournerez  voftrc  niueau  en  ni- 
uelant,  vous  fçaurez  par  mefme  moien  combien  vous  aurez  faid 
de  chemin:  car  autant  de  fois  que  vous  l’aurez  tourné,  feront  au- 
L'yfigc  du  tant  de  toifes.  Quant  à  lacognoilfance  de  la  hauteur  d  un  lieu, ou 
mue.u,  mm-  p0ur  conduire  riuieres  &c  fontaines ,  ou  pour  amalfer  plufieurs 
’f'rmrmd^r  eauës  cnfemble,  ou  bien  pour  les  vuyder ,  &£  aulh  pour  Içauoir  la 
fécond.  hauteur  de  Faire  ou  vous  voulez  édifier,  à  fin  de  faire  le  Saftimét 
plus  hault,  pour  le  rendre  fain  &  falubre,  fi  vous  en  voulez  auoir 
la  pratique,  vous  prendrez  voftrc  niueau  à  la  main,  &  le  tourne- 
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rez  en  cheminant,  ainfi  comme  Ion  manie  vn  compas ,  &  aurez 
vn  nôbre  de  petites  cheuilles  auecques  vous.  Si  vous  voiez  que  à 
chacune  fois  que  vous  le  tournez,  il  foit  plus  hault,  ou  plus  bas 
d’un  poulce,  ou  de  deux,  pour  tant  qu’il  fen  trouuera,vous  met¬ 
trez  autant  de  cheuilles  aux  petis  pertuis  de  la  tablette  marquée 
H.  Et  quand  le  nôbre  de  douze  (  qui  feront  poulces  fi  vous  vou¬ 
lez)/ fera  complet,  vous  les  ofterez  toutes,  pour  autant  que  les 
douze  poulces  font  vnpied:  parquoy  vous  mettrez  vne  chenille 
à  l’autre  tablette  marquée  I,ou  il  n’y  a  que  fîx  trous .  Et  quand  ils 
feront  pleins  tous  fix,  ils  feront  vne  toile  qui  vault  fîx  pieds:par- 
quoy  vous  en  o  lierez  toutes  les  cheuilles, comme  vous  auez  faiét 
à  l’autre,  &  au  lieu  d’icelles  vous  en  mettrez  vne  à  la  tablette  k  ,ou 
il  y  a  dix  pertuis, defquelz  vn  chacun  reprefente  vne  toile,  &  co¬ 
mment  iniques  à  dix  quieft  la  derniere  toife:  à  laquelle  quand 
vous  ferez  paruenus  vous  leuerez  toutes  les  dix  cheuilles,  &  en 
mettrez  vne  à  la  tablette  marquée  L,  de  laquelle  vn  chacun  trou 
vault  dix  toifes.  V oila  pour  cognoillre  comblé  vous  aurez  mon¬ 
té.  Si  vous  voulez  maintenant  fçauoir  comblé  vous  ferez  defeen- 
dus,  e liants  en  vn  lieu  auquel  fe  trouuent  des  collines  &C  vallées, 
vous  v ferez  de  femblable  façon ,  &  vous  ayderez  des  mefures, 
marquées  a  1  autre  colle  de  voftre  infiniment,  pour  retirer  à  part 
ce  que  vous  aurez  defcendu,au  regard  du  lieu  ou  vous  eftiez. 
Quand  vous  aurez  en  cheminât  niuelé  toute  la  longueur  du  pais 
ou  lieu  que  vous  cherchez,vous  mettrez  à  part  ce  que  vous  aurez 
trouué  qu’il  mote  &  excede,ou  bien  qu’il  abailfe  &:  defcend.Car 
vous cognoillrez par  la,  combien  vous  ellesplus  hault  ou  plus 
bas,  que  n’ellle  lieu  dont  vous  elles  party,&  quelles  tranchées 
&  profondeurs  il  fault  faire  aux  montaignes  &  collines  que 
vous  pourrez  auoir  trouué,  pour  en  faire  vuyder  les  eauës,  ou  blé 
y  conduire  fontaines .  Par  ainfi  vous  voiez  les  comodités  du  tri¬ 
angle  équilatéral, &  comme  il  vous  peult  ayder  à  faire  vn  niueau 
de  telle  vtilité  &C  proufit  que  vous  pouuez  bien  iuger,  foit  pour 
amalfer  les  eauës  d’vn  pais  en  vn  lieu ,  pour  feruir  en  vn  camp, 
pour  coupper  &  oller  les  riuieres  autour  d Vne  ville,  &  les  con¬ 
duire  ailleurs,  &  pour  ailes  d’autres  commodités,  lefquelles  ie 
laille  à  penfer  aux  ingénieux  &  fubtils.  Mo  principal  feope  a  efté 
de  le  deferire,  pour  autât  qu’il  ell  neceffaire  quâd  il  fault  planter 
vn  edifice.Iepourrois  icy  monllrerplufieurs  autres  fortes  de  ni- 
ueau,  mais  pour  autant  que  les  ouuriers  en  ont  l’vfage,  foita- 
uecques  eauë,  ou  autrement,  pource  ell  il  que  ie  me  deporteray 
de  plus  en  eferire .  Mais  ie  vous  veux  bienencores  propofervn 
autre  triangle  équilatéral, lequel  i’ay  inuenté  il  y  a  plus  de  trente 


Des  cheuilles 
O*  petù  per¬ 
tuis  de  la  ta¬ 
blette  3  et  pour 
cognoiftre  co- 
bien  on  aura 
monté . 


Pour  cognoi¬ 
ftre  combien 
Ion  aura  defet 
du. 


Vne  autre  fa¬ 
çon  de  trian- 
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je  eauiUte-  ans,  &C  m’en  fuis  aydé  en  tous  temps ,  pour  prendre  toutes  fortes 
mlimeté ftr  qe  deftours,foit  de  villes,  chafl:eaux,maifons,ouce  que  voudrez, 
comme  vous  verrezpar  le  chapitre  fuiuant. 


Lutteur. 


Oit  donné  vntriâgle  équilatéral  de  telle  largeur 
A'sSb  que  vous  voudrez,  corne  ABC:  plus  il  leragrad, 
plus  il  aura  d’afleurance  &  bonté.  Si  eft  ce  que  ie 
.  ne  me  fuis  point  voulu  aydcr  d’un  plus  grâd  que 
celuy  lequel  vous  voiez  cy  apres  figuré:  par  au- 
tant  que  ic  le  faifois  porter  plus  ayfément  en  mes 
coffres,  &  n’alloispoint  ordinairement  fans  iceluy,  vn  Ailrola- 
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bc,  &  Ephemerides ,  auecques  quelques  autres  liures,&  eftuis  D^url^m- 
garnis  de  compas,  &  ce  qu’il  fault  pour  pro  traire  .  Dedans  ce  tri-  Jirumctsl’au- 
angle  figurez  vne  circonférence,  telle  que  vous  la  pointez  voir  teur 
marquée  E  F  G  H  (  quafi  ainfi  que  fi  c’dloit  vn  quadran  à  mon-  Untfîrpdis. 
fixer  les  heures)  &C  la  diuifez  en  tant  de  parties  que  voudrez,  corn 
me  vingtquatre,  trente  deux,  quarante  huidl:  le  plus  qu’il  y  en  a, 
c’efl  le  meilleur .  I’ay  diuifé  celle  cy  en  trente  deux,  &C  faiél  met¬ 
tre  au  milieu  vne  efguilleaymantée, ainfi  que  celle  des  quadrâts 
marins  &:  buxoles ,  ou  bien  des  petis  d5t  on  fayde  pour  trouuer 
les  heures  au  Soleil:  mais  notez  que  ladiéle  efguille  doit  dire  fort 
bonne  &C bien  mouuante.  Quand  vous  voudrez  ayder  du  trian¬ 
gle, vous  regarderez  par  vn  des  collez  tel  qu’il  vous  plaira ,  com¬ 
me  par  celuy  qui  ell  la  figure  marqué  D.  Cela  faicl  vous  ieélerez  vf“,Ke  m’- 
vollre  veüe  fur  la  ville ,  challeau  ou  place ,  de  laquelle  vous  vou- 
lez  prendre  la  forme  &  figure,  &  en  ferez  premièrement  vn  ef- 
quiche  marqué  fur  du  papier  groifement ,  ainfi  que  voftxe  iup-e- 
ment  lepeult  comprendre.  Puis  vous  ferez  le  dellour  du  tout .  Si 
vous  voulez  il  ne  fault  que  tenir  en  mémoire  ou  par  efcrit  vne 
chacune  face  &  dellour  des  murailles  pour  la  mefure  des  lon¬ 
gueurs  corne  vous  verrez  cy  apres.  Ayât  faibt  cela,  vous pouuez 
commençerpar  vn  bout  du  challeau,  ville,  ou  place,  mettant  vo 
lire  triangle  contre  le  premier  pan  de  mur,  auecques  vne  reigle 
pour  auoir  plus  grand  iugement,  contre  laquelle  doit  dire  vo- 
llre  triangle, ainfi  que  vous  le  voiez  marqué  K. Cela  faiél  vous  re¬ 
garderez  oufarrefte  l’elguille,&  fur  quel  nôbre:  fi  c’ell  fur  dix  ou 
lur  quelque  autre  nombre,  quel  qu’il  foit,vousle  marquerez  à 
l’efquiche  de  vollre  papier,au  droit  du  lieu  contre  lequel  vous  a- 
uez  prefenté  vollre  magie.  En  apres  vous  irez  à  vn  autre  dcltour 
de  pan  de  mur,  &  ferez  comme  vous  auez  fai 61,  prelentant  larei- 
gle&vollredidl  triangle  contre  ledit  pan  de  mur,  &  regardant  Continuation 
ie  nombre  fur  lequel  farrelle  la  poinéle  de  l’efguiUe  :  lequel  vous 
mettrez  aulfi fur  refquiche  qu’auez  faible  pourlaplace  toutainlî 
qu’au  parauant,  &  continuerez  en  celle  façon  toute  l’enceinture 
&C  tour  de  la  ville,  ou  d’autre  lieu,  mais  marquant  toufiours  à 
chacun  pan  de  mur  &  dellour  les  nombres  fur  lefquelz  farrelle- 
ra  l’efguille  de  vollre  triangle  ,  comme  fay  diél  :  femblable- 
ment  la  longueur  que  contiendra  vn  chacun  pan  de  mur.  Tout 
cela  bien  ordonné,  quand  vous  voudrez  mettre  au  net  le  plan 
de  vollre  ville  ou  challeau,  vous  ellendrez  fur  vne  table  le  papier  ta  faon  de 
ou  parchemin  fur  lequel  vous  voulez  protraire ,  ellant  bien  col-  mettre  M  nct 
lé  &c  attaché  par  les  bords  tout  autour. Mais  vous  ferez  que  lata-  ^ 

ble  foit  ferme ,  &  ne  puille  tourner  ça  ne  là ,  pour  le  moins  iuf-  * 
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quesà  ce, que  toutes  les  lignes  du  tour  foient  tirées.Puis  vous  re¬ 
garderez  combien  de  toiles  a  voftre  ville  enlôguenr  &  largeur: 
l'il  y  en  a  cent,  ou  deux  cents,  vous  diuilerez  en  tant  de  parties  &: 
nombres  toute  la  longueur  de  voftre  papier ,  les  reduifant  en  pe¬ 
tites  toiles,  par  lefquelles  vous  donnerez  toutes  mefures  à  voftre 
dclfeingqui  commence  par  vnbout,  fur  lequel  fault  mettre  le 
triangle  duquel  vous  elles  ay  dez,&le  tourner  tant  que  rcfguiilc 
fe  trouue  iuftement  fur  le  nombre  quelle  eftoit  quand  vous  l’a- 
uez  prefentée  contre  le  mur  de  la  ville. Mais  il  11e  fault  o  ublier  de 
mettre  les  logueurs  que  vous  aurez  trouuées  à  vn  chacun  pan  de 
mur  fur  leur  propre  endroit.  Celafaiél  vous  tirerez  la  ligne  tout 
au  long  de  voftre  triangle  du  collé  de  D ,  par  lequel  lcdidt  trian- 
a  toufiours  efté  prefenté .  Pour  le  mieux  il  fault  que  tel  trian- 
loit  faiél  de  quelque  matière  qui  ne  foit  gueres  elpelle,  com- 
de  cuyure,de  laiton,  d’argent, ou  de  bois  blé  délié,  afin  qu’on 
y  puifle  tirer  aisément  la  fufdicle  ligne ,  ainfi  que  Ion  a  accouftu- 
mé  de  faire  auec  vne  reigle.  Vous  prefenterez  ledit  triangle  ainfi 
que  deuant  pour  parfaire  tous  les  autres  pans  de  murs,&  le  tour¬ 
nerez  iufques  à  ce  que  l’efguille  fe  trouue  iuftement  fur  le  nom¬ 
bre  auquel  elle  eftoit  quand  il  a  efté  prefenté  cotre  le  mefme  en¬ 
droit  de  la  ville. Et  ainfi  continuant  par  tout, vous  reprefenterez 
iuftement  laforme  de  tous  les  angles  &  deftours  de  la  ville.  Par 
mefme  moien  vous  pourrez  drefferles  rues,  &  les  quarrefours 
qui  font  dedans  ladiéle  ville, auecques  les  baftimets. Quand  vous 
aurez  faiét  cela  tout  autour  de  voftre  delfeing,  il  n’y  a  plus  de  da- 
ger  de  remuer  voftre  papier  ou  parchemin,  (oit  pour  enrichir  le 
protrai6l,ou  pour  faire  plus  à  voftre  aife.I’ay  vfé  autrefois  de  fau- 
quiU  mjiru-  terelles  Sx  buueaux  qui  font  en  façon  d’equierre  ,  &  l'ouurent  &£ 
mets  font  Sa»  ferment  comme  Ion  veult,  pour  prendre  les  deftours  des  places, 
neMx.  en  faifant  les  angles  qui  fe  trouuent  droiéts ,  ou  autrement  ainli 
qu’on  fen  veult  ayder.  le  fçay  plufieurs  autres  inftruméts  de  bon¬ 
ne  façon,  &  qui  font  fort  aifez  pour  prendre  lefdids  deftours  &C 
formes  des  places,  mais  ie  ne  trouue  chofe  plus  prompte  que  110- 
ftre  triangle  équilatéral,  ne  inftrumét  aucun  auec  lequel  onpuif- 
fe  befongner  plus  diligemment  ne  mieux  à  propos. Il  peult  cftre 
que  aucuns  ne  l’entendront  fi  bien ,  ne  fi  facilement  comme  fils 
l’auoient  veu  pratiquer,  mais  la  plus  part  des  ouuriers  en  lçau- 
ront  bien  iuger,  &  fen  ayder,  ainfi  que  ie  l’ay  deferit  facilement, 
&  expliqué  (  comme  il  me  femble)  tresfamilierement .  le  pour- 
rois  bien  aulïi  donner  &  enfeigner  quelques  inftruments  fous  fi¬ 
gures  oélogones  &  quadrâgulaires,  mais  ie  ne  les  trouue  fi  àpro- 
pos,  linon  pour  les  arpenteurs  qui  veulét  mefurer  quelque  gran¬ 
de  quanti- 


De  quelle  md  gle 
ttere  doit  ejlre  p.je 
fai  cl  le  trian-  & 

me 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 

de  quantité  de  terre  ou  bots,  ou  bien  dreiTer  quelques  chemins 
&  allées,  ou  equarnr  vn  heu,  R  famé  toutes  fortes  d  agles  q  u  on 
VeukTels  mftruments  auecques  le  quarré  Géométrique  font  a- 
ptes  &  propres  pour  mefurer  toutes  logueurs,  laro-eurs  hauteurs 
ott  profonditez,  comme  auffi  les  equamr,  &  en  famé  telle  forme 
^  figure  qu  on  voudra.  le  me  mettrots  voluntiers  à  en  defcrtre 
la  ^brique  auecques  la  pratique,  mais  ie  me  detournerois  de  ma 
principale  entrepnnfe  qui  eft  de  parler  des  baftiments  &  fies  " 
rraifts  de  Geomeme,  defquels  la  çognoiflàncc  eft  plus  queneSCPï 

1  C  a  VnrArc,h.lt:e?e  ‘  OR1  fai<ftque  cy  apres  ien  efcriray  diligem  i 

ment  ainfi  qu  il  viedra  a  propos  &  fera  requis  pour  le  fubied  des  2  ’ 

œuures  Icy  i  ay  feulemet  voulu  parler  de  quelques  inftrumé  s  & 
figuresGeomerriques  propres  &  neceffiames  pour  bié  plâmrffiom 
cr  R  diellei  les  edifices-.come  auffi  pour  accommoder  les  vieux 
baftiments  auecques  les  neufs.Par  ainfi  fay  bié  voulu  parler  clai¬ 
rement  R  facilement  de  ces  petites  façons  de  lignes  &  triangles 

pour  mieux  les  faire  entendre  à  ceux  qui  auront  charge  T  g 
dume  baftiments.Car  à  dire  venté  combien  que  tehesfhoftsV  " 
blent  eftrepetites  &  vulgaires,  fi  eft-ce  que  neu  fie  o-e  ^  / 
profeffion  fie  baftir  ne  les  fçauent,  ou  fils  les  fcaueftf.hTfenvftm 
point,  comme  il  fe  cognoift  aux  grandes  faultes  qu’ils  font  lour 
nellement  en  leurs  œuures.  Mais  de  ce  propos  fera  affiez  auquel 
nous  mettras  fin  apres  auom  exhibé  la  figure  du  triangle  fi’efcnt 
en  ceprefent  chapitre,  telleque  vous  la  votez  enla pagt  fuiuante 


h 
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Tous  ces  difcours  Géométriques  omis.ie reprendray  la  fin  du 
i  i  lailTe  le fei^riCLir  qLii  doit  faire  Da 

u„« precedent.en^nelle ^“£‘8  !>ml 

ft)r,  comme  mao heuer  (on  logis*  l'Archr.e- 
pour  començer,  continue  ,  P  ^  mettrek  malnà  l’œuure, 

^.SS^S-poucdonn^—Uon 

rfcr 

f«,iunrUfnLU  o-nridiffimefoine,  Siinduftrie ,  de  la  part  del  Ar- 

t'"”"'"  Saf'&VommagJ non  parai  de  lapait  dnfe.gneur,  B M* 
fondement  n  eft  faiâ  ainfi  qu  il  appartient. 
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Quelles  largeurs  &  efpejfeurs font  rcquifès  aux  fondements  fé¬ 
lonies  groffeurs&  hauteurs  des  murs  qu'on  aura  a  faire 
auecques  l'ordre  &  façon  qu’on  y  doit  garder 
pour  l’ajfeurance  du  logis  &  des  habitants. 
Chapitre,  r  /  /. 


Des  IdYgeuYS 

O*  efpeJfeurs 

murs  cjuo 


sji  Près  auoir  monftré  la  façon  de  bié  trader  les  fon¬ 
dements,  &  les  fçauoir  réduire  à  l’equierre  par  le 
moien  d’inftruments  idoines  ,  icy  confequem- 
ment  ie  délibéré  môftrer  comme  il  fault  fonder, 
ou, lî  vous  voulez,  comme  il  fault  dôner  comen- 
cemcntà  vn  édifice,  quelle  largeur  doiuét  auoir 
les  fondemcts,&  comme  onpourra  cognoiftre  lanature  des  ter¬ 
res,  quand  elles  font  bonnes  &  fermes  pour  y  alfeoir  la  première 
pierre  fondamentale .  Les  largeurs  &C  elpelfeurs  des  murs  qu’on 
faid  dans  terrefe  doiuent  confiderer  félon  la  profondeur  qui  fe-  Tesmurs^ui 
ra  aux  fondements.  Si  c’eft  vnbaftiment  commun, ainfi  que  font  faites  tare 
ceux  des  villes  ,  &  qu’il  ait  deux  pieds  d’elpelleur  au  delfiis  des 
terres, ou  dixhuiét  ou  vingt  poulces,vous  ne  fçauriez  luy  donner 
moins  (pour  le  bien  faire)  que  vne  moitié  de  largeur  d’auantage: 
corne  a  celuy  qui  a  deux  pieds  d’efpeifeur  hors  de  terre ,  trois  de¬ 
dans  terre.  Celuy  quia  vingt  poulces  d’elpeireur&£  tréte  dedans 
les  fondements,  il  ne  peult  eftre  de  moins  que  d’une  quarte  par¬ 
tie  de  retraite,  tant  dedans  que  dehors.  le  voudrais  que  félon  la 
profondeur  du  fondement  le  maiftre  maçon  euft  ce  iugement  de 
faire  le  mur  plus  large  parle  bas  que  par  lehault,  enlecoduifant 
toufiours  auecques  vne  petite  retraiéle,  principalement  par  le 
dehors  de  1  édifice.  Et  fi  c’eft  vn  mur  qui  ait  quatre  pieds  d’eipef- 
feur  par  fus  terre,  ie  voudrais  qu’il  eneull  fix  dedans.  Si  vous  vou 
liez  planter  vn  grâd  édifice  qui  deuil  auoir  aux  falfades  de  la  mai 
fon  des  xyloballes,  ou  piedellas  (ainfi  que  le  vulgaire  les  appelle)  Fonlm  con: 
ou  quelque  paraltate,  pilallre  ou  empatemet ,  pour  faire  vntalu/t^, 
il  irault  que  le  fage  Archite6te  cofîdere  &  monftreau  maiftre  ma-  "posé parl’au- 
çonde  luy  donner  toufiours  vn  fondement  de  telle  façon,  que 
lœuure  qu’il  y  érigé  par  deflus  terre,  ait  fon  fondement  plus 
large  que  l’œuure  qui  doit  eftre  plantée  pardeftiis.  Et  quelque¬ 
fois  fi  le  mur  a  quatre  pieds  de  large,  &  la  faillie  des  piedellas 
deux,  il  fault  que  le  fondement  d’ouuerture  foit  de  8  ou  io  pieds 
dedans  les  terres .  Ce  qu’on  cognoill  par  vn  bon  iugement  accô- 
pagné  d’experience ,  &qui  fçache  bien  confiderer  les  fardeaux 
pefanteurs  que  Ion  veult  mettre  delfus  ledit  fondement,  félon 
qu’il  le  fault  elleuer  auecques  bonne  prouifion  de  tout  ce  qui  y 
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eftrequis:Séfileftneceflaire,  y  faire  d’aufli grands  talus  comme 
aux  fortereffes,  ou  à  fouflenir  les  terres  qui poulfent  fort,mefme 
quand  elles  font  fubiectes  à  eftre humides  ou  mouuâtes ,  ou  bien 
à  reccuoir  les  eauës  &  pluyes,  ou autremét,  ainfi  qu’on  peult  en- 
irs  fonde -  treprendre  les  édifices.  A  ceux  qui  font  rôds,  ou  qui  ont  de  grâds 
7Z/17  portiques  oufe  fondent  plufieurs  colomnes,  il  faudrait  faire  les 
Us  logis on  fondements  tous  maflifs,  &£  aufli  larges  ou  plus,  que  toute  1  œu- 
f mend  con-  ure  .  je  jy  fonJer  ]a  largeur  &  longueur  de  toute  l’œuure  autant 
Jlrum'  quecontiét  le  plan  de  tout  l'edifice  qu’on  veult  faire.  En  aucuns 
édifices,  il  ne  faudrait  faire  que  des  trauerfes  pour  tenir  en  ordre 
&£  liaifon  les  fondements.  Icy  ie  vous  veux  bie  aduertir  que  vous 
Auerùffemet  ne  qcuez  iamajs  endurer, fi  vous  voulez  quevoftre  ceuure  foitbie 
mrot” faicle  &C  alfeurée  ,  que  les  maçons  façent  les  fondements  par  cf- 
pur  cjba, Mette  paullettes,  c’eft  à  dire  qu’ils  ne  paracheuent  point  vn  fondement 
à  vn  bout  de  la  hauteur  qu’il  doit  eftre,  &  que  la  refte  demeure 
plus  bas,  en  faifant  ledit  fondemét  par  lopins  &C  pieces.il  le  fault 
doneques  tellement  faire ,  que  Ion  meine  les  afliettes  des  pierres 
de  maçonnerie  toutes  à  niueau,  fi  faire  fe  peult  que  n’ayez  aucun 
empelchement,  foient  de  moilon ,  ou  autres .  N  endurez  ïamais 
que  vn  bout  fe  haulfe  plus  que  l’autre ,  &  par  ainfi  vous  ferez  que 
voz  fondements  leront  comme  fils  eftoient  tous  dvnepiece.il 
eft  malaifé  qu’une  maçonnerie  fepuifte  bien  lier  lune  auecques 
l’autre,  fi  elle  n’eft  faiéte  toute  enfemblcment.  Afteurez  vous  que 
eftant  toute  comme  d’une  malle,  &  de  mefrne  hauteur ,  elle  fen- 
tretiendra  fi  bien  qu’il  n’en  auiendra  point  de  faulte ,  &  ne  pour¬ 
ra  prendre  coup  nyfe  corrompre,  ainfi  qu’elle  peult  faire  eftant 
condui&e  par  loppins.  Vous  n’ignorez  que  la  maçonnerie  faitfte 
dans  terre  ou  dehors  en  quelque  nombre  de  iours  fe  defeiche,&: 
defeichant  fe  r’abaiffe,c5me  font  toutes  chofes  humides  lefqu  el¬ 
les  on  voit  fe  referrer  &  retirer  en  defeichant .  Doneques  fi  vous 
faidtes  vn  autre  mur  contre  celuy  qui  eft  îa  faiâ ,  quelque  liaifon 
que  vous  y  fçaehez  donner,  ainfi  qu’il  deuiendra  fec  il  fe  retirera 
enfoy,  comme  aura  faieft  l’autre, &  fe  abaiflera .  Et  l’autre  partie 
chofes  fort  qui  eftfeiche  ou  n’a  tant  d’humidité,  tiendra  coup  &demourera 
dignes  de  no-  comme  elle  eft  pour  eftre  dcfeichée&  retirée  de  long  temps  & 
Trnù  Z ]r'cn  longue  main  .Par  ainfi  l’affemblage  &C  liaifon  fe  deffera,  ou  pour 
'V“T'  le  moins  les  commiftures  ou  ioinéts  du  mortier  fe  rompront.  Et 
iaçoit  que  quelquefois  cela  ne  fe  monftregueres,fi  eft-ce  qu’il 
n’eft  bon  de  faire  ainfi  maçonerie  par  pièces  &  efpaullettes.  Cela 
fe  cognoift  fort  bien  aux  fortereftes ,  car  quand  le  canon  a  donné 
contre  vn  pan  de  mur  ainfi  faiét,vous  verrez  fendre  &  feparer  les 
vieux  murs  des  nouueaux,fil  y  en  a.  Quand  il  eft  force  défaire  les 
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fondements  en  telle  façon,  il  les  fault  maçonner  autrement  que  contre  U  m  ,« 
aucuns  maçons  n’ont  accouftumé  de  faire,  c’ell  auec  grande  re-  mujhe  et  Z- 
traide, comme  qui  voudroit  faire  des  degrez  ou  marches  fur  l’ef-  ferie^“»cuas 
pelfeur  des  murs,auecques  aucunes  logues  pierres  des  plus  gran-  ZmZ  & 
des  que  Ion  peult  recouurer.  Mais  pour  reuenir  à  mon  dire,  cou- 
ftumieremct  on  voit  que  les  maçons  font  ainli  par  pièces  les  ma¬ 
çonneries,  ce  que  i’ay  bien  voulu  aduertir,  à  fin  d’y  prédre  garde, 

&C  cognoiftre  la  fermeté  d’un  fondement  de  laquelle  il  nous  con 
uient  elcrire. 


Pour  cognoiftre  lafermete  a 


font  bonnes  à  fonder. 


J  vruAtf/fiçrti,  y  UC$  l 

Chap.  rui. 


A  fermeté  d’vn  lieu  pour  faire  fondement  fe  peult 
voir  &  cognoiftre  en  diuerles  fortes ,  &  fignammét 
par  la  nature  des  terres.Car  fi  c’eftvne  terre  qui  n’a 
fê|ÿMPoinc  remuée,  quad  vous  la  frappez.du  pied  ou 
fSéÜ5>de  quelque  infiniment,  ou  d’une  piece  de  bois  de  ZZTZt* 
b  o  ut,  elle  laid  vn  (on  lourd, &C  fans  aucune  relonance.  D  au  un  i  a  -  j\r-rld  j crmc- 
gela  terre  fy  eiletie  par  petites  pièces  maftiues ,  comme  fi  c’eftoit 
fur  vne  carrière,  ou  15  tire  la  pierre  :  &:  fi  vous  mouillez  lefdides  '”enf' 
pièces,  elles  ne  fe  deftrempent  facilement  :  telle  terre  doneques 
eft  bonne  pour  fonder .  D’ailleurs  vous  cognoilfez  les  terres  pro¬ 
pres  pour  bon  fondement,  quand  elles  font  trop  plus  pelantes 
que  deux  ou  trois  fois  autât  d’autres,  pour  eftre  referrées  &  maf- 
fiues .  Il  y  a  diuerfité  de  bones  terres  fous  diuerfes  couleurs, félon 
les  lieux  ôc  pais  ou  Ion  eft .  Voluntiers  la  bône  terre  pour  fonder 
eft  folide  &C  noire  :  en  aucûs  lieux  elle  eft  comme  argille  plôbeu- 
fe,  parquoy  aufli  eft  tresbonne.il  fen  trouue  de  blanchefqui  eft  la 
pire)  eftant  cômunemét  moite  ou  humide  &  fallilfant  les  mains 
quand  on  la  manie,  corne  fi  c’eftoit  fange  ouboüe,cequene  font 
les  autres  bonnes  terres  :  parquoy  il  ne  fe  fault  alfeurer  ne  fier  à 
femblable.  On  trouue  des  terres  aux  fondements, qui  font  corne 
petis  cailloux  &C  gros  grauiers  de  riuieres  coglutinez  enfemble,  BcMi'fC0'<r> 
&  tenants  quafi  corne  fi  c’eftoit  quelque  façon  de  cyment  :  telles ZÏZïîZZ- 
terres  font  trefbonnes  pour  fonder.On  trouue  aufli  de  bons  fon-  nesterrespour 
démets  fur  vne  veine  &  nature  de  terre  qui  n’eftgueres  efpefle, 
reprefente  du  gros  fable  blâc  ou  rouge  fort  amalle  enfemble’  ^ ™“" ' 

&C  bien  méfié  de  petis  cailloux .  I’ay  veu  quelques  vns  qui  pour 
vouloir  trouuer  meilleur  fondemét  que  fur  ledit  fable,  ouuroiét 
la  terre  de  plus  en  plus,  a  fin  de  Rencontrer  mieux,  de  forte  qu’ils 
fouilloient  encores  trois  ou  quatre  pieds  plus  profond,  mais  ils 
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nerencontroientterrequivaluftpour  fonder,  voire  vingt  cinq 
ou  trëte  pieds  plus  bas,  ou  moins,  parquoy  ils  fe  trouuoient  tro- 
pcz,pourne  feftre  arreftez  ou  il  falloir ,  &C  quelque  fois  eftoient 
contraints  d’y  mettre  des  pieux,  &  piloter  pour  les  fondeméts, 
qui  n’elf  oient  fi  bons  que  ceux  lefquelz  ils  auoient  laiflcz  .  Pour 
conclufion,il  fe  fault  arrefter  quand  on  trouue  telle  forte  de  gros 
fablon  rouge,  autrement  les  maçons  feroient  grands  defpens,  & 
dômage  au  feigneur  fans  aucune  necelhté ,  ainil  que  i  ay  veu  ad- 
uenir  plufieurs  fois.Pource  eft  il  que  ie  cofcille  à  ceux  qui  fe  vou- 
mi <-  drontayder  de  noftreaduis,  d’y  prendre  garde.  Encores  fepeu- 
me,c  de  co-  uent  COgnoiftre  les  terres  des  bons  fondements  quand  vous  les 
imf'pourbot  prenez  &  maniez,  foient  qu’ellesfe  trouuent  feiches,  ou  moittes 
fondements.  &C  humides  :  car  quand  vous  les  mettez  fur  vn  linge  blac,ou  drap 
de  laine,  ou  de  foy c,&C  apres  vous  le  fecoücz,  fil  ne  fy  fait  aucu¬ 
ne  tache,  ou  que  le  drap  n’en  foit  rendu  falle, telle  nature  de  terre 
eft  bonne  pour  fonder  :  mais  fi  elle  tache  le  drap  ou  linge  d’aucu¬ 
ne  fange,  ne  vous  y  fiez,  car  le  fondement  n’en  vaudra  rien. 


Maniéré  d'af 
Jeurcr  &  ac¬ 
commoder 
fondemet  qui 
nejî  en  terre 
ferme. 


Rdifon  pour- 
tjuoy  les  an¬ 
ciens  edifioiet 
en  lieux  paltt- 
Jlresetmare/ - 
cayeux. 


La  façon  d 'amender  vn  fondement ,  quand  on  ne  trouue  terre 
ferme pour  le  bien  ajfeurer.  Chapitre  ix. 

V  AN  D  vous  ne  pouviez  trouucr terres  fermes 
pour  affeurer  vn  bon  fondement,  elles  fe  peuuet 
amëder  en  diuerfes  fortes:  côme  parpilotis,  plât¬ 
res  formes,  &  autres  maniérés ,  lelon  la  commo¬ 
dité  Sc  nature  du  païs  ou  Ion  eft .  Si  vous  en  dou- 
'  tez,vous  y  pourrez  mettre  aucuns  pieux  par  défi- 
fus  peuplez  de  grandes  pièces  de  bois ,  feiez  de  lefpeffeur  de  cinq 
èC  fix  poulces,  tât  logues  &  larges  que  permettra  l’arbre  ou  pou¬ 
tre  defquelz  vous  les  feierez:  mais  vous  les  mettrez  fi  egalement, 
qu’il  n’y  en  aye  plus  en  vn  endroit  qu’en  l’autre ,  principalement 
fi  l’ceuure  fe  fait  fur  vn  heu  paluftre  ou  marefeageux  :  à  fin  que 
fil  fault  que  la  pefanteur  &C  charge  de  l’edifice  fabaifle  (comme  il 
peult  aduenir)  que  ce  foit  egalement  par  tout .  Car  fi  vn  endroit 
tenoitcoup,  &  l’autre  non,  l'edifice  qui  feroit  deffus  fefendroit 
&C  ouuriroit  en  dîners  lieux,  &  peult  eftre  pancheroit  outom- 
beroit.Par  delfus  telles  plattes  formes,  les  maçons  pourrot  faire 
leurs  maçonneries  de  grandes  libes  de  pierre  de  taille, bien  liées 
les  vnes  auecques  les  autres.  Ce  que  i’ en  dy  eft  pource  que  les  an¬ 
ciens  ont  autant  ou  plus  aymé  édifier  en  lieux  paluftres  2c  maref 
cageux,que  fur  terre  ferme,  pour  les  fubietions  des  trëblements 
de  terre, qui  fengendrent  des  cxhalati5s,&  vents  fe  mouuants  èc 
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agitants  dedas  les  entrailles  &  conduieLsde  ladi&e  terre,  à  fin  de 
trouuer  illue.Qui  font  fi  grands  quelquefois,  que  non  feulement 
ils  font  fendre  l’edifice,  mais  auffi  le  réuerfent  &  precipitent.Ce 
que  ne  peult  aduenir  en  vn  lieu  paluftre  &  marefeageux  pour  les 
exhalations  &  vêts  qui  ne  fy  engendrét  &  n’y  peuuét  demourer 
facilemet.  Qui  ferait  contrainél  debaftir  en  tels  lieux  de  palus, il 
faudrait  quel’Architeélemonftraftparfonbon  elpritlesmoiés 
&  inuentions  de  vuyder  les  eauës  defdids  palus,  &  rendrele  lieu 
fec,à  fin  que  les  belles venimeufes n’y puilfent habiter.Cc qui efl 
facile  à  taire, &  en  diuerfes  fortes,  fignâment  par  petis  canauxjef-  debaftir  <» 
quelz  famaftent  les  eauës  pour  les  conduire  ou  Ion  veult,  &  y  fai-  >Mnfc& 

fant  telles  figures  &  formes  qu’on  defire  pour  donner  plaifir,  &  &eMX’ 
cncores  pour  en  tirer  proufit  par  la  nourriture  despoiflos,  ouau- 
tremét.  Ainfi  que  l’ay  faid  faire  par  neceffité  au  parc  du  chafleau 
d  Annet, auquel  le  lieu  eftoit  fi  aquatique, qu’o  n’y  pouuoit  aller: 
ce  neâtmoins  ie  l'ay  rédu  autat  deledable  &  plaifant  que  parc  ou 
iardin  qu’on  puilfe  voir,  pourueu  qu’il  foit  bien  entretenu.  Mais 
pour  reprendre  le  propos  des  terres  pour  faire  fondements,  il  fen 
trouue  quelquefois  qui  font  fi  montâtes,  que  qui  voudroit  y  cer 
cher  folidicé,le  fondemét  coufteroit  plus  que  l’edifice.  Ainfi  que 
l’ay  trouué  &  experimété  long  teps  y  a  au  baftiment  &C  chafteau 
de  S.Maur  des  foflez,  duquel  l’ay  cy  deuant  parlé.  Ledit  chafteau  Le chdnrM 
a  eftebafty  fur  vne  colline  ou  petite  motaigne  qui  eftoit  faide  de  &  baftment 
la  terre  qu’on  auoit  autrefois  oftée  des  folfez  qui  font  autour  de  *  s- Mim 
l’abbaye  qui  depuis  a  efté  rédigée  en  eglife  collegiale  de  chanoi- 
nés .  En faifant  faire  les  fondements ,  ie  trouuois  toute  la  malle  ‘‘™' 
mouuante, pour  les  pierres  qu’on  auoit  tiréautrefois  des  quar- 
rieres.  Et  pour  paruenir  iufquesauferme,ilme  falloir  aller  plus 
de  quarante  pieds  plus  bas ,  qui  eftoit  vne  defpenfe  exceftiue,  & 
qui  ne  fuft  venue  gueres  à  propos  pour  le  fcigneur  Cardinal , 
qui  n’auoit  pour  lors  beaucoup  d’efeus  de  relie .  Pour  doneques 
euiter  vne  fi  grande  defpenfe,  ie  feis  faire  plufieurs  trous  ou  per¬ 
mis,  corne  fi  l’eufle  voulu  faire  des  puis  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  large, autant  que  portoit  le  fondemét, &  eftoient  quarrezu  en 
faifois  autant  de  douze  pieds  en  douze  pieds  de  lamefme  largeur 
du  fondement ,  &  tant  profonds  que  i’y  trouuois  lieu  lolide  :  & 
ou  ie  ne  le  trouuois  allez  ferme  comme  ie  le  demandois,  i’y  fai¬ 
fois  mettre  des  pieux  de  la  largeur  dudit  fondement ,  &  faifois  Cecy  ^0'uent 
remplir  lefdiéts  trous  ou  puis  de  bonne  maçonnerie:  en  apres  C0S”°'ftreJcs 
d  vn  trou  a  autre  ie  failois  faire  des  voultes  par  dellus  dans  les  ter-  £<m,,&-lebic 
res,quine fevoyoient aucunement:  &fur icelleslecontinuoit  la  f^iquer. 
maçonnerie.Quoy  faifant  il  fy  trouuoit  vne  grade  efpargne,tant 
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des  matières,  que  d’autres  defpenfes,  foit  pour  ofter  les  terres, ou 
pour  les  façons,  qui  eullent  coullé  quair  la  moitié  d’auâtage  qu’il 
n’a  faict,  lil  y  euft  fallu  procéder  autrement  .Vous  pouuez  îuger 
facilement  du  tout  par  la  figure  que  i’en  ay  faicte  cy  dellous. 


‘Belle  inuentionpour  cognoiflre fi  vn fondement  fera  meilleur 
ejtant  creuse  &  fouillé  d'auantage.  Chat.  x. 


^Vandloneftcontraind  de  beaucoup  creufcr  & 
fouiller  les  fondements  ,pour  autant  qu’on  dou¬ 
te  qu’ils  ne  foient  alTez  bons ,  &C  qu’on  clpere  de 
les  trouuer  meilleurs,  ou  bie  que  Ion  cft  cotraint 
S*  d’aller  plus  bas  qu’on  ne  voudroit,  pour  les  caues 
"  &  offices  qu’on  veult  faire  quelquefois  dedans 


terr 


creu 


e,on  cognoiftra  fi  le  fondement  fera  meilleur  pour  eldre 
fé  d’auantage en  celle  forte.  Il  faulc  faire  vn  trou  ainfi  qu’vn  puis, 
&  non  pas  de  grande  profondeur  :  de  quatre  ou  fix  pieds  il  fuffi- 
apres  procéder  comme  quand  on  veult  expérimenter  fil  y 


ra:  en  : 


Mdntere  de 
cognoiflre  fi 
1/n  fondemet 

fZrflie Z  a  fources  d’eauës  en  quelques  lieux  &  païs,  quife pratique  en  ce- 
féSiuMtng e.  fie  forte.  Prenez  deux  cruches  de  terre  cuitte,  ou  deux  pots  de 
quelque  forme  &  capacité  que  vous  voudrez  (il  léroit  bon  tou¬ 
tefois  qu’ils  tiennent  enuiron  vn  feau  d’eauë  )  &  les  emplilfez  de 
laine,  bourre,  ou  cotton,  puis  les  couurez  d’une  mille  ou  atx ,  &: 
regardez  quelle  eft  la  pefanteur  &  pois  de  tout  enfemblément, 
lequel  gardez  à  part.  Cela  faid  mettez  l’vn  defdids  pots  au  plus 
bas  du  fondement  &  à  vn  coing,  e  liant  bien  couuert  de  quelque 
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autre  chofe,  corne  qui  voudrait  garder  que  lesvapeurs  &;  exha¬ 
lations  n’en  puilfent  fortir.L’autre  pot  fera  mis  dedans  la  folle  fai  SeM  j;fcou„ 
dre  en  façon  depuis  (  qui  eft  le  plus  profond  du  fondemét)  eftant  pour  l'inum- 
couuert  d’aix,&  de  terre  par  delfus,  ainfi  que  vous  pouuez  auoir  "°  des 
faiét  de  l'autre .  Cela  eftant  ainfiaccomply,  vous  les  y  lailfez  vn 
iourou  deux,  ou  plus,  &:  en  apres  les  oftez,& regardez  lequel  eft 
plus  pelant  des  deux.Si  celuy  qui  a  efté  mis  dedâs  la  folle  du  puis 
poife  d’auantage ,  que  celuy  qui  eft  à  la  trache  ou  coing  du  fon¬ 
demét, il  monftre  que  fi  vous  creufez  plus  bas  ledit  fondemét ,  il 
fera  pire,  pour  y  auoir  plus  d’humidité  &  de  terre  boüeufe .  Mais 
h  vous  voyez  qu  il  ne  poife  gueres  d’auâtage,  &  que  feulement 
fur  la  ligne  y  ait  comme  de  petites  gouttes  d’eaue,ouderofée, 
c’elt  (i  gne  qu’il  y  a  quelque  petit  ruifleau  paftant,  &  coulant  par 
delfous,  ou  que  les  terres  font  fort  humides  &  abreuuées  d’eauc, 
laquelle  eft  encoresaflez  profonde.  Mais  fi  vous  tramiez  toutes 
lescruches&vafesd’vnmefmepoisjoubiéquelepot  qui  elfoit 
dans  le  puis  foit  plus  leger,  que  l’autre  eftant  mis  à  la  tranche  du 
fondemét, c’eft  ligne  que  tant  plus  vous  creuferez  la  terre  &  irez 
plus  bas,  tant  plus  vous  trouuerez  meilleur  fondemét.Si  les  deux  ,  , 
pots  lont  alitement,  ou  enuiron ,  de  mefme  pois ,  c  eft  a  dire ,  fils  four  cogne, - 
ne  poifent  non  plus  qu’ils  faifoiét  quand  on  les  y  a  mis,  il  fe  fault fire  fi an  doie 
arrefter  la, car  vous  ne  trouuerez  meilleur  fondement ,  la  terre  y 
eftant  par  tout  folide,bien ferme,  &  bien  congIutinéc,aucc  com  rngcy»  fin - 
petente  humidité.  Les  vrais  fondements  &C  plus  alfeurez  font  fur 
la  roche, comme  chacü  fçait,ou  fur  le  tuf,  ou  fur  vne  carriere.Ce- 
la  donne  grand  plaifir  au  condu&eur  quand  il  trouue  telle  alleu- 
rance  de  ion  œuure.Ie  ne  voudrais  icy  oublier  à  dire  que  les  fon¬ 
dements  fe  doiuent  accommoder  à  la  nature  des  lieux  &  païs  ou 
Ion  eft.  Car,  comme  i’ay  di£t,aux  lieux  qui  font  fubieéls  à  trem¬ 
blements,  les  terres  folides  &  lieux  les  plus  fermes  n’y  font  pas 
les  meilleurs. Qui  peult  cftre  caufe,ainli  que  nous  auons  dicf,que 
les  anciens  cerchoient  les  paluds  &C  mareftspour  bien  fonder, 
par  autant  que  lesvapeurs  &C  vents  foubterrins  facilement  fy  ef- 
coulent  &  euaporent  fans pouuoir  aucunemét  esbranler  les  edi- 
fices.Mais, comme  nous  dilîons  nagueres ,  il  fault  auffi  rendre  le 
heu  ferme  &folide  par  pieux,  plattes  formes,  charbons,  &  laine 
qu’on  met  par  delfus,  pour  garder  que  le  bois  ne  fefehauffe  ou 
pourniTe.  Par  mefme  caufe  on  a  accouftumé  de  bruiler  le  bout  gZ^$Tls 
des  pilotis  pour  les  rendre  quali  comme  charbon, à  fin  de  les  con  U  fault  ?«c/- 
feruer  longuement  dans  l’humidité  de  la  terre .  le  croy  que  cecy  fiin 

fuflira  pour  cognoiftre  la  nature  de  la  bonne  terre  pour  y  alfoir  &  cments' 

pofer  fondeméts.Qui  délirera  en  voir  d’auantage ,  il  luy  eft  libre 


L' auteur  ri ef- 
crire  rie3  qu'il 
rien  ait  eu  bo¬ 
ns  expérience. 


Les  anciens 
auotr  eu  gritd 
rc(pefï  à  l’af 
fiette  delapre 
miere  pierre 
fundamentale 
d’yn  bajhmet 


Les  ele fiions 
nerli^ées  en 

O»  cb 

l' Orchite  filt¬ 
re  3  eau  fer 
grands  dom- 
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de  lire  Virruue,auecques  placeurs  autres  qui  en  efcriuent,8ëauf- 
fi  entendre  l’aduis  de  ceux  qui  en  ont  bonne  expérience. le  vous 
aduife  que  tout  ce  queie  vous  enpropofe  &  eferis,  a  efté  expéri¬ 
menté  en  diuers  lieux  par  mon  ordonnance,  aduis  &  comman¬ 
dement.  le  defirerois  tout  d’une  venue  monftrer  icy  les  engins 
neceflaires  à  tirer  les  eauës  d’un  fondemét(puis  que  le  propos  &C 
occafion  fy  prefente  )  foie  par  pompe ,  roue ,  ou  autre  forte  d’in- 
ftrument,  comme  aufli enfeigner  dîners  organes  &  inftruments, 
tant  pour  plâter  pieux  aux' fondeméts,  que  pour  côduire  toutes 
fortes  de  pierres, bois, &C  autres  matières:  femblablemét  pour  edi- 
fier  dans  l’eauë,  foit  en mer,riuieres,ou paluds:  mais ie remettray 
le  tout  à  noftre  liure  des  Engins  ÔC  variété  d’inftruméts  defquels 
fe  peult  ayder  l’Architefte  :  lequel  nous  mettrons  en  lumière 
quelque iour, fil  plaiftà  Dieulcpermettreficy  feulement  ie  m’ef- 
forceray  de  rendre  les  édifices  parfaicts  en  toutes  leurs  façons  6c 
matières,  n’y  omettant  les  fymmetries,  mefures,  6c  proportions 
qu’il  y  pourrait  falloir, félon  mon  aduis.  Ayant  doneques  par  or¬ 
dre  6c  méthode  iufques  icy  conduit  le  feigneur  qui  veult  baftir, 
Së  l'Architecte  qui  le  veult  feruir,il  me  fernble  que  toutes  matiè¬ 
res  eftans  préparées,  ainfi  que  nous  auons  enfeigné,  il  ne  reftefi- 
non  mettre  la  mainàl’oeuure.  C’eft  de  pofer  opportunément  Sc 
en  temps  idoine  la  première  pierre  fundamentale  de  tout  l’edi- 
fice,  puis  continuer  la  ftrudture  par  delTus ,  ainfi  que  nous  dirons. 
Etpour  autant  queles  anciens  onr  eu  grand  refpeét  à  lapofidon 
tk.  aifiette  de  ladiétc pierre,  icy  volun tiers  i’en  ferais  vn  fort  beau 
difeours  6c  eferirois  ce  que  i’en  ay  leu  aux  hures  des  anciens ,  S c 
entendu  des  gens  doctes  tant  en  Architecture  que  Aftrologie,&: 
aulfi  ce  que  i’en  ay  peu  colliger  des  obferuations  de  pluficurs, co¬ 
formes  aux  traditions  des  anciens,  pour  fatisfaire  à  plufieurs  qui 
fe  delcctent  en  la  cognoifïance  des  fecrets  de  nature  6c  taiéts  de 
Dieu  plufque  admirables:  mais  pour  autant  que  c’eft  vne  nouuel 
le  façon  (quant  à  noftre  temps  &  nouueaux  Architectes  )  pour- 
ce  eft  il  que  ie  remettray  le  tout  à  noftre  nouueau  liure  des  Diui- 
nes  proportions,fi  l’occafion  fy  prefente, ou  bien  à  quelque  autre 
opufeuîe  venant  à  propos.  Auquel,  Dieu  aydant ,  nous  monftrc- 
rons  bien  au  long  le  grand  danger  ou  fe  mettent  6c  précipitent 
ceux  qui  commencent  leurs  baftiméts ,  fans  auoir  preueu &C  pre- 
marqué  l’occafion  6 C  temps  idoine  pour  ce  faire:  femblablement 
les  difgraces  &  infortunes  aufquelles  ont  efté  fuieCts  plufieurs  lo 
gis  pour  telle  négligence,  ainfi  quenous  le  confirmerons  parrai- 
fons,  auCloritez,&  exemples  tant  antiques  que  modernes:  &  n’y 
omettrons,moiennantla  grâce  de  Dieu, certainspreceptes  &  en- 
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feignements  qui  conduiront  les  Architectes  &  autres  à  choifir 
&  ellire  temps  propre  pour  heureufemét  commençer  &  fonder 
toutes  fortes  de  baftiments.Remettant  docques  le  tout  à  noftre- 
dict  liure Des  diuines  proportions,  ou  autre , ie pourfuiuray  le 
propos  delaifsé,qui  eftoit  de  bien  commençer  la  maçonnerie  des 
fondeméts,  pour  cotinuer  fur  iceux  le  corps  de  tout  le  baftimét. 

Comme  cejl  qu’à  faulte  de  grandes  pierres  on  doit  remplir  les 
fondements  pour  édifices, pour  ponts fur  riuieres, pour  ports 
demer,pour  conjlrutrefur paluds  &  autres  lieux 
aquatiques.  £hapitre  xi. 

Oncques  le  fondement  eftantprcfl  à  maçonner, 
fil  cft  grand  &  large,  &  que  vous  ne  piaffiez  trou 
uer  de  grandes  pierres  pour  mettre  au  fond,  foie 
pour  édifices,  ou  pour  fonder  vn  port  de  mer,  ou 
faire  ponts  fur  vne  riuiere ,  ou  baftir  dans  vn  pa¬ 
lus,  ou  encores  dans  la  terre,  la  meilleure  choie 
&  plus  propte  fera  de  préparer  le  mortier  ainfi  que  la  chaux  viét 
du  four  (comme  nous  fanons  déclaré  au  premier  liure)  auecques 
du  fable  qui  foit  de  riuiere,  &  porte  plusieurs  fortes  de  cailloux 
de  telle  groileur  qu’ils  le  trouueront,  pourueu  qu’ils  n’excedent 
la  groileur  du  poing  pour  le  plus, ou  la  groileur  d’vn  œuf,&  foiét 
accompagnez  de  plufieurs  autres  petits  cailloux  &  grauois,  com 
me  on  les  tromie  dedans  les  riuieres.  Telle  matière  deftrempée 
éc  meflée  auecques  la  chaux  fert  de  pierre  &  de  mortier:  pour 
autant  que  tel  grauois  porte  du  fable  quant  &  foy,&:  fe  ieCte  tout 
à  vne  fois  dedans  les  fondements,  fans  que  les  maçons  ayent  pei¬ 
ne  d’y  befongner  auecques  leur  truelle, car  il  fuffift  le  dreffer  vmr 
ment  auecques  la  paelle. L’ayant  ainfi  refpadu  uifques  à  vn  demy 
pied  d’c(pefseur,vous  y  pouuez  ieéler&entremellcrparcy, parla, 
plufieurs  greffes  pierresfeules,  ainfi  qu  o  les  peult  trouuer  àpro- 
pos,  fans  toutesfoisqu’elles  fe  touchét:  les  plus  dures  y  feront  les 
meilleures,  comme  font  roches  ou  cailloux .  Apres  cela  vous  re- 
iebtez  encores  par  deflus  dudit  mortier  faict  de  cailloux  &£  gra¬ 
uois,  comme  vous  auiez  faiét  au  parauant.il  fault  ainfi  continuer 
iniques  à  ceque  le  fondement  foit  plein, ieblant  le  tout  d’enhault 
auecques  toutes  fortes  de  petits  cailloux.  Telle  matière  ainfi  dif- 
pofée  fendurcit  &  referre  lî  tort  dedans  les  fondemens,  que  citât 
accumulée  &  liée  enfemblément ,  deuient  corne  vne  feule  mal¬ 
le  &  roche,  laquelle  nature  aurait  faible  toute  d’vne  piece,eftant 
fi  forte  &  maffiue, quand  elle  eftfeiche,  qu’on  ne  la  peult  rompre 
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auccques  le  pieu,  ou  autre  inllrumét,n’auffi  arracher  les  cailloux 
du  fondement ,  qu  ils  lie  fe  mettent  en  pièces  .  La  rail'on  cil  pour 
autant  que  telle  matière  ainfi  ieftée  dedans  les  fondements  lar¬ 
ges,  &C  participants  de  quelque  humidité  d’eauë  &  moiteur,  de- 
trempe  le  mortier,  qui  demeure  ainfi  fort  long  temps  à  fede- 
iéicher:de  forte  que  le  grosgrauois  &  cailloux  durant  ce  temps 
fabreuuét  &  attirent  la  graille  &  force  de  la  chaux, voire  iufques 
au  centre  &  milieu  deux,  comme  ie  l’ay  veu  par  expérience.  Car 
les  cailloux  qui  eiloient  mis  ainfi  en  œuure  eftâs  rompus,  fe  trou 
noient  par  le  dedans  iufques  au  milieu  tous  blancs,  8c  de  mefme 
couleur  que  ladifte  chauxice  qu  ô  ne  voit  àceux  qui  ne  font  ain- 
li  mis  en  œuure.  Autant  en  font  les  pierres  de  roches ,  car  elles  at- 
tirét  aufli  la  grailfe  &  puiilance  de  la  chaux.  Qui  ne  fe  feroit  à  vn 
fondement  ayant  peu  de  largeur ,  pour  autant  qu’il  defeicheroit 
trop  toft  la  pierre  dure  ou  les  cailloux,  qui  pour  celle  caufe  n’au- 
roient  le  téps  de  tirer  la  force  de  la  chaux.Laquelle  ell  beaucoup 
plus  penetratiuc  &  propre  à  tel  affaire,quâd  elle  ell  faifte  de  picr 
re  fort  dure,  comme  des  premiers  lifts  de  couuerture  des  carriè¬ 
res,  ou  d’autre  forte  de  pierre  dure, telle  que  pourrait  ellre  le  mar 
bre  duquel  on  tire  la  meilleure  chaux  qui  foit  pour  faire  bo  mor¬ 
tier, ainfi  que  i’ay  dit  cy  deuât.Et  notez  fil  vous  plaill,que  la  pier¬ 
re  molle  ny  vault  ric,ou  bien  peu  .  Reprenat  nollrc  premier  pro¬ 
pos  qui  eftoit  de  remplir  les  fondements  en  la  façon  que  nous  a- 
uons  moftré,  ie  dy  d’auantage  qu’il  ell  aufli  fort  propre  pour  fon 
der  dans  la  mer,  ou  dedans  vne  riuiere ,  comme  aulfi  pour  y  faire 
ponts,  ou  en  autre  lieu  qu’on  voudra:  pour  autant  qu’en  faifant 
ce  qui  ell  necelfaire  aux  lieux  dcfquels  on  ne  peult  oller  toute 
l’cauë,en  îeftant  le  mortier,  ainfi  faift  que  delliis ,  dedans  la  calfe 
ou  forme  du  fondement ,  tout  faccommode  fi  bien ,  &C  fiigence 
au  fond  fi  propremêt ,  qu’il  n’y  demeure  rien  qui  apparoilfe  vuy- 
de.  Et  comme  il  femplifl,il  chalfe  toute  l’eauequi  cft  dedans  la 
cafle,  failânt  la  forme  de  la  maçonnerie  pour  ledit  fondement. 
Aucuns  pourraient  penfer  que  cela  ne  fçauroit  ellre  bon  ,  pour 
autant  qu’eflant  touliours  mouillé,  iamais  ne  pourrait  feichcrne 
deuenirdur.  Qui  cil chofetrelmal entendue,  car  pour  ellre  en¬ 
tretenu  moitte,  il  feiche  de  longue  main,& plus  il  demeure  à  fei- 
cher,pius  ildetuent  dur.  Ilellbienvray  qu’il  fera  fort  bon  de  rem 
plir  ledit  fondement  le  plus  diligemment  que  faire  fe  pourra,  & 
principalemét  quâd  c’ell  pour  faire  vn  port  de  merou  autre  ftru- 
fture,  voire  quand  ce  feroit  dans  vne  riuiere  d’eaue  doulcc.il  y  a 
feulement  vne  chofe  que  l’Architefte  doit  môftrer, c’ell  la  quan¬ 
tité  delà  chaux  qu’il  fault  mettre  d’auatage  auecques  le  fable. Ce 
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qu  on  doit  confîderer  félon  les  riuieresou  ports  de  mer  ou  Ion 
veult  befongner.  Il  fault  auffi  prendre  garde,que  la  mer  ou  riuie- 
re  n  emmeine  ou  face  remuer  du  commencement  les  calfes  hors 
de  leurs  places, qui  font  faides  pour  tenir  la  matière  qui  fert  pour 
la  forme  du  fondement.  Laquelle  doit  eftre  plus  large  de  quel¬ 
que  quantité ,  que  l’œuure  qui  fera  fondé  par  delfus  :  &C  les  calfes 
de  telle  forte  drefsees,quetoufiours  elles  ayent  bon  talu  tout  au¬ 
tour  auecques  vne  retraide, ainfi  que  la  malle  le  requiert.  Cela  fe 
fera  félon  le  iugement  de  1  Architede  &C  de  l’œuure  qu’il  a  à  fai¬ 
re.  En  efcriuant  des  ports  de  mer,  fil  plaida  Dieu  m’en  donner  1-'‘‘uteur Pr°- 
quelque  iour  la  grâce,  ie  monif  reray  la  façon  &  afTemblage  pour  Z)fude 
piocedei  en  tel  cas,  &  mettre  dans  la  mer  ounuiere  engins  pro-  mer  quelque 
près  pour  en  ofter  les  terres,  &C  trouuerle  ferme  &  lieu  folide,  èc  iour- 
auffi  pour  y  planter  des  pieux, fi  le  lieu  n’ell  bien  ferme.  Mais  dé¬ 
taillant  tels  propos,  nous  continuerons  celuy  qui  efl  de  remplir 
les  fondements  en  autre  forte*  lignamment  pour  les  bafliments 
aufquels  on  n’a  commodité  de  trouuer  grauois  &  cailloux  de  ri- 
uiere,  pour  mettre  auecques  1a  chaux,  ainfi  que  nous  auons  dit. 

Maniéré  de  remplir  les  fondements  d’un  édifice ,  ne  fe  prefen- 
tant  commodité  de  trouuer  cailloux  ou  grauois  de  riuiere 
pour  j  procéder  comme  dejfus  :  &des  incommo¬ 
dités  qui fkruiennent pour  nj  auoir  afis  les 
pierres  proprement,  &  ainfi  qu’il 
appartient.  Chat,  xi i. 

I  le  fondement  fur  lequel  vous  voulez  édifier  efl 
arrefté  fur  terre  folide,  ou  fur  plâtres  formes,  ou  • 

pilotis,  il  y  fault  faire  ta  maçonnerie  de  libes  de 
pierres ,  les  plus  grandes  que  faire  fepeult,  ainfi  fiefilutUv» 
qu’on  en  aura  ta  commodité.  Quant  à  ta  premie-  tu,lsformes‘ 
re  affiette ,ie  ferois  bien  content  quelle  fuit  de 
pierre  feiche  fans  mortier,  principalement  ou  il  y  aura  vneplat- 
te  forme  de  charpenterie.Mais  entre  1a  pierre  &  ta  platte  forme 
de  bois  ie  ne  voudrais  mettre  que  ta  figure  prefsée  &  ferrée  le 
plus  que  faire  fepeult ,  à  fin  que  l’humidité  &  graiffe  du  mortier 
defeendant  au  fond  ne  pourrifle  &C  efehauffe  le  bois,ainfi  que  la 
chaux  faid naturellement  quad  le  mortier  touche  le  bois. Apres 
ta  piemiereaffiette,  on  peult  maçonner  de  pierre  de  de  mortier 
comme  Ion  a  accouflumé.Mais  fur  tout  il  fault  prendre  ^ardeà 
vne  chofe,  de  laquelle  i’ayefcrit  ennoflre  liuredes  Inuentions 
nouuelles  pour  bien  baflir,  ÔC  îcy  deuant:  c  efl  que  les  maçons  ne 


doiuéc  iamais  maçoner,  ne  mettre  en  œuure, en  quelque  lieu  que 
Les piemt en  ce  foit, aucunes  pierres,  foient  de  taille  ou  de  motion ,  linon  ainlî 
mdçonnerie  qUe  liature  les  a  t'aides  &  créées,  qui  n’elt  autre  chofe  que  les  met 
efeumrtmf-  touf10Urs  fur  leurs  lids ,  car  en  celte  forte  elles  font  merueil- 
fes fur  leurs  leufement  fortes. Si  on  les  met  debout,ou  lur  le  coite, comme  lur 
l:Rs ,  ainji  Ja  face  qu  parement  de  la  pierre,  &£  que  vous  en  faciez  leur  lid  &C 
ejae  nature  les  ajplc[;tC)  qUand  elles  fentiront  grande  pefanteur,  elles  feront  en 
"  danger  de  fe  fendre  ou  efclatter  par  le  milieu.il  n’en  faudroit  que 

vne  a  qui  telle  fracture  aduint  de  la  largeur  d’un  doz  de  coufteau 
pour  fendre  vn  édifice  au  plus  haut, d’un  demy  pied,ouplus.Sou- 
uentefois  i’ay  veu  auenir  telles  faultes ,  &C  fembloit  aux  ouuriers 
que  cela  vinft  des  fondements,  qui  cltoit  tout  le  contraire,  car  il 
chilien  de  procedoitd’auoir  mal  mis lefdides pierres  en  œuure,  corne  il  fe 
U  Muette  de  voit  aux  maçonneries  duchalteaude  la  Muette  de  faillit  Ger- 
S.  Germain  main  en  Laye  (  lequel  le  feu  Roy  François  premier  fit  édifier  )  &C 
ctt  L“je-  en  plufieurs  autres  lieux.Et  par  ainfi  la  faulte,  par  laquelle  les  lo¬ 
gis  fie  fendent  &  fondent  en  plufieurs  lieux,  le  plus  fouuent  ne 
vient  point  du  fondemét,mais  de  mal  mettre  lcfidictes  pierres  en 
b  ü  enfr  œuure, &  hors  de  leur  lift.  C’efl:  tout  ainfi  comme  du  bois ,  car  fi 
cédlZüZl  vous  mettez  l’arbre  de  fon long  &  debout  pour  porter  ou  loufte- 
ufuuuec  les  nir  vne  pefanteur,  il  n’y  a  rien  (i  fort,& ne  le  peult  rompre  facile- 
pierres,  ment:  mais  fi  vous  le  mettez  de  plat  ou  trauers ,  ôc  le  chargez,  il 
pliera  ou  fe  rompra.  Ainfi  eft  il  des  pierres ,  car  fi  vous  les  mettez 
en  œuure  comme  nature  les  a  faites, il  n’en  viendra  iamais  faul- 
te.Il  eft  auffi  neceftaire  que  les  maçons  garnilfent  bien  leur  mur, 
SsC  qu’ils  n’y  facent  point  de  trous  à  rats,  ainfi  qu’ils  les  appellent, 
ou  bien  qu’ils  n’y  mettent  des  pierres  léiches,  ou  trop  de  mortier 
lans  eflre  bien  garny  de  menues  pierres. 
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Prologue  en  forme  d'aduertijfement. 


O  V  R  autant  que  ce  Troifieme  liure  clt 
prefque  tout  employé  à  la  déclaration  &c 
deferiptiô  de  certains  traids  &  lignes  que 
nous  appelions  Géométriques,  fort  necef- 
laires  aux  Architectes,  maiftres  macos,  ap- 
pareilleurs  de  pierres ,  tailleurs  &  autres, 
pour  fen  fçauoir  &  pouuoir  ayder  aux 
lieux  que  nous  propoferons,&  félon  les  fa 
çons  que  nous  en  donnerons  &  fe  cognoi- 
Ilront par  Je  dilcouis  év  ledure  dcfdids  traids,qm  ncpeuuent 
edre  proprement  trouuez  ny  affairement  pratiquez ,  linon  par 
l’ayde  &  maniment  du  compas,  ie  me  fuis  pour  celle  caufe  adui- 
fé  de  excogiter  &  familièrement  deferire  la  figure  &  image  que 
vous  a  tic  z  cy  apres.Laquelle  ne  vous  mettra  fculemct  deuant  les 
yeux  l’excellence  dudit  compas ,  mais  aulli  plulieurs  belles  cho¬ 
ies  qui  ici  u  il  ont  d  exemple,  i  !  !  il  n  i  ci  ion  coleil  a  tous  ceux  qui 

font,  ou  veulent  faire  profeffion  d’ Architecture,  &  à  autres  aufïï 
auecques  vn  fingulier  plaifir  Scproufit.En  premier  lieu  docques 
ie  ligure  vn  Architecte  habillé  ainfi  qu’vn  homme  dode&fa°-e 
(tel  qu’il  doit  eltre)  &  comme  fortant  d’une  cauerne  ou  lieu  ob- 
feur,  c’eft  1  dire  de  contemplation, folitude,  &  lieu  d’eftude,  à  fin 
de  pouuoir  paruenir  à  la  vraye  cognoiffance  &perfedion  de  fon 
art.  Il  trouile  fa  robbe  d’une  main,  voulant  monftrer  que  l'Archi 
tede  doit  eltre  diligent  en  tous  fes  affaires ,  &  de  l’autre  main  il 

manie  &  conduit  vn  compas  entortillé  d’un  ferpent,  pour  fio-ni- 

fier  qu  il  doit  mefurer  &  compalfer  tous  fes  affaires  &  toutes  fes 
œ u ures  &  ouurages,  auecques  vne  prudence  &  meure  delibera- 
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tion,à  fin  de  fe  pouuoir  affeurer  du  chemin  qu’il  doit  tenir  entre 
les  hommes, femé  par  cy,par  là, de  chaulletrappes  &  efpines,c  eft 
à  dire  de  picques,  enuies, haines, déceptions, iniurcs,  trauerfes  &C 
empelchemens,  quinuifent  a  tous  bons  efprits,  &  fignamment  a 
ceux  qui  veulent  bien  exercer  1  Architecture ,  comme  ie  1  ay  af- 
plZTZ  fez  declairé  ailleurs.  Parquoy  vne  grandithme  prudence  bien  rei 
rrqwfcduxir  glce  &  mefurée  leur  eft  requife  &C  necelfaire  :  Prudence ,  dy-ie, 
chucctes.  tc[[e  CjUe  ]e  fel-pet  la  figure,  &C  eft  commandée  &  recommandée 
parlefus  Chrift  en  Ion  Euangile  difant,  Efiote prudentes fient  Jet  - 
pentes,  & fimplices  ficut  columba.  c  eft  à  dire ,  Soyez  pi  udens  ainli 
que  les  ferpens,  &C  fimples  comme  les  colombes  .  Voulant  mon- 
ftrer  que  prudence  conioinéte  auecques  {implicite  ÔC  modeftie 
conduit  l’homme  à  toutes  bonnes  &  louables  entreprinlcs .  Car 
ainfi  queGauarreefcrit  en  fonliure  des  mots  dorez  :  Si  treshault 
La  louants  eft  le  don  de  prudence,  que  par  Ton  moien  on  amende  le  pafte, 
fhe4ux  cf ■  on  donne  ordre  au  prefent ,  &  pouruoit  on  au  futur  &  à  venir. 
dJcc  ' Jpre -  De  cela  on  peult  inferer ,  que  celuy  qui  n  eft  fourny  de  celte  tant 

fente f  fit 'le  belle  vertu  de  prudence,  ne  fçaura  recouurer  faperte,  n  entrete- 

H'M-  nir  ce  qu’il  poftede,  ne  cercher  ce  qu’il  efpere.P  our  ce  eft  il  que  ie 
figure  ledit  Architeâe  tenant  toufiours  le  compas  en  fa  main,  a 
fin  de  l’enfeigner  qu’il  doit  conduire  toutes  fes  œuures  (comme 
nous  auons  di<â)  par  mefure  :  &C  ay  aufli  accompagné  ledit  com¬ 
pas  d’un  ferpent,  à  fin  qu’il  fe  fouuienned’eftre  bienaduifé,  pru¬ 
dent  SCcaut,  à  l’exemple  dudit  lerpent:  car,  ainfi  qu  eferit  fainét 
Ambroife,  fentat  approcher  de  foy  1  enchâteur ,  il  met  vne  de  (es 
aureilles  contre  terre,  &  eftouppe  1  autre  de  (a  queue  .  Ainfi  fai- 
fant  l’Archiceéte  paruiendra  à  la  Palme,  laquelle  ie  luypropofe 
&  mets  deuant  les  yeux,  comme  le  but  auquel  il  doitvifer ,  &  le 
chemin  auquel  il  doit  tendre. Luy  voulant  reprefenter  par  ladi- 
<fte  Palme  vne  confiance  &  ferme  propos  de  fouftenir  peine  &C 
trauail  en  toutes  fes  charges  &  affaires, à  fin  deparuenir  a  gloire, 
Nature  de  la  honneur,  &C  victoire,  fignifiez  par  ladiéte  Palme  .  Qui  eft  de  telle 
Palme  fort di  nauirCj  quc  quelque  charge  &  recharge  que  vous  luy  donniez, 
^  iamais  elle  ne  fléchit  ou  fe  plie,  ains  fefleue,  refifte,  &C  fortifie  de 

plus  en  plus  contre  le  fais  &  charge  qu  on  luy  donne  ,  pluftoft 
rompant  que  pliant  ou  flechiffant .  Mais  voirement  deuant  que 
paruenir  àladiétepalme,ou  fi  vous  voulez ,  à  gloire  &C  honneur, 
plufieurs  empefehemens  fe  prefentent  a  luy  ,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  voir  par  la  figure,  &C  eft  fort  bien  explique  par  1  efcntu- 
re  qui  la  borde,  fous  tels  mots  Latins, 

tîArtificem  doctum  diferimina  mille  morantur, 

‘Ditm  celer  adpalmam  qu&rit al>  arte  viatn.  c  eft  a  dire, 
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e  mille  peines  £r  mille  empefibements 
Efi  retardé  l’art  fiant  do  die  &fiage, 

Quand  par fin  art  , fçauoir, &  injtruments 
Promptement  quiert  vers  la  Palme paffage. 

Pour doncques  feuremëtparuenir  à  celle  Palme,  il  fault  eftre 
en  tour  R  par  tout  accompagne  de  prudence  portière ,  &  (com¬ 
me  efcrit  famé!  Beinaid)  v oiclit ne rc  de  toutes  les  autres  vertus, 
c liant  il  lublime  R  héroïque,  qu  ellenepeult  faire  feiour  auec-  Les  „ualite^ 
ques  vnperlonnage  depraué  Rmauuais.Pour  ce  eil  il,  que  ie  de-  i 

lire  queno'ftre  Architecte  foit  de  bonne  ame, non  trompeur, abu  oircbite- 

feur,ou  malicieux.il  ne  fera  toutefoisvituperé  d’imiter  le  ferpét, 
c’eft  à  dire,  eftre  cault  R  bien  aduifé ,  à  fin  de  fe  garder  du  char! 
me,  malice,  R  tromperie  des  mauuais  hommes.  Ce  qu’il  acquer¬ 
ra  par  le  moien  de  prudence  non  humaine  R  vulgaire,  qui plu- 
ftolt  fe  doit  appeller  aftuceR  ruze  qu  autrement:  (ainfiquele 
commun  attribue  le  nom  de  vice  à  vertu)  mais  bien  par  celle  qui 
tient  le  principal  lieu  entre  les  quatre  vertus  appelles  des  phi- 
lofophes  cardinales,  R  n  eft  autre  chofe,  que  vne  precogitation, 
di^retion  R  preuoyance  de  ce  qu’on  a  affaire,  à  fin  d’y  bien  pro¬ 
céder,  R  en  auoir  bonne  iffue.  C’eft  la  prudence  queiedefireà 
noftre  Architecte.  Laquelle  fi  par  la  grâce  de  Dieu  il  peultvne  Bsfhiiau 
fois  acquérir,  elle  ne  le  fera  pas  moins  Page ,  que  bien  aduifé  de  ce  P'»u“  fi"': 
qu  il  doit  faire,  de  cequil  doit  dire ,  de  fe  fçauoir  taire  quand  il  telle  eftanc 
en  eft  temps,  R  fçauoir  expliquer  ce  qu  il  vcult,  auecques  bonne  m*ny  p™~ 
grâce,  Rfaire  bien  entendre  aux  Roys, Princes, grands  feigneurs  imce‘ 

R  tous  autres,  fies  entreprinfes  R  conceptions,  fçauoir  dilcourir 
fur  les  oeunres  qu’ils  veulent  faire,  R  en  parler  fort  bien  à  pro¬ 
pos  en  temps  R  heu .  Car  il  pourrait  aduenir  que  pour  fe  taire  il 
lcroit  noté  d  ignorance  R  limplicité  :  comme  par  trop  parler,  de 
folie  R  témérité .  Omnia  tempus  habent  (  diél  le  Sage  )  tempus 
tacendi ,  &  tempm  loquendi.  Nous  donnant  par  ccfîe  lentence 
liberté  de  parler  en  vn  temps,  R  de  nous  taire  en  l’autre.  Car 
toufiours  fe  vouloir  taire  c’eft  fimplicité  grande  ,  R  vouloir 
trop  parler,  folie  plus  grande.  En  quoy  il  fault  garder  les  circon- 
ftances  des  lieux,  des  propos,  du  temps  R  des  perfonnes.  Il  ne 
fault  paffer  oultre  fans  vous  aduertir,que  i’ay  misauplushault 
de  noftie  figure,  limage  de  Mercure  auteur  d’eloquence,  pour  Mercure  au. 
monftrerquel’ Architecte  non  feulement  doit  fçauoir  bien  par-  tmrd’'fiu'- 
ler  R  difeourir  fur  fes  œuures,  mais  aulfi  doit  eftre  prompt  R  di- 
figent  a  cognoiftre  R  entendre  les  bonnes  fciences  Rdifcipli- 
nes,  fur  lefquelles  prefide  ledit  Mercure .  Toutesfois  ie  ne  veux 
qu’il  loit  trop  Mercurial,  c’eft  à  dire  muable  R  babillard ,  feioi- 

1  H 
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{Triant  tantoft  à  l’vn,  tantoft  à  l’autre  par  vneie  ne  fçay  quelle 
ïnconftance  &£  legereté  ,  ains  pluftoft  qu  il  fuyue  &  imite  les 
bons ,  à  En  d’eftre  bon  ,  &C  lesfçauants  &C  fages  pour  receuoir 
d’eux  doctrine  accompagnée  d  honneur  èC  bonne  renommee. 
Ce  faifant  il  acquerra  bruit  auecques  louange  immortelle.Nous 
allons  accompagné  lednft  Mercure  de  les  trophées  ,  qui  lont 
caducées  &  cors  ,  ne  voulans  lignifier  autre  choie  ,  linon  que 
FArchiteéle  acquerra  bruit  &  renommee  en  tout  &£  par  tout  lil 
^ppmch'i et  obferue  cequedeffus.  Voila  ce  que  ie  propofois  vous  dire  fur 
préparatifs  Interprétation  de  la  figure  luyuante.  Refte  enfiler  ,  comme 
{Zs  TL-  Ion  dit,  noftre efguille  pour  bien  coudre  &  alTembler  le  corps  & 
fieme  Hure,  matière  de  ce  Troifieme  luire,  auecques  1  ayde  du  compas  &C  rei- 
cfie.  Ce  que  nous  mettrons  peine  de  faire  èc  parfaire,  moiennant 
fagrace  de  Dieu,  lequel  de  tresboncueurie  fupplie  nous  y  vou¬ 
loir  conduire  &  diriger. 
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Des  parties  &  membres  des  logis  qui fe  doment faire  dedans  les 
terres ,  enti  e  les  fondements ,  comme  font  caues ,  celiers 
&  autres :  enfemble  quelles  ouuertures  çgr  njeu  'és 
on  leur  doit  donner.  Chaf.  i. 


auons mon  11  ré au Iiurc precedent, comme 
i  j1  fduIt  trafler  &  equarrir  les  lieux  &  places  ou 
~ Jon  veult  baftir:  femblablemét  c5me  il  faulr  mar- 
Iquer  les  fondements  félon  l’ceuure  qu’on  veult 
■>  enger ,  cognoiftre  la  nature  des  terres  qui  font 
i  bonnes  &folides  pour  porter  les  maçonneriesde 
chois  des  pierres  propres  à  faire  lefdicts  fondements  :  comme  il 
les  rault  remplir,  &de  quelles  matières  il  lÿ  faultayder.  Relie 
maintenant  a  parler  de  ce  qu’il  conuient  faire  fur  lefdids  fonde¬ 
ments  aux  e  liages  qui  fepcuuent  trouuer  &  pratiquer  dans  les 

terres  entre  les  fondements.  Qui  n’ellchofe  de  petite  indullrie, 

ains  beaucoup  plus  grande  qu’il  ne  femble,  pour  fournir  difpofer 
vne  chacune  chofe  en  fon  endroit.  Comme  font  les  caues  à  met¬ 
tre  Je  vin  (qui  doiuet  auoir  leurs  clartez  &  lumières  par  feneflres 
&  loupiraux  du  colle  de  Septentrion,  &  la  porte  aufli,fîl  efl  pof- 
fible  les  beux  pour  mettre  les  huilles,  faloirs ,  formates,  &  fon- 
blables  prouvons,  qui  doment  ellre  du  collé  regardant  la  partie 
cftmal,  ou  equinodhal.  Au  mefme  ellage  du  collé  de 
Midy,  le  baftillent  cuifines,  bûchers  &  buanderies.  S’il  fault  plus 
d  une  euffine  ou  de  deux,  commeaux  maifons  des  grands  on  les 
pcult  enger  vers  les  parties  occidentales,  qui  font  auffi  fort  pro¬ 
pres  pour  y taire  la  boulengerie, les  baigneries,  elluues,poilles,& 
autres  chofes  de  mefmes .  Les  gardemangers  pour  coferuer  la  vi 
ande  doment  auffi  ellre  audit  premier  ellage  dans  terre  :touref 
fois  pour  dire  bien,  fault  qu’ils  regardent  le  Septentrion,  &  qu’ils 
n  ayent  autre  ouuerture  que  de  ce  colle  là.Mais  pour  autant  que 
de  toutes  ces  parties  icy ,  fay  ce  me  femble  fuffifamment  parlé  au 
premier  hure,  &  en  pourray  encores  parler  comme  ilviendraà 
propos,  a  cefte  caufe  len’en  feray  plus  long  difcours,à  fin  que  ie 
continue  &fuyue  le  fil  de  nollre  entreprinfe  :  qui  ell  de  môllrer 
comme  Ion  doit  faire  &drelTer  les  balliments  ,&  conduire  par 
bon  ordre  vne  chacune  chofe  appartenant  à  iccux.  Apres  donc- 

ques  auoir  enfeigné  comme  il  fault  remplirles  fondements, à  ce¬ 
lle  heure  ie  veux  monflrer  comme  il  fault  faire  les  voûtes  des  ca¬ 
ues,  celiers, cuifines  &  autres  lieux  qu’on  voudroit  ballir  au  pre¬ 
mier  ellage  dans  les  terres ,  fans  y  omettre  leurs  entrées  &  ilffies, 
porte  s  R  delcentes,auecques  la  maniéré  de  coupper  &:  tailler  les 

I  iiij 


B  ri  eue  rcca* 
pitulation  de 
ce  cju  u  ejie  dit 
du  hure  prece¬ 
dent. 


Quel  lieu  & 
dfiette  doi- 
uentauoir  les 
caues f 


Cuifines ,  bû¬ 
chers ,  buade- 
nes  &  autres 
lieux. 
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pierres  pour  ce  fait!.  Mais  voirement  il  me  femble  qu  il  fera  bon 
MrcÊdimr  de  faire  vn  chapitre  ce  pendant  que  nous  ne  femmes  encores 
l,'ua»xy»y-  loing des  fondements, pour  monftrer comme  Ion  doit  donner 
digesdiscui-  jjcll  aux  vuydanges  des  cuifines,  cloaques  ,  priuez  ,  &  autres 
PfsdHfKs  immundes,  pour  la  fanté  &  conferuation  des  habitants  du 

très  lieux m-  loglS. 
mundes. 

Qu  il  fault  pour  la  conferuation  &  fanté  des  habitants  fen¬ 
dant  qu’on  efl  encores  bien  près  des  fondements ,  préparer 
lieux  pour  faire  efouler  la  neuf  .ange  des  cuijines , 
priueZj,  cloaques,  baigneries,&  autres  lieux 
immundes, à  fin  que  les  excrements 
ne  demeurent  &  croupijfent  aux 
maifens.  C h  a?,  ii. 


Bonenfeime- 
ment  &  con- 
feil  pour  ren¬ 
dre  &  entre¬ 
tenir  ~)/nc  mai 
Jon  faine  * 


Chofes  fort  di 
pies  de  noter. 


En  cjuels 
lieux  fe  doi¬ 
vent  conduire 
les  ’ïHjd.tjres. 


L  fault  toujours  pour  rendre  fains  &C  agréables 
les  lieux  d’une  grande  maifon,  en  laquelle  y  a 
grand  nombre  de  peuple,  que  les  immundicitez 
&  vuydanges  des  cuifines  fefcoulent  aifement: 
Autrement  en  peu  de  iours  1  eauë  en  laquelle  on 
^ gfesPv  laue  les  poiffons,  chairs, tripailleries,vaifcelles  &C 
pots,  y  engendrera  fi  grande  putrefa&ion  &C  puanteur,  qu  il  feia 
malaile  de  demourer  gueres  de  iours  en  tel  lieu  lansy  receuoir 
quelque  incommodité  par  maladie,  caufée  depuanteurs  &C  infé¬ 
rions  qui  corrompent  l’air  &  altèrent  les  humeurs  des  corps, 
auecques  l’efprit.  Il  faudra  aufli  par  vn  mcfme  moien  donner  or¬ 
dre  que  les  retraits ,  baigneries  &  toutes  fortes  d’eaues  crou¬ 
pies  fe  p  ni  fient  efcouler  8d  euacuer  par  lieux  propres, fans  appor¬ 
ter  dommage  aux  habitants,  &  principalement  les  vnnes  &  pif- 
fats  qui  fiedoiuent  efcouler  &vuyder  bien  loing  &  en  quelque 
riuiere,  fi  faire  fe  peult,ou  bien  dedans  les  foflez,  fi  1  eaue  y  coure 
ordinairement,  ou  dedans  les  terres  qui  de  leur  nature  lont  tel¬ 
les  que  fi  toit  quelles  rcçoiucnt quelque  eauë,  elle eft  inconti¬ 
nent  engloutie,  beuë,&  perdue.  Il  y  a  des  lieux  qui  font  fort  pro¬ 
pres  à  cela,  de  forte  qu’il  n’y  entre  aucune  humidité  qui  ne  loit 
tout  incontinent  rauie  &  à  vn  mitant  diftnbuée  parmy  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  .  Mais  fur  tout  il  ne  fault  conduire  lefdicies 
eauë  s  dans  les  fofl'ez,  aufquels  elles  peuuent  demourer  crou- 
pies,  principalement  fils  font  près  des  habitations ,  car  cela  eau- 
leroit  vn  fort  maunais  air  auec  le  temps ,  qui  endommageroit  la 
fantédes  habitants.  Iene  les  voudrais  aufli  conduire  en  vne  foi- 
fe  qui  fuit  entre  le  Soleil  couchant,  ou  l’occident,  &  la  rnailon: 
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pourautant  que  cela  apporte  aufli  vne  grande  infection  au  lo¬ 
gis  ,  quand  le  vent  occidental  fouffle,  qui  elt  le  pire  de  tous,  mcl- 
mes  en  France .  le  fais  ce  difcours ,  a  fin  qu  en  failant  les  pre¬ 
miers  e liages  dans  les  terres  &  fondements,  on  prenne  garde  à 
bien  conduire  lesfufdiétes  vuydanges  au  loing,  &qu’elles  ne  de¬ 
meurent  enfermées  entre  les  fondements  du  logis.  Icy  ie  ne  par- 
leiay  des  tuyaux  &  conduisis  de  maçonnerie  ncceffaires  pour 
tel  affaire ,  car  il  n  y  a  bon  maiftre  maçon  qui  ne  les  entende  fort 
bien  .  Et  îaçoit  que  ce  propos  foit  choie  fale  &  vilaine,  voire  à  y 
penfer feulement,  fieft-ccque  ladiéte chofe eft plus-que  necef- 
laire,  &  mérité  tresbien  qu  on  en  loit  foigneux  &  curieux,  pour 
laconferuation  des  habitants.  Parquoy  il  fault  que  le  maiftre 
maçon  y  donne  bon  ordre  en  temps  &  heure ,  &  qu’il  face  q ue  ^duert'fr- 
lespauez  y  foient  de  bonne  pierre  dure, bien  maçonnez  &  bien 
ailemblez  auecques  vne  grande  pente, & ioincts  couuers  de  tref-  fom,  & /«- 
forte  maçonnerie  &C  bonne  matière,  comme  auffi  les  voultes  des  £KeHn 
cloaques,  qui  dûment  pareillement  eltre  bien  faides  &  compo-  fmtba^r- 
fees.  Voila  que  iay  voulu  efcrire  pour  la  fauté  &  vtilité  des  ha¬ 
bitants  &  domelliques  des  logis ,  à  fin  qu’on  y  prenne  garde ,  Sj 
fenayde  qui  voudra. 

‘De  la  façon ,  diffofition ,  çÿ*  fituation  des  caues ,  &  comme  il 
fault  faire  leurs  rvoultes,poury  garderies  •vins  fèurement 
&fainemet, femblablementles  huiles, fàloirs for¬ 
mages  ,&  toutes  autres  prouifîons  de  mai- 
fon.  Chapitre.  ///. 

Vantaux  caues  pour  garder  les  vins ,  on  a  touf- 
iours  couflume  de  les  conftruire  dedâs  terre ,  in¬ 
continent  apres  que  les  fondements  des  logis 
font  érigez .  Il  les  fault  faire  eltroides  &  Ion-  Les  CMes 
gués,  &  non  point  larges  IV  haultes ,  auecques  deuoir  efîre 
peu  d’air  &  clarté,  tant  par  toutes  leurs  feneltres  fmieia  & 
que  portes  &  ouuertures.  Lefquelles  doutent  toufiours  regarder  ^Ttciïni 
les  parties  Septentrionales ,  &  eitre  faiétes  félon  l’afsiette  du  lo- 
gis,  &1  a  largeur  qui  fe  trouue  entre  les  gros  murs  du  corps  d’ho- 
ftcl,  fuyuant  fa  longueur ,  ou  de  trauers  par  Ja  largeur  :  &  que  la 
voulte  ne  foit  point  plus  haulte  depuis  laire  des  terres  iulques 
au  fommer,que  de  fept  pieds  pour  le  moins,  &  neuf  pour  le  plus 
aux  grandes  caues ,  &dix  ou  douze  pieds  de  large  à  chacun  ca- 
ueau,&  quinze  ou  feize  pour  le  plus  aux  grandes  caues  qu’on 
voudra  faire  parle  trauers  dulogis.  Ce  qu’on  doit  pratiquer  8 c 
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cûrrnoiftre  de  la  longueur  &  largeur  du  corps  d  hoftel  auquel  on 
les'veult  conftruire ,  &  aufli  félon  ce  qu’on  fera  contraint  de  les 
tourner  pour  leur  faire  receuoir  la  lumière  feptentrionale ,  l'il  eft 
poflible.Onfaid  communément  la  voulte  des  caues  &  caueaux 
en  hémicycle, 8c  oultre  la  muraille  qu  on  y  met  pour  faire  les  fe- 
parations,  on  faidauffi  des  contremurs  contre  les  grolfes  murail 
les,  qui  feruent  &  aydent  à  porter  tout  le  fais  des  édifices  par 
Us  jouîtes  |£urs  gxtremitez.  Il  taule  aulfi  faire  mafllues  no  feulement  les  mu 
flXrJ/railles&pilliers  qu’ony  voudrait  drcfier,mais  encore  les  vou- 
jiucsjfind'  tes.àfinque  fi  on  fe  vouloir  l’eruir  du  defluspourcelier,  qu  elles 
pâmer  edifi-  fcrr0UUent  fortes  pour  porter  grande  quantité  de  vins,  ou  bien 
"Jl£nS  de  bois,  fi  on  fen  venir  feruir  pour  bûcher.  Briefil  fault  que  tout 

’  foit  faift  de  telle  forte,  qu’il  fortifie  &alTeure  entièrement  le  lo¬ 
gis,  comme  aufli  les  fondements  qui  doiuent  eftre  forts, &C  vn 
neu  mafsifs,ou,fi  vous  voulez ,  pluftoft  lourds  que  délicats,  pour 
le  proufit  éc  foulagement  de  tout  le  logis ,  ainfi  que  vous  le  pou- 
uez  voir  par  la  prefente  figure. 


Pour  auoir  plus  facile  aifance  à  mettre  grande  quantité  de 
vins  dans  les  caues,  îe  voudrois  qu  au  lieu  qu  on  faiél  les  voultes 
rondes  en  hémicycle,  qu’elles  fulfent  en  anfe  de  panier  :  car  il  fe- 
roit  ainfi  fort  ailé  d’y  renger  les  vins,  &  gerber  les  muids  &  ton- 
tjHantitc  de  neaux(comme  parlent  les  tonneliers)  les  mettant  1  vn  fui  latine, 
-rmaux  a-  ou  bien  aller  par  derrière  iceux,a  fin  que  le  lommelier  pienne 
*"•  garde  que  les  vins  ne  fe  perdent .  I’ay  doneques  mis  pour  ceft  ef- 

fed  la  deuxieme  figure ,  ainfi  que  vous  la  pouucz  voir  cy  apres, Ji 
fin  que  des  deux  vous  choififsiez  celle  que  vous  voudrez.  Etco- 


loo-ff 
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bien  que  icy  ne  foie  fore  à  propos  de  monftrer  la  maniéré  de  bien 
garder  les  vins ,  lards,  huiles ,  formages ,  &  autres  prouvons  de 
ma  non,  fi  eft  ce  que  de  peur  de  l’oublier  le  vous  en  veux  bien  ad- 
uertir.  C  eft,  qu il fault  faire  le  plus  loing  que  vous  pourrez  de 

voz  caues,  les  voûtes  &conduiébs  des  cloaques  &priuez.  Pour- 

autanc  que  leurpuanteur  corrôpt  &  galbe  le  bon  vin  .  Ce  qu’auf- 
h  aduient  quand  les  caues  font  trop  près  de  la  hauteur  desriuie- 
res,c  eft  a  dire  quand  les  eauës  des  riuieres  font  près  du  fond  des 
caues,  car  ies  vapeurs  qui  fortenr  defdiébes  eauës ,  &  tranfpirent 
par  les  veines ,  foupiraux  &  conduits  de  la  terre,  infinies  aufdi- 
des  caues,  les efchauffent,&  par  confequent  le  vin,  qui  en  eft  ga-  c*<' 

Ile  &  détérioré:  comme  aufsi  les  lards ,  huiles ,  formages  &  au  ^  e/chMjf‘ 
n*es  choies  qu  on  y  pourroïc  loger.  Il  y  a  vne  ancre  incommodité 
aux  caues  des  grands  feigneurs  a  laquelle  on  ne  penfe  point  c’eft 
que  pour  tirer  tous  les  iours&  fouuentefois  grande  quantité  de/f'  ?" 

Vin,  les  fommehers  enlaiffenr  communément  beaucoup  tomber 
&  refpandre,  qui  fe  croupift  &  corrompt  de  telle  fortefqu’il  en¬ 
gendre  vne  grande  putrefadion,  laquelle  galbe  le  vin ,  ou  le  fa  ici 

idMC°Tl  eî  quelquefois ,  ou  bien  le  rend  de  mauuais 
gouft.  Mais  il  famende  &  guanft  quand  il  eft  remué  du  vaifleau, 
ou  bien  tranfporte  incontinent  en  lieu  qui  foit  exempt  de  toute 
puanteui,  laquelle  luy  eft  fort  contraire,  ou  bien  qu’il  foit  logé 

en  cane  n  ayant  ouuerture  ne  clarté  que  du  cofté  de  Septetrion 
Pourceie  ferois  dams  qu’aux  caues  &  lieux  ou  il  fault  mettre 
glande  quantité  de  vin,  yeuft  vne  pente  parlemilieufaide  de  BmcmfiiUe 
paue  de  piene  de  taille,  ou  degrez,  ou  bien  dece  qu’on  peult  a-  launur 
uoirle  plus  a  propos,  à  fin  que  les  vuydanges  des  tonneaux  Çe£ne  d' 
pultcnr  efcouler  hors  les  c„es ,  &  ,1,1  fol  «S*  SR 
i  eaue  claire  fouuent  par  deftiis,  tenant  toufiours  par  ce  moien  h 
caue  bien  nette  &propre.Si  vous  obferuez  cela,&  donnez  à  voz 
caues  les  largeurs  &  hauteurs  qui  ont  elbé  monftrées  cy  deuant 
auecques  1  ouuerture  du  cofté  de  Septentrion,  indubitablement 
voftre  vin  non  feulement  fy  gardera  bien ,  mais  encores  famen- 
dera  &  fi  es  tonnerres  qui  viennent  le  plus  fouuent  des  parties 
occidentales  &  méridionales  ne  l’offenferont  point,  comme  ils 

feneftres  &trrment‘Refte  a  Fjler  deS  defcentes  des  caues  &  des 
reneftres  &.  foupiraux  poury  donner  clarté,  qui  eftle  commcn- 

ementpour  monftrer  la  pratique  des  traiébs  de  Geometrie ,  qui 

do  nient  eftre  cogneus  des  Architectes  &  maiftres  maçons,  pour 

Dire  coupper  les  pierres  a  tous  propos  corne  ils  en  aurôt  affaire 

Toutesfois  deuant  qu’en  eferire  nous  parleras  fommairemet  des 

P  mcipaux  inftrumets  defquels  faydet  cômunemét  les  ouuriers.  ^nhiuela- 
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Déclaration  d’aucuns  infiruments  ,  de/quels  les  ouuriers 
fajdent ,  à  fin  qu’en  lifant  les  chapitres  &  difcours 
des  traitts,  on  les puijfie  mieux  entendre. 

Chapitre  nu. 


Vay  fdulte 

(Tentedre,bier> 
fouucnt  on  de¬ 
meure  tout 


E  me  fuis  aduifé  d’expliquer, comme  enpaffant, 
certains  inftruments  qui  font  de  l’art, &  defquels 
nous  ferons  mention  cy  apres  ,  à  fin  qu’en  les 
^nommant  leLeéteurne  demeure  tout  court  par 
faulte  de  les  cognoiftre.Ie  laifferay  les  vulgaires, 

_  _ _  w  c  pource  qu’vn  chacun  les  cognoift, comme  la  Rei 

gle,  l’Equierre,  &  autres  qui  font  trop  intelligibles ,  à  fin  de  par¬ 
ler  feulement  de  ceux  qui  font  les  plus  neceflaires ,  &  moins  co- 
gneus  à  ceux  qui  ne  font  de  l’art:  comme  feroit  le  Buueau  (  ainfi 
que  l’appellent  les  ouuriers)  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vn  inftru- 
mentfemblable  àl’equierre,  mais  au  lieu  que  l’equierre  fe  tient 
fixe,&  a  fes  branches  immobiles,  le  Buueau  les  a  mobiles:  de  for 
te  quelles  fe  ferment  &C  omirent  comme  Ion  veult  pour  faire 
toutes  fortes  d’angles ,  ainfi  qu’on  en  peult  auoir  affaire ,  foient 
droits,  obtus,  poinâus,  &  en  telnombre  que  vous  les  voudrez. 

Différence  D’auantage  les  branches  du  Buueau  font  differentes  de  celles  de 
dfBuuen»  à  l’equierre,  qui  a  fes  branches  à  droi&e  ligne ,  mais  celles  du  Bu- 
[Equecrre.  ue^u  reprefeilt;enI;  vne  forme  de  rotondité  fauffe  apres  la  circon¬ 
férence  de  l’oeuure  laquelle  vous  auez  a  faire.  Quelquefois  tou¬ 
tes  fes  deux  branches  font  rondes,  quelquefois  courbes  au  de¬ 
dans, quelquefois  1  une  d  icelles  eft  ronde  &C  1  autre  droidte, quel¬ 
quefois 
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quefois  toutes  deux  creufes,  &  la  moitié  d’une  droidte ,  ainfi  que 
Jon  enpeult  auoir  affaire.  Le  tout  vous  eft  facile  de  cognoiftre 
parles  figures  lignées  A. 

La  Sauterelle  eft  quafi  femblable  au  Buueau  ,  fors  qu’elle  eft  c-en  uc 
toute  droidte,  &  fouure  &  ferme  comme  Ion  veult ,  pourpren-  Sauterelle] a- 
dre  vnemefure  fur  le  traidt,  oufurl’oeuure, à  faire  couper  vne  u'clUes  f°n 
pierre  parle  bout,  ou  autrement,  eftant  furie  chantier,  premier 
que  de  la  mettre  en  œuure.On  fen  ayde  en  vn  lieu  de  neceflité  & 
contiaindte.  La  figure  de  ladidte  Sauterelle  eft  marquée  cy  apres 
par  B. 

La  cherche  ralongee  (  de  laquelle  nous  parlerons  fouuent  .  „ 

&£  en  aurons  fort  affaire,  non  feulementpour  les  traidts,  mais  en-  àZrchL'dm 
coi  es  pour  ai  rond  îr  les  colomnes,  &C  les  faire  de  differentes  for- 
tes,  ainfi  que  Dieu  aydant  nous  eferirons  au  cinquième  hure)  fe 
faidlen  diuerfes  maniérés. Quelquefois  parpluûeurs  rapports  de 
poindts  iuftement  marquez  :  autresfois  aucc  plufieurs  lignes  pa¬ 
rallèles  &  rapports  de  largeurs  &  longueurs,  lefquels  on  mar¬ 
que  aux  extremitez  par  plufieurs  petits  poindts  trouuez  auec  le 
compas ,  à  diuerfes  fois,  trois  poindts  à  lafois.Lefdidtes  cherches 
r’alongées  fe  peuuent  aufsi  trouuer  &prédre  promptement  par 
la  voye&  façon  qu’on  trouueles  trois  poindts  perdus.  Laquelle  L**»°y*  & 
iaçoit  qu’on  eftime  bien  peu  de  chofe ,  l’entend  n’eftre  difficile,  fi  {ZTeflTZ 
eft-ce  que  ic  l’ay  fort  bien  expliquée  en  noftre  luire  De  la  nouuel  pomfh  'fl¬ 
ic  inuentionpour  bien  baftir  &  àpetits  frais  ;  &  la  veux  encores  dm.  nefln 
icy  monftrer,  quafi  d’une  autre  forte, pour  foulager  ceux  qui  ne 
l’entendent.  Pour  trouuer  doneques  promptement  la  cherche 
r’alongée  d’une  circonférence,  &  la  donner  bien  à  entendre,  elle 
nefe  peult  trouuer  ouprendre  tout  d’vn  coup  auec  le  compas,ny 
d’vn  feul  centre,  mais  bien  auec  plufieurs  centres  &  plufieurs  li¬ 
gnes,  courbes  ou  rondes ,  &C  faidtes  auec  ledit  compas ,  ainfi  que 
vous  le  pouuez  voirpar  exemple  en  lafigure  cy  apres  defcrite.Et  Familière  ex- 
pour  plus  facilement  nous  expliquer ,  ie  fuppofe  que  vous  ayez  ï}'cdum  de 
à  faire  plufieurs  paneaux  pour  paracheuer  quelque  œuure  dili-  ZZh/Zlt 
gemment,  lefquels  il  fault  trader  promptement ,  à  fin  de  donner  £ee- 
befongne  à  plufieurs  tailleurs  de  pierres,  fçauoir  eft  à  chacun 
vne  pièce  pour  parfaire  l’œuure  auffi  toit  que  vousla  defirez.  Or 
eft  il  qu  il  ne  fault  fonger  aleuer  les  moules  &  paneaux  apres 
que  les  largeurs  &  longueurs  defdidts  paneaux  font  tirées, &  les 
poindts  marquez  ou  vous  voulez  faire  la  cherche  r’alongée,  ainfi 
qu’ils  font  aux  lieux  lignez  D,  en  la  figure  cy  apres  deferite .  La 
demonftration  &  exemple  fevoit  enladidte  figure  au  lieu  mar¬ 
quée,  &fepradtique  tout  ainfi  qu’on  trouueles  trois  poindts 
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perdus. Comme  quoyîie  propofe  que  vous  mettiez  trois  poinds 
avoftre  volunté,&  que  d’vn  poind  à  autre  vous  tiriez  des  li¬ 
gnes,  lefqnclles  vous  diuifez  par  le  milieu,  tk.  puis  en  laides  vne 
perpendiculaire  fur  icelles ,  ainfi  que  vous  voyez  les  deux  lignes 
claire  démon-  ^  ^  ou  clics  fe  rencontrent  Ôsü  entrccouppét,c  eft  le  centre, 

fiMtwn  de  U  ainfi  q’ue vous le voiez  au  lieu  ou  eft C,  fur  lequel  vous  deuez 
J‘iZ.  m“"  mettre  vne  des  pomdes  du  compas ,  &  l’autre  marquera  vne  li- 
erne  iuftement ,  qui  paffera  fur  les  trois  poinds ,  comme  vous  le 
voiez  parla  figure  marquée  C  au  centre.  Vous  pourrez  aufli  pro¬ 
céder  en  ceft  affaire  auec  le  compas  par  la  façon  que  vous  voiez 
gardee  en  la  figure  cy  apres  propofée,  qui  eft  le  moien  plus  affeu 
ré. De  forte  qu’à  ceux  qui  font  prompts  à  manier  ledit  compas,  il 
ne  fault  aucune  equierre,  car  aulfi  bien  fi  elle  n  eft  iufte  &C  bonne, 
le  traid  ne  fe  peult  faire  iuftement.  Telle  façon  de  trouuer  les 
L'gtmà'.fp  cherches  r’alongées  auec  les  trois  poinds,  eft  très  vtile  &  necef- 
|;r;r  làire,car  vous  ne  fçauriez  ne  faire,  ne  leuervn  paneau  pour  vn 
pomdls  per-  édifice  fur  vue  forme  ronde ,  qri  il  ne  vous  faille  toufiours  trou- 
uer  les  cherches  r’alongécs,  qui  ne  fe  peuuent  promptement  tai¬ 
re  fin  on  par  lefdids  trois  poinds  perdus:  elles  fe  trouucnt  au  pa- 
rieau  comme  celles  qui  font  marquées  D  ,  ainlï  que  1  ay  did ,  & 
font  plufieurs  cherches  &C  differentes.  Semblablement  quand 
vous  voudrez  trouuer  la  circonférence  d’vn  rond,  ou  baftir  &Ç 
paracheuervn  édifice  qui  eft  imparfaid  ou  ruiné  (  lequel  toutef- 
fois  on  voudroit  r’edifier)  ou  bien  trouuer  vn  traid  qui  ferait 
perdu  &  effacé,  pourucu  qu’il  y  ait  vn  peu  de  la  circonférence 
d’une  cherche  r’alongée ,  &  le  centre  dont  elle  aura  efté  tirée,  ie- 
ra  facile  de  trouuer  le  tout  par  le  moyen  de  celle  petite  ayde  des 
trois  poinds  perdus,  defquels  la  cognoiflance,ainfi  que  vous 
ti  cornoif  voiez,  eft  trefneceffaire  &  vtile  a  ceux  qui  fe  veulent  meiler  d  ar- 
fancc  des  non  cidtedure.  Pour  reuenir  à  noz  inftruments  &  termes  de  l’art,  les 
ouuriers  enontencores  quelques  vns  qu’ils  appellent  paneaux, 
«  i  Urchi-  &  fe  font  de  differentes  fortes  pour  feruir  en  diuers  lieux  ÔC  fous 
“tic.  diuerfes  façons:  tellement  qu  ils  font  appeliez  quelque  fois  pa¬ 
neaux  de  doile  parle  déifias,  corne  celuy  de  E  :  autrefois  paneaux 
de  telle ,  ainfi  que  celuy  qui  eft  marqué  F ,  &  quelquefois  pa¬ 
neaux  de  ioind, comme  celuy  de  G,quife  iront  fuiuant  les  tiaids 
aures  lefquels  il  fault  marquer  &  traffer  les  pierres  tout  autour. 
Voila  que  c’eft  qu’on  appelle  paneaux ,  defquels  vous  aurez  plus 
ample  &C  facile  cognoiffance  par  ledifeours  des  traids  Géomé¬ 
triques,  ainfi  que  nous  en  eferirons  cy  apres. 

Les  ouuriers  vfent aulfi  d  vnniueaupour  iuftifier&C  niueler 
les  pierres  lefquelles  ils  mettent  en  œuure.Et  fefaid  ledit  niueau 
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d’vn plomb  rciglé ,  & aulfi  d’vn  plomb  auec  vne  ligne  ou  filet  ceft  ,ls 
bien  délié,  lequel  on  pend  tant  bas  que  Ion  veult, comme  de  tou-  m  je 
te  la  hauteur  de  l’oeuure  fil  elt  de  befoing,pour  cognoiftre  fi  la -If 
belongne  eft  faiéte  perpendiculairement, c’eft  à  dire  droiétement  "°n  “ 

&  aplomb,  ou  bien  fi  elle  fe  renuerfe  &  ieéteau  dedans  ou  de¬ 
hors.  Vous  pourrez  cognoiftre  ledit  niueau,la  reigle  plombée, 
ôileplôbet  en  la  figure  cy  apres  delcrite,  aux  lieux  marquez  H. 

Lefdiéts  ouuriers  vfent  aulfi  de  moules,  fuiuant  lefquels  ils 
traitent  lepourfil  d’ vne  corniche,  d’vn  architraue,  d’une  balte,  c’f 

ou  autre  forte  de  moulures.  Et  fe  font  lefdiéts  moules  decuiure,  moTlcs?^’  * 
de  bois,  de  fer  blanc,  ou  papier  de  charte ,  &  feruent  à  mouler  &c 
marquer  les  pierres  pour  les  tailler.  Voila  ce  qu’ils  appellent 
moules.  Vous  pourrez  voir  cy  apres  le  moule  d’une  balte  deco- 
lomne  Corinthienne. 
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Les  ouuriers  vfenc  encores  de  fyntres  à  porter  les  pierres 
&;  voûtes  ,  iufques  à  ce  qu’elles  foient  fermées  &C  maçonnées. 
Il  fen  faiétde  plufieurs  fortes,  entre  lefquelles  y  en  a  de  difficiles, 
Quçüts  ch»-  mefmes  quand  on  les  veult  faire  félon  le  traiâ  de  l’œuure  qui  fe 
fcs font  fyntres^  rrouue  pqaife  g r  effrange  à  voir,  comme  font  les  trompes  &  por- 
%ucnt.  ^  tes  qui  font  biaifes  (ur  vne  tour  ronde  &C  en  talus ,  ainll  que  vous 
le  cognoiftrcz  mieux  par  le  difcours  &  defcriptions  des  traicls 
lefquelsvous  verrez  l’vn  apres  l’autre  en  temps  &  lieu,auec  con¬ 
tentement  &  familière  coenoilfance  de  tout,  Dieu  aydant. 
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Lefdicls  ouuricrs  vfent  auffi  de  moules  pour  trader  les  pier¬ 
res,  qui  font  certains  pourfiles  de  corniches,  d’architraues,  & 
d’autre  forte  de  moulures,  comme  auflï  des  baffes, ainlî  que  vous 
voiez  en  la  figure  fuiuate,qui  eft  le  moule  d’une  baffe  de  colom- 
ne  Corinthienne .  Quand  les  pierres  font  equarries  &  iaugées, 
on  les  moule  &  traffe  auec  vne  petite  broche  d’acier  fur  les  mou¬ 
lures  des  œuures  qu’on  veult  tailler  à  la  pierre. 


fc  efcrire  cy~ 
dpres 
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Aucuns  inftruments  &  termes  de  l’art  citants  ainfi  expliquez. 
Dénombré-  auecques  les  autres  choies  precedentes,  il  mefemble  maintenant 
met  de  ce  cjue  eftte  fort  conuenable  d’enfeigner  comme  il  faille  tailler  &met- 
l' auteur frofo  tre  en  ocuiire  toutes  fortes  de  pierres  taillables,  mefmes  celles 
qui  font  les  plus  difficiles  .  Pareillement  comme  il  fault  accom- 
moderles  vieilslogis  auec  les  neufs,  Scolter  les  contraintes  & 
fubietions  efquelles  on  feroit ,  fans  l’ayde  des  traits  Géométri¬ 
ques. Qui  ne  dônent  feulement  le  rnoien  &  cognoillance  de  ren¬ 
dre  l’edifice  libre  &  bien  ayfé ,  mais  encores  pour  remédier  à  ce 
qui  femble  fouuent  impoflible,  &  neantmoins  eft  très  facile  à 
ceux  qui  l’entendent:  foit  pour  faire  plufieurs  fortes  de  voûtes, 
pour  toutes  fortes  de  portes, biaifes,  droites,rondes,ou  en  talus, 
&  ainll  qu’on  voudra:  corne  aulïi  pour  defeentes  de  caues,  foient 
fur  angles,  ou  en  quelque  forme  ronde  ou  quarrée  :  pour  toutes 
fortes  de  trompes,  droites  parle  deuant,  rondes, crcufes, biaifes, 
&  de  toutes  autres  formes  qu’on  pourrait  penler .  Brief  par  le 
Pctrlemoien  moien  defdits  traits  on  peult  tout  faire,  &fe  peult  rendre  ca- 
des  tralEls  pable  le  maiftre  maçon  de  côduire  toutes  fortes  d’œuures:  pour- 
G‘™r‘r‘~ju  ueu  qu’il  fçache  bien  entendre  les  mefures,  &  proportions,  a- 
Vmr tout fXe.  tiecla pratique  d’icelles.  Mais  iuftement  icy  ieme  puisplaindre 
qu’auiourd’huy  iene  voy  beaucoup  d’ouuriers  prendre  peine  à 
eftudier  &£  cognoiftre  ce  qui  concerne  leur  eftat,ains  pluftoft  fa- 
mufer  à  vntasde  chofes  môdaines  &£  friuoles  qui  ne  font  de  leur 
vocation.  De  forte  que  fils  y  continuent,  il  fera  malaifé  que  les 
Roys,  Princes  ,  grands  leigneurs ,  &autres  qui  feront  baftir,  foi¬ 
ent  bien  ferais  defdits  ouuriers  (ie  dy  de  plufieurs)  lefquelsie 
Fraternelle  veux  fraternellement  aduertir ,  admonnefter  &  prier  de  fe  vou- 
ddmomtio  de  lou-  recognoiftre,  &  vouloir  eftudier  &  apprendre  ce  qui  eft  re- 
l  auteur  aux  ^u's  neceflaire  à  leur  art&  eftat.  P  ourla  cognoillance  duquel 

ie  leur  ay  efcrit  de  bon  cueur ,  mais  auecques  vn  grandiffime  la¬ 
beur, le  prefent  œuure  d’Architeture,  afin  qu’ils  fen  puiftent 
ayder,&  en  retirer  quelque  proufit.le  ne  veux  m’arrefter  d’auan- 
ge  fur  ce  propos, à  fin  de  reprendre  noz  traits,  qui  ne  font  traits 
d’arbalefte  pour  offenfer,  mais  bien  traits  &  pratiques  de  Géo¬ 
métrie  pourenleigner,&  fecrets  d’Architeture  dignes  d’eftre 
cogneus,  &6executez.  Nous  reprendrons  doneques  ies  caues  cy 
dellus  delaiftees,  Scieur  accommoderons  leidits  traits. 


ouuriers. 


Des 
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T)  es  traitts  Géométriques  qui  mon  firent  comme  tl  fault  tailler  £r 
coupper  les  pierres  pour  faire  les  portes  &  defeentes  descaues  & 
efiages  qui  font  dedans  les  terres,  comme  cuifînes,efiuues,bai<rne- 
ries ,  &  femblables  ou  Ion  nepeult  aller  à  niueau ,  fault  défi 

cendre.  Chapitre  r. 


C'>!i,r  °  V  R  entrer  au  difcours  &  do&rine  des  trai&s 
'fûjf  Géométriques ,  nous  commencerons  parles  ca- 
fiî'È  ues.  Soir  donc  donnée  vne  ligne  droi&e,  ainfi 
\  que  A  B,  tant  longue  que  vous  voudrez ,  laquel- 
WS'rpÿjjfi  le  reprefentera  laire  du  berceau,  ou  voûte  de  la 
caue,  marquée  P,  en  la  figure  enfuiuant.Sur  ladi¬ 
te  ligne  A  B ,  tirez-en  vne  autre  perpendiculaire,  ou  vn  t raidi 
d’equierreà  vollre  plaifir,  comme  eft  la  ligne  CD,  puis  faibles 
vne  autre  ligne  parallèle  apres  celle  la,  tombant  perpendiculai¬ 
rement  fur  le  bout  de  ladidte  ligne  A  B,  ainfi  que  vous  voiez  A  E, 
laquelle  ligne  aura  tant  de  hauteur  que  vous  en  voudrez  pour  SeB  dercri_ 
monftrer  la  defccnte  en  la  caue, comme  vous  le  voiez  au  lieu  E  B.  F„on  &/«- 
du  bout  de  la  defccnte  vous  tirerez  vne  ligne  circulaire  telle  que 
B  Q,  qui  reprefentera  la  voûte  de  ladidle  caue.  Cela  faibl  vous  e°urlf  °"'e 
tirerez  deux  hémicycles  du  centre  R,  qui  feront  de  la  largeur  de  d'meuue. 

E  S  &T  V,  lefquels  vous  diuiferez  en  fept  parties  ou  pièces  egal- 
les,  par  lignes  qui  prouiendront  du  centre  R ,  comme  vous  les 
voiez  reprefentéespar  F  G  HI ICL  M,  qui  monftre  comme  doit 
dire  le  deuant  de  la  porte  pour  defeendre  à  la  caue.  Toutes  les 
lignes  qui  font  les  feparations  defdidles  fept  pièces,  monftrent 
les  commiflures  de  ladidle  voûte  &  porte,  defquelles  commit- 
fures  il  fault  tirer  d’autres  lignes  perpendiculairement  fur  la  li¬ 
gne  E  B,  comme  vous  en  voiez  vne  lignée  X  Z.  Il  fault  tirer  pa-  commotion 
reillement  les  autres  lignes  qui  vont  obliquement  &  font  parai-  «  re  d'P 
lelesà  celles  de  E  B,  comme  il  eftpradliqué  en  vne  marquée,  &c/M' 
z, 15,  &  ainfi  desautres  qui  touchent  au  berceau  de  la  caue,  &  à  la 
ligneC  D,qui  monftre  leplomb  &  perpendicule  du  deuant  de  la 
voûte  de  la  porte  oudefeentede  la  caue.  Apres  laquelle  font  ti¬ 
rez  les  paneaux  pour  trafler  les  pierres  pour  lesdoiles  &ioinds 
d’icelles,  ou  des  commiftiires,  à  fin  de  conduire  &  faire  la  pente 
de  la  vo  ute  &  defeente  de  la  caue: qui  fe  faidl  en  la  forte  que  nous 
propoferons.  Et  pour  mieux  la  comprendre  nous  commence-  n« 
rons  aux  paneaux  des  doiles  qui  font  tous  d’vne  mefme  largeur:  doiles. 
ainfi  qu’il  fe  voit  de  T  à  9,  &  de  9  à  10,  ou  de  V  à  18,  ou  de  18  à  Z, 

&  ainfi  des  autres,  comme  vous  auezveu  la  voûte  auoir  efté  di- 
uifee  en  fept  parties  egalles.Vous  prendrez  doneques  vne  de  ces 

k  iiij 
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largeurs  telle  que  vous  la  voudrez  ,  comme  celle  de  y  à  io,&:la 
mettrez  en  mefme  diftance  que  vous  votez  les  deux  lignes  paral¬ 
lèles  N  O,  D  R,  qui  tumbent  perpendiculairement  fur  la  ligne 
A  B.  Le  premier  paneau  de  la  doile  qui  feruira  au  lieu  marque  I, 
fe  trouue  faiél  de  quatre  lignes  qui  le  ferment ,  fçauoir  eft  N  D, 
D  R,  R  O,  ON.  cedit  paneau  feruira  pour  trafler  les  deux  pre¬ 
mières  pièces  par  leurs  doilesFM.  Le  paneau  de  la  clef  au  lieu 
,  marqué  4,fe  trouue  tout  quarré  pour  dire  au  milieu  delà  voûte 
U  clef.  delà  porte ,  &C  non  point  de  biais  pour  la  pente ,  mais  les  autres 

pièces  marquées  z  &C  ;  font  de  biais,  &£  fe  prennent  apres  la  ligne 
R  C,  qui  eft  perpendiculaire,  fur  celle  de  A  B,  laquelle  ainfi  que 
vous  voiez  fert  de  ligne  depéte, apres  celle  de  la  voûte  &  defeen- 
te  de  la  caue,  comme  il  aeftémonftré.  Vous  pouuez  prendre  en 
celle  forte  les  paneaux  auec  le  compas.  La  largeur  &  diftance  du 
poinct  de  1 1,  à  celuy  de  13, fc  tranfporte  du poinét  de  14, au  poinél 
de  11.  Apres  vous  prenez  à  part  la  diftance  de  la  largeur  du  peindl 
de  ii  à  celuy  de  ijiuftement,  contre  la  ligne  de  pente  CD,  la¬ 
quelle  largeur  vous  tranfportez  fur  la  largeur  des  paneaux  de  doi 
le, &  la  mettez  dupoinétdeq  aupoinél  de  i,&  de  là  vous  tirez 
vnc  ligne  du  poinâ  de  1,  au  poinél  de  R,  qui  fera  le  paneau  pour 
feruira  trafler  les  pierres  pour  la  doile,  au  lieu  marqué,  z&C  16. 
Vous  trouuerez  de  mefme  forte  l’autre  piece marquée  H  K,  au 
droit  de  la  doile  marquée  3  apres  la  ligne  de  pente,  ainfi  que  vous 
auez  fa  ici  celle  de  z ,  &  la  pouuez  cognoiftre  au  lieu  marqué  3, 
tant  fur  la  doile,  que  fur  le  paneau  qui  eft  faicl  entre  les  deux  li- 
Excttf'  de  gnes  ON,  ÔcR  D.  le  crain  merueilleufement  que  cecy  ne  foit 
Tdutcur  en-  rrouu£  fâcheux ,  &  malaifé  d’entendre  à  ceux  qui  ne  font  point 
ZcfontTeUrt  de  l’art:  en  quoy  ils  me  fupporteront  fil  leurplaiil,  car  nous  l’eft 
criuons  principalement  pour  les  tailleurs  de  pierres  &  maiftres 
maçons,  entre  lefquels  le  trouueront  quelques  vns  qui  com¬ 
prendront  incontinent  l'artifice,  voire  fans  aucune  demonftra- 
tion,  en  leur  prefentant  feulement  la  figure  fans  aucune  eferitu- 
re ,  &  lignamment  ceux  qui  auront  quelque  dextérité  d’efprit: 
de  forte"  que  prenant  le  compas  à  la  main ,  ils  le  drefleront  incon¬ 
tinent  fur  les  lignes  propres  &£  conuenables. Quant  aux  paneaux 
des  ioincls  &£  commifliires ,  comme  eft  celuy  de  la  marque  5,  ils 
fe  pratiquent  en  cefte  forte.  Vous  prendrez  la  largeur  de  quel¬ 
que  commiflure,  comme  de  17  &  18,  &  en  tirerez  la  largeur  par 
vne  ligne  parallèle  apres  celle  de  n  &  18  ,  qui  eft  au  lieu  marqué 
15  &30.  Apres  vous  regarderez  la  ligne  qui  procédé  de  l’extre- 
mité  de  la  commiflure  au  poinél  de  17,  iufques  contre  la  ligne 
de  pente  marquée  10,  lequel  poinél  de  2.0  vous  porterez  perpen- 
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diculairement  fur  la  ligne  i^jaupoind  de  u,&  de  ce  poind  là  de 
ti,  vous  tirerez  vne  ligne  iniques  au poind  de  n,  qui  monftre  iu- 
ftemet  comme  doit  cftre  le paneau  de  ioind  pour  tralTer  au  droit  Beiu d,rcours 
de  la  commiflure.j.  Apres  quoy  il  fault  tralTer  les  deux  pièces  ou 
pierres  L  M,  au  droidl  de  leurs  commilTures^.  Vous  ferez  de  mef  r,l“x' 
me  forte  les  autres  paneaux  des  ioinds  marquez  6  &C y,  ainfique 
vous  les  voiez  fur  le  traicl  reperé  &  marqué  6  &  7 ,  près  la  ligne 
de  pente.  Ayant  couppé  &  equarri  en  celle  façon  vollre  voûte 
déporté,  fuyuant  les  paneaux  de  telle  F  G  H  I  KL  M ,  vous  les 
traiterez  par  le  delTous  des  paneaux  de  doilequi  ont  elle  mou¬ 
illez  1, 1, 3,  4,  &  font  entre  les  deux  lignes  parallèles  ON  R  D,co 
me  i  ay  didplufieurs  fois  &  le  veux  encores  repeter  pour  plus  fa 
cile  intelligence.Vous  cognoillrez  les  paneaux  des  ioinéls  entre 
les  lignes  parallèles  comme  celle  de  11  à  19 ,  qui  fert  à  la  commiftu 
remarquée, 5.  Celle  dupoinél  de  15,  aupoindde  jo.  celle  pour  la 
commiuure  qui  fera  au  paneau  de  ioinél  marquée  G ,  &c  celle  de 
51  &  52. ,  c  ell  pour  le  paneau  de  ioind  marqué  7.  &  tous  les  au¬ 
tres  10m  dis  ou  commilTures  femblables  de  l’autre  collé  fetraffe- 
ront  de  mefme  forte.Si  vous  voulez  prendre  la  peine  de  les  exa¬ 
miner  auecques  le  compas  vous  les  trouuerez  ainfi  que  ie  vous  z« 
les  ay  defcrit.Toutesfois  pour  mieux  faire  cognoiftre  le  tout,  &  fixions 
ne  faire  confufion  de  lignes  vnes  fur  autres  (  comme  il  faudroit  de/c,iPt,on* 
qui  voudrait  tout  mettre)  de  peur  de  troubler  les  ledeurs,  ie  de-  ÎZtZl» 
libéré  cy  apres  monllreren  autre  forte  le  traid  de  la  defeente  de 
cane  biaife  par  le  deuant ,  &  corne  il  fault  leuer  les  paneaux  pour 
faire  la  voûte  tant  de  la  defeente ,  que  de  la  caue .  Ce  que  ie  faits 
à  fin  qu’on  entende  plus  facilement,  ie  ne  diray  les  defeentes 
droiéles  éx.  biaifes ,  mais  aulfi  qu  on  trouue par  mefme  méthode 
comme  il  les  fault  faire  rôdes  par  le  deuant  ou  biaifes ,  fi  le  lieu  le 
requérait,  ou  en  talus,  ou  fur  le  coing.Bref  de  toutes  fortes  qu’on 
les  voudra, pourueu  qu’on  entede  la  pratique  de  Geometne,  car 
lors  fans  nul  doute,  il  ne  fe  prefentera  chofe  qu’on  ne  puilTe  galan 
tement  faire. Il  ne  fe  fault  eftonner  fi  du  premier  coup,vous  n’en¬ 
tendez  ces  tiaiéls&  la  pratique  d’iceux  :  car  il  les  fault  tous  voir 
&  lire  1  vn  apres  1  autre.  Ce  faifant  vous  verrez  que  tous  enfem- 
ble  vous  conduiront  à  leur  vraye  cognoiffance  &  intelligence: 
pour  autant  que  ce  que  l’vn  ne  monftre,  l'autre Tenfeigne.  Le 
precedent  dilcours  fe  cognoiftra  par  la  figure  enfuiuant.& 
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Des  traiffs  pour  la  de/c  ente  biaifè,  &  droicte  parle  deuant  des  eau  es: 
ou  Ion  voit  comme  il fault  leuer  les  paneaux,  tant  pour  truffer  les 
doiles,  ioiniïs  &  commiJfures,que pour  ceux  de  la  voûte  de  toute 
la  caue ,  auecques  les  doiles  &  voûtes  de  la  defeente. 
Chapitre  ri. 

Efuppofe  que  vous  aiez  tiré  la  ligne  perpendi- 
eulaire  C  D,  fur  la  ligne  droidte  A  B  (  comme  il 
fault  toufiours  faire  pour  commencer  quelque 
amure  que  ce  foit)  &  que  fur  icelle  vous  aiez  auf- 
i  fi  érigé  trois  hémicycles  venants  du  centre  E ,  &: 
idc  telles  largeurs  que  vous  voudrez  ,  comme 
vous  voiez  les  trois  hémicycles,  ou  lignes  hemicirculaires  H  I  K, 
G  L  M,  F  N  O  .  Lefdiârs  hémicycles  (  qui  reprefenteront  le  de¬ 
uant  de  la  voûte  de  la  porte  &  defeente  de  la  caue)  feront  diuifez 
en  tant  de  parties  que  vous  voudrez .  Quant  à  ceux  icy ,  ie  les  ay 
diuifé  en  cinq  parties  égalés ,  ainfi  que  vous  les  voiez  fcparez  pâl¬ 
ies  lignes  des  commilïures  qui  procèdent  du  centre  E ,  &  font 
marquées  é',  7, 8, jiquimonftrent  la  voûte  platée  fur  la  ligne  AB. 
Cela  faiét  vous  tirerez  des  lignes  perpendiculaires  qui  procéde¬ 
ront  defdides  commilïures  &  de  leurs  extremitez ,  tant  par  la 
doile  dedelïous  que  celle  de  de(lus,&  du  milieu,  comme  vous 
voiez  en  la  commilïure  8,  de  laquelle  font  tirées  trois  lignes  per¬ 
pendiculaires  tant  longues  qu’on  veult,  (ignées  10,  ir,  11,  &  mar¬ 
quées  aulfi  en  leurs  extremitez  de  mefmes  nombres  qu’en  la 
commilïure  8.  &  ainfi  fault  faire  des  autres.  Apres  ce  vous  tire¬ 
rez  deux  lignes  qui  feront  autant  obliques  ou  biaifes  que  vous 
voudrez  faire  voftrc  defeente  de  caue,&  autant  diftâtes  l’une  de 
l’autre  que  fera  la  logueur  de  la  defeéte, ainfi  que  vous  les  pouuez 
remarquer  & cognoiftre  parles  deuxlignes  obliques  RS  ,T  V. 
P uis  vous  tirerez  vne  autre  ligne  du  cétre  de  E  à  P ,  qui  fera  equi- 
diftànte  a  la  ligne  oblique  R  S ,  fur  laquelle  vous  tirerez  vue  per- 
pendiculairc  qui  fera  du  poind  de  P ,  &  pallera  par  le  poinélde 
O,  tirant  au  poinâ  de  QV  telles  lignes  monftrent  la  pente  de  la 
defeente  de  la  caue. Cela  expédié  il  vous  conuient  faire  plulîeurs 
lignes  parallèles  apres  la  ligne  A  B,  qui  prouiendront  descom- 
miffures  6&C  7,  ainfi  que  vous  voiez  les  lignes  marquées  13, 14,15, 
16,  N  QjJPuis  vous  tirerez  celles  du  milieu  des  commilïures,  &; 
aulfi  celles  des  doiles  qui  feruentà  faire  les  paneaux  pourladiâe 
voûte  de  la  caue,  comme  celle  de  17  &  de  18.  Il  faudra  aulfi  tirer 
celles  des  doiles  ainfi  que  vous  en  voiez  vne  en  la  ligne  19.  Con- 
clufion,  il  les  fault  faire  toutes  parallèles,  c’eft  à  dire  equidiftan- 
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tes ,  &£  les  tirer  perpendiculairement  fur  la  ligne  A  B,  comme 
nous  auons  diét.  Pour  trouuer  les  pancaux  des  commiflures  nous 
Pourtrouuer  commencerons  à  celuy  d  e6,èC  regarderons  fur  les  lignes  obli- 
!r  cjues,  comme  fur  celle  de  RS,  au  droiét  ou  defcendent  lefdiétcs 

res.  lignesperpendiculaires  qui  prouiennent  de  lacommiflure  6,  ou 

nous  mettrons  vne  autre  ligne  pour  faire  refpeileur  de  la  voûte, 
corne  de  10  à  n,que  vous  rapporterez  fur  les  lignes  perpendicu¬ 
laires  de  10  à  i’,.  Puis  vous  prenez  la  largeur  fur  la  lignedepentc 
PQ^aux  deux  poinéts  marquez  13,  laquelle  vous  rapportez  lur 
la  ligne  oblique  R  S  ,  au  lieu  de  13,  &  la  marquez  quarrément  a- 
pres  la  ligne  oblique  R  S,  lur  la  perpendiculaire  qui  vient  de  la¬ 
dite  commidure  de  10,  marquée  auflï  13.  cela  fai 61:  vous  prenez 
la  dilbance  fur  la  ligne  de  pente  P  Q^jipres  la  perpendicule  O  X, 
aux  deux  poinéts  14,  laquelle  vous  mettez  fur  la  ligne  perpendi¬ 
culaire  qui  procédé  delà  commidure  d,  comme  vous  voicz  au 
droiét  de  la  ligne  2.1  &  14,011  fon  extrémité,  puis  vous  la  collo¬ 
quez  quarrément  fur  laligne  oblique  R  S,  &  marquez  au  poinét 
14,  lequel  poinét  de  14,  vous  rapportez  aufli  fur  la  ligne  13 ,  qui 
reprefente  la  largeur  de  la  comillure ,  comme  11  vous  vouliez  fai¬ 
re  vne  ligne  parallèle,  apres  celle  de  A  B,  &  la  marquez  encores 
14.  Surladiéte  ligne  13, de  ce  lieu  de  14, vous  tirerez  vne  ligne  iuf- 
ques  au  poinél  de  15,  qui  monftrera  comme  doit  eftre  iuftement 
lepancaudeioinét,  oudelacommilfure  marquée  d,  apres  quoy 
,  il  fault  trader  les  deux  pierres  4.  &  s  à  ladiéfe  commidure  de  6. 

L  (tlitCttY  C~  _  1  '  ' 

Jhdicr  à  ejlrc  Pour  plus  grande  intelligence  nous  expédierons  encores  vn 
intelligible  et  pancau  de  ioinéf ,  comme  celuy  de  la  commidure  dey,  ouvous 
fsale.  prenez  les  largeurs,  apres  la  ligne  de  pente  P  Q^comme  vousa- 
uez  faiét  ci-deuant,  ôé  apres  la  perpendicule  X  &  O  ,  prenant  la 
largeur  des  deuxpoinéts  15,  &C  les  remettant  fur  la  ligne  oblique 
quarrément,  comme  vous  le  voiezamTi  aux  deuxpoinéts  15,  lur 
la  ligne  15.  Puis  vous  prenez  encores  fur  la  ligne  de  pente  P  Qjes 
largeurs  des  deuxpoinéts  16,  &  les  mettez  apres  laligne  oblique 
RS,  fur  la  perpendicule  z6,  marquée  au  poinét  16,  laquelle  vous 
rapportez  parallèlement  fur  l’autre  ligne  perpendiculaire  mar¬ 
quée  z 7,  ou  vous  mettez  le  poinét  de  16  :  &  de  ce  poinét  de  1 6, 
vous  tirez  au  poinét  de  15  vne  ligne  qui  vous  monftre  iuftement 
comme  doit  eftre  le  paneau  de  ioinét  &  commidure  au  lieu  mar¬ 
qué  7.  le  faisainlî  de  mefmes  marques  au  rapport  du  compas 
furies  paneauxde  ioinét.  Les  pancaux  de  doile  delavoute  & 
p.mtMx  de  defeente  de  caue  fe  prennent  en  rnefme  forte  fur  le  traiét  que 
U'toute,^.  vous  voiezey  apres. Et  à  finde  bien  entendre  tout, ie  monflreray 

berceau  de  la  r  r  ,  ,  .  r  ■  ,  ,  . 

caue.  encores  leparement,  corne  Ion  doit  faire  lespaneaux  de  la  voûte 

&  berceau 
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te  ô£  berceau  de  la  caue, qui  Accordent  auecques  la  defeente, ain¬ 
fi  qiie  vous  le  cognoiftrez  mieux  cy  apres.  V  ous  noterez  que  couc 
ainfi  que  vous  auez  faid  la  ligne  de  péte  P  QdV  apres  icelle  prins 
les  rapports  du  compas  pour  faire  les  paneaux ,  il  fault  auffi  faire 
la  circonférence  delà  voûte  de  la  caue,  qui  fera  en  hémicycle  ou 
furbaiflée  enanfe  de  panier,  ou  autremét,  comme  vous  voudrez. 
Apres  quoy  aulfi  vous  ferez  les  paneaux  de  la  voûte  delà  caue, 
pour  coupperles  pierres  pour  les  ioinds&  pour  les  doiles.  La¬ 
quelle  voûte  ie  figure,  par  exemple,  fur  la  ligne  A  B ,  d’une  moi¬ 
tié  d’icelle  voûte ,  en  la  quarte  partie  d’une  circonférence ,  com¬ 
me  vous  le  voiez  au  collé  de  la  voûte  de  la  porte  marquée  A  F  Y, 
ou  il  y  a  des  lignes  parallèles ,  quiprouiennent  des  commilîures, 
comme  celle  de  10  &  30,  celle  de  11  &  31,  celle  de  iz  &  o ,  &  ainfi 
des  autres ,  lefquelles  il  fault  tirer  toutes  perpendiculairement 
ainfi  que  vous  voiez  la  commiflure  8, marquée  parles  deux  bouts 
10,11 , 11.  Il  fault  ainfi  faire  des  autres ,  &  non  feulement  de  celles 
des  commiifures,  mais  aulfi  de  celles  des  doiles ,  comme  vous  le 
pourrez  mieux  cognoiftreparladiéle  figure. Quant  aux  paneaux 
ils  fe  font  en  celle  forte:  Prenez  la  diftance  auecques  le  compas 
d’entre  les  deux  poinds  des  deux  o,  &  la  rapportez  fur  la  ligne 
oblique  TV  quarrément,  audroid  de  la  ligne  perpendiculaire 
11,  puis  les  marquez  &  reperez  aux  mefmes  lieux  lignez  o.  En 
apres  vous  prendrez  la  diftance  des  deux  poinds  31,  à  laparallele 
qui  entrecouppe  la  ligne  de  la  voûte  de  la  caue  Y  F, laquelle  vous 
rapporterez  fur  la  ligne  deu,  toufïours  apres  la  ligne  oblique 
TV,  lequel  poind  de  31  vous  marquerez  quarrément  fur  la  li¬ 
gne  jo,  qui  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  la  commilfure  de  la  voû¬ 
te  de  la  porte  &  defeente ,  comme  vous  voiez  de  11  &  12. ,  &  fur 
telle  ligne  de  50  vousrepererez  le  poind  de  31,  comme  fi  vous 
vouliez  faire  vne  parallèle  apres  la  ligne  A  B .  Cela  faid  vous 
prendrez  la  diftance  des  deux  poinds  30,  &  la  rapporterez  apres 
la  ligne  oblique  T  V,  fur  la  ligne  10 ,  faifant  toufiours  le  rapport 
du  compas  quarrément ,  comme  vous  voiez  marqué  30,  lequel 
poind  de  30  vous  remettrez  equidiftammét ,  ouparligncparal- 
lele  faide  apres  celle  de  A  B,  fur  la  ligne  51,  ou  vous  remarquerez 
encorcs  30.  Lequel  nombre  ie  mets  ainfi  de  mefmes,  à  fin  deco- 
gnoiftre  ce  que  rapporte  l’un  à  l’autre. Par  ainfi  vous  aurez  trou- 
ué  trois  poinds,  l’vn  au  lieu  de  30, l’autre  31,  &  le  troifieme  mar¬ 
qué  o.  De  ces  trois  poinds  la,  il  fault  trouuer  vne  ligne  circulai¬ 
re  auecques  le  compas,  qui  vous  monftre  comme  doit  eftre  le  pa 
neau  de  ioind,  ou  commilfure,  pourcoupper  la  pierre  de  la  voû¬ 
te  de  la  defeente  de  la  caue ,  portant  la  forme  de  la  rotondité 
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deladidte  caue,qui  fertpour  la commilTure  marquée 8.  Il  faulc 
ainfi  faire  tous  les  autres  paneaux  des  ioindls  &  doiles ,  foie  pour 
les  commilfures  des  pierres,  ou  pour  lefdi&s  paneaux  des  dorles 
délions  &  delïus ,  en  obferuant  par  tout  les  largeurs  :  &  ou  il  y  a 
de  lacirconferéce,il  fault  toullours  mettre  trois  lignes  qui  loient 
perpendiculaires  parallèles,  fumant  la  ligne  de  pente  pour  la 
delcente,  comme  celle  de  P  Q^ou  contre  la  circonférence  de  la 
voûte,  comme  Y  F,  afin  que  par  trois  poindls  on  puifie  faire  les 
circonférences  aucc  le  compas  de  la  cherche  r’alongée ,  qui  fe 
trouue  au  bout  des  paneaux,  ainfi  quecellc  de  0,31,30.  Ouc’eft 
que  la  voûte  eft  droiélepar  le  deuat,  on  ne  faidl  point  le  r  apport 
aucc  le  copas,  qu’aux  deux  extremitez:  pour  autât  qu  ayant  trou 
ué  les  deux  poin£ts,on  trouue  vne  ligne  droidle  d  vn  poind  à  au¬ 
tre.  le  fçay  véritablement  que  plufieurs  gentils  ouuriers  enten¬ 
dront  incontinent  ces  traiéls  ayant  ie£le  la  veuë  dellus, 6ë  tenant 
le  compas  à  la  main  trouueront  facilement  les  rapports,  qui  eft 
la  caufe  que  îe  n’en  feray  plus  long  difcours.Encores  ceux  qui  ne 
font  de  Telia t  6C  voudront  prendre  lapeine  de  lire  ce  que  1  en  cf- 
cris ,  &  voir  les  figures  des  traidls ,  en  pourront  apprendre  &c 
L'arn'fce  ia  comprendre  quelque  chofe.  le  diray  librement  que  celle  difci- 
tinich  Geo -  plingj  cognoillance  &  artifice  des  trai6ls,ne  facquiert  legeremét 
7  Twf  «y  du  premier  coup  ,  ains  auec  grand  labeur  ,  trauail  d'efprit, 
pZZ.  "  expérience  &C  induftrie  de  bien  fçauoir  excogiter  ce  que  l’arc 
peult  faire,  &  nature  y  peult  ayder.  Ceux  qui  tiendront  la  Géo¬ 
métrie  en  main,  y  auront  beaucoup  dauantage,pourueu  quils 
foient  vn  peu  inftruidls  &C  acheminez  en  la  pratique.  le  ne  parle- 
ray  pour  celle  heure  d  autres  fortes  de  defeentes  de  caues,  com¬ 
me  biaifes  &  rondes  par  le  deuant ,  &C  portans  forme  de  voûte 
par  le  dedans.  Il  fen  peult  faire  d’autres  fortes  qui  font  trefdiffici- 
les  à  conduire, comme  celles  qui  font  en  partie  furies  angles,  en 
partie  fur  vne  tour  ronde  qui  eft  en  talus  biaife ,  6c  tortue,  6c  par 
le  dedans  de  la  cane  vne  voûte  de  four  furbaiflee ,  biaite, rampan¬ 
te,  &  allez  d’autres  fortes  eftranges  qui  fe  peuuent  faire ,  &C  les 
fault  entendre  a  fin  d  accommoder  les  baftiments  dvn  chacun, 
ainfi  qu’il  viendra  à  propos.  I’en  deferirois  voluntiers  icyquel- 
Tmnr^nl  quantité,  mais  outre  le  grand  rompement  de  telle  qui  eft  a 
nedtfcrît au-  les  excogiter  &C monftrer,ie  craindrais  aulli  quepeu  degents  y 
feeuffent  mordre  foubs  la  nue  &C  fimplc  demonftration  que  i’en 
d‘  f~  pourrois  faire.Ioinct  aullique  pour  ce  faiél  il  conuiendroit  mon- 
ftrer  à  trader  Si  allembler  les  pierres,  ou  bien  le  tout  contrefaire 
en  bois, ou  quelque  pierre  tédre,ou  en  autre  matiere,pour  le  ren¬ 
dre  vifible,  facile ,  6 £  intelligible  à  tous .  Mais  pour  autant  que  ic 
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fuis  pour  le  prefent  occupé  en  grandes  charges  &  affaires,  &  fi- 
gnamment  pour  le  Palaisdelamaieftédc  la  Royne  mere,  ie  ne 
puisvacqueràcequebieniedefirerois  pour  la  perfection  de  ce- 
fte  matière:  aufifi  que  ie  ne  puis  plus  prendre  tant  de  peine  que  ie 
defirerois  bien,àcaufe  de  la  débilitation  demaveuë ,  qui  fait  que 
ie  remettray  le  relie  à  quelque  autre  téps  qui  me  fera  plus  à  pro¬ 
pos. Lequel,  auec  l’ayde  de  Dieu,i’emploiray  auffi  à  reuoir  Eucli- 
de  &  accommoder  fa  théorique  auec  la  pratique  de  nollre  Ar-  L’ Mtiur  fro- 
chitethire  luy  accompagnant  Vitruue,  &  le  reduil’ant  à  vne  cer-  met  reuoir 
taine  méthode,  laquelle  i’apercois  en  fes  liures  dire  fort  indige-  Euchde  & 
lie  &£  confufc .  Le  tout  fe  fera  félon  le  moien  qu’il  plaira  à  Dieu  “  ' 
nr’en  donner ,  &  le  temps  &  loifir  que  ie  pourray  iinpetrer  des 
grands  feigneurs.  Quelques  vns  pourront  dire  que  fans  caufe  &£ 
pour  néant  ie  m’emploiray  à  reuoir  Euclide  pour  accomoder  plu 
lîeurs  propoiîtions  èC  demonllrations  de  fa  théorique  auecques 
l’vfage  &  pratique  de  noftreArchiteblure,veu  qu’il  y  a  tant  d’ho¬ 
mes  dodles  quifont  profeffion  de  lire  &C  interpréter  diuinement 
bien  ledit  Euclide. le  ne  feray  autre  refponfe ,  linon  que  ie  reucre 
honore  tous  les  profelTeurs  &  interprètes  d’Euclide,  foient  de  , 
nollre  temps  ou  dupalTé,  &  lesprie  de  vouloirperfeuerer  à  l’illu-  ^ 
ilration  d’iceluy:  &  d’abondant  me  vouloir  coupper  l’herbe  fous  \ue  obieHion 
le pied,ainli qu’on didt  communément, c’eft à  dire, Vouloir anti-  & 
cipcr  tur  ce  que  ie  pretend,quielt  de  co moindre  la  pratique  d  ar-  jes 
chitedlure,auec  la  théorique  dudit  Euclide.  Ce  faifant  ils  mere-  fars  d'Eucli 
leueront  d’une grandillime peine,  & m’obligeront ,  comme  auf- 
fi  toute  la  pofterité,  à  leur  porter  honneur, &£ rendre  telles  grâces 
qu’ils  mériteront.  Mais  fi  à  leur  refus  ie  l’entreprend,  aufii  ieles 
fupplie ,  comme  le  moindre  de  leurs  difciples ,  en  ce  me  vouloir 
Emporter  &  ay  der. Quant  à  la  reueuë  de  Vitruue ,  ie  laide  àpen- 
feràceux  quidodlement  &C  diligemment  l’ont  fueilleté  &  diE 
couru, combien  elle  eft  neceflaire  pour  le  réduire  à  vne  facile, en¬ 
tière  &£  certaine  méthode  :  qui  eftfi  confufe  &  indigefte  aux  li¬ 
ures  que  nous  en  auons,  comme  aufli  aux  figures  &£  demonftra- 
tions,  que  ie  laiffe  à  tous  gentils  cfprits  accompagnez  de  bon  in¬ 
génient  à  en  dire  leurs  aduis  :  les  priant  affedlionnêment  de  you-  ^  . 

loir  emploierfid  donner  quelque  temps  pour  aflembler  &  pro-  ‘s 

prement  recoudre  les  pièces  de  larobbe  de  cegrad  &C  incompa-  dodesdeyou 
rable  auteur,  par-cy,  par-la ,  femées  &  refpandues ,  fous  euident  ^ 
defordre:  c]ui  ferafacile  à  eftrc  reduidt  en  bon  ordre,  moiennant  0rdre&  me. 
l’ayde  &C  le  labeur  des  dodles.  Au  refus  defquels  (  ainfique  i’ay  thode. 
dit  d’Euclide)  ie  me  parforceray  d’y  trauailler  üc emploier  quel¬ 
que  temps, ainfi  qu’il  plaira  à  Dieu  m’en  faire  la  grâce. 
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‘Dcsjôupiraux  £r feneftres  des  caues,  celiers, priuez,,  cuifines , 
gardemanger,  eftuues ,  &  baigneries. 

Chapitre  ru. 

?  Es  feneftrcs  qu’on  doit  faire  pour  donner  clairté 
iaux  caues  doiuenc  eftre  plus  longues  que  larges, 
fcomme  ayant  pour  leur  pied  droit  huidt  pouces 
j;  feulement ,  &  deux  pieds  de  longueur.  Elles  le 
-■  doiuent  ouurir  dedas  la  cane, de  telle  forte  qu’au 
1  lieu  de  huidt  pouces  de  hauteur  qu’elles  ont  par 
le  deuant  ou  dehors, elles  ayent  trois  pieds:&  au  lieu  quelles  ont 
deux  pieds  de  large  par  le  dehors,  elles  en  ayent  trois  parle  de¬ 
dans  delà cauc.  Pour  telles  feneftrcs  font  encores  requis  quel¬ 
ques  traidls  de  Geometrie,  pour  raifon  de  la  defeente  de  la  lu¬ 
mière, &  auftipourla  voûte. Lefquelles  chofespeuuent  eftre  dif¬ 
ficiles  en  aucuns  lieux  àcaufe  des  pierres,  lefquelles  en  taillant 
pour  ce  faidt  fetrouucront  defgauchées,  pour  aller  trouuer  le 
berceau  de  la  voûte  :  mais  pour  eftre  petites  &  de  peu  d’eftendue 
cela  fepeut  faire  quelquefois  d’une  piece.ou  de  trois, ou  de  cinq. 
Qui  aura  bien  retenu  les  traidls  de  la  defeente  de  la  caue  biaife  au 
chapitre  precedent,  il  luy  fera  facile  non  feulement  de  faire  ceux 
cy,  mais  auifi  tous  autres .  Quant  aux  feneftres  pour  les  celiers, 
elles  veulent  eftre  plus  hautes, quafi  corne  quarrées,&  non  point 
de  pente  en  defcendant,ainfi  que  celles  des  caues:  fi  ce  n’eftpar 
le  deflous,  ou  il  fault  quelles  foient  en  pente ,  &  leur  couuerture 
q  uafi  toute  droite,  pour  raifon  des  planchers,  ou  rondes  furbaiL 
fees,  filefdidts  celiers  font  voûtez.  Les  feneftres  &  lumières  que 
on  doit  donner  aux  gardemanger,  &  lieux  députez  pour  retirer 
& conferuerles  viandes,  doiuent  eftre  eftroidtcs  de  cinqoufix 
pouces  de  large,  &  no  plus,embrazées  par  le  dedans  &  parle  de¬ 
hors,  &  beaucoup  plus  par  dedans.  Il  fault  qu’elles  foient  hautes 
ainfi  que  les  canonnières  du  temps  pafté,  &  fault  donner  à  celles 
qui  auront  derny  pied  de  largeur,  trois  pieds  de  hauteur, en  les  te¬ 
nant  le  plus  près  des  planchers  que  faire  fe  pourra, à  fin  que  la  lu¬ 
mière  &  le  iour  viénent  d’enhault.  Mais  fur  tout  il  cft  bô  quelles 
icgai dét  les  parties  de  Septêtrion ,  lefquelles  fans  nul  doute  font 
fort  propres  à  tels  lieux,  pour  y  conferuerles  viandes.  Les  fene¬ 
ftres  qu  on  faidt  du  cofte  de  Midy  &  d'Occident  au  premier  efta- 
ge  dedans  les  terres,  doiuent  eftre  appropriées  félon  l’afliette  de 
la  chemmee  des  cuifines ,  ou  félon  les  baings ,  eftuues ,  &;  poil  les 
qu’on  y  voudra  faire  en  accommodant  le  tout  auecques  les  vou- 
tes.Car  le  lieu  de  la  cuifine  doit  eftrehault  efleué  &  ample  de  lar 
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o-eur,  auecques  feneftres  baftardes  ,  poury  mettre  plus  de  clante 
que  vous  pourrez.  Parquoy  elles  pourront  auoir  trois  pieds  de 
largeur  &  quatre  de  hauteur,  ainli  que  vous  aurez  le  lieu  à  pro¬ 
pos.  Les  feneftres  des  eftuues  veulent  eftre  tout  au  contraire,  car 
Fenejîrcs  des  on  y  fal(q  Ls  voûtes  balles ,  &  y  donne  Ion  vn  peu  de  clairte  qui 
cjhmes.  vient  quarrément ,  à  fin  d’y  mieux  conferuer  la  chaleur .  Quand 

telles  feneftres  ont  vn  pied  &  demy  de  hauteur ,  fur  vn  pied  de 
largeur,  c’eft  beaucoup  &pour  le  plus .  Celles  qui  font  pour  les 
lieux  fecrets,ou  priué  des  eftuues,  doiuent  eftre  cncotes  plus 
cltroides,  comme  de  demy  pied  de  large  fur  vn  pied  de  hault,ô£ 
fera  bien alfez. Les  feneftres  des  baigneries  veulent  eftre  plus  am- 
lZÎ2siel  pies ,  &  le  lieu  beaucoup  plus  clair,  à  fin  qu’on  puifle  prendre 
*  '  quelque  plaifir  en  fe  baignant.  Mais  en  toutes  lumières  de  fene- 

ftresil  fault  quel’Architede  cognoifle  le  lieu  quelles  regardent 
pour fçauoir donner  leur  largeur  &  hauteur:  car  louuent  il  ad- 
uient  que  ce  qui  leroit  propre  pour  vn  lieu, ne  le  feroit  pour  1  au¬ 
tre.  Cy  apres  parlant  des  eftuues  &  baigneries ,  ic  traideray  plus 
au  long  de  ceftc  matière,  fans  y  oublier  les  mefures  &£  laçons  des 
fourneaux  pour  donner  chaleur,  &  les  parties  qui  y  font  requi- 
fes.  Auquel  lieu  nous  ne  omettrons  femblablement  les  poilles, 
ainfi  que  les  chofes  fe  prefenteront  &  viendront  à  propos,  l’ay 
feulemét  icy  voulu  parler  des  feneftres,  pour  autant  qu  on  trou- 
ucra  leurs  ouuertures  difficiles  (ainfi  qu  on  a  accouftume  de  von 
ter  les  premiers  eftages  dans  terre)  a  caufe  quelles  requièrent  la 
cognoiffance  vfage  des  traids,  ainfi  que  nous  allons  did ,pour 
fcauoircoupper  leurs  pierres.  Parquoy  les  ouuriers  feront  aduer- 
tis,  que  les  mefmes  traids  des  defeentes  des  caues  y  pourront  fer 
uir  &  ayder.  Quand  les  murailles feroient  fort  grofles , &  on 
voudroit  faire  les  riere-voulfuresquarrees,  ou  rondes  par  le  dé¬ 
liant,  ou  par  derrière ,  &  furbaiflees,  i  en  môftreray  cy  apres  la  fa¬ 
çon, &  figure  du  traid  pour  y  procéder,  fans  autrement  la  deferi- 
Li  pratique  ]•£  ;  car  elle  fera  facile  de  cognoiftre  a  ceux  qui  ont  commence- 
ment  de  la  pratique,  &C  induftrie  du  compas,  par  le  moyen  des 
ZTauSp  traids  que  vous  auezveucy  deuant ,  &C  verrez  encores  cy  apres. 
auxtraidh.  Qui  faid  que  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  dilcours  :  aufti  quil 
eft  facile  de  pouuoir  leuer  les  paneaux,  &  faire  coupper  les  pier¬ 
res  pour  mettre  rarriere-voulfure  en  ceuure ,  ainfi  que  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  la  figure  enfuiuant,  lans  en  faire  autre 
demonftration. 
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Eftant  fur  le  propos  des  arriere-voulfures  des  feneftres,  ie  m’a- 
uife  que  encores  on  fen  peult  ayder  aux  grandes  portes,  &  prin-  .  ,  , 
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cipalement  a  celles  qui  lont  engees  aux  murs  de  grandes  cfpef-  Tjierdes  <tr- 
feurs.  Ecpour  leurs  grandes  ouuertures  &  largeurs  de  portes, &  rierejyoul/u- 
grande  pefanteur  quelles  fouftienncnt  par  le  deflus  Cquicll:  vne  ryMX&ran- 

°  rr  1  rr  i  1  •  ,  i  r  •  i  .  1  ,  des  portes . 

grolle  malle  de  maçonnerie)  on  ne  peult  raire  les  arriere-voullu- 
res defdiétes portes droi£tes&  quarrées,fans  danger  d’eftreof- 
fenfées,  pour  la  grande  charge  qu’il  fault  quelles  portent:  de  for 
te  que  les  mortiers  des  comnnlïures  en  font  rompus, &  quelque¬ 
fois  les  pierres  en  danger  de  tomber.  Parquoy  îleft  debefoing 
combien  que  le  deuant  de  la  porte  foit  q narré  &  droiét,  que  les 
arriere-voulfures  d’icelle,  foient  d’vn  arc  furbailfé,ainli  que  vous 
le  pouuez  iugerparle  traifl:  qui  vous  en  eft  cy  apres  propofé.Tel- 
le  façon  non  feulement  eft  bonne,  &  propre  pour  les  portes  & 
grandes  feneftres  qui  font  au  premier  eftage  dedans  terre  &  fer- 
uent  pour  les  cuifines  &  autres  lieux,  mais  auffi  elle  viendra  fort 
à  propos  pour  les  arriere-voulfures  des  croifées:  lefquelles  on 
peult  faire  par  derrière  auecques  vn  arc  furbailfé,  ainli  que  vous 
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le  voiezey  deffous.  Seruiraauffi  telle  façon  pour  vnanle  de  pa¬ 
nier  (ainfi  que  les ouuriers  rappcllét)qui  eft  choie  fort  ailee  po  ur 
donncrplus  de  clairté  au  plancher.  Et  pour  autant  que  vous  le 
x>« uucz  mjeux  cognoiftre  par  la  figure  iuiuâte,  qu’auec  grâdlâ- 
Us  entras  des  gage,  ic  ne  vous  en  feray  plus  long  dilcours,  afin  de  pouuon  par- 
larts,t4M  dis  1er  des  portes  biaifes ,  tant  pour  l’en  feruir  aux  entrées  des  logis 
terre ,  ad-  pont  J^ns  terre,  que  aufli  à  celles  du  premier ,  &L  iecondcfta- 
gc  par  deffus  lerez  de  chauffée  des  terres.  Mais  deuant  qu’entrer 
àce  dilcours,  ie  defirerois  premièrement  monftrer  par  exemple, 
comme  d’vn  édifice  imparfaid,  ou  mal  commencé,  on  en  peult 
faire  vn  tresbeau  Palais  ou  grand  logis. 


leu 
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L'artifice  des  traits  Géométriques fernir  quand  on  veult  faire  d'u¬ 
ne  mai  fin,  ou  de  deux  mal  commencées ,  ou  imparfaites ,  (  fiait 
vieil  logis,  ou  autrement)  vne  belle  &  parfaite  maifon  ,j  ac¬ 
commodant  tous  les  membres ,  &  parties  du  vieil  édifice ,  auec  le 
neuf.  Chapitre,  t  i  i  i. 


E  lieu  me  femble  dire  fort  A  propos  pour  mieux 
donner  l’vfage  des  traids  Géométriques, &mÔ- 


ftrer  la  commodité  qui  les  accompagn 
fâf  cuicer  *es  empefehemets  aufquels  on  peult  tober 


C,  pour  Commodité 
i.-i  des  traifts 


Geometn  - 
ques. 


quelquefois  :&  auffi  pour  accômoder  lesvieils 
'  logis  auec  les  neufs, ain fi  que  Ion  en  pourra  auoir 
affaire, &  que  l’œuure  le  requerra  pour  fa  perfediô, beauté  &  dé¬ 
coration. Car  par  le  moien  defdids  rraicls  on  n’ollepas  feulemét 
les  faultesqui  font  faides,  ny  les  cotraindes  &  fmediôs  des  piè¬ 
ces,  mais  encores  on  rend  les  logis  plus  admirables, forts,  &  plai- 
fants  à  voir:  auec  grade  efpargne  pour  faire  fcruirles  vieilles  ma¬ 
tières,  defquelles  on  fe  venir  ay  der,auecques  les  neufues,  comme 
vous  le  cognoidrez  par  l’exemple  que  ie  vous  figure  en  celle  for¬ 
te.  Pofczdonqueslecas,  qu’il  foit  venu  à  quelque çrâd  feimieur  ,  , 
ou  autre,  par  luccelhon  héréditaire,  ou  par  autre  moien,  vn  ffi 

fteau o u maifon  baftie par fon grand pere,  oubifayeul,  ou  bien  Uuuur. 
autre, comme  pourrait  dire  celle  qui  dlcy  apres  marquée  A,  &: 
que  l’henrier ,  ainfi  que  fouuent  il  aduient,  ne  trouue  bon  ce  qui 
e!t  faid, quelquefois  auec  iufte  caufc  &  raifon,  quelquefois  fans 
aucune, ou  bien  qu’il  ne  fe  contente  de  fi  peu  de  logis  pour  fa  fa¬ 
mille  :  parquoy  il  en  veult  refaire  vn  autre  tout  auprès  du  fufdit, 

&  le  tourner  d’une  autre  forte,  ainfi  qu’il  luy  plaid, &  femble 
mieux  edre  à  fa  volunté:  quelque  fois  pirement ,  corne  plufieurs 
ont  fiiid.Soit  doneques  le  logis  antique  au  lieu  marqué  B,lequel 
ainfi  que  nous  auons  did,  fheiitier,  ou  autre  qui  rauroitacheptê 
ne  trouue  commode,  pour  autant  qu’il  ed  deuenu  (peult  edre) 
plus  grand  ieigneur)& ayant  plus  de  moiens,  il  defire  aufli  auoir 
plus  de  fuitte,&  plus  ample  badiment  pour  loger  les  grands,  ou 
bien  les  amis.  Souhaittant  doneques  de  faire  vn  fort  beau  logis, 
i!  ne  veult  abbatre  pour  cela  l’antique  édifice  de  fes  maieurs  &£ 
predecdTeurs,  ains  fen  voudrait  bien  ferait  pour  l’efpargne,com 
bien  qu’il  foit  different  à  celuy  qu’il  veult  faire,  &  ne  ferencon- 
tre  à  propos, pour  ne  feponuoir  equarrirpar  le  dehors, à  raifon 
de  quelques  riuieres  ou  ruilfeaux  qui  parauature  p  a  (Lent  auprès, 

&  empefehent  que  le  lieu  nefe  peult  faire  comme  il  defireroit, 
fçauoir  ed  auecques  quatre  corps  d  hoftel  pour  fermer  vne  court 
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ainfi  que  plufieurs  demandent .  En  telle  contrariété , fubiedion 
&  contrain&e ,  il  fault  que  l’Architede  ait  bon  entendement, & 
qu’il  ne  parle  comme  font  les  ignorants,  qui  confeillent  de  tout 
abattre  incontinent,  fans  vouloir  rien  faire  fernir ,  à  fin  de  com- 
o«ilyifub-  mençer  &  continuer  toutes  chofes  de  neuf, ainfi  que  i  ay  veu  ad- 
ieCho  du  lù' h  uenir  beaucoup  de  fois  ,  fié  de  telle  lorte ,  que  le  plus  fouuent  ce 
r  ^Tll’ftTc  cllu  eft°'t refait  de  neuf, cftoit  beaucoup  plus  mal  fait ,  fié  plus 
cüîrchitctte.  mal  à  propos, fié  de  plus  mauuaife  matière  fié  grâce, que  1  antique 
lieu. Mais  il  fault  que  ledit  Architetefoit  diligenta  cognoiftre 
l’alïiette  du  lieu,  fié  fçauoir  ou  doit  eftre  pofée  vnc  chacune  cho- 
fe, félon  quelle  le  requiert.  Pareillemet  entédre  quel  regard  doi- 
uent  auoir  Jes  chambres  fié  autres  lieux,  le  tout  auecques  bonnes 
inuentions  fié  difpofitions, apres  auoir  entendu  le  plaifir  fié  la  vo¬ 
lume  du  feigneur,  pour  mieux  tout  accommoder.  Maisliln’e- 
lloit  capable  de  fçauoir  difeerner  ce  qui  luy  fera  bon,  il  fault  que 
l’Architete  le  confeille  fié  le  ferue  fidèlement  félon  fon  eftat 
^"^Tonfeil  qualicé ,  ainfi  que  nous  auonsdit  au  premier  luire  :  fié  qui! 
iTfiellmmt  regarde  diligemment  fur  tout  de  ne  faire  pour  vn  petit  feigneur 
duxjeigneurt  ce  qU’f]  faudrait  faire  pour  vn  Prince,  ne  pour  vn  marchand 
ce  qu’il  faudrait  faire  pour  vn  Prefident:  car  oultre  ce  qu  on 
luy  ferait  beaucoup  deipendre,  cela  luy  feruiroit  de  mocquerie: 
ioint  aulïi  que  ce  ferait  vne  grande  indiferetion  a  1  Architete 
fié  réputation  d’eftre  ignorant,  ou  de  mauuaife  volume.  Il  trou- 
ucra  doneques  comme  vn  homme  de  bien  fié  fçauant  telle  in- 
uention  qu  elle  y  lera  requife,  fié  la  icaura  bien  excogitcr,a  fin  de 
faire  le  tour  félon  ce  qu’on  y  voudra  defpcndre, comme  pourrait 
eftre  vne  cour  o&ogone,  c’eft  à  dire  dehuid  angles  fié  faces,  ou 
hexagone  de  lix  ,  en  hémicycle ,  ou  autres  belles  laçons  qui  fe¬ 
ront  proprespour  faire  feruir  fié  accommoder  les  vieils  logis  a- 
uecques  les  neufs:  ce  qu’on  pourra  faire  commodément  apres  a- 
uoir  dreffe  vn  defléing  de  toute  la  place ,  fié  des  baftiments  qu’on 
trouuera  faids.  Ainfi  que  le  fuppofe  eftre  ceux  que  l’ay  cy  apres 
fi  mirez:  aufquels  vous  voiez  deux  corps  d  hoftel  fignez  A  B,  lef- 
quels  l’ay  deferis ainfi  commeil  eft  venu  à  propos,  feulement  par 
maniéré  d’exéple  8é  demonftration.Ie  neveux  oublier  que  ceux 
Dirpofition  qui  voudront  faire  quelque  petite  maifonnette,fe  pourront  bien 
fan? petits  feruir  de  telles  inuentionsuuais  il  faudra  mettre  les  cheminées 
msifonnette.  fenefl;res  félon  le  lieu  ou  Ion  fera,  fié  approprier  les  entrées  fié 

petits  pauillonsfurles  coings, àlavolunte du  maiftre  qui  feraba- 
llir.foit  pour  faire  le  lieu  fort, ou  pour  y  accommoder  garderob- 
bes  fié  cabinets, ainfi  que  Ion  en  peult  auoir  affaire  .Pour  reuenir 
aux  logis  cy  dellous  figurez  fié  marquez  A  B, comme  nous  auons 
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dit,  vous  voicz  qu  ils  ne  le  peuucnt  accommoder  pour  y  faire  Ja 
cour  quarrée,  pour  raifon  de  la  riuiere  qui  eft  autour,  ainfi  que  la 
figure  le  monftre  a  1  endroit  ligne  C .  D’auantage  vous  voiez  co¬ 
rne  les  deux  corps  d’hoftel  font  loingl’vn  de  l’autre ,  &  de  diffe-  Cont'm‘t,'m 
rentsafpeds,  carl’vn  regarde  l’Orient,  &  l’autre  le  Midy. Vous  y  /£*"** 
voiez  aulfi  deux  ponts,  l’vn  qui  fertpour  la  principale  entrée, 
ligné  D,  &  1  autre  marque  E ,  comme  pour  feruir  à  aller  en  quel¬ 
que  prairie  ou  iardin,  ainli  que  vous  le  pouuez  voir  par  la  figure 
prochaine.  b 


©RIENS 
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Pour  fermer  de  affembler  les  deux  fufdicts  logis  A  B, vous  fe¬ 
rez  vn  corps  d’hoftel  d’vn  logis  àautre,  comme  vous  le  verrez  cy 
apres  en  la  figure  enfumant.  Lediâ:  corps  dhoftel  de  additions 
que  vous  faictes,  ainfi  qu’au  lieu  de  F,  pourront  feruir  pour  faire 
des  galeries, ou  grandes  lalles,  ou  cncores  d  autres  logis .  Et  pour 
ofter  la  difformité  qui  fe  voit  par  les  deux  bouts  au  lieu  de  KL, 
Explication  quife  trouuent  triangulaires,  en  mettât  à  1  equierre  les  logis  que 
de  U  figure  VOus  faiétes  de  neuf,  ces  triangles  feront  propres  pour  faire  mon- 
tnfamànt  &  ^  £n  formc  defchalier,  ou  vis,  ou  bien  quelque  cabinet  ou  gar- 
defespamts.  derobbeàvndescoftez.  Vous  ell  pourrez  faire  autant  de  l’autre 

partie  au  lieu  marqué  I,  laquelle  vous  approprirez  en  tel  logis 
que  vous  voudrez,  de  ainfi  que  vous  en  aurez  affaire.  Cela  eftant 
faiâ,vous  viendrez  à  regarder  fi  voftre  cour  qui  fe  trouue  en  for¬ 
me  d’o£togone,aumoins  vne  partie  S>C  plus  de  la  moitié,  fera  allez 
large  de  conuenable  à  la  profondeur.Et  ou  vous  la  voudriez  faire 
plifs profonde,  & l’alonger d’auantage  du  collé  de  l’entrée,  de 
vous  ne  lepouuez  pour  quelque  empefebement  de  riuieic,  ou 
autrement,  vous  chercherez  le  moien  de  la  mettre  en  forme  d  vn 
hémicycle,  ou  façon  quarrée,  pour  en  taire  portiques ,  loges ,  ou 
galeries:  ou  bien  vne  façon  de  quadrature  comme  le  plan  qui  eff 
cy  apres,  lequel  vous  pourrez  approprieren  logis,  &:  tiendrez  vo 
tire  cour  de  telle  profondeur  que  vous  verrez  eftrebon.  Apres 
auoir  ainfi  choify  de  ordonné  ce  que  vous  cognoiftrez  cftre  pour 
le  mieux  &C plus  aifé,  vous  regarderez  d’accomoder  le  tout  pour 
le  mettre  en  oeuure.  Ce  que  vous  ne  pourrez  faire  fans  pluficurs 
Le  frtiitt,y -  forccs  Je  traits  géométriques  pour  les  portes  biaifes  de  feneftres: 

pour  d’autres  qui  feront  fur  le  coing,  d’autres  pour  les  entrées  fur 
Gcomecri-  ‘  vn  angle  obtus,  de  d’autres  pour  les  ouuertures  fur  la  tour  ronde, 
î*«.  d’autres  pour  les  montées,  de  efchaliers,  d  autres  aufli  pour  faire 

les  trompes, S^gaigner  quelque  foufpente  en  l’ainfoit  pour  faire 
cabinets,  ou  bien  paffages,les  vns  quarrez ,  les  autres  ronds ,  ainfi 
que  vous  les  pouuez  voir  marquez  au  lieu  de  M  &  N,  pour  y  fai¬ 
re  les  trompes  fur  le  coing  :  de  au  lieu  de  D,  foit  a  la  première  en¬ 
trée,  ou  a  la  tournelle  ronde ,  pour  faire  portes  arcs  fur  la  tour 

d-sÏTaZ  ronde, fi  vous  y  faitiez  l’entrée  hemicirculaire,aulieuqueie  l’ay 
iïkïS  faid  quarrée  au  lieu  de  pour  y  faire  vne  porte  ou  feneftre,  la 
figure  enfui-  moitié  ronde,  de  l’autre  moitié  droiéte:  de  ainfi  des  autres  traiéls 
u>nt'  que  Ion  y  peult  approprier,  comme  vous  le  pouuez  voir  claire¬ 
ment  par  la  figure  enfuiuant.  Et  pour  autant  que  nous  fommes 
tombez  fur  le  propos  des  portes,  de  que  la  méthode  de  pourfui- 
urenoftre  baftiment  nous  y  a  conduiél,  nous  commencerons  a 
enmonftrer  de  deferiredes  plus  faciles,  pour  toufiours  conti¬ 
nuer, 
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nucf,  &  fuiure  le  fil  de  noftre  difcours  d’Architecture.Nous  pre- 
drons  doncques  en  premier  lieu,  la  porte  biaife,  appelléedesou- 
uriers  le  biais  palTé,apres  vous  auoir  propofé  la  figure  enfuiuaur. 
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L 'artifice  des  traicls  G  eom  étriqués, Jèruir pour  faire  vne  porte, 
laquelle fera  biaije par  moitié,  oudu  tout  qui  voudra.Ta- 
reillementpourfaire  vne  voûte  qui  faccommode- 
raà  vn grand pajfage  d‘vn  logis ,  ou  à  quel - 
quepont.  Chat.  ix. 


^utre  yfd- 
gedes  trdifts 
Géométri¬ 
ques. 


P  lu  fieur s  fa- 
bufer  en  leur 
rapport  ,par 
faute  d'enten¬ 
dre. 


Portes  droi¬ 
tes  ayant  les 
pieds  àroicls 
bidi/hj 


logis  figuré  parci- douant,  &  approprié 

llStScfl  a‘n('1 411’^  a  ^1C  »  i*s  fer°r  trcfncceflaires  pour 

y  faire  les  portes  qui  fe  trouucront  biaifes  ,  com- 
me  qui  voudrait  entrer  du  logis  de  A, au  lieude 
JC,  en  la  figure  precedente,  auquel  lieu  de  K,  ie  forme  vn  efca- 
lier.  Mais  pour  gaigner  le  pallier  ou  double  marche,  qui  eft  le 
commencement  pour  y  monter,  il  fault  neceffairement  rendre 
laporte  biaife.  S  emblablement  au  lieu  de  L,  faudra  faire  la  porte 
pour  entrer  en  vne  falle  marquée  F,  laquelle  porte  fera  de  mef- 
mc  façon,  c’eft  à  dire  biaife  ,  comme  vous  le  pourrez  voir  au  lieu 
de  T.  îcy  ie  vous  aduertiray  que  plufieurs  fe  tromper,  &  mefmes 
ceux  qui  veulent  faire  profeflion  des  dems  &£  bailiments ,  quand 
ils  difent  par  le  rapport  qu  ils  font  des  logis,  tels  que  peulteftie 
celuy  que  nous  auons  en  main,  que  le  tout  ne  vaudra  rien,  par 
faultc  de  n’y  pouuoir  faire  les  portes  &  entrées  aifees,ou  n  y  pou 
uoir  donner  clairtc,  pour-autant  que  laporte  regarde  fur  la  che¬ 
minée,  ou  fur  vn  lied, ou  par  quelque  autre  raifon.Mais  en  cela  ils 
fabufent,  car  il  n’ya  rien  qui  ne  fe  puifle  faire,  approprier  fort 
bien  par  ceux  qui  l’entendent,  &  font  expérimentez  en  l’art. 
On  pourra  bien  faire  que  les  portes  feront  toutes  droiétes  (ie  dy 
la  couuerture  &  arriere-voufure  d’icelles ,  qui  feront  toutes  pla¬ 
tes, &  d’une  piece,  ou  de  plufieurs ,  qui  ne  fera  chofe  difficile)  &C 
les  pieds  droiéts  d’icelles  ne  lailferont  d’eftre  biais,  fans  falloir 
vferde  traiéls.  Mais  ie  veux  bien  aduertir  que  les  chofes  qui  font 
biaifes ,  &  leur  couuerture  quarrément  droiéte,  fans  eilre  voû¬ 
tée,  font  plus  fubieétes  à  fe  rompre,  &  faire  prendre  c,oup  aux  ba 
ftiments,  que  les  portes  &  feneftres  qui  font  voûtées  en  forme 
ronde.  Pource  eft  il  necelïaire  de  les  faire  toutes  envoûte,  mef¬ 
mes  celles  qui  font  dedans  les  terres-,  &  au  premier  eftage.  Il  ne 
fault  oublier ,  que  l’artifice  &  façon  des  traiéls  Géométriques 
n’eft  feulement  propre  pour  les  portes,  mais  auffi  quand  Ion  elt 
contrainéf  défaire  vne  voûte  pour  l’accommoder  à  vn  grand  pal 
fage,  voire  de  la  largeur  d’vne  gallerie ,  ou  dans  toute  la  largeur 
d  vn  corps  d’hoftel.  Si  c’eft  pour  faire  voûtes  de  ponts ,  ou  autres 
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ffcmblablcs,  cela  fera  plufque  bon.  Mais  notez ,  ie  vous  prie,  que 
faifant  en  celte  force  voz  voûtes ,  elles  loue  difficiles  à  conduire, 
mêfmes  à  ceux  qui  ne  fçauent  l’vfagedcs  traiéhs  :  finon  qu’ils  les 
vouluffent  faire  toutes  de  brique,  ou  la  maçonnerie  de  moilon, 
comme  i’ay  veu  que  Ion  fa  ici  en  aucuns  lieux  d’Italie  &  autres. 
Quand  il  y  a  quelque  difformité,  cômunemcnt  les  maçons  pour 
n’entendre  l’artifice  defdiéts  traiéls  font  les  voûtes  de  brique,  ou 
moilon,  &C  de  pierres  menues ,  plultoll  que  de  pierre  détaille, 
pour  n’auoiiTinduftrié  de  les  y  accommoder, &  fans  y  efpargner 
le  plus  fouuent,  de  grandes  barres  de  fer, pour  foultenir  leurs  ma¬ 
çonneries  de  peur  quelles  ne  tombent  :  qui  elt  vue  trelmauuaife 
couftume  &  façon,  pour  les  raifons  que  nous  auons  diét  ailleurs. 
Vous  entendrez  maintenant  par  letraiéf  de  la  porte  biaiietout 
ce  que  vous  fçauriez  defirer  faire, de  quelque  largeur  que  ce  loit. 
Doncques  vous  ferez  premièrement  vne  ligne  droiéte  ,  comme 
celle  qui  eft  marquée  I  M,  en  la  figure  fuiuantc,  Sc  encores  deux 
autres  parallèles,  ainil  que  G  E,  &  B  D,  qui  ferment  &  reprefen- 
tent  la  groffeur  du  plan  de  la  muraille  lignée  A,  fur  laquelle  vous 
entédez  faire  la  porte  biaife,  ou  biais  pafsé  (ainli  que  les  ouuriers 
l’appellentjlequel  biais  fecognoift  aux  deux  lignes  B  G,  &DF, 
quimonftrent  refpeffeurde  la  muraille, &  le  biais  de  ladiéte  por¬ 
te:  ce  qu’elles  ne  feroient  fi  ladiéte  porte  eftoit  droiéte, comme  la 
ligne  B  C,  car  elle  feroit  quarrée  &  non  point  biaife.  Celafaiét 
vous  tirerez  vne  ligne  perpendiculaire ,  ainfi  que  R  H ,  fur  lefdi- 
étes  lignes  qui  font  parallèles ,  corne  il  faille  toufiours  faire  à  tous 
traiéts  ou  il  conuient  connnençer  par  lignes  perpendiculaires 
fur  vne  droiéte,  ou  traiét  d’equierre,  ainfi  qu’il  a  efté  diét  au  pro¬ 
logue  du  fécond  hure,  quand  nous  parlions  du  charaétere  delà 
croix.  Apres  vous  marquerez  deux  centres  au  coïté  de  la  fufdi- 
éte  ligne  perpendiculaire,  fur  la  ligne  I  M,  au  lieu  de  S  T,  qui  fe¬ 
ront  diftans  l’vn  de  l’autre,  autant  que  fera  le  biais  de  la  porte, 
comme  de  E  F,  ou  de  G  C.  defdiéts  cétres  S  T,  vous  tirerez  deux 
hémicycles,  comme  ils  fe  voient  par  1HL,&THM,  puis  vous 
en  ferez  deux  autres  pour  trouuer  l’efpeffeur  de  la  voûte,  de  telle 
largeur  &  diftance  que  vous  voudrez,  pourferuir  à  faire  les  pa- 
neaux  de  telle  qui  font  propres  pour  bien  coupper  &  equarrir 
les  pierres  de  la  voûte.  Ce  qu’il  fault  faire  premièrement, fivous 
ne  les  vouliez  coupper  auecques  vn  buueau:  car  elles  fe  trou¬ 
aient  ainfi  fort  bien.  Vous  diuiferez  lefdiéts  hémicycles  en  tant 
départies  qu’il  vous  plaira, pourueu  que  ce  foit  nombre  impair, 
pour  autant  quec’ellle  meilleur,  à  fin  que  la  clef  dclavoute(qui 
elt  la  pl  us  haute  pierre  qui  ferme  le  tour)  foit  d’une  pièce,  que 
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les  ioinéts  &  commilTures  ne  fe  trouuent  par  le  milieude  ladiôle 
voûte. Par  ainfi  la  diuifion  des  hémicycles  fe  fera  en  cinq  parties, 
ou  feptjou  neuf,  ou  vnze,  &  plus  fi  vous  voulez ,  félon  lalargeur 
delà  voûte,  o  u  porte  que  vous  aurez  affaire .  Quant  à  celle  cy ,  ie 
l’ay  diuifêe  en  cinq  parties  égalés,  pour  auoir  plulloll  faift,  côme 
vous  les  voiez  marquées  à  la  figure  cy  defloubs  defcrite.  En  apres 
Comtes  et  yous  tjrez  ies  commiffiires  &C  îoinéls  qui  font  les  feparations  qui 
"rations  qui  prouiennent  du  centre,  dont  les  hémicycles  en  font  tirez  ST, 
pnmcment  comme  il  fault  faire  à  toutes  fortes  de  voûtes ,  &  le  pouuez  co- 
ducentre.  o-noillre  par  ladidte  figure ,  qui  monftre  encores  comme  fera  le 
biais  de  la  porte.Pour  tailler  lefdites  voûtes  on  leue  vn  paneau  de 
telle,  qui  eft  d’une  cinquième  partie  de  la  voûte ,  côme  celuy  qui 
par  les  extremitez,  ou  par  les  quatre  angles  ell  marque  8,9, 10, 11. 
Apres  quoy  on  taille  toutes  les  cinq  pierres  ou  pièces  pour  eltre 
toutes  lemblables,  en  obfetuât  l’efpelfeur  du  murfur lequel  doit 
dire  engée  ladiôle  voûte, qui  fera  plantée  fur  les  pieds  droi&s  de 
la  porte  qui  auront  la  hauteur  qu’on  leur  voudra  donner .  Ainfi 
que  par  exeple  il  fcpeult  voir  à  part  en  la  figure ,  par  vne  des  piè¬ 
ces  marquée  V,  qui  ie  monftre  comme  fi  elle  eftoit  taillee,  fai- 
Continuatlon  &e  aPres  le  PaneaLl  marqué  V,  &C  en  fes  quatre  angles  8,9,io,n:de 
i?ù  tJlT  forte  que  cinq  femblables  pièces  contiennent  toute  la  voûte  de 
des  ptrnes  la  porte,  qui  feroit  quarrée  par  fes  pieds  droi£ts,&  voûtée  en  he- 
pourU-youte.  mlCyCiej(i  on  la^poit  ainfi:  mais  pour  la  rendre  biaife,  Ion  cou¬ 
pe  des  pierres,  comme  vous  les  pouuez  voir  au  lieu  figné  V ,  qui 
fer  tient  pour  les  premières  affiettes  de  la  voûte,  auquel  lieu  Ion 
ofte  ce  que  vous  voiez  enfermé  des  nombres  10,11, 11, 13,  en  reue- 
nant  à  la  poinôle  au  lieu  marqué  14,  taillé  à  la  reigle  &C  ligne  droi 
éle,&par  le  deuant  auecques  la  cherche  &  circonférence  faide 
ExfU,Cnm  apres  les  hémicycles  I H  L,  ainfi  que  vous  le  voiez  par  les  lignes 
T,sftale'.°n  auecques  ce  qu’il  fault  oller  de  ladnfte  pierre  V,  laquelle  ell  pro¬ 
pre  pour  mettre  au  collé  du  lieu  marqué  15 .  De  l’autre  partie ,  la 
première  piece  qu  îlfaudroit  mettre  au  lieu  de  16,  doit  dire  tral- 
féc  au  contraire, toutesfois  de  mefme  forte  que  celle  qui  dl  mar¬ 
quée  V.  Il  fault  ainfi  traffer  les  autres  pièces  iufques  à  la  clef  delà 
voûte X, quife  trouuera  dire  degauchée  des  deux  collez, qui 
ne  voudrait  faire  la  voûte  biaife  que  dun  colle  ,  &  de  1  autre  co¬ 
llé  quarrée, comme  il  fe  peult  faire,&  ell  quelque  fois  necelfaire, 
foit  pour  partage, ou  pour  vne  grande  feneftre,ou  vne  grande  vi¬ 
tre  d’eglife,  afin  d’y  gaigner  clairte.  Côbien  que  ce  prefent  traiôl 
icy  pourroit  dire  defcnt  plus  au  long, fi  ell  ce  que  ie  m’en  depor- 
teray,  pour-autat  qu’il  dl  il  facile  &  aife  a  faire  qu  il  me  delplaill 
quali  d’en  parler.Mais  ce  quim’afaiélprendre  la  peine  de  l’expli- 
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quer,font  quelques  gentils  efprits  qui  le  defiroient  cognoiltre,  Cumm  iïfi- 
iaçoit  qu’ils  ne  foient  de  l’art ,  toutefois  fort  curieux  de  l’enten-  «ft 
dre,  à  fin  de  fçauoir  fi  lesouuriers  font  bien.  Ainfi  vous  en-  f0IK  in¬ 
tentiez  le  premier  traidl  delaporte  biaife  pour  vous  en  pouuoir  "  sc^"ts' 
aider  en  lieu  de  contrainclc.  le  defcriray  encores  au  chapitre  fuy- 
uant  vne  autre  forte  de  voûte  pour  feruirà  vne  porte,  que  les  ou- 
uriers  appellent  biaife  &c  quarrée  par  les  deux  collez. 
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éD  dme  porte  biaife ,  &  quarrée  par  les  deux  coflez^. 
Chapitre,  x. 

N  peult  faire  vne  porte  &  voûte  de  quelque  edi 
fice  qu’on  voudra,  de  laquelle  la  moitié  d’vn  cha 
cïi  codé  fera  biaife,  &  l’autre  moitié  toute  quar¬ 
rée,  pour  feruir  en  diuerfes  fortes,  foit  po  ur  paf- 
fage,ou  pour  rendre  aifezles  lieux  contrainéls, 
ou  bien  pour  receuoir  lesclairtez  &C  lumières, 
lefquelles  il  fault  quelque  fois  prendre  obliquement .  Qui  faiét 
que  Ion  eft  contraint  dedegaucher  les  pieds  droiéts  &  voûtes 
des  portes  &feneftres  d’eglife, ou  autres,  pour  les  rendre  biaifes 
&  obliques  fur  vne  muraille  qui  eft  droi&e,  ainfi  que  vous  le 
pourrez  voir  au traicl cy  apres , ou ie figure  tout  le  mur,  &  pro- 
pofe  de  faire  laporte  &  voûte  fuiuât  les  deux  lignes  AB,&CD, 
qui  font  deux  lignes  parallèles,  monftrant  l’efpefteur  &C  gro fleur 
dudit  mur. le  fais  encores  vne  autre  ligne  parallèle,  entre  les  fuf- 
dides, marquée  GH, qui  diuife  toute  l’efpefteur  de  la  muraille  en 
deux  parties  égalés, côme  vous  le  pouuez  cognoiftre  fur  le  traid. 
Cela  faiêt  ie  tire  vne  ligne  perpendiculaire  par  le  milieu  L  M,ou 
fetrouuentdeux  centres  N  O,  pour  faire  les  deux  hémicycles, 
comme  vous  voiez  A  M  B,  &C  C  L  D ,  qui  monftrent  comme  la 
voûte  de  la  porte  feroit  fi  elle  eftoit  toute  droifte ,  i’entend  ron¬ 
de  &C  quarrée  par  fes  pieds  droids,&:  non  point  biaife:  &  pour  la 
rendre  biaife,  &  hors  de  fa  quadrature,  on  marque  fur  le  plan  SsC 
efpeiïeur  Je  la  muraille  autant  qu’on  la  veult  biaifer  ou  embrafer 
d’vn  chacun  cofté.  Ainfi  qu’il  le  voit  par  les  lignes  au  plan  des 
deux  codez  de  la  porte, au  contraire  l’une  de  l’autre:  car  l’une  eft 
d’vn  cofté,  &C  l’autre  de  l’autre ,  comme  il  fe  cognoift  d’vn  cofté 
par  les  lignes  P  Qj&C  de  l’autre  par  R  S.  Puis  apres  vous  tirez  en¬ 
cores  deux  autres  hémicycles,  l’vn  du  centre  T,  comme  Q^X  D, 
&  l’autre  du  centre  V,  ainfi  que  A  Y  S.  Puis  vous  diuifez  les  hé¬ 
micycles  de  la  voûte  C  L  D,  &  A  M  B,  en  tant  de  parties  que 
vous  voulez,  iaçoit  que  celles  îcy  foient  feulement  diuilees  en 
cinq  parties  égalés,  marquées  parhgnes  qui  prouiennent  des  cen 
très  N  O,  qui  monftrent  &  rapportent  fur  le  plan  ce  qu’il  fault 
ofter  iuftement  d’une  chacune  pierre  de  la  voûte  apres  qu’elles 
font  equarries,  fuiuant  ladide  voûte  &  traid  de  porte,  pour  ren¬ 
dre  la  voûte  de  la  porte  biaife.  Par  ainfi  on  prend  la  largeur  du 
poincf  de  6  à  celuy  de  y,&C  fe  met  fur  le  plan  du  poind  de  C,à  1 4, 
&:  fe  tire  vne  ligne  dudit  14,  à  P ,  apres  quoy  font  traftees  les  pre¬ 
mières  pierres  au  droit  des  commilfures  6,j.  L  autre  commiflure 
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8,9  fe  faidt  de  mefme  forte,  car  elle  fera  portée  du  poindtde  C  à 
15,  &C  celle  de  10  &  n,à  C&  16  :  celle  de  12.  8c  15  le  rapporte  de  C  à 
17, &  de  tels  poindts  15,16, 17, Ion  tire  des  lignes  iufques  au  poindt 
de  P,  qui  enleignét  ce  qu’il  fault  ofter  à  vne  chacune  pierre  pour 
parfaire  la  voûte  biaife.  Autant  en  fault  il  faire  de  l’autre  codé  du 
mur  a  1  extrémité  marquée  B  R  S.  Ce  qui  eft  facile  de  cognoiltre 
parle  traidt&les  lignes  qui  y  font,  fans  en  faire  plus  long  dif- 
cours.' Voila  ce  que  ie  voulois  eferire  du  traidt  de  la  voûte  &  por¬ 
te  biaife,  qui  n’eft  point  tant  difficile  que  neceflaire:  comme  tref 
bien  le  peuuent  cognoiltre  ceux  qui  ont  charge  des  baftiments, 
auxquels (ainfi  que  nous  auos  didt)fe  trouuent  quelquefois  lieux  conclu f  on 
de  contraindte  :  parquoy  il  eft  neceflaire  d’y  procéder  par  celle  dupnftrudtf- 
voye  &  méthode,  ainlî  que  vous  l’auez  peu  cognoiltre  par  le  cha  c°Hrs&ch‘im 
pitre  qui  monftroit  de  faire  vne  belle  maifon  d’une  ou  de  deux 
difformes  &  mal  commencées,  ou  bien  pour  accommoder  au¬ 
tres  lieux  femblables. 
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T our  faire  vne porte  biaife  par  tefie,  ou  quelque  voûte  qu’on 
auroità  faire  droiâe fur  le  deuant ,  £r  érigée fur  vne 
muraille  qui  va  obliquement.  C  h  a  r.  xi. 

Vand  il  fe  trouue  vne  muraille  qui  va  oblique¬ 
ment  ou  de  trauers ,  quai!  comme  la  diagonale 
d’vn  quarré  (  ainfî  qu’au  baftiment  lequel  nous 
auons  figuré  ci-deuât)  on  y  pourrait  faire  vne  in¬ 
finité  d  autres  traicf  s,  ie  ne  diray  de  laforte  du  bi¬ 
ais  par  telle,  mais  encores  déplus  ingénieux,  & 
beaucoup  plus  difficiles:  comme  ceux  qui  font  biais  par  les  doi- 
les,R  par  les  ioindts,  &  d  autres  fortes,lefquelles  ie  deferirois  vo¬ 
lontiers  n  cfloit  que  la  matière  feroit  trop  longue ,  &  le  difcours 
fort  ennuyeux  qui  les  voudrait  toutes  propofer  &C  expliquer, 
pour  l’infinie  diuerfîté  d’inuentions  que  l’en  pourrais  donner.  11 
i iifli  1  i, a  ce  qu  il  me  femble,d  en  monflrer  feulement  les  principes 
&:  méthode:  pour  autant  que  ceux  qui  en  apres  voudront  pren¬ 
dra  peine, en trouueront  a  tous  propos, félon  les  ccuures  qu’ils 
auront  à  faire.  De  forte  qu  il  ne  fe  prefentera  chofe  tant  effrange, 
ne  tant  difficile, qu  ils  ne  trouuent  incontinent  lemoiend’en  ve¬ 
nir  à  bout  par  l’ay  de  de  ces  traiéls  cflants  accompagnez  de  Géo¬ 
métrie,  qui  eft  fi  riche  que  celuy  qui  la  cognoift  peult  faire  cho- 
fes  admnables .  Oyn  faiét  que  ie  m  efrnerueille  grandement, 
fuis  fort  defplaifant  que  nous  ne  trouuons  quelques  hures  qui 
accommodent  la  théorique  de  ladiéle  Geometrieà  la  pratique 
&vfage,  tant  de  noilre  Architeélure  que  des  autres  arts.  La  fa¬ 
çon  des  traiâs  que  cy  apres  ie  veux  deferirepour  lemefmefaid: 
quedelTus,ne  fetrouuera  fort  difficile,  ainfî  que  vous  le  pour¬ 
rez  mger.  Pourdoncques  enfeignerce  queportelc  tiltre  dupre- 
fent  chapitre,  ie  prefuppofe  que  vous  tiriez  la  ligne  droiéle  A  B, 
que  fur  icelle  vous  érigiez  la  perpendiculaire  C  D,  puis  vous 
faifiez  vn  hémicycle  de  la  largeur  de  voftre  porte, comme  fe  voit 
H I K  L  M  N:  puis  vn  autre  pour  faire  fefpeffeur  de  voz  pierres, 
comme  eft  celuy  de  B  R  QP  O  A.  Apres  vous  dmiferez  tel  hé¬ 
micycle  en  tant  de  parties  que  vous  voudrez ,  iaçoit  que  ceftuy 
cy  ne  le  foit  qu’en  cinq.Cela  faitvous  tirerez  les  ioin&s  dupoind 
du  centre  marqué  30,  comme  vous  les  voiez  de  I  à  R,  de  IC  à.  Q , 
de  L  a  P  :  &  de  M  à  O. En  apres  vous  prédrez  l’efpefTeur  de  la  mu-' 
raille  biaife,  fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte  :&  tant  plus 
elle  ira  obliquement,  plus  fe  trouuera  ladidte  porte  biaife,  ainfî 
que  vous  le  voiez  aux  lieux  ou  le  deuant  de  la  muraille  fe  faidl  de 
A,  iufques  àE,  Sc  de  G  à  F,  qui  monftre  la  grolfeur  du  mur.  Si  la 
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ligne  qui  va  de  A,  mfques  a  E,  alloïc  de  A,  turques  a  F ,  elle  feioit 
beaucoup  plusbiaife.  Pareillement  fi  la  ligne  de  E,  fapprochoit 
delà  ligne  de  B,  elle  n’en  feroit  pas  tant  biaife:  vous  y  procéde¬ 
rez  félon  que  vous  en  aurez  affaire .  Ayant  tiré  la  grolleur  de  vo- 
ftre muraille  comme  de  A  G,  &  de  E  F  ,  vous  tirerez  toutes  les 
perpendiculaires  des  ioindls  &£  comnnll lires  de  1  aiceau  de  la  por 
cantmMùon  te,ainfi  que  de  R  à  i9,deIàzo,deQji2i,  de /Là  13,  de  L  a  24,  de 
de  ce  que  Aef-  p  a  23,  de  Al  a  2.37  3  de  O  a  28.  Celaainfi  expédié  vous  prendrez 

/“*■  la  largeur  des  ioindts,  comme  de  là  R,  &  la  tranfporterez  den, 

iniques  à  13,  failant  deux  lignes  perpendiculairement  fur  celle  de 
A  B.  Vous  ferez  ainfi  aux  antres  ioindts ,  comme  de  la  largeur  de 
/Là  Qjaquelle  vous  tranfporterez  &  mettrez  de  9  à  il,  comme 
vous  volez  la  ligne  de  nauj  laquelle  elf  parallèle  a  celle  de  9  R. 
2.3,  &  ainfi  des  autres.  Pour  acheuer  le  paneau  delà  commiflu- 
re  I  R,  vous  mettez  voftre  compas  fur  la  ligne  R  (qui  cft  le  der¬ 
nier  du  ioindt)  de  I  iufques  au  poindl  de  15,  fur  la  ligne  A  E,  &:  le 
Procedure  &  portez  quarrément  au  pomdl de  13.P  uis  vous  tirez  vne  ligne  droi 
TeT"rr  âe  du  poindl  13  à  celuy  de  n,Sé  trouuez  ainfi  le  deuant  du  paneau 
ecompu.  ^  ioindt  IR.  Pour  l’autre  collé  vous  prenez  depuis  le  poindl  I,  à 
celuy  de  19,  Sde  portez  au  poindl  de  16,  puis  vous  tirez  vne  ligne 
droidle  du  poindl  de  16,  à  celuy  de  2.0,  quiellla  perpendiculaire 
du  deuant  du  ioindl  I R .  Et  par  ainfi  tout  ce  qui  cfl  enfermé  en¬ 
tre  11,13, iL,  &C  2.0,  efl  le  paneau  apres  quoy  il  fault  trafîer  la  pierre 
pour  la  coupper  au  ioindt  I  R.  le  prefuppofe  que  vous  auez  déf¬ 
ia  equarri  les  pièces  &C  doiles  de  voftre  arceau,  fuyuant  le  paneau 
qu’il  fault  leuer  I  R,  H  B,  le  tout  félon  l’elpefléur  de  voftre  mu¬ 
raille,  compris  fonauancement.  Ce  paneau  feruirapour  toutes 
les  cinq  pièces  de  voufure.  Et  pour  l’autre  ioindt  de /LQ^apres 
en  auoir  tiré  fa  largeur,  comme  il  a  efté  dit,  &  fe  voit  9  &  iz  tom¬ 
bant  perpendiculairement  fur  le  poindl  zi,  vous  prendrez  depuis 
Y,  iufques  au  poinft  de  10,  &le  tranfporterez  du  poindl  de  10  à 
celuy  de  iz,&  du  poindl  de  iz  à  9,  &  en  tirerez  vne  ligne  droidle, 
ainfi  que  vous  voiez  en  la  figure.  Pour  1  autre  colle  vous  prédrez 
de  Y,  iufques  à  zz,  fur  la  ligne  G  F,&  le  porterez  du  poindl  de  zz, 
à  celuy  de  zi,  toufiours  quarrément,  ou  bien  equidiftamment  de 
la  ligne  A  B,  tirant  vne  ligne  droidle  dudit  zi,  iufques  à  23.  Et  par 
Di/cours f Uk  ainfi  vous  aurez  le  paneau  tout  faidlpour  feruirau  ioindt  K 
lonr  ey  en-  qmeft  fermé  entre  les  lignes  9, iz,  zi,  23.  Vous  pouirez  ainfi  pro- 
que  c‘eder  aux  autres:  comme  T  &  7  fe  rapporte  equidiftamment  au 
11  poindl  de  6,  &  dudit  G ,  fera  tiréevneligne  iufques  au  poindlde 

8.  puis  vous  prédrez  de  T  a  25,  &  le  mettrez  de  S  au  poindl  de  2 6 , 
duquel  vous  tirerez  aufl'i  vne  ligne  iufques  au  poindl  de  24.  Par- 
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ainfî  6", 8, 2.4, & inféra le  paneaudeiüindtpourLP  .  Celuy  de  M 
O,  eft  femblable  à  celuy  que  vous  voicz  marqué  17, zçj, 2.7.  Et 
quat  au  ioinâ:  du  fondement  de  la  voûte, comme  eft  AN,&  HB, 
il  le  prend  fur  le  plan  de  la  muraille ,  comme  doiuent  faire  tous 
les  autres  que  vous  auez  veu  cy  deuant,  &  verrez  cy  apres.  Mais 
pour  coupper  le  deuant  des  pierres  pour  le  faire  biais ,  il  fe  prédra 
apres  la  ligne  A  B,  &  celle  de  A  E,  comme  i’ay  dift ,  &  le  pouuez 
veoir  par  la  figure  prefente. 
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Delà  porte  &  voûte furie  coing  qui  fe peult faire fur  i m  angle 
de  bafliment,  foit  droit  ou  obtus ,  comme  il  vient 
à  propos.  Chapitre  xii. 


Ceux  qui  bd - 
JiiJJent  ejire 
bien  fouuent 
contraints  et 
cmpejchezj 


Oiantla  neceflité  à  laquelle  font  bien  fouuent 
g  rédigez  ceux  qui  baftiflent ,  ou  veulent  faire  ba- 
llir, telle,  dis-ie,  qu’ils  font  contraints  quelque¬ 
fois  de  rompre  les  deileings  ÔC  entreprinfes  de  ce 
qu’ils  vor  ioient  faire,  pour  n’y  fçauoir  remedier, 
ou  bien  pour  y  auoir  commis-de  treflourdes  fau¬ 
tes,  ( ainfi qu’il  peult  aduenir, &l’ay  veu fouuent  faire)  ou  par 
crainte  qu’ils  auoient  de  gafter  quelque  membre  de  falles,  cham 
brcSjOU  autres  parties  du  logis ,  qui  parauéture  cftoit  caufe  qu’on 
perfoit  les  murs  poury  faire  les  portes  ou  feneftres,  fi  mal  à  pro¬ 
pos  quelles rendoient vne grande  difformité  à  tout  le  logis , la¬ 
quelle  prouenoit  pour  n’auoir  eu  l’induftrie ,  ou  bien  n’auoir  ofé 
entreprédrede  faire  lefditesportesou  feneftres  dans  les  angles, 
ou  en  partie  d’iceux(pour-autant  que  c’elt  le  lieu  qui  doit  dire  le 
plus  fort  &  mieux  lié  de  toute  la  maifon ,  pour  porter  le  plus  de 
charge, Sc  tenir  en  raifon  toute  la  malfe  de  l’edifice)  pource  eft  il 
que  voulant  remedier  à  telles  contraintes, neceffitcz  &  faultes, 
îc  me  fuis  aduifé  en  ce  lieu  d’eferire  ce  qu’il  m’en  femble ,  e fiant 
affez  aduerty  que  de  prime  face,  plufieurs  le  trouueront  eftrange 
&  ne  fen  pourront  contenter,  pour  la  grande  erreur  &:  danger 
ÏZTriJs  "  qui  leurfemblera  eftre  de  perferles  baftiments  furies  angles  .  Ce 
e fin  fubietres  aue  i’accordc  fort  bien ,  &  confeille  de  n’y  mettre  la  main  fi  la  ne 
àc.t!<wmcs.  cefljté  de  l’œuure  ne  le  contraint  grandement:  &  que  ce  foit  par 
vn  bon  maiftre  qui  entende  bien  l’art  de  maçonnerie:  car  il  y  be- 
fongnera  afteurémentfousleconfeil  &  ordonnance  d’vndote 
Architete  qui  luymonftrera  comme  il  y  fault  procéder,  com¬ 
mençant  l’oeiiure  de  neuf,  ou  bien  appropriât  vn  vieil  logis  auec- 
ques  vn  neuf,  pour  rédre  commodes  les  parties  &  membres  qui 
font  dedans. Quelquefois  on  eft  côtraint  de  faire  les  chofes  con¬ 
tre  raifon,  pour  feruir  à  lavolunté  du  feigneur  qui  fait  conftrui- 
rclc  bafliment,  ou  pour  la  grande  neceffité  6c  contrainte  du 
lieu,  pour-autant  que  les  coings  &  angles,  font  les  lieux  des  ba¬ 
ftiments,  comme  i’ay  dit,  qui  doiuent  eftre  les  plus  forts  :  ainfi 
ouumtms  vous  le  pouuez  auoir  veu  ci-deuant  au  plan  de  la  maifon  par- 

nejircs^ne de-  tic  o£togone,(oti  nous  accommodions  le  vieil  logis  auec  le  neur) 
uoir  eflre  fur  à  la  falle  cftant  au  lieu  marqué  F ,  au  droit  de  E  :  ou  fe  voit  vne 
Portc  fur  coing,  pour  feruir  à  palîer  du  logis  par  deffus  le  pont 
Zcr.ti  pour  aller  au  iardin,ou  lieux  femblables.  Quand  on  eft  contraint 
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de  faire  en  tels  lieux  les  ouuertures  des  portes  ou  feneftres,il  faille 
qu’elles  ne  foient  quarrées ,  &  encores  moins  plattes ,  quelques 
grandes  pierres  &  greffes  que  vous  publiez  auoirpour  les  faire, 
car  cela  ne  vaudrait  rien.  le  veux  toutesfois  monftrer  comme  on 
y  pourra  feul  ement  &fans  aucun  danger  proceder,(foit  pour  vn 
neufouvieil  logis  lequel  on  defire  reparerou  édifier)!!  onfatd 
vnevoute  par  deflus  les  pieds  droidsde  la  porte.  Car  combien 
que  la  forme  du  lieu  foit  quarrée  &  poindue  par  le  deuant, pour- 
tien  qu’elle  n’excede  point  l’angle  droit  ,  &  qu’il  ne  foit  trop 
pointu, mais  bien  tant  obtus  que  Ion  voudra,  &  la  muraille  d’al- 
fez  bonne  largeur,  vous  y  pourrez  faire  vneporte ,  ie  ne  diray  de 
trois  pieds  de  large  feulemct,ains  de  dix, douze, &  tant  que  vous 
en  aurez  affaire.  La  voûte  fera  autant  forte  qu’il  eft  potlible  de  Grd„jeforce 
penfer,  pourporterpar  le  deflus  telle  pefanteur  &  maffe  de  ma-  de  -yme. 
connerie  qu’on  verra  eflre  neceflaire,&  n’y  faudra  rien  craindre, 
non  plus  que  fi  J.adide  porte  elloit  faideàvn  pan  de  mur  tout 
droid.  On  procédera  de  mefme  forte  &  mefme  façon  àleuer  les 
paneaux,  comme  vous  auez  veu  au  precedent  chapitre, à  la  porte 
biaife  par  tefte,  ainfi  que  les  ouuriers  l’appellent .  Comme  quoy?  conduisit 
le  prefuppofe  vne  perpendicule  A  C,  tombât  fur  la  ligne  M  D  L,  pour  leuer  les 
&àla  marque  de  D,  l’angle  ou  le  coing  du  heu  ou  vous  voulez  /"<»««*“*« 
fairelavoute pour Iaporte, ainfi qtie  vousvoiez  le  plan  du  murn”;"”' 
faid des  quatre  lignes  DG,  CH,  DE,  CF,  qui  faid  cognoiftre 
le  plan  du  mur,  &  de  la  porte  fur  le  coing.  Au  milieu  vous  dreffe- 
rezla  voûte  pour  Jadideporte,  comme  vous  la  potiuez  voir  par 
les  deux  hémicycles  qui  font  tirez  du  centre  D,  l’vn  I B  AT,l’au- 
tre  MAL,  qui  monftre  l’elpefleur  du  deuant  de  la  voûte  de  ladi- 
de  porte, laquelle  vous  diuiferez  en  tant  de  parties  que  vous  vou 
drez,  ainfi  que  vous  auez  faid  des  autres  voutespar  ci-deuant,& 
le  pointez  encores  voir  icy  aux  parties  feparées  par  les  lignes  qui 
prouiennent  du  centre  D,  comme  à  celle  qui  eft  marquée  O  P,& 
ainfi  des  autres.  Cela  faid  vous  tirerez  les  lignes  des  ioinds  &C  ^c°surJes;l‘~ 
commiffures  perpendiculairement,  fur  la  ligne  M  E,  &tant  Ion-  ci¬ 

guës  quelles  trauerfent  le  plan  &e!pelfeur  de  toute  la  muraille,  mÿjircs. 
comme  vous  voiez  celle  de  P  S,  &  aufll  de  O  T,  &C  ainfi  confe- 
quemmentdes  autres  quivous  font  propofées  par  la  figure  en¬ 
fumant.  Apres  vous  prenez  la  largeur  des  commfifures ,  comme 
de  OP, &la  tranfportez  fur  le  plan  du  mur  au  droid  delà  ligne 
O  T,  &  mettez  lepoind  de  l,  à  la  ligne  marquée  3,  cela  vous  mo- 
llre  la  largeur  du  paneau  de  ioind.  En  apres  vous  prenez  la  hau¬ 
teur  depuis  la  ligne  L  M,  au  droid  de  celle  de  P  S,  du  poind  de  6, 
au  poind  de  q,&  la  rapportez  fur  la  ligne  3  au  poind  de  7, duquel 
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vous  tirez  vne  ligne  du  poiniîb  dev,aupomift  de  y,  qui  monflrc 
le  paneau  de  deuant  pour  le  ioinift  &  commiflure  marquez  O  P. 
Et  par  le  dedans  vous  prenez  aufli  la  dillance  du  poincft  de  6,  au 
poindt  de  8,  &  la  tranfportez  quarrément  au  poindde  9,  fur  la  li¬ 
me  3,  de  laquelle  vous  tirez  vn  autre  poindt  de  10,  au  poinél  de  9, 
qui  vous  monftre  aulîi  iuflement  comme  doit  eftre  le  paneau  de 
ioindt  de  O  P ,  par  dedans  œuure ,  ainlî  que  vous  le  voiez.  Et  par 
,  tel  moien  fe  font  &C  prennent  tous  les  autres ,  foientpaneaux  de 

tesfafte/par  ioincf,  oupancaux  de  doiles.  Si vousvoulez,  vous  pouuez  faire 
cjHiimJJcmè't  telles  voûtes  de  portes  par  equarriftement ,  en  obferuant  les  lon¬ 
gueurs  que  vous  deuez  trouuer  fur  le  plan,ôc  prenant  les  auance- 
ments  d’une  chacune  piece,  fans  vous  ayder  des  paneaux ,  autie- 
ment  il  faudroit  tailler  feulement  les  doiles  &  pièces  femblables 
à  celles  que  vous  voiez  marquées  B,  qui  font  taillées  fiiyuant  les 
paneaux  de  telle,  qui  font  pnns  apres  le  deuant  de  1  arc .  Mais  en 
cela  il  y  a  mande  perte  de  pierres ,  qui  fauft  que  les  bons  maiftres 
fe  feruent’ du  paneau ,  lequel  ils  mettent  tout  autour  des  pierres 
pour  les  trader  quand  ils  veulent  bien  faire  félon  le  trauft  &  œu 
lire  qu’ils  ont  a  future:  font  equarrir  leurs  pierres  auecqucs  le 
buueau.qui  eft  faid  apresla  voûte  &  les  lignes  qui  monftrent  les 
porte  e f  "vo«-  cdmiffures.  Vous  pouuez  par  mefme  façon  de  traiél  faire  biaife  la 
tebidijë fur  le  £  &  voute  fur  [e  coing:i'entéd  que  le  coing  ne  foit  au  milieu, 

”£'  corne  il  eft  au  lieu  de  D,par  le  deuant, &  de  C,par  le  dedans, mais 
bic  plus  à  cofte.Et  encorcs  qui  voudra,la  moitié  de  ce  coing  fera 
creux,  ou  rond, &  les  autres  parties  droites  ou  tortues, ainfi  qu’il 
plaira, voire  en  talus.Ie  ne  mepuis  cotenirde  dire  &  répéter  fou- 
uent  que  celuy  qui  a  la  cognoiffance  &C  pratique  des  trai(fts,eftat 
médiocrement  m  ft  ru  ici  a  !  a  théorique  de  Geometrie,  indubita¬ 
blement  il  trouuera  toutes  chofes  à  propos ,  comme  il  en  auraaf- 
faire.Ie  deferirois  icy  plufieurs  lignes  qui  font  neceifaires  pour 
leuerles  autres  paneaux,  & encores pour  monftrerles  cyntres, 
mais  îe  crain  d  eftre  trop  long,  &  trop  trauailler  1  efpnt  des  le- 
Vne  chofe  fteurs. Toutefois  ce  qui  ne  fera  intelligible  par  vn  traitft  &£  vne  fi- 
hienfouuent  £  QU  qemonftration,  le  pourra  eftre  par  l’autre:  fignamment 
à  ceux  qui  prendront  peine  de  tout  voir  &  le  cÔfcrer  enfemblé- 
tre.  ment  ainlî  que  plufieurs  fois  nous  1  auons  di<ft. 
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Four  faire  le  traicl  d’aune porte  qui  fer  a  ronde  parle  deuant,creu 
fepar  le  dedans,  &  ronde  par  le  défions ,  pour  l  ouuerture 
d’ vue  maifon ,  ou  d'vne  •voûte  faiéfe fur  la  mu¬ 
raille  d  'une  tour  ronde.  Qhap.  xm. 

Yant  efcrit  ci-deuant  plufieurs  fortes  de  portes, 
ou,  fi  vous  voulez,de  couuertures  &  voûtes  d’i¬ 
celles,  &  fignammét  des  biaifes(ou  ie  n’ay  mon- 
ftré  qu’à  leuer  les  paneaux  de  ioind  qui  feruent 
à  trader  les  pierres  au  droict  des  conimilfures, 
pour  autàt  que  ceux  de  doile  fe  leuent  de  mefme 
L*  tour  nn-  forte)  ie  délibéré  en  ce  lieu  monftrer  ce  qu’on  peult  faire  en  fem- 
defacheufc et  blables  choies  lur  la  tour  ronde ,  pour  autant  qu  elle  eft  plus  fa- 
h!rc!Cian  cheufc& difficile  à  conduire.  Doncques  en  premier  lieu  ie  vous 
monftreray  à  leuer  tous  les  paneaux,  puis  ie  parleray  entieremet 
de  toute  la  façon  du  traid ,  lequel  ie  defcriray  le  plus  particuliè¬ 
rement  &  Amplement  que  ie  me  pourray  adnifer ,  &  non  point 
auecques  vne  méthode,  &  Il  exquiie  curiofite  de  demonftratios, 
qu’eft  celle  des  dodes  profefleurs  deGeometrie,  &des  autres 
parties  des  Mathématiques.  Quoy  iailant  nous  vlerons ,  au  plus 
près  que  faire  fe  pourra,  des  termes ,  langage  d>C  façons, que  les 
ouuriers  ,  a  fin  que  plus  facilement  ils  puillent  conceuoir  R  en¬ 
tendre  ce  que  nous  voudrons  dire.  Pour  docques  venir  au  poind 
vous  tirerez  vne  ligne  droidc, comme  eft  celle  de  la  F, fur  laquel- 
ù’lTomÛ  le  vous  ferez  le  traid  d’equierre ,  ainfi  qu’ils  difent ,  ou  la  perpen- 
cm'u.Jmt  U  diculeDC.  Cela  faid  vous  ferez  la  voûte  &  aire  de  voftre  porte 
prrjent  chupi-  fur  Ja  liane  E  F,  qui  fe  conduira  par  trois  hémicycles  prouenants 
,n‘  du  centre  X,  &  de  la  largeur  que  vous  voiez  les  lettres  G  H,  à  la 

figure  prochainement  enfumant .  Apres  auoir  tire  1  efpelleur  de 
lavoutc  F  D  E,  &  fort  hémicycle  du  milieu,  vous  diuifez  ladide 
voûte  en  tant  de  parties  que  vous  voulez  (ainfi  qu  il  a  elfe  ditpar 
ci-deuant  des  autres  pour  faire  les  paneaux  de  telle  )  iaçoit  que 
celle  cy  loit  diuifée  feulement  en  cinq  parties  egalles,  pour-au- 
tant que  ie  fais  toufiours  le  moins  de  pièces  que  ie  puis,  pour 
monftrer  plus  promptement  ce  que  ie  veux  dire  ou  faire,  &:  aufll 
à  fin  qu’il  n’y  ait  confufion  de  traids,qui  fe  peuuent  offufquer 
Mukituit  dt  pvnpauti:e.Celafaid  vous  tirez  les  poinds  ou  commillures  du 
'Zrl’mUu-  centre  X, comme  de  L  O,  de  M  N,  &  ainfi  des  autres, qui  font  les 
ZZ  ""  feparations  des  cinq  pièces  pour  faire  la  voûte .  Puis  vous  tirez 
to  utes  les  lignes  des  îoinds  &  commilfures  perpendiculairemét 
&  à  plomb  fur  la  ligne  EF,  qui  feront  tant  longues  quelles  puif- 
fent  trauerfer  Felpefteur  du  plan  de  la  muraille  de  la  tour  ronde, 
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fui*  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte,  comme  la  ligne  A,  qui  re- 
prefentele  dehors  deladidtetour,  ëélaligne  B, qui  elt  le  coïté  du 
dedans  de  l’edifice,  monltrants  ainfi  ces  deux  lignes  l’elpelfeur 
de  ladidte  muraille,  entreles  deux  lignes  A  &  B.  Apres  auoir  tiré 
aplomb  toutes  les  lignes  perpendiculaires,  iufques  au  dedans  de 
la  tour  à  la  ligne  B,  comme  vous  voiez  celle  du  poindt  L,  iufques  nefcnfùm 
au  nombre  de  z,de  P, iufques  au  nombre  de  3,  du  poindt  de  O  à  4,  des  lignes 
de  M  à  6,  de  Qjà  10,  de  N  à  11,  de  F  à  14,  &  de  G  à  pelles  vous  fer-  tmr  trom,cr 
uiront  à  trouuer  les  paneaux  des  ioindts.  Pour  faire  ceux  de  doi-  ' 
le  tantdelfoubs  que  dellüs,-  vous  tirerez  les  autres  lignes  perpen¬ 
diculaires  femblables  aux  precedentes ,  comme  celle  du  poindt 
de  R,  iufques  au  nombre  de  5,  de  S,  iufques  à  7,  de  T;  iufques  à  8, 

&  de  V,ài3.  Ayant  faidt  cela, vous  trouuerez  lors  voz  paneaux  de 
ioindt,  &  prendrez  la  largeur  d’iceux:  ainfi  que  du  poindt  de  L,  à 
celuy  de  O, lequel  vous  mettrez  en  vn  lieu  à  part, comme  vous  le 
voiez  aux  deux  lignes  parallèles  de  mefme  marque  L,  O,  au  bas 
de  la  figure. Mais  il  fault  qu’elles  foient  bien  perpendiculaires  fur 
vne  petite  li^ne  qui  elt  au  delfus  d’elles, lignée  A  B.  le  mets  ainfi 
les  paneaux  a  part,  à  fin  qu’ils  n’offufquent  trop  le  traidt.  Puis 
vous  prendrez  la  diltance  de  la  ligne  horizontale  EF,  tirant  iuf¬ 
ques  àla  circonferéce  delà  tour, ainfi  que  vous  le  voiez  du  poindt 
de  17,  à  celuy  de  15,  laquelle  vous  porterez  fur  lefdidtes  lignes  pa¬ 
rallèles  L  O,  oufefaidt  lepaneaude  ioindt,  &  le  marquerez  com  Continuation 
me  vous  voiez  A  &  C.Puis  vous  prendrez  autre  diltance  ou  lar-  & 
geurtoufiours  furie  traidt  depuis  le  poindt  2.9,  iufques  à  17, & lay^”***  ‘ 
mettrez  furlcpaneau,du  lieu  de  B, iufques  àD,quimonltre  la  lar 
geur  du  ioindt.  Mais  il  taultque  telpaneaudc  ioindt  trouue  du 
rondparledeuant,&nonpointenlignedroidte:  toutesfois  ce- 
ftuy  cy  elt  fi  petit  qu’il  n’y  a  pas  grand  iugement .  Quoy  que  ce 
foit,le  mettant  en  œuure  il  le  fault  faire  necelïairement  auec  vn 
autre  rapport  de  ligne  parle  milieu  du  ioindt.  Comme  quoy? 
vous  prendrez  la  moitié  de  fa  largeur,  telle  que  vous  la  voiez  en 
la  voûte  au  droidt  du  mefme  ioindt  LP,  &  la  marquerez  fur  le  pa 
neau  de  C  H,&:  E  G, puis  vous  tirerez  vne  ligne  qui  fera  le  milieu 
de  G  H,&:  cela  fait  vous  prendrez  la  diltance  fur  le  traidt  apres  le 
poindtdez8  àceluy  deuS ,  &  la  rapporterez  furie  paneau  au  lieu 
de  I H &  ayant  marqué  les  trois  poindts  C  H  D,  vous  les  tirerez 
auec  le  copas, &  y  trouuerez  quelque  peu  de  ligne  ronde,  &  non  Mtd«x 
droidte.  Apres  vous  acheuerez  voltre  didt  paneau  de  ioindt  par  le 
dedans  de  la  tour,  &  le  prédrez  toufiours  ainfi  fur  le  traidt,  corne  dedans  de 
depuis  le  poindt  de  17,  iufques  au  poindt  de  z,  rapportant  le  tout  l“  t0H 
fur  lepaneau  de  ioindt, comme  il  a  efté  faidt  des  autres, fçauoir  elt 
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depuisle  poindt  de  A,iufques  àceluy  de  E.&  du  poindt  de  z8,iuf- 
ques  àceluy  de 3, lequel  vous  mettez  del  àceluy  de  G. puis  de  2.9, 
iufques  à  celuy  de  4,  &  le  rapportez  de  B  à  F.  Ainfi  vous  auez  les 
trois  poindts  EGF,  lelquels  vous  trouuerez  auec  le  compas  com 
me  vous  auez  tait  les  autres  quife  rrouuent  creux,  &  non  point 
en  ligne  droidte.  Par  telle  maniéré  vous  auez  fait  entièrement  le 
Pourfuytc  de  paneau  de  ioindt  marqué  CD  E  F,quiferuirapour  mouler  &C  traf 
U  demonjlra-  fer  |e  ioindt  de  la  pierre  de  la  clef  &  autres  qui  la  toucher  au  lieu 
"déffits CC  ^Ue  deLPO.  Vous  en  ferez-autant  aux  ioincts  &£  commilPures  AT, 
pour  l’autre  collé. Et  à  fin  que  vous  l’entendiez  plus  facilement, 
nous  tirerons  encores  le  paneau  de  ioindt  pourferuir  aux  lieux 
marquez MQN.  quimonftrentaulfila  largeur  que  doit  auoir 
ledit  ioindt  tk.  perpendiculaire  iur  la  petite  ligne  E  F,  par  laquel¬ 
le  vous  ferez  le  rapport  des  lignes, ne  plus  ne  moins  que  vous 
auez  fait  ci-deuant,  comme  du  poindt  de  31,  iufques  au  poindt  de 
19,  lequel  vous  mettrez  fur  le  deuxieme  paneau,  depuis  F,  iuf¬ 
ques  à  19.  Apres  vous  prendrez  le  traidt  du  poindt  de  34,  iufques 
à  2.3,  &  le  mettrez  au  lieu  du  mefme  nombre,  fur  le  deuxieme  pa¬ 
neau,  fçauoir  ell  13  & 34,  puis  de  celuy  de35  à  14,  lequel  vous  rap¬ 
porterez  de  F  à  P.  Et  par  ainfi  de  ces  trois  poindts  19,13,  &  P, vous 
trouuerez  lepaneau  que  vous  cherchez  par  le  deuant.Er  ferez  de 
mefme  pour  paracheuer  le  paneau  du  cofté  de  dedans:  pour  le¬ 
quel  vous  rapporterez  le  traidl  du  poindt  de  3s  à  celuy  de  6,  lut  le 
paneau  de  ioindt,  du  lieu  de  E  au  poindt  de  QQV  celuy  de  34  iuf¬ 
ques  à  10,  fera  tranlporté  dudit  34,  au  poindt  de  R,  &  celuy  de  35, 
à  11, depuis  F,  iufques  àS,  &par  ainfi  les  trois  poindts  que  vous 
aurez  trouuez, fçauoir  cil  QR  S,  feront  recherchez  auec  le  com¬ 
pas. Par  ce  moien  vous  aurez  paracheué  de  faire  le  deuxieme  pa¬ 
neau  de  ioindt, comme  vous  le  voyez  marqué  par  les  quatre  an- 
Mueniffe-  g-ies  I^)  p  s  Qj_a  petite  ligne  qui  ell  delfus  E  F,  ne  feruira  plus  de 
mmtqtuncjl  car  elle  y  eftoit  feulement  pourayder  à  faire  ledit  paneau 
feruant  pour  mouler  les  îoindts,  ainli  que  vous  le  votez  aux  lieux 
furie  traidt  de  la  voûte  marquez  MQN.  Elle  feruira  aulfi  pour 
l’autre  cofté  au  ioindt  marqué  I.  Relie  maintenant  d’entendre 
comme  il  fanlt  faire  les  autres  paneaux  de  doile:  pour  la  pratique 
defquels  nous  commencerons  à  celuy  de  delfus  .Vous  prendrez 
doneques  la  largeur  des  trois  poindts  O  S  N,  &en  tirerez  à  parc 
trois  lignes  de  mefme  largeur, qui  feront  parallèles, comme  vous 
les  votez  marquées  D  E  F,  &  perpendiculaires,  ainfi  qu’il  fe  voit 
au  lieu  eferit,  paneaux  de  doile  par  le  dellus.  De  la  vous  venez  fur 
le  traidt  au  droit  delà  ligne  perpendiculaire  marquée  O  ,  &Cce 
que  vous  trouuez  du  poindt  de  19  à  celuy  de  17,  vous  le  tranlpor 
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tez  fur  le  paneau  du  poinâ  de  D ,  à  celuy  de  I  :  puis  ce  que  vous 
trouuez  du  poinâ:  de  32.  à  celuy  de  zo,  vous  le  mettez  fur  le  pa¬ 
neau  au  lieu  de  E,  &  H:  de  rechef  ce  qui  e  II  de  35, à  14,  vous  le  por 
tez  de  F  à  G,  &  en  faiâresvne  ligne  auecle  compas,  qui  touche 
les  trois  poinâs  G,  H,  I .  Vous  ferez  femblable  chofe  pour  tous 
les  autres  paneaux ,  Si  les  prendrez  toufiours  apres  la  ligne  du 
traiâ  qui  ell  horizontale,  comme  de  E  XF.  iufques  à  l’extremité 
de  la  circonférence  &  ligne  marquée  A ,  qui  monftre  la  tour  ron 
de,  comme  ic  vous  a  y  diâ,  Si  le  répété  encores  vne  fois,  à  fin  que 
vous  ne  l’oubliez.  Pour  acheuer  le  paneau  qui  doit  feruir  au  de¬ 
dans  de  la  tour,  il  fault  prendre  l'autre  extrémité  de  la  ligne  cir¬ 
culaire  B,  comme  du  poinâ-  de  19  à  celuy  de  4,  Si  ce  qu’on  trou- 
uera,  le  mettre  de  D  àM,furlediâ  paneau  de  doilc  par  deflus  :  Si 
en  faire  autant  du  poinâ:  de  31, à  celuy  de  7, Si  le  mettre  de  E  à  L. 
De  rechef  de  35,  à  n.  Si  le  rapporter  de  F  à  K. Par  ainfi  de  ces  trois 
poinâs  ICL  M,  vous  tirerez  vne  autre  ligne  auec  le  compas,  Si 
fera  parfaiâ  le  paneau  de  doile  de  deflus,  lequel  vous  voiezàla 
figure  enfermé  entre  les  lignes  MI  H  G /LL,  qui  vous  feruira  à 
mouler  Si  trafler  la  pierre  par  la  dotle  de  deifus  au  lieu  de  O  S  N. 
Pour  faire  l'autre  paneau  N  V  F,  îe  ne  l’ay  marqué,  par  ce  qu’il  fe 
faiâ  tout  de  mefme  forte  comme  celuy  cy  deflus  deferit.  I'ay  auf 
li  mis  encores  a  part  vn  paneau  dcdoilepour  feruir  à  trafler  les 
pierres  par  le  dellous  de  la  voûte,  lequel  vous  pouuez  voir  au  bas 
de  la  figure,  entre  le  deuxieme  Si  troifieme  paneaux  de  ioinâ, 
citant  defigné  par  quatre  lignes  enfermées  de  QP.R  S. Bref, tous 
fe  font  de  mefme  façon  que  vous  auez  veu  cy  deuant, 8i  par  mef¬ 
me  rapport  de  lignes, ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre  en  les 
cherchant  Si  côferant  auec  le  côpas:car  ie  m’affeure  que  vous  les 
trouuerez  de  mefmes  rapports  que  ie  vous ay  monflré.  Par-ainfi 
vous  auez  l’intelligéce  des  paneaux  des  ioinârs.  Si  des  doiles  tant 
deflus  que  defloubs.  Quanta  la  clef  du  milieu  delà  voûte  il  n’y 
fault  point  de  paneaux  de  doile,  fino  le  plan  du  milieu  de  la  voû¬ 
te,  qui  fe  faiâ:  auecques  les  cherches  Si  buueaux ,  apres  qu’on  a 
equarri  la  pierre, fuiuant  le  paneau  de  telle  de  la  clef,  qui  fert  auL 
fi  pour  equarrir  les  autres  pièces  qu’il  fault  faire  pour  toute  la 
voûte. Semblablement  le  paneau  du  premier  ioinâ  fur  le  fonde¬ 
ment  de  la  voûte  de  la  porte,  fe  prend  fur  le  plan  delà  tour  aux 
lieux  que  vous  voiez  hachez  par  petites  lignes.  Mais  ilfaultfur 
tout  bien  obferuer  les  longueurs  Si  efpeffeurs  de  la  muraille  de 
la  tour  ronde,  comme  auffi  les  longueurs  des  pièces  apres  le  plan 
de  ladiâe  tour.Prefcntemct  ie  ne  fçache  autre  chofe  à  vous  pro- 
pofer,  finon  qu’il  faudra  que  ceux  qui  voudront  entendre  celle 
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pratique  des  traids,  ayent  la  dextérité  de  fçauoir  traffer  les  pier¬ 
res  apres  les  paneaux ,  qui  me  fcmble  eftre  chofe  facile  a  com¬ 
prendre.  le  n ’oubliray  de  vous  aduertir  que  celle  façon  de  traids 
de  porte  fur  la  tour  ronde  vous  donne  d’abondant  vne  fort  gran¬ 
de  intelligence  des  autres  traids  que  vous  auez  veus  parci-de- 
uant,ô£  vous  donnera  aufli  cognoillance  de  ceux  qui  vous  feront 
cy  apres  propofez.  Carie  délibéré  de  vous  donner  encorespar 
ordre,  le  traid  de  la  porte  fur  la  tour  ronde  biaife  ,  &£  fur  la  tour 
ronde  en  talus,  &  vn  autre  traid  de  porte  qui  fera  moitié  ronde 
® TtffurdL  &  moitié  quarrée  dedans  &C  dehors ,  là  ou  feront  marquez  tous 
u°èrft/dc  '  les  paneaux  tant  des  ioinds  que  des  doiles,enfemble  de  ceux  qui 
toms  font  en  talus ,  &  font  traids  plus  difficiles  à  conduire  que  tous 
ceux  qui  ont  elle  deferits .  Si  ell  ce  que  par  les  demonflrations 
que  i’en  ay  laides  &  feray  cy  apres,ie  m’affeure  que  ceux  qui  vou 
dront  prendre  la  peine  de  les  chercher  auec  le  compas,  les  trou- 
ucront  &C  entendront  facilement ,  mefmes  les  ouuriers  &C  autres 
qui  font  profeffion  de  l’art,  comme  i’ay  pluficursfois  dit  pour 
mieux  en  alîeurer  le  ledeur.  De  forte  qu’ils  les  pourront  con¬ 
trefaire  par  modelles  faids  de  pièces,  tout  ainli  quilles  fa ult  ap¬ 
pliquer  en  oeuure .  Qui  a  efté  caufe  que  i’ay  faid  les  traids  &  li¬ 
gnes  vn  peu  grandes,  à  lin  qu'vn  chacun  puifle  mieux  cognoiltre 
le  rapport  d’icelles, &  les  prendre  auec  le  compas.pourles  mieux 
conceuoir  &C  entendre. 
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Tour  faire  porte  ou  'vont e fur  vne  tour  ronde  bniife. 
Chapitre,  x mi. 


Porte  bidijc 
fur  U  tour 
ronde. 


Arlc  mefme  artifice  des  traids  Géométriques, 
vous  pouuez  cognoifire  comme  on  peuit  faire 
vne  porte  ou  voûte  fur  le  mur  d’vnc  tour  ronde, 
qui  eft  oblique,  ainfi  qu’il  fe  voit  cy  apres,  par  les 
deux  lignes  A  B,  &C  C  D.  les  ouuriers  l'appellent 
porte  biaife  fur  la  tour  ronde.  Telle  façon  fe  trou 
ue  fort  neceflaire  quand  on  veult  percer  vne  tour,  foit  pour  y  fai¬ 
re  vne  porte  ou  feneftre,  à  fin  d’en  receuoir  le  iour  obliquement, 
ainfi  qu’il  fe  cognoift  par  les  deux  dides  lignes  circulaires  qui  re- 
prefentent  la  rotondité  de  la  tour  &  grolfeur  du  mur.  Et  pour 
autant  que  ie  vousay  monftré  parci-deuant  la  façon  de  leuer  les 
paneaux  fur  les  formes  rondes ,  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  dis¬ 
cours  ,  car  ceux  icy  fe  leuent  de  mefme  forte,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  cognoifire  par  les  trois  paneaux  que  i’ay  marquez,  &  ti¬ 
rez  1,1,3,  &  font  faciles  à  mettre  en  œuurc,  fi  vous  entédez  bien 
le  traid  de  la  porte  fur  la  tour  r5de  cy  deuant  propoté.Ie  neveux 
oublier  de  vous  aduertir  que  cecy  ne  vous  feruira  feulemét  pour 
portes,  mais  aufli  pour  faire  voûtes  de  ponts,  foient  fur  riuieres 
ou  autrement. Et  iaçoit  qu’on  les  face  cômunement  tous  droids, 
fi  cft  ce  qu’ils  ferment  beaucoup  plus  forts  ô£  de  plus  longue  du¬ 
rée,  fils  eftoienttous  ronds,  Siencores  plus  qu’en  hémicycle. 
Car  quelque  grande  &  impetueufe  riuierequi  fepuilleprefen- 
terne  pourroit  oftcnferles  maçonneries  efiants  ainfi  difpofées 
comme  ie  les  entéd.Ie  n’oubliray,Dieu  aydat,d’en  dire  &C  eferire 
l’artifice,lors  que  l’occafionfyprefentera.Ce  temps  pédant  nous 

pourfuyurons  noz  portes. 
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T)elaportc  fur  la  tour  ronde  &  voûte  qui  fè  peult faire  enta - 
lus  &  en  diucrfes  autres fortes.  C h  ap.  x  v. 


Que  ce  fi  que 
les  ouuriers 
appellent  ta¬ 
lus. 


gg  N  peultaulfifaire  des  portes  non  fculemét  biai- 
.'Xv'  fes  fur  la  tour  ronde ,  mais  encores  en  talus ,  qui 
ell  chofe  vn  peu  plus  difficile  .  Celles  qui  font 
gpSl  J  droites  &  biaifes  fe  peuuét  mettre  fur  vne  mu- 
raille  en  talus  &  pente.  Les  ouuriers  appellent 
talus  quâd  la  muraille  appetifte  de  fa  groffeur  co¬ 
rne  elle  monte,  ainfi  que  pourrait  eftre  la  groffeur  de  la  muraille 
d’une  tour  ayant  deux  toifes  d’efpeffeur  fur  le  fondcmet,&C  qua¬ 
tre  ou  cinq  de  hauteur  :  ladite  muraille  ne  fe  trouue  efpeffe  que 
d’une  toife,&  toutesfois  le  mur  du  collé  de  dedans  fera  toufiours 
aplomb  perpendiculairement ,  &  celuy  de  dehors  feftant  retiré 
fur  les  quatre  ou  cinq  toifes  de  hauteur,  fera  d’une  toife  de  retrai¬ 
te,  de  forte  qu’au  lieu  de  deux  toifes  d’efpeffeur  qu’il  auoit  par 
le  bas,  il  n’en  a  qu’vne  par  le  hault:  qui  fait  que  cela  monftre  vne 
pente  tout  autour  de  la  tour  &  retraite  de  la  maçonnerie  que 
Portctmfr- lcs  ouuriers  appellent  talus.  Qui  ferait  vne  porte  ou  feneftre  en 
nejire de gritd  ces  endroits  portant  vne  voûte,  elle  ferait  ronde  par  ledeffous, 
artifice.  ronde  par  le  deuant  &  biaife  fi  vous  voulez, creufe  par  le  dedans, 
&cn  talus  par  le  deuant.  Et  pour  autant  que  vous  pouuez  ap¬ 
prendre  le  trait  de  telle  porte  fur  la  tour  ronde  en  talus ,  par  le 
moien  des  autres  que  ie  vous  ay  eferit  ci-deuant  tk.  que  vous  ver¬ 
rez  cy  apres,  ie  ne  vous  en  feray  fi  long  difeours,  comme  il  ferait 
befoing  de  faire  pour  bien  fpecifier  &  eferire  ce  qui  ferait  necef- 
faire  pour  la  cognoiffance  de  toutes  les  parties.  Et  pour  autant 
que  la  chofe  eft  difficile  de  foymefme,il  elt  auffi  malaifé  quelle  fe 
puiffe  entendre,  linon  par  ceux  qui  ont  la  Geometrie  en  main, 
&  intelligence  des  traits  auecqueslapeine  qu’ils  prendront  de 
les  contrefaire ,  couppant  de  petites  pièces  de  boys  ou  de  pierre 
tout  ainfi  comme  fi  les  vouloient  mettre  en  œuure  &  applique? 
en  quelque  grand  bafliment .  Car  combien  que  Ion  ayt  le  moien 
La  façon  des  de  leuer  tous  les  paneaux ,  fi  y  a  il  vne  autre  intelligence  pour  les 
tmfilsfe  fou  feauoir  appliquer,  &  en  traffer  les  pierres  pour  les  tailler.  Les  fa- 
um  cons  ne  pe  peuuent  bien  monftrer,  n’y  dire  bien  entendues  par 
Js.tr  efcriturcjfi  on  ne  les  voit  par  effet  &  pratique.Toutesfois  il  n’ya 
efeript.  ricll  impoffible  à  tout  gentil  ÔC  laborieux  efprit.  Ceux  qui  crain¬ 

dront  y  perdre  trop  de  temps,  &  feront  curieux  de  tout  mieux 
entendre,  ils  en  demanderont  confeil  &  aduis  à  ceux  qu’ils  co- 
gnoiftront  eftre  bons  maiftres.  Doncquesil  fuffiraqueie  vous 
propofe  pource  que  deffus,  la  figure  fubfequente,  en  laquelle 

vous- 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  79 
vous  voiez  le  traid  d’uneporte  fur  vne  tour  ronde biaifc ,  &C  en 
talus,  comme  vous  reprefentent  les  deux  lignes  marquées  DE, 

&  va  obliquement, qui  faid  le  biais.  Vous  cognoiftrez  le  talus  &c 
pend  de  la  tour, par  la  ligne  H  I,  qui  finit  fur  la  perpendicule  I  IC 
Vous  voiez aufli  la  circonférence  &  voûte  de  laporte,auec  les  li¬ 
gnes  tant  des  commillures  que  des  perpendiculaires  qui  tum- 
bent  fur  l’efpeffeur  du  mur,&  feruent  pour  ayder  àleuer  lespa- 
neaux, auec  les  autres  qui  procèdent  des  commiffures  fur  la  ligne 
de  pente  HI.  Aulfi  vous  pouuez  cognoiftre  par  ladide  figure, 
aux  lignes  F  G,  comme  elle  fe  trouue  à  la  retraite  d’une  chacune 
pierre  de  la  voûte  faifant  le  talus, &  qu’au  lieu  que  la  muraille  eft  ujirZ’cj  ' 
large  par  le  commencement  de  lare,  autant  que  vous  voiez  les  “t™  pr°p°~ 
deux  lignes  D  E,  au  delfoubs  de  la  clef  elle  n’eft  point  plus  large^"’ 
que  les  deux  lignes  que  vous  voiez  E  F,  par  le  milieu.  Vous  pou¬ 
uez  voir  aufsi  en  la  prefente  figure  les  paneaux  de  doile  par  le  def 
foubs,  qui  font  leuez  aux  lieux  marquez  A.  Et  notez  qu’il  n’ya 
icy  autre  différence  à  leuer  lefdids  paneaux  ,  qu’à  ceux  de  la 
porte  ronde  deferits  cy-deuant,  finon  qu’au  droid  des  lignes 
parallèles  qui  donnent  à  trauers  de  celles  qui  monftrent  le  ta¬ 
lus  ligné  I  H,  il  fault  prendre  la  largeur  &  diftance  de  la  retraide 
au  droid  d  une  chacune  ligne  qui  prouient  des  commiffures,  ou. 
des  lignes  qui  fontpar  le  milieu  des  doiles ,  rapporter  telle  di¬ 
ftance  furie  plan  de  la  tour  par  mefme  méthode  &  façon  com- 
mevous  auez  veuleuerles  paneaux  delà  tour  ronde  cy-deuant. 
le  11e  vous  en  efenray  d’auantage ,  à  fin  deuiter  prolixité  accorn-  nFrf‘x'!‘ 
pagnee  le  pl  us  iouuent  d  ennuy .  Si  quelques  vns  défirent  en  co  fimentncco- 
gnoiftre  d’auantage,  fil  leur  plaift  fe  retirer  par  deuers  moy,ie  d’en- 
leur feray  part  démon  petit  lçauoir  &C  induftne , d’autant  bon  my‘ 
cueur  qu’il  me  ferapofsible. 
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Afin  que  vous  ayez  encores  plus  de  pafletemps,  èc  d  occupa¬ 
tion,  fi  vous  la  voulez  prendre,  i’ay  tiré  d’abondâr  en  vne  autre  fi¬ 
gure  cy  apres  la  façon  comme  Ion  trouue  le  cyntre  de  la  fufdiéle 
porte  en  talus  biaile  :  amfi  que  vous  le  votez  a  la  marque  L  ,  auec 
fa  circonférence  ralongée,  en  la  ligne  MO.  Enfemble  les  pa- 
ncaux  de  telle  par  le  deffus,  au  lieu  ligne  C .  Et  ceux  des  commil- 
fures  ou  des  ioinéls  marquez  B.  Qui  aura  le  loifir  de  fy  occuper 
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&  amuferlonguement,  il  trouuera  maticre  pourremuer le  com- 
pas,àfindetrouuer  les  chofes  cy  ddluspropofées.  Mais  ieprie- 
ray  les  beneuolesle&eurs  de  ne  trop  farrefter  &C  amufer  quand  ils 
rencotreront  quelque  chofe  difficile, ains  premièrement  bien  ap¬ 
prendre  les  traidls  qui  font  faciles,  &C  lire  &C  relire  tous  les  chapi¬ 
tres.  Aulfi  pour  abbreger  téps,  &  ne  le  point  perdre,  vouloir  de-  Bm  confe-:i  et 
mander  l’aduis  &  intelligence  de  ce  qu’ils  ne  pourront  compren  aiucmjjmû 
dre,  àceuxquifontprofeffiondestraidls  Géométriques,  Si  font  huMt. 
fçauants  en  la  pratique  &C  théorique  d’ Architecture .  Car  auec- 
quespeu  de  parolles  ils  leur  feront  entédre,Ô£  promptement,  ce 
qu’ils  pourroiét  cercher  auecques  long  labeur  6c  fatigue  d'efprit. 


lAutre  façon 
de  porte  fort 
efîrange. 


L'auteur  fe- 
fludier  à  ren¬ 
dre  facile  s  fes 
e fer i turcs  & 
demonflra - 
tions. 


Familière  & 
irefue  décla¬ 
ration  delaf- 

<ntrc  enfuiuat . 
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Lctraict  cl' vne porte  fur  vn  angle  obtus,  ronde  d’vn  coflé,  & 
creuje  en  dedans,  l'autre  moitié droicle  fur  la  ligne  oblique, 

&  biaije  des  deux  coflez. C  h  ap.  x  r  i. 

Ous ayant  monftré  iufques  icy  la  façon  des  por¬ 
tes  biailes  en  plufieurs  fortes ,  comme  aufli  des 
droidespar  le  deuant,  &  d’autresrondes  &biai- 
fes, autres  rondes  &C  en  talus,  ie  déliré  encores 
vous  en  monltrer  icy  la  figure  du  traid  feule¬ 
ment,  auec  tous  les  paneaux  qui  font  leuez,  tant 
des  ioinds  que  des  doiles,  pour  en  coupper  les  pierres,  &  en  fai¬ 
re  vne  porte  ou  voûte  de  telle  longueur  que  vous  en  aurez  à  fai¬ 
re, 6C  d'une  façon  fort  eftrange  :  voire  quand  ferait  fur  vn  angle 
obtus,la  moitié  fur  vne  forme  ou  tour  ronde ,  l’autre  fur  vne  mu¬ 
raille  droide  &  oblique,  ladide porte  ou  voûte  fe  trouueroit 
biaile  tant  fur  ladide  muraille  droide,que  fur  la  tour  ronde, com 
me  vous  le  pouuez  iuger  par  la  figure  du  plan  &  traid  que  i’ay 
mis  cy  apres.  Et  l’ay  laid  vn  peu  grand  expreIfement,pour  y 
mieux  marquer  les  paneaux,  &  en  plus  grand  volume ,  à  fin  qu’il 
foitpltis  aifé  de  les  cognoiftre  &  cercher  auec  le  compas.  Vous 
pouuez  voir  le  plan  de  ladide  porte  &  forme  des  murs  furlef- 
quels  elle  eft  erigée,  endreffantvoftreveuëdupoind  deFàce- 
luy  de  A, qui  eft  vne  ligne  droide  &  oblique  (dénotant  ledit  A, 
le  milieu  de  la  porte)& de  A  à  H, qui  monftre  la  forme  ronde  de 
la  tour,&  auffi  oblique.  Au  dedans  fe  voit  la  ligne  D  B,  qui  eft 
concaue,  ou, fi  voulez, creufe,  &celledeBC,  droide,  quimon- 
ftrent  ces  quatre  lignes  auec  leurs  lettres  F  A  H,&CB  D,  le  plan 
&efpdfeurdesmursouformesfur  lcfquels  vous  erigez  la  por¬ 
te,  ou  bien  vue  grande  arche,  comme  vous  voiez  fur  la  ligne  i&C 
S  les  hémicycles  &  voûtes  de  ladide  porte  tirez ,  auec  les  lignes 
qui  monftrent  les  commillures:  eftant  le  tout  marquépar  lettres 
de  chiffre,  à  fin  de  monftrer  par  iceux  mefmes  chiffres  les  pa- 
ncaux  qui  feruent  pour  coupper  les  pierres  aux  mefmes  lieux 
marquez:  comme  vous  votez  celuy  de  z  à  la  première  commiifu 
re  des  hémicycles  fous  mefme  marque  de  z,  &C  au  plan  de  la  mu¬ 
raille  droide  le  paneau  deioind:  autant  en  direz  vous  dunom- 
bre  3,  car  l’endroit  ou  il  eft  renuoyé ,  c’eft  le  mefme  paneau  de  la 
commülure  3.  De  l’autre  cofté  au  droit  de  la  tour  rode  vous  voiez 
à  la  voûte  marqué  5,  &  la  mefme  marque  de  5  fur  le  plan  de  la 
tour  vous  monftre  fon  paneau  de  ioind:  fcmblablement  celuy 
de  6  &  de  7, qui  le  rapportent  l’vn  à  l’autre, S^ainfi  du  refte.  Vous 
voiez  cas  femblable  pour  les  paneaux  de  doile  au  deflous  de  la  li- 
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gne  E  &B,  eflant's  marquez  par  mefmes  nombres,  comme  ils 
font  dans  l’hemicycIe.Tous  lefdicts  paneaux  de  doile ,  tant  ceux 
qu’il  fault  faire  du  collé  fur  la  tour  ronde,  que  ceux  qu’il  fault  auf 
fi  faire  fur  le  mur  qui  eft  droidt  &  oblique,  feront  trouuez  en¬ 
tre  la  ligne  E  B  &C  celle  de  P,  en  la  petite  figure  marquée  X .  ainfi 
que  vous  le  cognoiflrez  enprefentant  &  accommodant  le  com-jZ" î“f  dtJZ 
pas  aux  figures  qui  fuiuent  cy  apres.  Telles  voûtes  &  portes  fe 
pourroient  auffi  faire(qui  voudroit)  en  talus, tant  fur  la  forme  de 
la  tour  ronde,  que  fur  le  pan  de  mur  droidt  &  oblique.  le  defcri- 
rois  voluntiers  ce  traidt  beaucoup  plus  au  long  que  ie  ne  fais, 
pourmonftrer  vn  oeuurequi  fe  pourroit  faire  fort  eflrange  :  & 
non  point  tant  pour  vouloir  accommoder  les  vieux  logis  que 
i’ay  defcrits  cy-deuât  (au  chapitre  huitième,  ou  nous  enfingnons 
comme  de  deux  maifons  mal  cômençées  &£  imparfaidtes  Ion  en 
peult  faire  vne  belle  &  parfaidtc ,  ainfi  qu’il  fe  voit  fur  le  plan  de 
la  figure  au  lieu  marqué  QLque  pour  lafubiedtion  qu’il  y  auroit 
de  faire  vne  feneftre  ou  vne  grade  porte, pour  laquelle  Ion  feroit 
cotraindt  de  prédre  vne  partie  de  la  tour,&  vne  autre  partie  de  la  “ 

muraille  droite .  Qui  eft  la  caufe  que  i’ay  voulu  môftrer  ce  traidt,  porZ^cî' 
qui  ne  feruira  feulemét  pour  ce  qui  eft  dit ,  &  chofes  femblables, tralSis  Geo- 
mais  pour  plufieurs  autres, &  fignammét pour ofter  la  fubiedtion  mem1uts' 

&  imperfedtion  d  une  maifon:  ainfi  que  ie  le  dcfircrois  &C  vou¬ 
drais  faire  pratiquerai  ie  rencontrais  vn  lieu  auquel  ie  fuffe  con- 
traindtdecefaire:  i’efpere  qu’on  verrait  vne  telle  façon  d’œuure 
&  flrudture, qu’elle  ferait  prifée  &£  eflimée  de  tout  home  de  bon 
entendement:  voire  de  certains  Architectes  &C  maiflres ,  qui  par 
faute  de  n’entédre  la  pratique  des  trai6ts,&  la  Geometrie,  difent 
quand  ainfi  ils  rencontrent  aucuns  lieux  de  côtraindle,  &:  voient 
quelque  eftrage  flrudture  y  eftre  accommodée ,  qu’il  n’eftoit  be- 
foing  de  fy  amufer,  &  que  c’eft  ouurage  de  maçon  .  Il  fault  donc 
dire  par  leur  confeffion,que  les  maçons  fçauent  plus  que  tels  Ar- 
chitedtes,qui  eft  contre  raifon  :  car  l’Architedle  doit  eftre  dodte 
pour  bien  commander  &:  ordonner  toutes  oeuures  aux  maiflres 
maçonsmiais  auiourd’huy  en  plufieurs  païs,  la  charrette  (comme  plufieurs^ 
Ion  dit)  conduidt  les  bœufs  :  c’eft  à  dire,  les  maçons  en  plufieurs  ne 

lieux  gouuernent  &enfeignent  les  maiflres:  qui  fera  dit  fans  of-  P"^r^efir 
fenfer  les  dodtes,  lefquels  ie  lotie  &  honore,  &  non  ceux  qui  abu  ZZZdT 
fent  les  feigneurs  pour  fe  vouloir  mefler  d’vn  eflat  qu’ils  n’enten-  muijlres  mu. 
dent,&  n’en  fçauent  autre  chofe,finon  ce  qu’ils  en  ont  ouy  &  ap-  {ons' 
prins  des  maiflres  maçons.  Mais  de  ce  propos  fera  affez,àfin  de 
reuenir  à  celuy  que  nous  auons  delaifte ,  &  auffi  pour  monflrer 
que  Dieunousafaidt  la  grâce  de  vouloir  toufioursplus  toflen- 

o  iij 


Çommelon  peult faire  deux  portes  ,  ou  deux  pajfages  &  entrées  en 
'vne  feule,  dans  « forme  ronde  parle  dedans, &  quarre'epar 
le  deuant,pour  ojler  les fùbi estions  &  imperfections  d>rvn  logis. 
Chapitre,  xr  /  /. 

V très  forces  de  portes, paffages,  &  voûtes  fe  peu- 
uent  faire  en  lieux  difficiles  ,&  qu’on  eftime  un-  . 
poffibles ,  pourueu  que  l’Architeéte  ayc  le  fça-  inpfvfi 
uoir,cognoiffance,&induitriedelepouuoirbié  ■>»  dutle  & 
commander  &  monftrer  aux  maiftres  maçons, exfert  •Ành> 
ne  trouuant  rien  impoffible  ou  difficile  ,  a  fin  ^ 
d’accommoder  toutes  chofes  comme  il  appartient,  &C  que  rien 
ne  demeure  împarfaict  ny  moins  à  reprendre .  Voire  quand  il  fe¬ 
rait  en  vn  lieu  de  telle  contrainte  qu’il  trou uaft  vne  grande  & 
greffe  muraille,comme  on  la  voit  quelquefois  aux  veltiges  des 
grands  édifices  antiques.  Soit  par  forme  d’exemple  l’edifice  que 
vous  voiez  cydeffous  figuré  ,  ou  ie  propofe  fes  murailles  rondes 
&  concaues  par  le  dedans  ,  comme  vous  les  verrez  en  la  ligne  A  Dtcjdrit- 
B,quieft  circulaire, & par  le  dehors  de  la  tourfe  trouue  quarrée,  de  U  [Jure 
ainlîque  vous  le  cognoiftrez  par  les  lignes  CDEF.  Le  lieu  au-  enfiiuant. 
quel  ie  veux  faire  vnpaffage  fur  deux  entrées  ou  deux  portes, fe 
trouue  tout  au  droiél  de  l’angle,  ainfique  vous  le  voiez  au  lieu 
marquéG.Si  vous  voulez  vous  pourrez  faire  encores  les  deux  di¬ 
ètes  portes  fur  la  ligne  droiète  H I,  mais  en  quelque  forte  que  ce 
Loit  il  les  faulctrouuer. Vous  pourrez  beaucoup  mieux  cognoi- 
ftrececyparlc  traict  que  ie  vousay  mis  en  la  fin  de  ce  troifieme 
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liure,  auquel  i’ay  leué  lespaneaux  qui  y  l'ont  marquez  par  nom¬ 
bres,  tant  par  le  deuant  que  par  le  dehors,  ou  vous  voyez  comme 
.  ilsportcntlarotonditédededans.Ieferois  voluntiers  plus  long 
turc" &  de-  difcours  de  cccy ,&£  leuerois  les  paneaux  du  collé  marqué/(T,auec 
monjiration  vne  autre  façon  de  faire,  mais  pour-autant  que  vous  les  entcn- 
wf/Jw  neuf-  qrez  cy  apres,  ôiaufli  que  les  bons  efpritsles  trouueront  facile- 

ftmc  «  bons  1  r  1  1  .  ,  ,  r 

grjibtils  tf-  ment  d  eux  melmes ,  le  ne  vous  en  tiendray  plus  longpropos  :  li- 
prits.  non  que  ie  vous  aduertiray  que  vous  pouuez  confidererparce 
diét  traidl  quelle  feroit  &  comme  fe  porteroit  vne  voûte  lur  ces 
trois  paflages  &  deux  entrées ,  qui  fe  trouueroient  moult  effran¬ 
ges  &  fort  belles  à  voir  pourueu  que  le  tout  fuft  bien  conduidl. 
Vous  aduifant  qu’il  feroit  encores  plus  bigearre  &  malaifé  à  faire 
qui  le  voudrait  conduire  fuyuantla  droicte  ligne  H  I,  ou  bien 
les  deux  autres  circonférences  au  contraire  de  celles  de  A  B,  qui 
font  du  collé  de  dedans. Et  pour-autant  que  vous  le  pourrez  fort 
bien  cognoiftre  &  iuger  par  la  figure  &C  traidl  de  cy  delTous,ie  ne 
vous  en  feray  plus  long  difcours:  linon  que  vous  ferez  aduertis 
que  i’ay  faict  la  figure  en  alfez  grand  volume  ,  pour  mieux  com¬ 
prendre  les  paneaux  qui  y  font  marquez, vn  peu  grandelets,  à  fin 
vourcjuoy  que  quand  vous  voudrez  prédre  le  compas,&:  le  prefenter  delfus 
cejl  mr  l\ tu-  je  trai^ }  fi  vous  foit  facile  de  cognoiftre  iullement  comment  ils 
f°nt  fniiSts .  C’eft  doneques  vne  vdute  fur  trois  entrées  ou  pafla- 
umnm  peu  ges,  ainfique  vous  voyez  de  A  à  B,de  R  à  S,  &  de  T  à  V.  Ce  qui 
grtnitttc.  les  fepare,  c’eft  le  pilier  que  vous  voyez  par  le  milieu  marqué  X. 

Vous  pouuez  cognoiftre  par  cccy  comme  telle  façon  de  traidl 
elt  propre  pour  fepouuoir  lcruir  d’ vne  grande  tour,dCaccommo 
der  quelque  grand  baftimentquarréàvnpaflage,feruant  pour 
entrer  en  vne  cour  ronde  fi  vous  voulez ,  ou  quarréc,&  de  l’autre 
collé  pour  entrer  en  vn  corps  d’hollel.  Vous  cognoiftrezpar  ce 
peu  de  difcours,  que  fi  les  chofes  propofées  font  bien  entendues. 
Ion  ne  donnera  iamais  confeil  d’abattre  les  grands  &  vieils  cha- 
fteaux,  quelques  ditïormes  qu’ils  foient,  pour  autant  qu’on  les 
pourra  fort  bien  accommoder  Si  faire  feruir.  Lon  fe  peult  en¬ 
cores  feruir  en  diuerlcs  fortes  de  telles  façons  des  trois  entrées 
en  vne  feule,non  feulementpour  portes ,  mais  aufli  pour  ponts. 
Les  commo-  aufcuiels  il  fault  faire  de  grandes  arches  par  le  deffous  :  pareille- 
dcs^tnV'm-  ment  Par  delfus  au  fécond  ellage  des  maifons  pour  oller  la  fubie- 
trées  en  “ïne  clion  de  quelque  corps  d’hoftel:  comme  fil  y  en  auoit  vn  qui  fuft 
fCH,e-  planté  fuyuant  la  ligne  EF,  &  de  l’autre  collé  y  eull  vn  corps 
d’hollel  qui  fuit  tourné  comme  vous  monftre  la  ligne  CD.  Ces 
deux  corps  d’hoftel  fallemblent  S £  touchent  par  l’angle  de  G. Du 
collé  de  la  ligne  circulaire  &  concaue  marquée  AB,  iefuppofe 

que 
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que  ce  foie  vne  cour  toute  ronde,  ou  ouale,  &  en  ce  qui  demeu¬ 
re  entre  les  deux  corps  d’hoftel  &  la  cour  (qui  eftquafi  en  for¬ 
me  de  triangle  ayant  vn  angle  droiét  au  lieu  marqué  G) vous 
piulîiez  enger  par  le  delfus  vne  vis  ou  efcalierpour  feruir  à  mon¬ 
ter  au  troilieme  ellage,  ou  bien  pour  faire  vnpaflage  pour  aller 
d  vn  corps  d  hoftel  a  1  autre ,  ou  y  dreffer  vn  cabinet ,  ou  garde- 
robbe  pour  accommoder  lefdiéts  corps  d  hoftel:  ou  bien, qui  vou 
droit  pour  augmeter  &  croiftre  la  place  par  deilus  lefdiétes  trois 
entrées  d  une  toife,  de  deux,  de  trois  ou  plus  qu  elle  n’eft  furpen- 
due  en  l’air  du  collé  de  ladidle  cour  qui  eft  ronde ,  &  non  feule- 
ment  au  droi£tdefdi£tes  trois  entrées,  mais  encores  tout  autour  calent  »  a- 
de  la  coût,  fuyuant  la  forme  circulaire,  A  B,  comme  nous  auons  nets  ouurarcs 
dieft,  toute  ronde  ou  ouale,  &d’aufti  grande  faillie  &  furpente 
en lair que  Ion  pourra eriger  parle deÏÏiis vne  gallerie  delà  lar-  ‘ 
geur  de  deux  ou  trois  toifes  &  plus,fi  vous  voulez,  qui  continue¬ 
ra  tout  autour  de  la  cour,  tout  ainlî  comme  vnperiftyle,  le  tout 
félon  le  lieu  &  capacité  que  pourrait  auoirladidte  cour  ronde  &C 
circulait  e,  ions  quelque  forme  quevous  delirerez,  ou  que  vous 
aurez  affaire,  &  fans  y  mettre  piliers  ne  colonnes  pour  le  foufte- 
nement  du  deuant,  portant  telles  voûtes  de  furpente  3>C  gallerie, 
qui  ne  fe  fouftiendra  que  fur  les  murailles  des  corps  d’hoflels  qui 
feront  à  l’entour, iaçoit  quelles  foient  plantées  en  telle  difformi¬ 
té  qu’on  les  y  pourrait  trouuer.La  chofc  eft  facile  à  ceux  qui  en¬ 
tendront  les  traids .  Telle  façon  de  faire  gallerie  furpendue  au-  commodité 
tour  d’une  cour,  eft  propre  pour  moins  occuper  ladiefte  cour,  &  & 
auffi  pour  donner  plus  de  clairté  au  premier  eftage,  &C  pour  ac-  uS“Jmelur- 
commoder  quelque  vieil  chafteau  qui  eft  difforme,  ainfi  qu’il 
fen  voit  plufîeurs  qui  font  fi  mal  façonnez  que  Ion  ne  fçauroit  tMr- 
quafi  dire  de  quelle  forme  ou  figure  ils  font.  Mais  de  ce  propos 
fera  allez. 
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Çomme  on  peult  faire  en  autre forte fur  la  forme  d’un  triangle 
équilatéral  trois  entrées  ou  trois  portes,  efians  les 
•voûtes  reduicies  en  •vne feule  porte. 

Chapitre  xrm. 

S  T  A  N  T  fur  le  propos  des  crois  entrées, ce  vous 
en  ay  bien  voulu  monftrer  icy  encores  vne  autre 
de  laquelle  vous  pouuez  ayder  fe  prefentant  le 
lieu  &C  neceflité.  Si  doneques  la  côtrainéle  eftoic 
celle  qu’il  vous  falluft  faire  trois  portes,  l’une 
pour  forcir  dehors ,  comme  eft  celle  du  cofté  de 
ligure  ie  A, en  la  prochaine  figure  enfuiuant  :  l’autre  pour  entrer  en  vne 
mis  portes  cour, comme  du  collé  de  B  ,  &  la  troifieme  pour  entrer  en  vn  lo- 
{Tblllml  g>s  ou  cour  d’office,  ainfi  que  du  cofté  de  C,  ou  bien  qu’on  trou- 
uaft  trois  corps  d’hoftel ,  defquels  l’angle  d’vn  chacun  vint  à  tou¬ 
cher  l’endroit  des  lieux  D  E  F,  &  que  par  neceflité  vous  n’euffiez 
autre  moien  pour  y  entrer  que  par  ces  trois  lieux  AB  C, tac  pour 
rendre  commodes  les  logis  qui  fy  pourroient  trouuer ,  que  pour 
aller  aifément  de  l’vn  à  l’autre,  par  defl'us  lefduftes  trois  entrées, 
que  fera  lors  l’ Archite&e  ?  II  faultqu’ily  monftrefon  induftrie 
&employefon  bonefprit,  non  feulement  pour  fçauoir  bien  ac- 
L’mdujlrir,  comoder  CCS  trois  logis,  mais  aufli  pour  monftrer  à  faire  les  vou- 
e|iritc5-  de-  tcs  fte  ces  trois  portes  qui  fereduifent  à  vne,  en  voûte  détour,  fi 
’ctuecieffmo  vous  voulez, &  plaine  montée  ou  furbaiffée.  La  chofe  fera  tresfa- 
fire  en  ebofes  cile  à  ceux  qui  auront  le  moien  de  fe  pouuoir  ayder  des  traiéb, 
difficiles.  ainfi  qlle  vous  le  voiez  par  le  commencement  de  la  figure  &C  trait 

que  ic  vous  en  propofe  cy  delfous,fans  y  auoir  leué  aucunement 
les  paneaux,  pourautant  que  le  deuant  eft  corne  vne  porte  quar- 
rée,  fur  vne  ligne  droiifte,  toutesfois  ronde  parle  deftbus:&  le 
dedans, comme  vne  voûte  de  four  fur  la  forme  du  triangle  équi¬ 
latéral,  faccommodant  auec  les  arriere-voufures  des  portes .  On 
peult  faire  par  ce  moien  &  artifice  non  feulement  trois  entrées 
plufieurs  en-  en  vne  feule, mais  encores  cinq,fix,ou  fept,&;  tant  que  vous  vou- 
trees  fe  pou-  drez,foic  fur  quelques  formes  &  figures  qu’on  puille  penfer,ron- 
uoir  fuire  en  de^ouales^étogones,  ou  autres.  S’il  vient  à  propos  iemôftreray 
IpZlpel’figu  les  plans  &  traiéts  des  voûtes  fur  la  forme  du  triâgle  équilatéral, 
res  fon  fou  &  d’autres  fortes:  n’y  oubliant  plufieurs  façons  de  voûtes,  quar- 
drJ-  rées.oblongues  &£  fpheriques,  n’aufti  les  hexagones,  biaifes,ram- 

pantes,&  de  toutes  autres  formesquife  peuuët  prefenter,&  def 
quelles  on  a  quelque  fois  grand  affaire.  Mais  craignant  d’eftre 
trop  prolixe  en  ce  difeours,  ie  luy  donneray  fin,  apres  vous  auoir 
prefentéla  figure  mentionnée  &  deferite  au  prefent  chapitre. 

Pour 
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Pour  mettre  fin  auprefent  traidé  des  voûtes  pour  lesportes, 

&  arches  des  ponts, defquelles  ic  pourrois  encores  propoler  vue 
infinité  de  chapitres, ie  ne  diray  pour  faire  triple  porte, mais  aufii 
quadruple,  &  en  tel  nombre  que  Ion  en  auroit  affaire,  &  toutes  Mulùftà- 
enfemble  voûtées, foitpar  voûtes  d’aireltes,ou  voûtes  de  four, ou  té  &  -variété 
furbaiffées,  &;encores  par  voûtes  reiglées,  &  quafi  droites, com  *  ? ones  & 
me  font  celles  que  l’ay  laid  faire  à  Fontainebleau  au  premier  efta 
ge  du  pauillon  fur feifang,  auquel  lieu  on  délibérait  mettre  par 
le  dellus,le  cabinet  de  la  maiefté  du  feu  Roy  Henry. On  peult  auf 
fi  faire  telles  voutesde  portes  pour  feruir  à  faire  arches  de  ponts 
en  forme  de  S,  ou  autres  figures  rondes  &£  creufes  par  le  deuanc, 

&  autant  de  l’autre  collé.  Et  encores  les  faire  remuantes  comme 
qui  voudroit  monterpar  déifias  vne  riuiere,  de  la  au  deffus  d’u¬ 

ne  montaigne  pour  y  coduire  des  eauës,  ou  y  faire  chemins. Bref 
qui  entend  telle  façon  de  traids  Géométriques  il  nedemourerà 
iamais  en  arriéré,  &  ne  luy  ferapropofé  chofe  quelle  quelle  foit 
qu’il  ne  trouuel’inuentiondela  faire,  ie  dy  de  façon  fieftrange, 
que  ceux  qui  ne  l’entendent  diront  toufiours  que  c’eft  chofe  im- 
polfible .  Mais  de  ces  matières  ieyie  netiendray  plus  long  pro-  prep„dùfs 
pos,àfindepalferauliurefuyuant,auquel  nous  parlerons  d’au-  Rapproches 
très  fortes  de  traids  &C  voûtes  qui  feruent  pour  l’inuention,  ftru-  P0!"' Ie  ?"“• 
dure  &  conduide  des  trompes  de  diuerfes  façons  Sc  furpenducs  l‘ur> 
en  l’air,  à  fin  de  m’acquitter  de  lapromelfeque  i’en  ay  faide,  8c 
defire  accomplir, moyennant  la  grâce  de  Dieu. 
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Prologue  accompagné de plufieurs  bons  aduertijjements. 

V  liure  precedent  i’ay  monftré  comme  Ion  dote 
faire  les  bonnes  caues,auecques  leurs  voûtes  &C 
defcentes,pour  y  pouuoir  aller  commodément: 
le  tout  eftant  accompagné  d’vne  certaine  do¬ 
ctrine  &  pratique  des  traicts  Géométriques  ne- 
ceffaires  pour  tel  affaire,  corne  aüfli  pour  laftru- 
cturc  façon  des  portes  voûtées  tantbiaifes  que  droiftes,  fans 
y  auoir  omis  les  ouuertures  &  foupiraux  defdi&cs  canes  pour 
leur  dôner  tel  air  &  clairté  qu’il  ennuient .  En  apres  i’ay  monftré 
le  moien  de  Le  pouuoir  ayder  des  maifons  incômodes,  vieilles  &C 
mal-faiétes,  pour  les  approprier  &c  accommoder  auec  les  bafti- 
ments  neufs, &  rendre  comode, falubre  &C  habitable, ce  qui  eftoic 
incommode,  infalubre  &  inhabitable:  fans  toutefois  abatre,  rui¬ 
ner  ou  démolir  les  vieux  baftiments,  comme  trop  légèrement  &C 
inconfidcrémcnt  font  faire  ceux  qui  n’entendent  l’artifice  des 
rraidts  Géométriques,  &  parleur  ignorance  ordonnent  inconti¬ 
nent  faire  toqt  de  neuf.  Pour  dûneques  pouuoir  cy  apres  remé¬ 
dier  à  telles  erreurs  &  indifcretions,ie  vous  ay  monftré  plufieurs 
lortesde  traiéls  Géométriques,  pour  diuerfes  portes  &  voûtes 
partie  biaifes,  partie  droites, &  pour  d’autres  fauftes  en  biais  paf- 
i'é,  comme  l’appellent  les  ouuriers,  d’autres  en  biais  par  doilcs,& 
autres  en  biais  partefte  .  Cequeauffi  vous  pouuez  encores  faire 

fi  y 
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en  talus, fil  effc  de  befoing.  I’ay  d’auantage  monftrc  la  façon  des 
vouces  &  portes  quand  on  (eroit  contraint:  de  les  taire  fur  les 
coings  &  angles  des  maifons,(  ou  bienfur  vne  tour  ronde)  eftant 
rondes  par  le  deuat,creufespar  le  dedâs  &  vouteespar  ledeifous, 
d’autres  fur  la  forme  ronde, qui  le  trouuent  biailes  pai  lignes  cir¬ 
culaires  obliques:&  encoresd  autres  qu  on  peult  faire  moitié 

droi&es  &  moitié  rondes  par  le  deuant  fur vn angle  obtus:  &C 
deux  ou  trois  entrées  &  portes  en  vne  feule.  Le  tout  fe  condui- 
za  prd^îicjtie  pant:  par  |e  moion  des  trai&s  Géométriques  qui  ne  feruent  feule- 
Hn  ZJdc  ment  pour  faire  Iefdiâes  portes  &  voûtes,  maisaulTi  pour  con- 
ftruire  grandes  arches  &voutes  pour  ponts  ôc  partages, &  au- 
tres  ceu  ures  que  vous  pourrez  auoir  a  faire.  Bief,ie  vous  ay  dci- 
couuert  &  monftrc  fous  l’artifice  defdicts  traifts  plufieurs  beaux 
fecrets  en  l’ Architeâure,  ainfi  que  vous  le  pourrez  de  mieux  en 
mieux  cognoiftre  tant  par  le  dilcours  du  prefentœuuiequepar 
l’expenence  que  vous  en  ferez, qui  cft  maiftrefle  trelceitainc  des 
choies  incroyables  &  incertaines.  Qui  méfait  bien  aufer  dire 
que  l’ Architecte  qui  aura  cognoillance  defdi&straiCts,  nefçau- 
roit  prendre  exeufe qu’il  nepuirte  trouuer  vne  infinité  de  belles 
inuentions,  &C  faire  chofes  qui  furpafferont  l’opinion ,  engin  &C 
lçauoir  de  plufieurs  qui  fattribuent  le  nom  &  tiltre  d’ Archite¬ 
cte,  n’y  omettâtfuffifantes  raifons  accompagnées  de  propies  de- 
monftrations,pourueu  qu’on  les  vueille  entendre  &  receuoir  en 
payement. Et  feront  lefdi&es  demonftrations  extraites  de  Geo- 
L„  quam  metrie,la  plus  fubtile ,  plus  ingenieufe  &  plus  inuennue  de  roug 
farti"  i"  tes  les  difciplincs,  &  quatre  fœurs  Mathématiques, ainfi  que  Caf 
Mdthmati  -  (Jodorc  les  appelle:  car  elle  prend  fon  commencement  de  choies 
res  , 'fb'ap-  manifefteSj&:  hgnamment  d’ Arithmétique, qui  eft  tant  necelfai- 
f 'Jcapo-  re  pour  tous  ellats,  qu’auec  grande  raifon  les  hommes  bien  adui- 
re.  fez  la  font  apprendre  à  la  ieunelTe.  Ce  queie  loüe  grandement, 

&  {crois  bien  d’aduis  qu’on  fuit  encores  plus  foingneux  de  fai¬ 
re  apprendre  auec  la  théorique  &C  pratique  de  laditte  Arithmé¬ 
tique, les  principes  deGeometne,&  que  toutes  fortes  d  cftats  des 
le  plus  grand  iufques  aux  plus  petit  entendirent  bien  les  deux 
fufdiCtes  difciplines.Car il  n  y  a  fcience ,  ny  art  mechanique,ou 
meftier  quel  que  vous  le  fçachiez  donner,  qui  ne  layde  &tne 
qJ&ct  quelque  prouffit  &  vfage  d’ Arithmétique  &  Geometrie:  qui 
meme  rjirc  (ont  fi  excellentes  entre  toutes  les  autres  difciplincs, qu  elles  ren- 
neceffiires  à  dent  les  hommes  fubtils  &  ingénieux  à  inuenter  plufieurs  cho- 
""  fes  finguliercs  &  prouffitables  pour  le  bien  public.  I’auois  grand 

defira\i  commencement  du  deuxieme  liure  precedent  (auquel 
i’ay  monftré  plufieurs  petites  reigles  propres  pour  trader  les  fon- 
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dementsfur  la  terre)  depouuoir  efcrire  quelque  chofe  des  pro¬ 
portions  &  façons  de  mefurer  toutes  fuperfices  &  corps  fpheri- 
ques,  par  le  moien  de  ladide  Arithmétique  &  Geometrie:ou 
i’eufte  prins  plailîrde  monftrer  pour  le  moins  leurs  principes, 
mais  coniîderant  que  telle  matiereeft  vn  peu  longue,  &  que  la 
traidant  ie  ne  fuyurois  le  droid  fil  de  noftre  entreprinfe  d’Archi 
tedure,&  aufii  que  plufieurs  font  profeffion  d’enfeigner  fort  do 
dément  telles  Iciences,  pource  ell-il  que  ie  m’en  fuis  bien  voulu 
déporter.  Certainement  l'Arithmetique  eft  tant  excellente  &  toigrefiim 
Vtile,  que  ie  ne  la  vous  feaurois  allez  louer  :  comme  auffî  la  Geo-  fur  lel  l"“m' 

■  ■  I  11  ‘  r  r  1  ■  -  ..  ges&exccl- 

metne,  qui  donne  mule  tabules  inuentions  à  ceux  qui  1  enten-  uas  d’^mb 
dent,  &  la  fçauent  bien  pratiquer  &  accommoder  auecques  la-  metique  & 
dide  Arithmétique.  Letquelles  deux  bien  conioindes  Si  accou-  Gl0m“rle- 
plées,  efueillent  les  efprits,  &  donnent  moien  de  trouuer  les  fe- 
cretsde  beaucoup  de  chofes  incogneuës ,  foit  par  nombres,  li¬ 
gnes,  ou  autrement ,  fuy liant  les  préceptes  &C  traditions  de  l’une 
&C  l’autre  difeipline.  En  quoy  ien’omettray  les  figures  fuperfi- 
cielles,  pleines,  &  corps  tolides ,  n’aufli  les  cubes  compolez  de 
quatre  faces,  ou  fuperfices  quarrées, comme  i’ay  dit  au  commen¬ 
cement  du  deuxieme  luire  en  parlant  des  racines  quarrées  &  eu-* 
biques,  ainfique  pourrait  eftre  le  nombre  de  719  ,  qui  prouient  üimotijlrd* 
de  9,  lequel  eftant  multiplié  par  foy,fait  81  en  fa  plaine,&  81  mul-  Uond',c^‘ 
tipliez  par  9, font  le  cube  de  72.9.  Mais  pour  autant  que  i’ay  quel- 
que  peu  parlé  de  cecy  audit  liure,  i’en  laifferay  le  propos, à  fin  de 
pouuoir  continuer  la  defeription,  dodrine ,  demonftracions,  & 
pratique  de  noftre  Geometrie  des  traids.  Vous  auilant  queceux 
qui  voudront  bien  confiderer  ce  que  i’enay  efcnt&  efenray  cy 
apres,  pourront  aufsi  aifément  accômoder  l’vfage  defdids  traids 
aux  corps  pyramidaux  &  fpheriques, qu’aux  trompes,  &  toutes 
forces  de  faillies  quilonrfurpendues  en  l’air,  foi  t  pour  porter  ca¬ 
binets,  pour  montées ,  chambres  ouaurres  chofes,  ainfi  que  i’ay 
did  ailleurs. Ce  qu’on  pourra  aufsi  pratiquer  far  vne  forme  ron¬ 
de,  comme  fur  vne  colomne,  ou  fur  vn  obelifque  tout  quarré,ou 
bien  fur  vne  pyramide. De  forte  que  quâd  vous  les  voudrez  cou¬ 
per, vous  le  pourrez  faire  fuyuant  les  lignes  obliques  &  circulai¬ 
res, ou  telles  que  vous  les  voudrez  imaginer  dans  leldides  pyra-  ,  ^ 

mides,  pilliers  quarrez ,  &C  colomnes ,  tout  ainfi  comme  fi  vous  u  croJetrie 
lesdefiriez  faite  de  plufieurs  pièces.  Telle  chofe  eft  propre  pour  des  miels 
erigerles  furpendues  que  nous  appelions  trompes,  &  aufsi  pour  ^ 
toutes  lortes  de  voûtes  qui  le  peuuent  trouuer  apres  les  figures  P'nenJ‘  ‘‘ 
fpheriques,  comme  celles  qui  font  toutes  rondes  furbaiflees,ou 
vn  peu  plus  poindues  que  leur  rotondité.  Parla  mcfmedodri- 

q  lij 
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ne  vous  pouuez  mettre  vne  boulle  en  plufieurs  pièces,  &  y  trou- 
uervnquarré  ou  cube,  ou  vn  triangle,  &  autres  formes  ouïes 
angles  couchent  l’extremité  de  la  circonférence.  Vous  rendrez 
aufli  les  cubes  concaues  &  creuz  pour  leur  faire  porter  telles  for¬ 
tes  de  voûte  que  vous  voudrez,mettant  en  apres  tout  cela  en  plu 
fleurs  &  di ue ries  façons  de  pièces:  &  pourueu  que  les  commilfu 
res  prouiennent  du  centre,  c’eft  à  dire  quelles  foient  couppees 
fuy  uant  la  ligne  qui  vient  du  centre  dont  eft  tirée  la  circonféren¬ 
ce  de  la  forme  fpherique,  vous  ferez  vn  œuure  qui  le  fouftiendra 
&porteraen  l’air  fans  aucun  dager  de  tomber.  Les  raifons  de  ce- 
cyferoient  autant  longues  &  difficiles  à  demonlfrer,  que  redui- 
z^quadfa-  re  le  quarréen  forme  ronde ,  ou  bien  quarrer  le  rond  ,  laquelle 
tundu  cercle  chofe  a  trauaillé  plufieurs  excelléts  efpnts.Quoy  quefoit,  lapra- 
Mmrtmrmc-  ■  je  cc  tnuiq  vous  fera  monftrée  cy  apres ,  le  mieux  qu'il  me 
fms,  four  fi  fera  poffible  de  faire,  mais  non  li  familièrement  que  îevoudrois, 
difficulté'.  pour-autant  t]ue  l’inuention  en  eft  fort  lubtile ,  &  que  plufieurs 
traids  deGeometrie  y  font  requis ,  dclquels  il  feroic  plus  facile 
monftrer  la  pratique ,  que  de  les  enfeigner,  voire  de  pouuoir  ex- 
cogiter  &  penfer  d’ou  en  procèdent  les  raifons .  le  adioufteray 
que  les  chofes  eferites  ne  donnent  tant  de  deledation,  plailîr  &: 
inftrudion,  pour  en  retirer  quelque  fruid  &prouffit,que  celles 
qui  font  pratiquées  &  monftrées  au  doigt,  ainfi  qu’il  le  cognoift 
aux  traids  de  Géométrie,  lefquels  ie  vous  propofe,  fans  iamais 
auoir  entendu  qu’il  en  ait  efté  eferit  aucune  choie, foit  par  les  Ar- 
Les  trdiEls  chitedes  anciens  oumodernes.  Qui  me  laid  croire  que  lefdids 
deGeomcrie  rral(qs  n’onc  efté  encores  gueres  cogneus,  &  que  la  matière  eft 
VccZmfde^  fort  difficile  à  pratiquer  &  mettre  en  œuure  .  Qui  eft  caufe  que 
à  liArchue-  mal-aifément  on  les  peult  enfeigner  parliure  &C  eferiture.  La- 
eture perau-  quelle  chofe  mepouiTa  exeufer,  lî  en  tout  ce  dilcours  ie  ne  les 
moumodïr-  puisfibien  expliquer  &  faire  entendre,  comme  ie  voudrais  &C 
nés uif/ues en  defirerois:  iaçoit  que  ie  m’y  employé  de  tout  mon  pouuoir  &  pe 
temps  de  l’au-  tite  capacité  d’efprit.  Mais  vousfçauez  que  toutes  nouuellesef- 
t!“r‘  critures  &  inuentions  ne  font  iamais  fans  grande  difficulté  &C  la- 
beur.Cecy  propofe  nous  ferôs  fin  au  prefent  prologue,  à  fin  d’en¬ 
tamer  ce  quatriefme  hure:  auquel ,  Dieu  aydant ,  nous  enfeigne- 
rons  la  pratique  tant  des  trompes  (ainfi  que  les  ouuriers  les  nom¬ 
ment)  que  des  voûtes  modernes  &  autres,  comme  auffi  des 
montées,  des  vis,  des  efcaliers,  &  plufieurs  autres  chofes  accom¬ 
pagnées  d’vn  grandiffime  plailîr  &  prouffit:  ainfi  que  vous  le  co- 
gnoiftrez  apres  auoir  diligemmét  leu  &  releu  le  prefent  œuure. 


SB 
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Delà  voûte  &  trompe  que  ïay  ordonné  &  faict  faire  au 
chafieaud’zAnnet pour porter  vn  cabinet  à  fin  de  l’ac¬ 
commoder  à  la  chambre  ou  logeoit  ordinaire¬ 
ment  la  maiefiédufcu  Roy  Henry. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

Oicy  le  lieu  fort  commode  pour  me  defcharger 
de  la  promelïe  que  i’ay  faide  en  noz  liures.De  la 
nouuelle  inuencion  pour  bien  baftir  Scàpetits  zuWT*#- 
Irais,  c’eft  de  deferire  &  monftrer  le  rraid  de  la  m,r  lmPr'mc' 
trompe  qui  eft  à  Annetau  chafteau  de  feuma-t"‘rodt““”t' 
dame  la  Duchell'e  de  V alentinois.  Laquelle  tr5- 
pefut  faide  parvne  contrainde ,  à  fin  depouuoir  accommoder 
vn  cabinet  à  la  chambre  ou  le  feu  Roy  Henry  logeoit  citant  au¬ 
dit  chafteau.  La  contrainde  y  eftoit  pourn’auoir  efpaceoulieu 
pour  le  faire  au  corps  d’holfel  qui  îa  elloit  commencé,  ne  aufli  au 
vieil  logis  qui  eftoit  faid:  de  forte  qu’on  ne  trouuoit  rien  à  pro¬ 
pos  en  ce  lieu  pour  faire  ledid  cabinet.  Car  apres  la  falle  elloit 
l’antichambre,  puis  la  chambre  du  Roy,  6c  auprès  d’elle,  en  re¬ 
tournant  à  codé,  elloit  en  potence  la  garderobbe.  Voyant  donc- 
ques  telle  contrainde  ôcanguftie  du  lieu,  &  outre  ce  cognoif- 
fant  qu’il  eft  neceflaire  Sc  plus  que  raifonnable  d’accompaigner 
Jes  chambres  des  Roys  ÔÎ  grands  Princes  ôefeigneurs  d’vn  ca-  leschüba 
biner,  (à  fin  qu’ils  fe  puilfent  retirer  enleurpriué  &  particulier,  ie!Rofi  *- 
foit  pour  efenre  ou  traider  des  affaires  en  fecret,  ou  autrement)  “ZplZeT 
ie  fus  rédigé  en  grande  perplexité,  cariene  pouuoistrouuerle-  d-ynubmt. 
dit  cabinet  fans  gaffer  le  logis  &les  chambres ,  qui  eftoientfai- 
des  fuy liant  les  vieux  fondements  &  autres  murs  que  Ion  auoit 
commencez  premier  que  ie  y  fuffe.Or  qu’aduint  il;  ie  dreffay  ma 
veuë  fur  vn  angle  qui  eftoit  près  la  chambre  du  Roy  par  le  de¬ 
hors, du  coffè  du  iardin,&  me  fembla  eftre  fort  bon  d’y  faire  vne 
voûte  furpendue  en  l’air,  à  fin  de  plus  commodément  trouuer  I^un,'on  * 
place  à  faire  ledit  cabinet.Ce  qui  fut  faid ,  eftant  la  voûte  en  for-  chofi}m7m 
me  de  trompe, à  fin  de  la  rédre  plus  forte  pour  porter  les  maçon-  trmnttc. 
neries  &  charges  qu’il  falloir  mettre  parledeffus,  pour  fermer 
de  pierre  de  taille  ledit  cabinet,  &le  couurir  encores  d’une  voû¬ 
te  de  four,  eftant  aulfi  toute  de  pierre  de  taille  ,  fins  y  mettre  au¬ 
cun  boys.  Le  tout  fe  trouua  de  telle  grâce  &  façon  que  vous  le 
pouuez  iugerpar  la  figure  qui  en  eft  cy  apres  reprefentée.  En  la¬ 
quelle  vous  voyez  que  la  voure  de  la  trope  n’eft  point  feulement 
ronde  par  le  deuant,  mais  porte  encores  des  faillies  en  façon  de  mfomnt, 
niche,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  le  deuant ,  au  lieu  ou  font  érigées  les 

q  ihj 


LIVRE  II II.  DE  L'ARCHITECTVRE 
trois  fcneftrcs  dudit  cabinet .  D’auantage  par  deflous  ledit  cabi¬ 
net  on  voit  comme  la  moitié  de  la  voûte  ell  rempante,afin  de 
gaigner  vue  veuë  en  forme  ouale  pour  donner  clairte  a  vne  vis 
qui  eft  de  l’autre  collé,  au  lieu  marqué  P ,  qui  rend  la  trope  beau¬ 
coup  plus  difficile.  Et  pour  la  forme  eftrange  qu’a  cefte  voûte  de 
trompe,  on  voit  la  moulure,  qui  eft  autour  par  le  deuant  de  ladi— 
Explication  <frc  trompe  racourcie,  ralongée  &  rompant,  autour  d’icelle  vou- 
i î^dtuvï-  re>clui  V11C  chofc  admirable  à  voir,&  digne  d’y  côfiderer  com- 

t'^c  atro.  mc  ja  nature  qu  traiéf  conduiét  ce  degauchiilement  fi  eftrange. 

Ce  que  ie  laiffe  à  penfer  &  voir  à  tous  de  bon  efprit  &C  fain  enten¬ 
dement, car  ils  pourront  facilement  iuger,tant  de  la  matière, que 
de  la  forme  de  tout  le  cabinet,  comme  aufli  des  fcncllres,  &  de 
la  voûte  à  four  qui  eft  par  deflus,auec  les  corniches,  &C  autres 
orneméts.quel  eft  l’œuure ouuragc .  Lequel  ie  deferirois  plus 
au  long,  n’eftoit  que  ie  crain  qu’aucuns  pourroienc  penfer  ôï  di¬ 
re  que  ie  le  fais  plus  par  iaétance  >  qu’autrement  :  afin  d’en  pren¬ 
dre  gloire,  laquelle  ie  remets  &C  rend  à  celuy  à  qui  elle  appartiét, 
&d’ou  procèdent  toutes  chofes  bien  fai&es,  plus  toft  que  parle 
moiendes  hommes.  Doncquesie  vous  veux  bien  protefter  que 
L’auteur  nef  ce  que  i’en  eferis  ne  tend  à  autre  fin  qu  a  iuftruire  &C  apprédre  les 
crire pourM  hommes  de  bonne  volunté ,  &  fignamment  les  ignorants,  aufi- 
re,  mau  ht»  j  ■  ftefire  de  bon  cueur  communiquer  le  talent  lequel  Dieu 
les  ignorants,  m  a  libéralement  donne  en  ce  peu  de  cognoiftance  que  1 ay  de 
l’art  d’Architeâure.Mais  pour  reprendre  lepropos  delaiifé,vous 
ferez  aduertis  que  ie  vous  ay  feulement  mis  en  ce  lieu  la  montée 
déforme  dudit  cabinet  du  Roy,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  le  dehors, 
Cy  apres  vous  verrez  le  plan  de  la  trope  &C  faillie  dudit  cabinet. 
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Le  plan  de  la  trompe  &  faillie  du  fufdiff  cabinet  du  Roy 
ejtantjùjpcndu  en  l’air,  &  comme  il  fault  faire  voûtes 
&  trompes  femblables.  C  h  a  r.  1 1. 


La  haute 
de  la  trompe 
d' Annet  ejlre 
far  hn  anp-le 
droitt. 


A  voûte  de  la  trompe, fur  laquelle  eft  érigé  le  fuf 
cabinet  du  Roy  à  Annet,eff  fur  vn  angle 
droit,ainfiquevousle  voiez  en  la  figure  fuiuâc 
deux  murailles  marquées  G  H, citant  le  tout 
ulpendu  en  l’air,  comme  vous  le  pouuez  iuger 
du  plan  defigné  par  les  marques  A  B  I  DF  C  , 
fous  vne  forme  ronde  par  le  deuant,  linon  qu’au  milieu  &  par  les 
codez  aux  lieux  marquez  I D  F,  fe  trouuét  trois  feneftres  en  fail¬ 


lie  outre  la  forme  ronde  &  en  façon  de  niche,  toutesfois  portant 
par  le  delfous  la  forme  delà  voûte  de  la  trompe, comme  vous  l’a- 
uez  cogneu  parla  montée  cy-deuant  propofée,&  le  pouuez  auf- 
fiiugerparfonplan enfumant, lequel  i’ay  voulufaire  de  forme 
effrange  pour  rendre  la  trompe  de  la  voûte  plus  diflicile,&  belle 
à  voir.  Mais  voirementplufîeurspourrôt  demander  que  ie  veux 
dire&  entendre  par  ce  mot  de  trompe,  pour  autant  qu’il  n’eft 
vfité  finon  qu’entre  les  ouuriers ,  &  par  confequent  cogneu  de 
peu  de  perfonnes,  &  mcfmes  d’aucuns  nouueaux  ouuriers .  Qui 
eft  caille  que  ie  le  veux  bien  declairer,  5 C  aduertir  le  lcéfeur  qu’il 
Ctmotdetro-  me  femble  que  le  nom  de  trompe,  duquel  nous  vfons  icy,  eft  ve- 
fe  n ejlre  en-  nu,  ou  bien  a  eft é  prins  &C  vfurpe  de  la  fimilitude  que  fa  ftruéture 
tend»  de  nm.  aauecquesla  trompette,  appellée  en  beaucoup  de  pais  trompe. 

Car  l’une  &  l’autre  eflant  large  par  le  deuant,  va  en  eftroifTiffant 
parle  dedans  en  forme  d’vne  voûte.  Mais  de  ce  propos  fera  allez, 
à  fin  de  faire  approches  à  la  defeription  &  côff  ruéfion  de  la  trom 
pe  dont  il  eft  icy  queftion  pour  les  bafliments.  Vous  ferez  donc 
aduertis  qu’ellefepeultengerfurvn  angle  droi£I,obtus,ou  poin 
tu,  Scde  quelque  forme  que  vous  voudrez  par  le  deuant,  foie 
droi6te,quarréeàpend,  comelamoitié  d’vnhexagone  ou  oéto- 
Trompcs  fe  gpne,  ou  bien  toute  ronde .  Et  par  ainfi  vous  pouuez  faire  trom- 
fouuoir  faire  pes  droites, crcufes,  rampâtes,  ou  de  quelque  façon  qu’on  pour- 
de  quelque  for  ra  penfer ,  félon  laneceffité  &C  contrainte  du  lieu  auquel  on  les 
Tmvenfll™  veult  accommoder.  Toutes  fortes  de  voûtes  fepeuuent  faire  en 
fo  rme  de  trompe,  &C  toutes  fufpendues  en  l’air,  fins  auoir  fonde¬ 
ment  par  le  delfous,  finon  aux  deux  coftcz  qui  font  l’angle,  le 
tout  par  vne  mefme  méthode  de  trait,  ainfi  que  vous  le  verrez  cy 
apres, &  fous  telle  forte  qu’il  vous  plaira  :  auec  vn  grand  abrège¬ 
ment  &  grand  auantage  de  temps,  eflude  &  labeur  pour  ceux 
cpii  en  voudront  fçauoir  la  pratique,  au  regard  de  moymefmes 
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qui  I’ay  appris  &  cogneu  auec  vn  grandilfime  trauail  en  ma  ieu- 
nefle.De  forte  qu’il  me  couenoit  vfer  d’autant  de  fortes  de  traiéls 
comme  il  failloit  faire  de  differétes  œuures  &C  trompes.  En  quoy 
les  ouuriers  cy  apres  ne  fe  trpuueront  empefchez ,  car  du  feul 
traid  que  iepropofegls  pourront  faire  toutes  fortes  de  trompes 
&  de  furpentes  creufes  par  le  deffous:  i'entend  toutes  façons  de 
voûtes  que  vous  voudrez  penferpour  eftre  furpendues  en  l’air. 

Car  la  force  &  pefanteur  tôbe  toufiours  fur  l'angle,  &  n’a  garde  ^  ,  ,  , 
de  lenclincr  par  le  deuant  pour  vouloir  tomber,  quand  encores  desyoutcs  et 
le  tout  ne  feroit  bien  conduid.Si  eft  ce  que  telle  chofe  nefelaiffe  tromtcs  Jur~ 
pas  traiderpar  maiftres  ignorants,  car  il  faille  qu’ils  foient  fça-  m 
uants  en  leur  art,  &  ayent  grande  expérience  pour  mettre  telles 
chofes  en  ceuure .  Qui  font  bien  d’autre  façon  que  les  furpentes 
des  cabinets  qu  on  voit  ordinairement  le  conduire  &£  pratiquer 
tant  à  Paris  qu’en  autres  diuers  lieux:ou  Ion  fait  des  faillies, qu’ils  Ves  , 
appellent  cul  de  lape,  pour  porter  lefdids  cabinets  fur  les  coings  tpplllÙ'  Z 
&C  angles  des  maifons,  à  fin  d’accommoder  les  logis, &  leur  don-  ic  Umtc ■  ' 
ner  beauté  &  aifance:mais  telle  façon  n’a  point  dart,& moins  de 
ica u o  1  r,  cal  ce  n  eft  cpi  ouurage  de  longues  pierres  qui  auancent 
l’une  fur  l’autre,  &  font  ainfidifpoféesparles  mai  lires  macos, qui 
fe  cofien t  a  la  force  deidides  pierres,  R  le  plus  fouuét  aux  grades 
bail  es  de  fer  &C  ferrures  q  u  ils  y  mettent,  tsi  ne  feruet  que  de  char 
ge  &  porter  dômage  aux  baftiments,pour-autant  qu’ils  ne  durét 
tant  en  leur  entier, corne  ils  feraient  fans  cela.  Mais  les  tropes  def  Tnmpa  de 
quelles  nous  parlons ,  font  façons  de  voûtes  qu’on  peult  faire  de<?',JB*  Z*'®' 
beaucoup  plus  grande  faillie  &  lurpendue  en  l’air, pour  ga,gne,,f/;r" 
place  fur  vne  cour,  ou  fur  vne  nuiere:  faillie,  dis-ie,  telle  qu’on  en 
pourrait  auoir  affaire,  principalemét  quand  elle  procédé  de  l’an¬ 
gle,  &ferige  fur  iceluy.  Carpourueu  que  les  murailles  y  foient 
bonnes ,  vous  trouuerez  à  vn  befoin  fur  la  voûte  de  trompe  lieu 
pour  y  faire  vne  chambre  ou  quelque  grâd  cabinet, ou  bien  pour 
yeriger  vne  vizou  eicalier,  voire  vne  gallerie  au  long  du  mur, 
ou  pour  y  gaigner  quelque  paifage ,  cftant  letoutfurpendu  en 
l’air,  &  ne  portant  qu’en  l’angle  &  fur  les  coftcz,  comme  i’av  dit  ,  u 
Vous  pou uez  voir  vne  telle  façon  de  petite  trompe ,  laquelle 
i  ay  faidt  faire  autrefois  en  celle  ville  de  Pans  en  la  rue  de  la  Saua-  tlon 
terie,  auec  vn  petit  corps  d’hollel  qui  eft  de  telle  grâce  &  pronor  u;r>lnUrue 
non,  que  îe  vous  en  laifle  a  mger  pour  le  refpeét  du  petit  lieu  &  à 
peu  de  place  qu’il  contient.  Le  tout  fut  faiâ  pour  vn  banquier 
nommé  Patoillet,  en  faneur  de  quelque  plaifir  qu’il  m’auoit  faidt 
de  fon  eftat  &  vacation .  Qui  fut  caufeque  ie  prins  la  peine  de 
monftrerà  fes  ouuriers  les  traids,  mefures,  deifeing  artifice 
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qu’il  falloir  garder ,  pourcefaid.  l’cnay  auffi  ordonné  &con- 
Deux  fortes  duit  long  temps  y  a  deux  autres  a  Lyon  beaucoup  plus  difficiles, 
de  tyes  or-  g-  g’a(pez  grande  faillie, veu  le  petit  lieu  ou  elles  lont,  &  auffi  que 
p l'auteur .  l’une  elt  bïaife, rerhpantc,  foubaiflee  &ronde  parle  deuant:  l’au¬ 
tre  effant  à  l’angle  oppofitc  fut  faide  en  fa  pleine  montée,  ronde 
par  le  deuant  &  de  grande  faillie. Sur  chacune  deldiétes  trompes 
furent  érigez  des  cabinets  accompagnez  de  galeries  d’une  trom¬ 
pe  à  l’autre:  le  tout  effant  furpenduenl’air,à  fin  deferuirpoural 
1er  d’un  corps  d’hoftcl  à  l'autre, Sc  accommoder  les  cabinets  poul¬ 
ies  chambres .  Laquelle  chofc  rend  ces  deux  logis  fort  aifez  & 
commodes,  qui  eftoient  autrement  trefmal  à  propos  &  fort  in¬ 
commodes,  pour  n’y  pouuoir  rien  conftruire,  à  caufe  de  la  cour 
qu  1  eftoit  fort  eftroiéte  &C  longue  :  comme  auffi  le  logis  de  gran¬ 
de  hauteur,  qui  me  fit  trouuer  telle  inuention.  Vous  verrez  fur 
ladiéle  trompe  vn  ordre  Dorique  &  Ionique,  defquelsie  laide  le 
iugement  à  ceux  qui  les  contempleront  &  qui  fy  entendront.  le 
,  fis  faire  tel  œuure  l’an  i  ts  6,  à  mon  retour  de  Rome  &  voyage 

roydjre  ae  J  n° 

fauteur  en  d’Italie,  lequel  i  auois  entrepris  pour  la  pourluitte  de  mes  eltu- 
Jtdlte ,  des  &innentions  pour  l’ Architecture.  Les  deux  fufdnffes  trom- 
t “frf"  m  Pcs  furent  faides  pour  le  general  de  Bretaigne  monfieur  Billau 
en  la  rue  delaluifrieàLyon.  l’en  ay  depuis  affez  commandé  &C 
ordonné  faire  en  autres  fortes,  &  foubs  tel  nombre  queieferois 
bien  long  de  les  reciter.  Pourconclufion  i’ay  voulu  feulement 
nommer  entre  plufieurs  ces  deux  ou  trois  trompes,  pour  autant 
qu’elles  me  femblent  eftre  de  bonne  grâce  &C  trefdifficiles  à  con¬ 
duire.  Mais  pour  faire  mieux  entendre  la  ftruéture  defdiétes  tro¬ 
pes,  &  comme  elles  fe  conduifent  par  certaines  lignes  &C  traiéls 
quei’appelle  Géométriques,  (qui  femonftrent  auec  le  rapport 
du  côpas ,  à  fin  de  trouuer  la  façon  de  les  faire  auec  les  moules  &C 
paneaux  pour  coupper  &C  alfembler  toutes  fortes  de  pierres  ou 
de  boys,  ainfi  qu’on  en  pourroit  auoir  affaire  à  la  côffru&ion  des 
Dccltration  baftiments)  il  me  femble  que  ie  feray  fort  bien  à  celle  heure ,  de 
de  U  trompe  commencer  à  monftrer  celles  que  l’ay  faiét  faire  au  fuldit  cha- 
du  chdfedis  ileaud’Annet.Doncquesles  murailles  marquées ,  G  H,  ainfi  que 
dsirmet.  nous  auons  did  )  feruent  pour  le  corps  d’hoftel,&  font  vn  angle 
prclque  droid,au  lieu  de  A.Dcfquellesfi  ierne  fuffe  bien  affeu- 
ré,  &  que  ie  les  euffe  faiâ:  faire, au  lieu  que  la  voûte  de  la  trompe 
a  de  faillie  par  le  milieu  de  A  à  D ,  dix  ou  douze  pieds ,  ie  luy  en 
euffe  baillé  vingt  ou  vingt  &  quatre,  &  par  le  deuant  ie  l’eulfe  fai 
<ffe  en  forme  ouale,îk  d’une  façon  la  plus  effrange  &  la  plus  dif¬ 
ficile  cque  l'enflé  peu  penfer:  ou  bien  ie  y  euffe  érigé  vn  cabinet 
dont  on  fefuft  beaucoup  plus  esbahy,  que  Ion  nefauff  encores, 

devoir 
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de  voir  fi  grande  faillie.  Mais  craignant  Jes  vieilles  murailles  que  Empe/che- 
ie  trouuois  fai&cs,  &  ne  fçachant  comme  elles  clloient  fondées,  mtMs&con 


vue  médiocrité,  de  peur  de  honte  &  dommage.  Toutesfoisen  ["nZtlm- 
faifant  faire  vn  cryptoportique  par  le  dellous,  ie  remediay  lion  tien  de  le  au- 
feulement  à  cela, mais  aulfi  à  tout  le  vieil  corps  d’hoftel  qui  eftoit  cmf  ic  tcUel 
trefmal  fondé. Iefuis  bien  a  fleuré  que  tous  les  ouuricrs  de  ce  roy- 


lion  tien  de  le  du- 


aume  n’auoient  iamaisouy  parler  de  femblable  trompe  à  celle 
que  ie  fis  faire  à  Lyon,  ell:ant(ainfi  que  nous  auons  diél)  foubaïf- 
fée,  biaife  &;  rempanté ,  &  quafi  les  trois  parts  de  fa  rondeur  en 
iaillie:  ne  aufli  à  celle  que  i’ay  fait  faire  audit  Annet,  qui  eft  gran¬ 
dement  prifée  par  ceux  qui  font  de  l’art  :  combien  que  fils  vou- 
loient  prendre  peine  d’eftudier,  &  entendre  la  méthode  que  i'en 
eferis,  ie  m’affeure  qu’ils  en  pourraient  faire  &  excogiter  de  plus 
eftranges .  Si  ie  rencontre  les  hommes  à  propos,  i’en  feray  faire 
d’une  autre  forte, laquelle  on  admirera  d’auantage .  I’en  trouuay  L'auteur  a- 
le  traid  &  inuentay  l’artifice  en  ladiâe  année  mil  cinqcés  tren-  *rfî*w 
tefix,par  le  moyen  &ayde  de  Geomctrie,  &  grand  trauail  d’ef-  ddd'cloZ'. 
prit:  lequel  ie  n’ay  plaind  depuis ,  ains  pluftoft  loue  Dieu  grali-  trie  dUoir  trot i 
dément, de  ce  que  d’vnfcul  traiét,  &  feule  façon  détrompé,  on 
les  peult  faire  toutes.  Lcdifcoursen  ferait  plus  long  fi  iene  crai-  ,ruu  ‘‘ 
gnois  qu’on  penfaftque  mon  dire  procédai!:  de  gloire:  laquelle 
iene  me  voudrais  aucunement  attribuer ,  mais  bien  la  laiflerà 
Dieu  feul,  auquel  elle  appartient ,  comme  tout  honneur  &  lou¬ 
ange. 


t 
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La  façon  par  laquelle  on  pourra  entendre  letraitt  de  laT  rom¬ 
pe  du  chajt eau  dvd nnet ,  &  leuer  les  paneaux  pour  coup- 
per  les  pierres  applicables  en  œuure  quand  il  vien¬ 
dra  à  propos.  C H  AP.  m. 

Evousay  ditpar-cy  deuantque  la  voûte furpen- 
due&Trôpedu  chafteau  d’Annetell  furvnan- 
•  §^e  faidde  deux  murailles  comme  vous 

JB#! le  yerrez  marqué  GH  en  la  figure  cy  apres  deR 
r  crite» auec  la  forme  de  la  circôferéce  du  deuat  de 
-  ^  4  ladide  trope,  defignée  par  les  lettres  C  F  D  E  B. 

Il  rault  entendre  que  ladide  trompe  eft  rempâte,  c’eft  à  dire  plus  13ef"‘P,'° » 
haute  d’vn  collé  que  de  l’autre,  comme  la  hauteur  deCF,  & 
a  ligne  B  F,  le  vous  demonftrét  :  ioindaulfi  que  vous  Fanez  peu  de 

cognoiilre  par  la  figure  de  la  montée  cy-deuant  propofée.Sur  la-  la  y°“" 
didc  ligne  B  F, vous  faides  vn  arc  rempant  comme  vous  le  voiez  ,rompe 
figure  de  fept  pièces  reprefentées  par  autant  de  nombres.  Tou-”' 
tesrois  vous pouuez  faire  ledid  arc  d’autant  de  pièces  que  vous 
voudrez, carplus  il  y  en  aura,  plus  la  voûte  de  la  trope  fera  forte, 

&  beaucoup  plus  ayfé  à  adoucir  le  traid.  Tel  arc  rempant  pour- 
roit  feruir  fi  vous  ne  vouliez  faire  qu’une  trompe  qui  fuft  rom¬ 
pante  &  droide  par  deuant fuyuant la  ligne  B  C.  Apres  auoir 
tire  toutes  les  commillures  dudidarc  droit  rempant  vous  tire-  Pourfuite  & 
rezles  lignes i  perpendiculaires  qui prouiennent  des  commififures  ZZZ'Z- 
^  lourd  dudid  arc  rempant  fur  la  ligne  B  C.  comme  elles  y  font  fi*. 
marquées  8.9.10.11.12. .13. &  en  ferez  autant  des  autres  qui  prouié- 
nent  du  milieu  des  doiles  dudit  arc  rempant,  comme  de  celles  de 
14  &  15, 16  &  2.7,  &  ainfi  des  autres.  Celafaid  vous  mettrez  la  rei 
gle  fur  l’angle  au  lieu  marqué  A,  &  de  tous  les  nombres  que  ie 
vous  ay  nommez,  qui  font  fur  la  ligne  B  C,  vous  tirerez  d’autres 
ignés j iniques  a  1  extrémité  de  Ja  trompe,  comme  vous  voiez  de 
8  a  iSjdeiqàF,  de  9  a  19, de  16  à  2.0,  &  ainfi  des  autres.  Apres  ce  il 
rault  trouuer  auec  lecompas  [aligne  droide  ralongée  de  tout  le 
deuant  de  la  trompe,  par  pluficurspetis  rapports  dudit  compas.  MPourtnu- 
Amli  que  vous  le  voiez  par  exemple  en  la  diftance  de  C  à  18  &:  *"■ ld 
de  18  a  F  &  de  F  à  o,&  de  o  à  19, &  de  19  à  10,  &  ainfi  confequem  dfMm' 
ment  iniques  a  ce  que  vous  ayez  trouué  toute  la  circonférence  ^  ' 
du  deuant  de  ladide  trompe  pour  en  faire  vne  ligne  droideicom 
me  vous  le  voiez  a  la  figure  enfuiuant. 
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LIVRE  II IL  DE  L’ARCHITECTVRE 
Par  mefme  façon  le  pratiquera  la  figure  venant  apres  celte  cy  : 
qui  elt  de  laccrche  ralongée  &  paneaux  de  telle  par  le  deuant  de 
la  trompe. En  laquelle  vous  voyez  lefdidts  paneaux  de  telle  mar¬ 
quez  K  b  M  N  O  P  QJt.,  auec  toutes  leurs  diltances  de  largeur 
fur  la  ligne  CB,  marquées  par  mefmes  nombres  &  lettres. Eltans 
ainfi  ex.pediez  les  paneaux  de  telle,  vous  reprendrez  la  preceden 
te  figure,  &  mettrez  la  poinéte  du  compas  furie  centre  &  angle 
qui  elt  défions  A,  &  d’iceluy  vous  tirerez  plufieurs  circonféren¬ 
ces  par  petites  lignes  feinctcs  (comme  lontpundhiations,  )  iuf- 
quesfurla  ligne  A  B,  qui  prouiendront  des  nombres  8, 14,  9, iff, 
10, &  autres,  ainfi  que  vous  les  voyez  au  traidt.  Puis  fur  icelle  mef 
me  ligne  A  B,  vous  ferez  plu  (leurs  perpédiculaires  marquées  auf- 
li  par  (emblables  lignes  feinctcs,  ou  pundtuacions,  (appeilces  li¬ 
gnes  de  pente)  ainfi  que  vous  les  pouuez  voir  en  ladicte  figure, 
&L  les  faulr  trouuer  en  ^efte  forte:Mettez  vnepoindte  du  compas 
au  centre  A,  &  tendez  l’autre  iùfques  à  l’endroit  de  9.6c  vous  fe¬ 
rez  la  circonférence  tumbant  fur  la  ligne  A  B, laquelle  vous  mar¬ 
quez  11,  fur  ladidte  ligne  perpendiculaire  A  B.  E11  apres  vous  pre 
nez  la  hauteur  depuis  9, iufques  à  2.1 ,  au  droit  d’une  des  commif- 
fures  de  l’arc  droit  rempant ,  S C  la  portez  du  poindt  de  11,  à  celuy 
de  13,  aux  lignes  de  pente  :  puis  vous  tirez  vue  ligne  du  poindt  de 
13, à  celuy  de  14, qui  prouient  du  centre  A  (le  tout  eltat  toufiours 
marqué  auec  petis  poindts  ou  lignes  droidtes  fi  vous  voulez,  qui 
départent  dudit  centre  A,  comme  i’ay  didt)  &de  celuy  de  2,3,  iuL 
ques  au  poindt  de  14,  qui  fe  rencontre  apres  la  ligne  parallèle, qui 
cft  faidte  de  la  diltance  &  largeur  que  vous  voiez  fur  le  plan  de  9, 
à  19,  fur  l’extremité  de  la  trompe:  de  2.4,  à  13,  eft  la  hauteur  que 
vous  rapporterez  à  la  figure  des  paneaux  de  tefte  au  lieu  marqué 
de  mefmes  nombres  13, &  2.4, comme  il  fe  peult  voir.  Nous  pour- 
fuiurons  encores  vn  autre  exemple,  car  de  moftrer  tous  rapports 
de  compas  feroitchofe  trop  longue  :  &  auffi  qui  en  entendra  vn, 
les  entendra  tous .  Vous  remettrez  doneques  voftre  compas  au 
poindt  de  A,  &  l’eftendrez  iufques  au  poindt  de  10  ,faifant  la  cir¬ 
conférence  comme  vous  auez  faidt  auec  petits  poindts  iufques 
fur  la  ligne  A  B.  En  apres  du  lieu  marqué  10 ,  vous  faidtes  vne  au¬ 
tre  ligne  perpendiculaire, ainfi  que  vous  la  voyez  de  2.0  au  poindt 
de  L7,quieft  la  hauteur  de  ce  que  vous  aurez  pris  furlaligne  BC, 
iufques  au  deffous  de  l’arc  droidt  rempât,  qui  cft  depuis  le  poindt 
de  io,  iufques  au  poindt  de  15.  Cela  faidt  vous  prenez  la  largeur 
depuis  le  poindt  de  10,  iufques  à  l’extremité  de  la  trompe,  au  lieu 
marqué  2,8,  &  en  faidtes  vne  ligne  parallèle  apres  celle  de  16, &C 
17, comme  vous  voyez  2.9,  &  30  ,prouenant  par  vneautre  ligne 
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du  poind  de  A, au  poind  de  zy, iufques  à  ce  quelle  entrecoupe  la 
ligne  de  xy  &  30,  ainlî  que  vous  le  cognoiftrez  audit  lieu  marqué 
19. P  uis  apres  vous  prenez  toute  la  hauteur  fur  ladide  ligne  A  B, 
au  lieu  ligné  30  &  2.9, &  l’apportez  furies  cerches  ralogées,  &pa- 
neaux  de  telle  aux  lieux  marquez  30  ÔC  19.  Il  me  femble  que  tou¬ 
tes  les  autres  lignes  &  rapports  du  compas  font  faits  &  marquez 
fur  le  traid  li  a  propos,  que  quiconques  Içaura  bien  trouuer  vne 
hauteur  des  paneaux  de  telle  (comme  il  a  elle  môllré  ci-deuant  ) 
facilement  il  pourra  trouuer  tous  les  autres.  Ilfefault  feulement 
fou  uen  ir  qu’en  mettant  fur  le  traid  &  pian  de  la  trompe  precc- 
dente, la  poinde  du  côpas  en  l’angle  au  lieu  marque  A,  &C  l'eften- 
dant  fur  la  ligne  droide  C  B  ,  au  droid  de  quelque  hauteur  que  f‘fUTi  Pnçe- 
vous  voudrez  cercher,  vous  ne  fçauriez  faillir  à  la  trouuer:  com-  ^r“e^‘  fub‘ 
me  quand  vous  mettrez  ledit  compas  du  lieu  de  A ,  au  poind 
S, vous  regarderez  l’endroit  ou  tombe  la  ligne  circulaire  fur  la  li¬ 
gne  A  B, comme  il  fe  voit  au  lieu  marqué  38,  duquel  lieu  vous  ti¬ 
rez  aulïi  vne  perpendiculaire ,  ainfi  que  vous  la  voyez  femblable- 
ment  marquée  38,  &  trouuerez  fa  hauteur  depuis  le  poind  de 
8,  iufques  en  la  commilïure  de  l’arc  rempant,  laquelle  hauteur 
vous  tranfportez  fur  lefdids  deux  poinds  de  38, &  en  tirez  vne  li¬ 
gne,  prouenant  du  centre  A,  ainlî  que  vous  le  voyez  en  38  §£39, 

Puis  vous  prenez  la  diftance  du  poind  de  8  àceluy  dei8,furl’ex- 
tremité  de  la  trompe, &  en  faides  vne  ligne  parallèle  apres  celle 
de  38,  fur  la  ligne  A  B.  Et  la  hauteur  que  vous  trouuez  depuis  la¬ 
dide  ligne  A  B,  iufques  au  poind  de  39, vous  la  portez  en  la  figu¬ 
re  de  la  cerche  ralongée,&  paneaux  de  telle  cy  apres  deferits,  &£ 
la  mettez  du  poindde  18,  aupoind  de39.  Cela  vous  monflre  iu-  Fourfi'‘,t  ' ie 
ftement  la  hauteur  que  doit  auoir  le  paneau ,  &C  le  deuant  de  la 
trompe,  au  lieu  marquez.  Il  fault  ainlî  trouuer  toutes  les  autres 
lignes  que  vous  voyez  defignées  en  la  figure  enfuyuanr,qui  vous 
monftre  les  hauteurs  du  delfous  de  la  trompe  par  le  deuant,  fuy- 
uant  lefquclles  vous  trouuez  le  pourfil  de  la  voûte  de  ladide 
trompe.  Etainfife  trouuent  tous  les  paneaux  de  telle  marquez 
/fLMNOPQR,  comme  vous  lepouuezcognoiltre  par  la  fi¬ 
gure  prochaine. 
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Apres  que  vous  aurez  cogneu  le  plan  de  la  trompe,  &  com¬ 
me  fe  font  les  lignes  de  pente  pour  trouuer  les  hauteurs  d’vne 
chacune  choie,  femblablement  comme  il  fault  faire  les  paneaux 
de  telle:  confecutiuement  vous  pourrez  voir  en  la  figure  enfui- 
uat  (ou  vous  auez  en  efcnt  au  milieu,  Les  paneaux  de  doilepar  le 
deftousdela  trompe)  comme  fe  trouue  le  couilinet  de  ladide 
trope  au  lieu  marqué  IC,  oucft  efcrit,  Le  couifinet  de  la  trompe, 

&  hauteur  du  rempant:  qui  eft  fermé  entre  les  trois  lignes  AB, 

A  C,  &  B  C. Le  premier  paneau  marqué  L,  eft  fermé  de  trois  li¬ 
gnes  ,  côme  vous  voyez  A  CE,&fe  faid  en  celle  forte:  Vous  re¬ 
tournez  fur  la  figure  du  traid  de  la  trompe ,  &C  mettez  la  poindre 
du  compas  depuis  le  poind  de  A,  iufques  à  celuy  de  i8,&  rappor 
tez  la  diftance  en  la  figure  precedéte  in  titillée, La  cherche  ralon- 
gec  paneaux  de  telle  &c.la  colloquât  fur  la  ligne  C  B, au  point 
de  i8,&:  tenant  vn  pied  du  compas  ferme  fur  ladide  ligne ,  vous 
ouurez  l’autre  iufques  à  ce  qu’il  touche  Iac0mmiifure2.au  lieu 
de  39.  Puis  vous  rapportez  la  diftance  dudit  18  à  2.  fur  la  figure  qui  cmùnmio* 
eft  cy  defloubs  inferite, Les  paneaux  de  doilepar  le  deftoubs  de  la  ^  icmon- 
trompe  :  &  la  mettez  du  poind  de  A ,  iufques  à  celuy  de  E.  En  l* 

apres  vous  retournez  à  la  fufdide  figure  des  paneaux  de  tefte ,  &  „j“Z  217- 
prenez  la  diftance  du  poind  de  D,  iufques  a  39,  laquelle  vous  rap  rir  deffom 
portez  en  la  figure  cy  apres  enfumant,  &  mettez  depuis  le  poind 
de  C,à  celuy  de  E,qui  vous  monftre  le  premier.Le  deuxieme  pa- 
neau  fe  cognoift  en  la  lettre  M  ,  &  ainfi  des  autres ,  comme  vous 
les  voyez  tous  enfemblc  en  ladide  figure  enfuyuant ,  foubs  vue 
e  Arrange  façon  &C  marquez  en  tefte  par  les  lettres  B  C  D  E  F  G  H 
IA'LMNOPQJl:  lefqueiles  toutes  enfemblémét monftrent 
les  paneaux  qu’il  fault  neceifairement  leuer  &  auoirpourtrafter 
les  pierres  des  doiles  du  deftoubs  delà  trompe.Vouspouuez  voir 
aufli  au  lieu  marqué  E  G I L  N  P ,  les  paneaux  des  ioinds  pour 
trader  les  pierres  au  droid  des  commiflures.  Etfe  peult  le  tout 
bien  voir  aux  lieux  marquez  1, 1,3, 4,5, 6,  en  la  figure  iuy  uant  ce  pe 
tit  difeours. 


f 
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Voila  ce  que  ie  délibérais  vous  efcrire  fur  la  demonftration 
&  explication  des  trais  figures  precedentes .  Lefquelles  à  fin  que 
vous  puilïies  mieux  cognoiftre  &  entendre  ie  vous  enpropofe- 
ray  encores  quatre  pour  le  mefme  faid ,  qui  vous  conduiront  à 
plus  tacile  intelligence  &  cognoiflance  de  tout. 

oAutre  figure '  &  demonftration  du  plan  &  traicl  de  la  trompe  du 
chapeau  d’oAnnet:  auec  les  lignes  de  pente,  lignes  ralongees& 
paneaux  de  doiles,  ou  vous  aueta  la  façon  comme  il fault faire 
&  trouuer ■  tous  les  paneaux  dedoile,detefie,  &  deiotnéis  :  auec 
<vn  abrégé  bien  intelligible  pour  coupper  les  pierres  d’^vne  trom¬ 
pe  femblable  à  celle  qui  eft  audiét  chapeau  d' Annet. 

Chapitre  un. 

Ous  voyez  a  la  première  figure  fubfequente  le 
plan  &  traid  de  la  trompe  d’ Annet  femblable  à 
celuy  que  vous  auez  veu  cy-deiiant,fors  que  les 
lignes  de  pente  font  en  vne  figure  à  part.  Ce  que  l'auteur  ,/?„ 
i  ay  voulu  faire,a  fin  de  plus  familièrement  enfei  ^ ter  *  f’txpli 
gner  le  tout  :  craignant  qu’il  ne  fuit  allez  entédu  qu" 
par  leprecedent  difeours .  Doncques  nous  repredrons  les  lignes 
de  pente  pour  faire  les  paneaux:  &  vous  fouuiedrez  de  ce  que  ie 
vous  ay  dit  cy-deuant,  c  eft  que  fur  la  ligne  B  C ,  il  fault  tirer  les 
lignes  perpédiculaircs  qui prouiennent  des  ioinds  &c  du  milieu 
des  doiles,  autant  le  deflous  que  le  deftiis,  comme  vous  le  voyez 
pratiqué  à  la  ligne  du  ioindde  ri  aupoind  de  6, fur  laligne  B  C: 
femblable  ment  de  10  au  poind  de  4,  de  19  au  poind  de  jfde  18  au 
poindde  r,  &ainfide  toutes  les  autres  lignes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  C  B,  comme  vous  le  voyez  en  la  figure  cy  apres.  Cela 
faid  vous  mettez  la  reigle  fur  le  poind  de  A  ,  &  en  tirez  des  li¬ 
gnes  iufques  à l’extremité  de  la  trompe,  ainfi  que  deràir,de3à 
13, &  confequemment  de  toutes  les  lignes  perpendiculaires, com 
me  vous  l’apperceuez  en  difeourant  Sciettanc  voftre  veüe  fur  la 
prochaine  figure. 

y 


f 


Apres  auoir  faid  cc  que  deflus ,  il  eft  queltion  de  trouuerla 
ligne  ralongée,  qui  eft  vne  ligne  droide  qui  contient  autant  de 
Uïüclti  longueur  que  toute  la  circonférence  du  deuant  de  la  trope, &  fe 
crie  [mm-  prent  par  petis  rapports  de  compas,  ou  il  fault  marquer  l’endroit 
«ention.  du  perpendicule  des  commiffures  ioinds,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  cognoiftre  par  la  ligne  ralongée  en  la  figure  enfuiuant: 
laquelle  ie  ne  défais  plus  amplement  pour  autant  que  vous  l’au¬ 
rez  allez  entendue  par  le  difeours  de  celle  que  nous  en  auons  fait 
cy-deuât  en  la  figure  delà  cherche  ralongée  &C  paneaux  de  telle. 
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Les  lignes  de  pente  fe  prennent  en  celte  forte ,  pour  trouucr 
les  hauteurs  du  cyntrc  &  pancaux  de  telle.  Vous  prefentez  le  cô- 
pas  fur  la  figure  du  plan  cy-deuant  propolé,  &  ce  que  vous  trou- 
uez  du  poindt  de  A  à  celuy  de  3,  vous  le  portez  fur  la  figure  des  li¬ 
gnes  de  pente  cy  apres  defcrite,  &  le  mettez  aulïi  de  A  au  poindt 
de  3,&  à  l’endroit  vous  tirez  vne  ligne  perpendiculaire ,  fur  celle 
de  A  B.  Cefaidtvous  prenez  la  hauteur  fur  le  plan  de  la  figure 
precedente,  du  poindt  de  3  à  celuy  de  19  ,  laquelle  vous  marquez 
au  lieu  de  D  en  ladidte  figure  des  lignes  de  pente  .  Apres  ce  vous 
tu'ez  vne  ligne  du  poindt  de  A  à  celuy  de  D,  tant  lôgue  que  vous 
Jlranon  bien  voulez,  8c  retournez  fur  le  plan  precedent  pour  prédre  la  diftan- 
dmple  de  U  ce  du  poindt  de  3  à  celuy  de  13,  qui  eft  fur  l’extrémité  delà  trom- 
Cn^“y~  Pe  >  laquelle  dillance  vous  portez  de  rechef  à  la  ligne  de  pente, 
comme  vous  le  voiez  de  3  à  5, & tirez  vne  perpendiculaire  qui  eft 
parallèle  à  celle  de  3  &  D ,  60  là  ou  elle  entrecouppe  la  ligne  de 
pente  au  lieu  de  13, vous  prendrez  cefte  hauteur  de  5  à  13,6c:  la  por¬ 
terez  fur  la  figure  des  lignes  ralôgées,  la  mettant  depuis  le  poindt 
de  ijjiufques  au  poindt  de  D, qui  vous  monllre  la  hauteur  &C  l’en¬ 
droit  ou  doit  tomber  perpendiculairement  le  fécond  ioindtque 
vous  voyez  marqué  19  en  la  deuxieme  figure  du  plan  de  la  trom¬ 
pe, Scfetrouue  fur  le  couffinct,  comme  vousauez  entendu  par 
L'auteur ord-  les  premières  figures  cy-deuant.  Et  à  fin  que  vous  le  puifliez  bien 
démît  dejirer  retenir  nous  propoferons  encores  vn  autre  exemple.  Remettez 
flr-bimm  comPas  furie  plan  du  poindt  de  A  au  poindt  de  ifur  la  ligne 
tendre.  CB ,  &  apportez  telle  diftance  en  lafigure  des  lignes  depente,  la 
mettant  lur  la  ligne  de  A  au  poindt  de  2.,  &  tirant  vne  perpendi¬ 
culaire  fur  la  ligne  A  B.  Cela  faidt  vous  retournerez  à  la  figure  du 
plà,6c.  prédrez  la  hauteur  depuis  le  poindt  dexiufquesau  poindt 
de  18, 6c  la  rapporterez  lur  les  lignes  de  pente,  puis  la  mettant  du 
mefme  nombre  de  2.  à  18,  tirerez  la  ligne  de  pente  du  poindt  de  A 
audit  18,  tant  longue  que  vous  voudrez.  Apres  vous  tirerez  vne 
autre  ligne  parallèle,  &  de  telle  diftance  comme  vous  la  voyez 
au  plan,  du  poindt  de  2.  à  celuy  de  il,  toufiours  fur  l’extremité  de 
la  trompe, 6c  la  rapporterez  à  ladidte  ligne  de  pcte,pour  faire  vne 
parallèle  à  celle  de  1  &  i8,ainll  que  vous  voyez  iz&cC.&C  ou  c’elt 
quelle  entrecouppe  la  ligne  depente  au  lieu  de  C,vous  prendrez 
continuation  ]a  hauteur  comme  de  C  a  il,  &  la  porterez  en  la  figure  des  lignes 
ftraimiès  ralongécs,  ainfi  que  vous  le  voyez  marqué  de  2. 6Z  C.  Cela  vous 
figures  pour  monftre  iultement  la  hauteur  pour  faire  les  cerches  ralongées,ô£ 
U  trompe  de  paneaux  de  telle.  Ainfi  fe  trouueront  toutes  les  autres  lignes, co- 
'Anm,‘  me  vous  voiez  celle  de  Q Jki  6,&Z  de  S  &  10.  Mais  notez  que  vous 

netrouuerez  feulement  le  delfous  6d  pourfil  delà  trompe,  ains 
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au(Ti  le  dclTus  pour  la  largeur  des  paneauxde  telle,  &  mefmes 
pour  les  paneaux  des  ioinâs,  comme  plus  amplement  vous  le  co 
gnoiltrez  cy  apres, &c  1  auez  aulïi  peu  comprendre  par  cy-deuant« 


Pour  monftrer  corne  apres  cecv  vous  trouuerez  les  paneaux 
des  doiles,  tant  pour  le  defloubs  que  pour  le  delïus,nous  auons 

f  iiij 
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adioufté  la  figure  qui  cft  cy  apres  intitulée  au  dedans, paneaux  de 
doile .  Mais  il  fault  toufiours  vous  ayder  de  la  figure  du  plan ,  & 
aufll  de  l’autre  figure  qui  l’enfuit ,  auecques  telle  cfcriture ,  Pa¬ 
neaux  de  tefle,  ou  bien,  lignes  ralongécs.  Tout  premièrement 
doncques,à fin  de  faire  le  couffinet ,  vous  prenez  furie  plan, ce 
qui  ell  du  poinift  de  A  à  C,  &  portez  la  diftance  en  la  figure  des 
paneaux  de  doile  cy  apres  defcntedaquelle  diftancc  vous  mettez 
de  A  au  poinift  de  É,  &en  tirez  vue  ligne:  puis  vous  colloquez  la 
mefme  diftancc  fur  la  ligne  de  C  B,  tenant  vne  poinifte  du  com¬ 
pas  au  lieu  de  C,  &  l’autre  demeurant  ferme  furladicte  ligne,  fe- 
ftendra  iufques  à  ce  quelle  touche  le  poinift:  de  F,  à  la  ligne  per¬ 
pendiculaire  C  F,8c  la  diftance  y  eftant  prinfc,fera  portée  aux  pa 
neaux  de  doile,  &  rnife  du  poinift  de  A  àccluy  de  F ,  duquel  lera 
tirée  vne  autre  ligne  &C  prinfe  la  hauteur  du  couffinet  à  ladiifte  fi¬ 
gure  du  plan,  comme  de  C  F,  laquelle  fera  aulîi  portée  à  la  figure 
des  paneaux  de  doile  depuis  E  iufques  à  F,pour  en  tirer  la  troifie- 
me  ligne, qui  monftre  le  paneau  du  couffinet  de  la  trompe, c’eft  à 
dire  la  première  alfiette  des  pierres  de  lavoute  de  la  trompe  qui 
cft  à  pied  droi&j&monftic  la  hauteur  de  fonrempanc. 

Nous  ferons  encores  par  forme  d’exemple  vne  autre  demon- 
ftration  pour  trouuer  le  paneau  de  la  fécondé  afhctte,  SCaufsi 
pour  voir  comme  on  le  peult  ayder  des  paneaux  de  telle.  Vous 
reuiendrez  doneques  au  plan  &c  remettrez  vollre  compas  fur  le 
centre  A,  l’cftendant  iufques  au  poinift:  de  ijiuftementfurl’ex- 
tremité  de  la  trompe:  cela  faidt  vous  apporterez  ladiftanceenla 
figure  des  lignes  ralongées, tenant  le  compas  par  vne  de  fies  bran¬ 
ches  furie  poinift:  de  13,  &£  l’autre  poinift  bien  fixe  fur  la  ligne  ra- 
longée  qui  elt  A  B. Puis  vous  ouurrrez  ledit  compas  iufques  à  ce 
que  vous  touchiez  le  poinift:  de  D,  &£  porterez  la  diftance  en  la  fi¬ 
gure  des  paneaux  de  doile  cy  apres  deferite,  &£  la  mettrez  depuis 
le  poinift  de  A  iufques  au  poinift  marqué  G. Cela  faiift  vous  pren¬ 
drez  en  la  figure  des  paneaux  de  telle,  la  diftace  de  D,  iufques  au 
poinift  deE,&  la  porterez  aux  paneaux  de  doile  depuis  le  poinift: 
de  F  àceluy  de  G, qui  monftre  iuftement  la  largeur  du  paneau  de 
la  fécondé  piece ,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  ladiifte 
figure.  Et  par  ainfi  les  trois  lignes  AG,  GF,  FA,  figurent  le  pa¬ 
neau. Et  pour  autat  que  ledit  paneau  ne  fe  trouue  point  droit  par 
le  deuant ,  à  caufe  des  rondeurs,  il  fault  chercher  vne  autre  ligne 
par  le  milieu, (comme  vous  la  voiez  marquée  1)  qui  fe  trouue  par 
mefme  moyen  &  façon  que  la  derniere,  &  les  trois  poin<fts,com- 
me  vous  voiez  F  O  G,  fe  trouuent  auec  le  compasiainfi  vous  fau¬ 
dra  il  trouuer  ceux  de  G I  H,  &£autres.  Quant  aux  paneaux  de 
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doile  par  le  deffus,& paneaux  de  ioinéts,  comme  ceux  que  vous 
voyez  marquez  3, 5,  &C  femblables,  ils  fe  trouuenc  par  mefme  fa¬ 
çon  &  mefme  méthode  .  Qui  eft  la  caufe  que  ie  me  deporteray 
d’en  faire  plus  longue  eferipture:  ioind  aulfi  que  vne  façon  enfei  r”f  fi'f0"  * 
gne  les  autres.  Si  quelqu’un  en  doubte  &  defire  d’en  fçauoir 
d’auantage,  filluy  plaift  veniràmoy  ,deboncueur  ieluymon-  très, 
lfreray  comme  telles  chofes  fe  doiuent  entendre  5c  mettre  en 
œuure.Mais  ie  veux  bié  aduertir  le  lebleur  que  les  pierres  de  tou¬ 
tes  fortes  de  trompes  font  plus  difficiles  à  tailler  que  de  beau¬ 
coup  d’autres  fortes  de  traids,  pour  autant  qu  apres  auoir  fait  vn 
parement  à  la  pierre  pour  la  doile  de  delfous  ,vouspouuez  bien 
trafler  fon  paneau  iuftement ,  mais  pour  les  autres ,  comme  pour 
les  paneaux  de  ioin&s,  paneaux  de  telle,  &  aulfi  paneaux  de  doi- 
le  par  le  deifus,  gardez  vous  bien  de  les  trafler  pour  coupper  la 
pierre  du  premier  coup, car  vous  la  galberiez,  &  ne  pourrait  plus 
feruir.  1 1  Emit  doneques  ofter  vn  peu  d’vn  des  mincis ,  &  puis  vn  Injiruawn 
pendu  collé  delà  telle, femblablemcnt  du  code  de  la  doile  de  def f  our  les  om- 
fus,  &  ainfi  confequemment  vn  petit  de  l’vn  &  petit  de  l’autre,  &  m“‘ 

&  nonpoint  tout  à  vn  coup, mais  couppant  fi  dextrement  le  tout^r" 
que  vous  puifsiez  armer  vollre  pierre  de  paneaux  tout  autour 
quife  rapportent  iuftement  &C  fe  touchent  l’vn  l’autre  par  toutes 
leurs  extremitez ,  tant  par  les  ioindsqueparlesdoiles&parle 
deuant,  ou  eft  le  paneau  de  telle,  car  fi  vous  n’y  preniez  garde, vo 
lire  pierre  feroit  incontinent  gaftée,ÔC  ne  pourrait  feruir  .Voila 
ce  que  ie  vous  voulois  propoler&c  expliquer  pour  les  traids  de 
la  trompe  du  chafteau  d’Annet,  à  fin  que  vous  en  fçaehies  ayder 
pour  en  faire  de  femblables .  Vous  pouuezeftre  alfeurez ,  que  fi 
vous  fçauez  cognoiftre  ce  traid  icy,vous  entendrez  fort  aifémét 
toutes  fortes  de  trompes.  Toutesfois  pour  fatisfaire  à  plufieurs 
gentils  efprits  qui  appetent  chofes  rares  &  ingenieufes,  ie  leur  loir  /dtisfain 
propoferay  cncoresletraidde  la  trompe  quarrée  fur  le  coing,  Mx  ^or”  &• 
laquelle  ie  deferiray  familièrement  pour  donner  intelligence £ents 
de  tout ,  ainfi  qu’il  viendra  à  propos. 
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(fomme  Ion  doit  procéder  à  faire  la  trompe  quairée  fur  un  angle 
dro'tSt  ,poinctu ,  ou  obtus ,  appelléedes  omriers ,  La  trompe  fur 
le  coing ,  Chapitre 


n 


VandvoUs  voudrez  faire  vne  trope  quarrée  fut 
l’angle  d’une  muraille,  comme  vous  la  voyez  fi¬ 
gurée  cy  apres  fur  l’angle  marqué  A  (qui  efl  vn  Ttçm  de  U 
angle  droid,  Si  la  faillie  de  la  trompe  toute  quar  trompe  quit¬ 
tée,  i’entend  d’vn  quarré  parfaid  eflânt  auffi  lar- 
’ge  d’vn  collé  que  d'autre ,  corne  il  fe  voit  par  les  mile. 
quatre  angles  droids  A  D  F  E)  pour  y  procéder  vous  tirerez  en 
premier  lieu  vne  ligne  diamétrale, ainfi  que  vous  la  voiez  en  C  B; 

Si  fur  icelle  vous  ferez  la  perpendiculaire  A  F,  qui  monftre  le  mi 
lieu  de  la  trompe.  Apres  cela  vous  tirerez  vn  hémicycle  de  la  lar¬ 
geur  du  deuant  de  la  trope,  comme  fi  vous  la  vouliez  faire  toute 
droide  fuyuât  la  ligne  C  B,  &  procédera  ledit  hémicycle  du  cé- 
tre  O, ainfi  que  vous  le  voiez  parD  F  E.Cela  faid  vous  tirerez  en- 
cores  vn  autre  hémicycle, côme  il  fe  voit  en  B  Y  C,  pour  moftrer 
l’efpelfeur  de  la  voûte, Si  la  feparation  du  nombre  des  pièces  que 
vous  y  voudrez  faire, qui  font  icy  fept  feulemét, ainfi  quevous  les 
voiez  marquées  par  autant  de  nombres. En  apres  Vous  tirerez  les 
commiflures  qui  prouiennent  du  centre ,  Si  fe  peuuent  voir  par 
X  Y,  V  Z, T  Si,  et  ainfi  des  autres. Confequemment  vous  tirerez 
les  lignes  perpendiculaires  defdides  comiffures  fur  la  ligne  CB, 
comme  vous  les  voiez  en  X  G,  Y  H,V  I,Z  7C,Si  ferez  ainfi  des  au¬ 
tres  ,  corne  auffi  du  milieu  des  doiles,  tant  par  le  deffoubs  que  par 
le  deffus ,  ce  que  pourrez  cognoiflre  au  traid  propofé  cy  apres. 

Ayant  tiré  toutes  ces  lignes perpédiculaires,-  vous  mettrez  la  rei- 
gle  fur  l’angle  au  poind  de  A,SideG,  defquelsvous  tirerez  vne  féri^deU 
ligne  droide  iufques  à  l’extremité  de  la  trompe  au  lieu  marqué  frfdilh  trmt 
S,  Si  continuerez  ainfi  toutes  les  autres,  iufques  à  l’extremité  de 
,  ladide  trompe  prenant  toufiours,  comme  pour  leur  centre,  l’an¬ 
gle  marqué  A,  comme  vous  le  voyèz  par  A  H  R,  AI  A  IC  Ps 

A  LO,  Si  AM,  Si- auffi  AB.  Mais  il  ne  fanlt  tirer  telles  lignes 
que  d’vn  collé.  Vray  ell  que  fi  la  trompe  eftoit  plus  longue  d’vn 
collé  que  d’autre, ou  quelle  fuit  biaife  ,  ou  rempante  ,  il  les  con- 
uiendroit  faire  de  tous  les  deux  collez,  félon  les  perpendiculai¬ 
res  qui  viendroient  des  commiffnresde  lare,  Si  ainfi  que  le  plan 
de  la  trope  fe  trouueroit,pôur  autant  que  les  pan  eaux  ne  feroient 
tous  léblables,  Si  que  ce  qui  ell  propre  pour  vn  codé,  ne  le  feroit 
pour  l’autre.  Tout  eftant  ainfi  bien  côduid ,  il  faille  tirer  d’autres 
lignes  à  part,  telles  que  yous  les  voyez  en  la  prochaine  figure.- 


IOI 
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Pour  continuer  l’inflruélion  dufufdit  traiél,  vous  prendrez 
la  largeur  d’une  des  faces  de  la  trompe  cy-deuant  propolée,  com  . 

me  de  N  à  F,  &  y  marquerez  toutes  les  diftances  &  largeurs, ainfi  tient»;  p0,,r- 
quevouslesvoiez  du  poinél  de  N  à  celuy  de  D,6c  deD  à  M,&  |es >'»« 

1  x  ,  r  ■  n  r  ■  ,  traitts  de  ht 

pouuez  remarquer  cy  apres  en  la  fagure  qui  elt  pour  faire  les  pa-  prccedetite 
ncaux  de  telle,  au  droit  de  la  ligne  marquée  9  ôc  17.  C  ome  quoy;  trompe. 
vous  prendrez  en  la  figure  du  traiél  cy-deuant  propolée ,  ce  qui 
cil  du  poinél  de  N, au  poinél  de  D,Sc  le  porterez  fur  ladiéle  figu¬ 
re  des  paneaux  de  telle ,  le  mettant  du  poinél  de  9,  à  celuy  de  10. 

Puis  vous  retournerez  à  ladiéle  figure  du  traiél ,  &  prendrez  la 
dillanccdu  poinél  de  D,  au  poinél  de  M,  laquelle  vous  porterez 
à  la  figure  fuyuâte  Sc  mettrez  du  poinél  de  10 ,  à  celuy  de  11 ,  con¬ 
tinuant  d’ ainfi  prendre  toutes  les  diftances  furie  traiél  6c  plan  de 
la  trompe, corne  de  M  à  O,  de  O  à  P, de  P  à  QMe  QjLR,  &  de  R  à 
S  ,iufques  à  F,qui  efl  la  poinéle  du  deuant  de  la  trompe. Cela  faiét 
vous  portez  Jefdiélcs  diftances  fur  la  figure  fuyuante,  Scies  met¬ 
tez  du  poinél  cle  11  à  n,dei2.  à  13, de  13  à  14,  de  14  à  15,11 1 6,  ôc  17. En 
apres  vous  tirez  les  lignes  pcrpédiculaires  fur  la  ligne  9  &  17  aux  „ 

1  -n  ^  ^  r  -p  S  1  r.  InftrttShon 

endioicts  que  vous  aurez  marque.  Pour  trouuer  la  hauteur  d  u-  /cs 
ne  chacune  ligne, 6c  faire  les  paneaux  de  telle  pour  la  trope,vous  de 

retournez  à  mettre  le  compas  fur  la  figure  du  traiél,  éc  en  icelle/'- 
prenez  la  diltance  du  poinél  de  A,  iniques  à  O,  au  droit!  du  cen¬ 
tre  6c  milieu  de  la  trompe,  laquelle  vous  portez  fur  la  ligne  A  E, 
ainfi  que  le  vous  monftrent  les  circonférences  qui  font  faiéles 
par  petits  poinéls  fur  le  traiél,  puis  fur  icelle  ligne  vous  faiétes 
vne  perpendiculaire  au  lieu  marqué  2.3,  &  y  mettez  la  hauteur  de 
voltre  hémicycle,  comme  elle  fe  voit  de  O  à  F, la  tranfportant  du 
poinél  de  2.3  a  celuy  de  38,  8c  tirant  vne  ligne  parallèle  de  mcfme 
largeur, comme  vous  la  pouuez  voir  de  13  à  39,  qui  fera  tant  lon¬ 
gue  que  vous  voudrez .  Apres  cela  vous  tirez  vne  autre  ligne  du 
poinél de  A  au poinél de  38, iufques à  ce  quelle  entrecouppe  la 
ligne  qui  proment  de  39,  au  lieu  que  vous  voyez  marqué  40,  puis 
vous  prenez  la  hauteur  defdiéls  39,6c  40, 6c  la  portez  fur  la  figure 
des  paneaux  de  tcfle  cy  apres  deferite,  la  mettant  du  poinél  de 
17  à  celuy  de 25.  Pour  plus  manifefle declaratio  de  tout, nous  ad- 
io  u  lierons  ce  qui  fenfuit .  Mettez  voftre  compas  fur  le  traiél  du  tMteur[c *' 
pointL  de  A  a  celuy  de  I,  en  la  hgure  precedente ,  cC  le  marquez 
fur  la  ligne  A  E  au  droit  de  41,  puis  fur  icelle  tirez  vne  perpendi¬ 
culaire  ,  comme  vous  auez  fait  cy-deuant ,  &  prenez  la  hauteur 
du  poinél  de  I,  à  celuy  de  V,  laquelle  mettez  du  poinél  de  41,  à 
41.  cela  fait  vous  tirez  vne  autre  ligne  parallèle  à  celle  de  la  lar- 
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gcur  delà  Q^comme  vous  voyez  que  la  circonférence  le  vous 
monftre  par  les  petits  poindts  au  lieu  de  45 ,  Si  la  ferez  iî  haulte 
qu’elle  fe  puille  trouuer  8i  rencontrer  auec  Celle  qui  fe  tirera  du 
poinét  de  A  à  42.,  fe  venant  entrecoupper  au  poinét  de  44  .  En  a- 
pres  vous  prendrez  la  hauteur  du  poindt  deqjà  celuy  de  44, Si 
la  mettrez  fur  la  prochaine  figure  des  paneaux  de  tefte,du  poindt 
de  14  à  celuy  de  2.1. Par  mefme  moyen  vous  pouuez  trouuer  tou¬ 
tes  les  hauteurs  des  autres  parties  ,  tant  au  droiét  des  commilru- 
res  que  par  le  milieu  des  doiles  dellus  Si  delfoubs ,  Si  faire  de  pe¬ 
tites  circonférences, comme  vous  auez  fait  furie  traidt  de  la  tro¬ 
pe  en  la  figure  qui  eft  cy-deuant,pour  paracheuer  les  paneaux  de 
telle ,  comme  la  circonférence  de  O  à  2.3 ,  de  I  à  41 ,  Si  celle  que 
vous  voyez  marquée  L:  mais  il  fault  quelles  tombent  toutes  fur 
la  ligne  A  E,  ainfi  que  fay  dit  des  autres  circulaires  cydeflus.  Sur 
telles  lignes  fe  doiuent  tirer  les  perpendiculaires ,  ainfi  que  vous 
en  voyez  beaucoup  de  faidtes  en  la  figure  du  traibl ,  au  droidt  des 
lignes  de  pente,  auec  plufieurs  parallèles  Si  equidiftances  qui  le 
prennent  depuis  la  ligne  C  B,iulques  à  l’extremité  de  la  trompe, 
au  droit  de  la  ligne  D  F,  comme  de  LO,  de  K  P,  Si  ainfi  des  au¬ 
tres.  Apres  auoir  fait  telles  parallèles  fur  les  lignes  de  pente,  vous 
prenez  toutes  les  hauteurs  des  commiffures,ou  des  doiles,  com¬ 
me  de  I  Si  V,G  Si  X,& ainfi  des  autres, lefquelles  vous  apportez 
depuis  la  ligne  A  E,  &  les  marquez ,  ainfi  que  vous  auez  faitl  de 
42.  Si  38. Et  de  telle  marque  au  poinét  de  A,  vous  en  tirez  vne  au¬ 
tre  aulli  grande  quelle  entrecouppe  la  ligne  parallèle  que  vous 
aurez  fanfte:  cela  vous  monftre  depuis  l’entrecouppeure  iufques 
àlaligne  A  E,  la  hauteur  que  vous  aurez  àfaire  pour  laporterà 
la  figure  qui  eft  cy  apres  des  paneaux  de  tefte.  Et  pource  que  ce- 
cy  n’eftquafi  que  vne  redidte  de  ce  que  ievous  ay  propofépar 
cy-deuant,  Si  au  fil  qu’il  vous  fera  facile  de  trouuer  ainfi  tout  le 
relie  des  paneaux  comme  de  13  à  10, de  15  azz,de  16  a  Z3,de  îz  a  19, 
&  de  11  à  18,  Si  en  tirer  d’autres  petites  lignes,  comme  du  poindt 
de  18  à  19, de  zo  à  zi,  Si  de zzà  zj.Parfemblable  façon  vous  trou- 
uerez  les  autres  lignes  par  le  milieu  des  paneaux  pour  tirer  les 
cherches  ralongées  pour  les  doiles ,  tant  du  dellus  que  delloubs, 
comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  des  paneaux  de 
tefte  cy  apres  deferite,  en  laquelle  vous  voyez  lefdidts  paneaux 
de  tefte  ainfi  marquez:  le  premier  entre  les  quatre  nombres  9, 10, 
19  &  18  :  le  fécond  entre  18, 19,11, Si  zo:  le  troifieme  entre  les  qua¬ 
tre  lignes  10,11 , 13  Si  11  :  le  quatrième  eft  fermé  de  quatre  lignes 
zz,z3,i5  Si  z4,qui  eft  la  moitié  defdidtspaneaux  de  tefte  .Et  com- 
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bien  qu’il  en  faille  autant  de  l’autre  collé, fi  eft-ce  que  ie  n’ay  fait  Mucrtiffc. 
que  ceux-la  que  vous  voyez  cy-deffoubs ,  pour  autant  qu’il  fuffit  ment  de  du- 
pour  mouler  &:tralfer  toutes  les  pierres  par  leurs  telles.  Quant 
aux  paneaux  de  doile  &  des  ioinâs ,  vous  les  verrez  defcrits  cy 
apres,  enla  figure  qui  enfuyura  la  prochaine,  en  laquellevous 
trouuerez  efcript,  Paneaux  de  doile ,  qui  font  tous  marquez  par 
lettres  de  chiffre, comme  vous  le  verrez  plus  à  plein  fpecifié& 
defcript  cy  apres. 


Pdrtcdux  de 
doile  par  le 
dejjoubs. 


Pourjûtte  du 
moyen  pour 
leuer  les  pd~ 
neaux. 


Conclufion 
ejldnr  dccom- 
pdgne'e  £~\n 
bcdu  dduer. 
tijjement. 


LIVRE  IIII.  DE  L’AIL  CH1TE  CT  VILE 
Quant  à  I’inuention&  fabrique  des  paneaux  de  doile  par  le 
defloubs  d’une  chacune  pierre,  comme  pour  la  première,  vous 
retournerez  fur  le  traie!  de  la  trompe  propole  cy-deuant,8d  pren 
drez  auec  le  compas  la  largeur  depuis  le  poindt  de  A  ,  iufques  à 
celuy  de  D,  tk  la  porterez  ïur  la  figure  des  paneaux  de  doile  cy 
apres  défaite,  en  la  mettant  du  poindt  de  41  à  celuy  de  42. .  Puis 
vous  retournerez  encores  mettre  voftredit  compas  fur  ledit  trait 
detrompe,le  tranfportant  du  poindt  de  A,  à  celuy  de  O, vers  l’ex- 
tremitédela  trompe,  &  apporterez  la  largeur  en  la  precedente 
figure  des  paneaux  de  telle  fur  la  ligne  de  9  &  17,  laquelle  vous 
marquerez  tenant  la  poindte  du  compas  au  lieu  de  ii ,  lur  la  mef- 
me  ligne, &C  l’ellendant  iufques  à  ce  qu’il  touche  le  poindt  de  15 
au  droidtdu  ioindt  :  cela  faidl  vous  rapporterez  telle  longueur  en 
la  figure  enfuiuat,&d intitulée  Paneaux  de  doile,  depuis  Te  poindt 
de  41, iufques  à  celuy  de  43 .  En  apres  vous  prendrez  en  la  figure 
cy  deifus  infaipte, Paneaux  de  telle ,  la  diftance  qui  elt  depuis  le 
poindt  de  10,  iufques  à  celuy  de  19,  8c  la  porterez  en  la  figure  des 
paneaux  de  doile,  la  mettant  du  poindt  de  41,  à  celuy  de43.Lt  ou 
lé  fera  la  rencontre  de  la  ligne  41  &C  43,  illec  iuftement  fera  faidl 
le  premier  paneau,ainfi  que  vous  le  voiez  aux  lignes  41,41,  £k  43. 
Le  deuxieme paneau  8dtous  autres  fe  leuent  de  mefme  forte: 
Comme  quoy?  retournez  mettre  vollre  cSpas  fur  le  traidt  à  l’an¬ 
gle  du  poindt  de  A,  au  poindt  de  QAk  le  rapportez  en  la  figure 
des  paneaux  de  tefte  fur  la  ligne  de  9  17,  au  droidt  du  poindt  de 

14,1k  tenant  le  compas  ferme  fur  ladidte  ligne,  eftedez  le  iufques 
au  poindt  de  2.1,  &C  portez  telle  longueur  ou  diftance  fur  la  figure 
des  paneaux  de  doile, la  mettant  du  poindt  de  41  à  celuy  de  44 ,1k 
y  faifant  vne  marque  feulement  .Puis  prenez  en  la  figure  des  pa¬ 
neaux  de  telle  la  longueur  depuis  le  poindt  de  19,  iufques  à  ce¬ 
luy  de  xi,  1k  la  portez  fur  les  paneaux  de  doile,  du  poindt  de  43  à 
celuy  de  44,  8Îoufe  fera  l’entrecoupeure  fur  la  petite  ligne  ou 
marque  quiaelté  faidteanparauant,  de  là  vous  tirerez  vne  ligne 
corne  elt  celle  de  44  à  41, lk  44  à  43, 8i  par  ainfi  vous  aurez  la  figu 
re  &  façon  du  deuxieme  paneau  de  doile  par  le  defloubs,  &  ainfi 
des  autres,  lefquels  vous  cognoiflez,  &C  l’endroit  ou  ils  doiuenc 
eftre,parleschiffres,i,i,3  &c:tât  aux  paneaux  de  tefte  que  dedoi- 
1c.  Les  paneaux  de  ioindt  fe  conduifent  8d  trouuent  par  mefme 
moyemainfi  que  vous  les  voyez  marquez  aux  lieux  de  43, 44, 45 
£k  46.  Vous  ayant  ainfi  monftré  à  tirer  ce  qui  elt  neceflaire  tant 
pour  la  figure  du  traidt  de  la  trompe, que  pour  celle  des  paneaux 
de  tefte  &  paneaux  de  doile,  il  me  femble  que  fera  allez  :  car  les 
ouuriers,  auec  l’aide  du  compas ,  d’eux  mefmes  pourront  facile- 
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ment  entendre  le  furplus, fans  en  tenir  plus  long  propos:  &  aulïl 
que  véritablement  ieneme  fçaurois  expliquer  dauantage ,  fi  ie 
ne  monftrois  vilîblement  la  pratique  pour  mettre  le  tout  en  reli¬ 
ure  &  execution  manuelle. Ce  queiene  voudrois  entreprendre 
entant  d’occupations, &C  trefvrgents affaires  quileprefentent  6 C 
me  furuiennent  de  iour  en  iour. 


t  nj 


Deliberation 
de  l'auteur  fur 
la  defcription 
de  plufieurs 
autres  tropes. 


L auteur  a- 
uotr  eflé  dé¬ 
tourné  de  fa 
deliberation 
par  le  confeil 
de  [es  arnys. 


Déclaration 
des  parties  de 
la  figure  pro- 
pofée  cy  def- 
Jou/s. 


LIVRE  1 1 1 1.  DE  L’ARCHITECTVRE 
D  efcription  de  la  trompe  qui  aura  vn  angle  obtus  par  le  dei.  ant 
& fera  la  moitié  ronde,  &  l'autre  moitié  droicte. 

Chapitre  r  i. 

Auois  icy  délibéré  defcrire  biéau  long  plufieurs 
autres  fortes  de  trompes, foubs  la  mefme  métho¬ 
de  que  l’ay  pris  pour  celle  du  chafteau  d’Annet, 
&fignamment  la  trompe  quarrée  qui  eft  cy  dé¬ 
liant,  à  fin  de  monftrer  plus  particulièrement  tou 
tes  fes  parties,  foit  pour  lcuer  les  paneaux ,  ou 
pour  autres  chofes  qui  y  lont  requiles.  Semblablement  celle  qui 
a  vne  moitié  ronde  par  le  deuant,  l’autre  moitié  dronfte, auec 
d’autres  qui  font  creufes  &  concaues  par  le  deuant,  fans  y  omet¬ 
tre  les  doubles  trompes  eftants  l  une  fur  l’autre ,  c’eft  à  dire  telles 
qn’apresque  l’une  eft  faidte  Ion  en  peult  faire  cncores  vne  autre 
par  defliis,  à  fin  de  gaigner  place  pour  côftruire  plus  grandes  cha- 
bres,  voire  iufques  à  y  faire  des  fales  qui  voudrait,  &  foubs  telles 
formes  qu’on  pourrait  penfer,  par  le  deuant  rôdes,  en  talus, ram¬ 
pantes,  biaifes  &C autres,  comme  i’ay  dnftcy-deuant .  Mais  ayant 
efté  confeillé  parmesamys ,  qu’apres  auoirfuffifammét  monftrc 
la  méthode,  préceptes  &T  figures  de  quelques  vnes,  ie  me  deuois 
déporter  d’en  vouloir  defcrire  d’autres  fi  copieufcment ,  i’ay  de 
bon  cueur  acquiefcé  à  leur  confeil. Parquoy  ie  prie  les  leéteurs  fe 
vouloir  contenter  cy  apres  des  traiifts  que  ie  figureray  pour  au¬ 
tres  trompes  auec  bien  peu  d’explication.  Comme  pour  la  fub- 
fequente(qui  elf  pour  feruir  à  vn  angle  ainfi  que  celuy  marqué  Z 
qui  a  vne  moitié  ronde  parle  deuant,  corne  monftre  la  ligne  cir¬ 
culaire  marquée  A,&  l’autre  droidte, foubs  la  lettre  de  B.  Si  eft  ce 
que  ie  ne  me  puis  garder  pour  la  beauté  de  fon  traiéfqui  eft  diffi¬ 
cile  &C  quelque-fois  fort  neccflaire,d’en  dire  quelque  chofe,à  fin 
de  conduire  &  acheminer  les  leéteurs  à  la  familière  cognoif- 
fancc  d’iceluy.Doncques  apres  auoir  figuré  le  plan  de  la  trompe 
que  vous  voyez  cy  detfous,  &auoir  tiré  vne  ligne  droidte  parle 
deuant, ainfi  que  VO,  &  faift  vn  hémicycle  par  le  delfus  feparé 
&  diftingué  en  lept  pièces, (comme  vous  les  voyez  par  les  com- 
miffitres  qui  font  iufques  au  nombre  de  fi,  marquées  par  lettres 
de  chiffre,  fans  compter  les  premières  afliettes,  ou,  fi  voulez,  le 
premier  lict  des  pierres)  vous  tirez  les  lignes  perpendiculaires 
des  ioinds  &C  des  doiles,  fur  ladiétc  ligne  V  O  .Puis  vous  retour¬ 
nez  tirer  lefdides  lignes  du  pointft  de  Z, qui  eft  l’angle  de  la  trope 
iufques  fur  l’extremité  du  deuant  aux  deux  lignes  A  B. Cela  faidl 
vous  prenez  les  diftances  &  logueurs  defdides  lignes  AB  pour 
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faire  la  ligne  ralongée,  ainfî  que  vous  Panez  appris  aux  autres 
trompes  cy-deuan  t,&  le  pointez  colîderer  par  la  prefente  figure. 


Ayant  ainfifaiâvoftre  principal  traidf,  il  vous  fault  trouuer 
les  lignes  ralongêes,  &C  prendre  toutes  les  diftances  tant  fur  cel- 

t  iiij 
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le  qui  cft  droi£te,que  fur  celle  qui  eft  circulaire,  marquée  A  B  en 
la  figure  cy-deuant ,  &  les  rapporter  en  la  figure  fuyuance ,  iur  la 
ligne  marquée  S  T,  ou  font  érigées  les  lignes  perpendiculaires 
pour  trouuer  les  paneaux  de  telle  ,  qui  lont  marquez  iufques  au 
nombre  de  7,  contre  les  charadteres  de  Af,ainfi  que  vous  le  voicz 
aux  deuxieme, quatrième  &feptieme  paneaux, trou uez  apres  les 
Explication  lignes  de  pente  qui  font  en  la  precedente  figure,  les  vnes  trailées 
ie  Upnchai-  collé  P  V,  les  autres  du  collé  O  QAV  fe  font  de  mefme  forte, 
«'figure.  comme  vous  l’auez  appris  cy-deuant  au  traidl  delà  trompe  quar- 

rée  &  de  celle  d’ Annet.  Le  tout  eft  conduiét  de  telle  forte ,  qu’il 
me  femble  que  vous  ne  pourrez  faillir  de  l’entendre ,  &  trouuer 
lefdidts  paneaux  en  prefentant  le  compas  fur  les  figures, pourueu 
que  vous  fouueniez  destraiéls  que  ie  vous  ay  monltré  aufdiétes 
trompes  d’Annet,&  celle  qui  efl  quarrée  fur  le  coing, defcrite  cy 
deuant. 


Premier  que  delailfer  ce  difcoursie  veux  bien  vous  aduertir, 
qu’en  la  figure  cy  apres  defcrite  vous  cognoilfez  les  paneaux  de 
Explication  doile  pour  tailler  les  pierres  de  la  trompe ,  qui  fe  trouuent  droi- 
de  U  figure  cy  <q.es  d’vn  collé  par  le  deuant, aux  lieux  ou  vous  voyez  marqué  C, 
aprespropofee  g^c5tiennent  depuis  la  ligne  D,  iufques  à  celle  de  E.&:  pour  cou¬ 
per  aufli  les  pierres, au  droiél  ou  fe  trouue  la  ligne  cire  tilaire  vous 
voyez  les  paneaux  du  collé  de  R,  quife  cognoilfent  parle  deuâr, 
depuis  E  iufques  à  F,  &C  tous  lefdiéls  paneaux  font  feparez  par  li¬ 
gnes  qui  prouiennent  du  centre  ligné  H,  comme  vous  les  voyez 
marquez  par  le  deuant  depuis  D  iufques  à  F,  continuant  le  nom¬ 
bre  de  fept  paneaux.  L’endroit  ou  vous  voyez  marqué  E,  môftre 
dire  lepaneau  de  la  clef  de  la  trope  qui  faiét  l’angle  obtus,  ayant 
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vne  moitié  droide,  &  l’autre  moitié  faide  par  lignes  circulaires. 

Vous  voyez  aulfi  en  ladide  figure,  &en  mefme  lieu, les  paneaux 
de  ioind  pour  couper  les  pierres  au  droit  des  c5miffures,ellants  ctmtimmtioa 
tous  marquez  par  la  lettre  I,  &  par  lettres  de  chiffre ,  iufques  au  dj'J‘ îllf 
nombre  de  6,&C  ayant  de  petites  lignes  entrecroifées,quafi  en  for 
med’eftoillepourmonftrer  le  repere  &  marque  qui  fefaid  afin 
de  trouuer  lefdids  paneaux  des  ioinds,  ce  qui  eft  aifé  à  cofiderer 
aux  figures  cy  deffus  efcrites  :  comme  auffi  les  paneaux  de  telle 
qui  font  en  la  figure  cy  apres  propofée  tous  reperez  &  marquez 
par  mefmes  nombres ,  pour  monftrer  ou  chacun  paneau  fe  doit 
accommoder  en  traitant  &  couppant  les  pierres.  le  ne  vous  fç au¬ 
rais  dire  d’auantage fur  ce  propos,  fi  ce  n'elloit  que  ie  vouluffe  Excu/ipn- 
parler  des  paneaux  de  doile  lefquels  il  fault  faire  par  le  deffus,  pofieparl’au- 
mais  pour  autant  qu’ils  fe  font  tout  ainfi  que  les  paneaux  de  doi-  uur ’ 
le  que  vous  auez  veu  parcideuant,ienevous  enferay  autre  dit 
co  urs pour  celle  heure. 


LIVRE  IIII.DE  L'ARCHITECTVRE 

Le  traitt  de  la  trompe  rempante,  creuje  &  concaue par  le  deuant, 
e fiant plus  baulte  d’vn  cofié que  d'autre ,  &  aufit  Jurbaifiïe. 
Chapitre  tii. 


Déclaration 
de  la  figure 
monfirant  l<t 
fabrique  delà 
trompe  men¬ 
tionnée  dU  fil¬ 
tre  du  prefent 
chapitre. 


Demonflrd* 
tion  cotinue'e 
de  la  figure 
enfuyuant . 


E  délibéré  de  vous  monftrericy  vne  autre  forte 
tf-à  k?/Æk  de  trait  pour  faire  vne  trompe  fur  vn  angle  tel 
que  vous  le  voyez  marqué  I ,  en  la  figure  enfuy¬ 
uant,  &  les  collez  femblables  comme  I F ,  &  I L. 
Vous  remarquez  ladite  trompe  eftre  concaue  et 
creufe  par  le  deuant,  fuyuant  la  ligne  B  A  C ,  la¬ 
quelle  nous  auons  figuré  en  celle  forte  comme  fi  vous  efliez  con 
traints  de  la  faire  ainfi  pour  quelque  vieille  tour  de  maçonnerie 
que  vous  voulez  faire  léruir,  ou  bien  pour  luiure  la  forme  d’vne 
cour  qui  leroit  ronde  ou  ouale,  &  feriez  contraints  en  faifant 
telle  lurpente  de  trompe,  de  la  rendre  concaue  &£  creufe  par  le 
deuant, o u  en  quelque  forte  que  ce  foit  qu’en  ayez  affaire,  &C  que 
encores  il  la  faille  conduire  en  rempantplus  hault  d’vn  collé  que 
d’autre, &  que  la  voûte  foit  furbaiflée.  Sinon  en  fa  plaine  mon¬ 
tée,  pour  feruir  de  montée  enforme  d’efcalierparledcllus,  ou 
autrement  qu’en  auriez  affaire ,  ainfi  que  vous  voyez  la  hauteur 
du  rompant  en  la  figure  cy  deffoubs  propofée,dcpuis  E  iufques  à 
F,&  le  rompant  fuyuant  la  ligne  DE,  fur  laquelle  vous  faites 
l’arc  furbaiffé,  &  non  point  en  fa  plaine  montée,  pour  quelque 
contrainte  que  vous  puiffiez  auoir:car  il  fault  tenir  la  voûte  de 
la  trompe  baffe,  &  non  point  haulte ,  ainfi  que  vous  voyez  la  li¬ 
gne  circulaire  L  ICE,  apres  laquelle  vous  en  faites  encores  vne 
autre  femblablemét  circulaire  pour  trouuer  l’cfpeffeur  de  la  voû¬ 
te. Et  ce  fait,  vous  tirez  les  commiffures  de  l’arc  furbaiflé ,  &  en 
faites  des  pièces  iufques  au  nombre  de  7,  comme  vous  les  voiez 
marquées  par  lettres  de  chiffre. P  uis  vous  tirez  defdites  commif 
fûtes  les  lignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  D  F.  lefquelles  vous 
conduifez  auffi  iufques  à  l’angle  de  la  trompe  au  point  de  I,  (ain 
fi  que  vous  voyez  quelles  font)  &  trouuez  voz  lignes  de  pente 
d'vn  collé  fur  la  ligne  I  L, comme  vous  voyez  que  ie  les  ay  tirées, 
tout  de  tnefme  forte  que  vous  auez  appris  par  cy  deuant. 
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-Apres  auoir  trouué  les  lignes  de  pente  &  hauteur  de  l’arc  fur- 
baiffe  rempant,  vous  trouuez  les  paneaux  de  tefte,ainfi  que  vous 
les  voyez  en  la  figure  cy  delîoubs  defcrite  .marquez  tous  par  no- 
bres  de  chiffre, tant  au  droiddes  commi(Tures,que  au  droit  deE 
dids  paneaux  de  teffe,  comme  vouslepourrez  iuger  parlapre- 
fente  figure. 


La  figure  propofée  cy  apres  monifre  à  trouuer  les  paneaux  de 
doile.elfants  tous  reperez  par  le  milieu , à  fin  de  les  faire  apres  les 
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troispoinéls  &C  reperé  du  compas, fuyuant  la  cherche  &  rondeur 
dudit  compas  qui  fy  trouue.Vous  voyez  aiiili  en  la  mefme  figure 
les  paneaux  des  ioin£ls,&  les  reperez  de  petites  lignes  entrecou¬ 
pées  quafi  en  façon  d’eftoille ,  eftant  le  tout  marqué  par  mefmes 
nombres,  comme  vous  auez  veu  aux  paneaux  de  telle  en  la  figu¬ 
re  precedente  :  Si  feruent  pour  monftrer  comme  doiuent  eilrc 
les  paneaux  de  ioinéls  des  doiles  par  le  deifoubs,  pour  trader  les 
pierres  à  faire  la  trompe  rempante,  furbaiffèe  &  creufeparlc  de- 
uant.Toutesfois  ie  veux  bien  aduertir  les  lecteurs  que  ie  ne  trou- 
L’dutmrfe  uc  mes  figures  11  iuftement  taillées  que  ie  lesauois  protraiélcs, 
pUintt  ,  <p»c  pour  autant  que  les  tailleurs  ont.  couftume  de  mouiller,  &  quel- 
/*s figures  qUCf0js  fajre  vn  peu  bouillir  le  papier  de  la  protraiélure, premier 

TttiUeis.  que  de  le  coller  fur  la  planche ,  pour  la  conduite  de  leur  taille.  Et 
félon  ce  qu’ils  tirent  ledit  papier,  il  feftend  d’vn  cofté,&  reftroif- 
fift  de  l’autre.  Qui  eft  caufe  que  ie  ne  trouue en  beaucoup  d’en- 
droidts  mes  figures  fi  iuftes  que  ie  les  auois  deferites  &C  pro¬ 
portionnées.  Mais  cela  ne  donnera  empefehement  ne  retarde¬ 
ment  à  ceux  qui  voudront  prédre  la  peine  de  cognoiftre  la  Géo¬ 
métrie  des  traiéls.Et  encores  que  d’eux  mefmes  ils  ne  la  feeudenr 
entendre,  ce  ne  leur  fera  deshonneur  ne  vitupéré  de  fe  retirer 
vers  ceux  qui  en  ont  lefçauoir  &  cognoilfance ,  afin  d’en  eftre 
inftruiâs.  Voila  que  ie  vous  voulois  comuniquerpourl’inuen- 
tion&  coftrudion  de  toutes  fortes  détrompés.  Relie  cy  apres 
pour  continuer  la  fuitte  de  noftre  Architeélure,  vous  monftrer  à 

i 

Préparation  faire  &  conduire  toutes  façons  de  voûtes,  tant  pour  les  Temples, 
pour  U  dif-  chappelles  ésCeglifcs,  que  pour  fales,bafiliques,  &  autres  grands 
court  des  cha  [1CUX  qu’on  voudra  voûter  8c  faire  de  pierre  détaillé.  Nous  com 
pures  [umts.  mençerons  doneques  à  eferire  des  voûtes  modernes  pour  feruir 
d’exemple  à  celles  que  cy  apres  ie  vous  propoleray. 
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Des  toutes  modernes,  que  les  maiflres  maçons  ont  accouflnmé 
de  faire  aux  eglifes, & logis  des  grands  feigneurs. 
Chapitre  nu. 


Es  maiftres  maçons  de  ce  royaume,  6c  aulfi  d  au¬ 
tres  pays ,  ont  accouftumé  de  faire  les  voûtes  des 
eglifes  efqueiles  y  a  grande  efpace  (comme  font 
grandes  fales)  auec  vne  croifée  qu’ils  appellent 
fcroifée  d’ogiues.  Aucuns  y  vfent  de  liernes ,  for- 
merets  6étiercerons,auec  leurs  doubleaux,  & 
plufieurs  autres  fortes  débranchés,  lefquelles  ils  mettent  dans 
les  voûtes:  les  vnes  en  forme  de  foufflet,  qui  font  formes  rondes, 
&C  rampent  pour  rencontrer  les  branches.  Telles  chofesfont  dif¬ 
ficiles  à  conduire,  principalemét  quand  on  y  veult  faire  vn  pen¬ 
dentif  par  deflus  qui  foit  de  pierre  détaillé,  &  faccommode  iu- 
ftementfur  les  branches  ou  arcs  de  pierre,  qui  font  tous  d’une 
mefme  gro fleur, &C  correfpondants  aux  moulures  des  croifées 
d’ogiues, liernes,  formerets ,  &  autres.  Ces  façons  de  voûtes  ont 
eftè  trouuées  fort  belles ,  &  fen  voit  de  bien  exécutées  6c  mifes 
en  reliure  en  diuers  lieux  de  ce  royaume  ,  6c  fignamment  en  ce¬ 
fte  ville  de  Paris ,  comme  auflî  en  plufieurs  autres.  Auiourd’huy 
ceux  qui  ont  quelque  cognoiflance  de  la  vraye  Architecture, ne 
fuiuent  plus  cefte  façon  de  voûte  ,  appellée  entre  les  ouuriers  La 
mode  Françoife,  laquelle  veritablemct  ie  ne  veux  defprifer,ains 
pluftofteonfefler  qu’on  y  a  faiét  &  pratiqué  de  fort  bonstraiéls 
&C  difficiles. Mais  pour  autant  que  telle  façon  requiert  grade  bou 
tée,  c’eftà  dire  grande  force  pour  feruir  de  pouller  6c  faire  les 
arcs  boutans,  afin  de  tenir  l’œuure  ferrée  ,ainfi  qu’on  le  voit  aux 
grandes  eglifes,  pource  eft  il  que  fur  la  fin  de  ce  prefent  chapitre 
pour  mieux  faire  entendre  &c  cognoiftre  mon  dire ,  ie  deferiray 
vne  voulte  auec fa  montée,  telle  quevousla  pourrez  voir  foubs 
la  forme  d’vn  quarré  parfaiél,  autant  large  d’vn  cofté  que  d’au¬ 
tre,  ou  vous  remarquerez  lacroifée  d’ogiues,  ainfi  appellée  des 
maiftres  maçons, qui  n’eft autre  chofe  que  l’arc  ou  branche  allant 
diamétralement  ou  diagonalement  (félon  diuerfes  fituations  de 
la  figure)  d’vn  angle  à  l’autre,  comme  vous  le  voyez  aux  deux  li¬ 
gnes  marquées  B, qui  monftrcnt  laditfte  croifée  d’ogiues.  Vous  y 
aperceuez  auflî  vne  autre  croifée  eftant  tout  au  contraire ,  car  au 
lieu  que  celle  d’ogiues  procédé  des  angles, cefte  cy  regarde  le  mi 
lieu  de  la  face  du  quarré  parfaict, ainfi  qu’il  le  voit  parles  deux  li¬ 
gnes  marquées  C, l’une  eftant  au  droiél  dcD,Sé  pailant  parle  mi¬ 
lieu  du  centre  figné  A,  &c  l’autre  faifant  vne  perpendiculaire  fur 
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celle  la,  corne  vous  le  voyez  en  la  ligne  A  E.  T outesfois  les  bran¬ 
ches  marquées  C,  ne  vont  point  iufques  à  1’extremité  de  la  voû¬ 
te,  ains  demeurent  au  droit  de  la  clef  marquée  H  ,  &  font  appel¬ 
les  Liernes  parles  maiftres  maçons  &  ouuriers.  Vous  voyez  auf 
il  d’autres  branches  qui  procèdent  des  quatre  angles,  comme  cel 
le  de  F  H,&  vne  autre  marquée  T,  Scfemblables  qui  vont  ren¬ 
contrer  les  liernes  à  la  clef  aux  lieux  marquez  H.  telles  branches 
(appellent  tiercerons  ou  tiercerets  par  les  fufdicts  maiftres  ma¬ 
çons  &  ouuriers .  Il  y  a  aufli  d’autres  branches  qui  ne  font  que 
moitié  de  la  groileur  de  l’ogiue  ou  tierceron ,  appellées  forme- 
rets, &  fe  mettent  a  l’extremité  de  la  voûte  au  long  des  murailles 
marquées  D.  D’auantage  il  y  a  certains  arcs  appeliez  doubleaux, 
qui  font  les  feparations  des  voûtes,  &  fe  mettent ainfi  au  lieu 
marqué  E,  mais  ils  font  déplus  grande  efpeileurquc  les  ogiues, 
tierceros,ou  autres, &  enrichis  de  telles  moulures  que  Ion  venir, 
llyaencoresletasde  charge.  Ce  font  les  premières  pierresquc 
on  voit  fur  les  angles, &  monftrent  le  commencement  &  la  naïf- 
fancc  des  branches, des  ogiues,tierccrons, formerets, &£  arcs  dou¬ 
bleaux,  comme  celuy  quieftau  lieu  de  F .  On  peult  auih  remar¬ 
quer  fur  les  branches  au  lieu  (igné  I,  les  petits  moules  des  ogiues 
ou  fe  mettent  tels  ornements  de  moulures  qu’on  venir,  fuyuanc 
lefquels  on  moule  &  taille  les  moulures  qu’on  venir  faire  aux 
croifées  d’ogiues,  liernes,  tiercerôs  Sc  formerets.  Apres  que  vous 
elfes  ainh  aduertisdes  nos  &  parties  de  la  voûte  laquelle  ie  vous 
propofe  cy  apres, vous  y  recognoiilrez  confecutiuemét  fa  mon¬ 
tée  aux  lignes  circulaires  delcrites  au  delTus  du  plan  de  ladiéfe 
voûte,  comme  auffi  celle  des  ogiues  marquée  O ,  des  tiercerons 
marquée  T, des  formerets  &C  doubleaux  (ignée  E ,  &  des  liernes 
lignée  L,  comme  vous  le  pouuez  remarquer  &  cognoiflre  auec 
le  cprnpas,en  prenant  toufiours  la  longueur  des  branches  fur  le 
plan  &  commençant  aux  angles,  ainfi  que  de  F  à  A, pour  la  moi¬ 
tié  de  la  longueur  de  l’ogiue  qui  faift  la  diagonale, fuyuât  laquel¬ 
le  on  faiét  fa  montée, &  ainfi  des  autres  parties ,  lcfquelles  il  fault 
chercher  par  mefme  façon.  Car  à  vous  dire  la  vérité, ie  n’en  fçau- 
roisgueres  enfeigner  d’auantage, (î  ienele  vous  monftrois  paref 
fect  pratique, qui  me  feroit  pourle  prefent  impoffiblc.Mais  ie 
ne  veux  oublier  de  vous  aduertir  qu’il  ya  en  celle  figure  de  voû¬ 
te  quelque  autre  chofe  beaucoup  plus  difficile  que  le  precedent, 
c’elf  la  façon  du  pendentif  de  pierre  de  taille  eftant  par  deilus  les 
oqiues ,  tiercerons ,  &  liernes .  Laquelle  fe  cognoiif  au  plan  par 
les  lignes  parallèles  entre  D  F,  toutes  rapportées  à  la  montée  fur 
la  ligne  marquée  1,1,3, iufques  au  nombre  de  11, ainfi  que  vous  les 
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y  voyez  tirées  perpendiculairement  &  equidiltammcnt, iniques 
à  la  hauteur  des  circonférences  &  montées  des  ogiues,liernes  & 
autres.Vous  voyez  d’auantage  fur  le  plan  quelques  autres  lignes 
parallèles  qui  vont  quarrément,  &  le  rapport  qui  fen  faicl  à  la  fi¬ 
gure  eftant  auprès  de  la  montée,  ou  elles  font  toutes  marquées 
par  mefmes  nombres,  à  fin  que  vous  lespuilfiez  mieux  cognoi- 
ftre  au  rapport  du  compas,  &  prendre  les  hauteurs  pour  lesde- 
gauchiffements  d’une  chacune  piece,  comme  vous  lepouuez  re¬ 
marquer  au  collé  de  ladiéle  figure ,  en  plufieurs  lignes  parallèles 
&  rompantes  par  le  delTus,fuyuant  lefquelles  on  prend  le  defgau 
chilfement  pour  tailler  les  pierres  des  pendentifs  :  eftant  le  tout 
marqué  par  mefmes  nombres  de  chiffre  quife  rapportent  vn  cha 
cun  en  Ion  endroit, tant  à  la  montée  des  branches  d’ogiues,&  au¬ 
tres,  que  fur  Je  plan.  Il  me  femble  que  cecy  deura  fu frire.  Si  quel¬ 
ques  vns  défirent  d’en  fçauoir  d’auantage  pour  le  pratiquer, fault 
qu’ils  fadreffent  aux  Architeéles  ou  maillres  maçons  qui  l’enten 
dent .  Car  il  eft  malaifc  de  le  pouuoir  mieux  expliquer ,  que  par 
ceuure  &effeft,  c’eflà  dire  en  demonllrant  au  doigt  &  à  l’œil 
comme  les  pierres  fe  doiuent  tralïer  &  affembler  .  Doncques 
vous  contenterez ,  fil  vous  plaift,  de  laprefente  figure  accompa¬ 
gnée  du  precedent  difeours. 


v  ij 


Continuation 
du  dtjcours 
des  parties  de 
la  figure  de 
*\oute  enjuy* 
uant. 


La  pratique 
des  tratCls 
ejlre  beau-* 
coup  plus  J ett  • 
re  cjue  la  thé¬ 
orique. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  109 

D'une  autre  forte  de  •voûte  moderne  pour  •vne  eglife:  laquelle  eft 
faïue  au  droit  du  grand  autel ,  •vulgairement  a pp cil ce 
crouppc,ou  bien  cœur  de  l eglife.  Chap,  ix. 

■  Ous  ansz  doneques  veu  comme  les  ouuriers  onc 
couftume  de  voûter  les  eglifespar  diuerfes  for¬ 
tes  de  branches,  ôc  dtuerles  montées, tant  a  leurs 
ogiues,  que  liernes,tiercerons,formercts ,  &  au¬ 
tres,  ainfi  qu’il  fe  peult  voir  par  la  figureprecedé- 
’  te.Outre  laquelle,  i’ay  aulli  faid celle  que  vous  ZXLuZ 
voyez  cy  cleftoubs ,  pour  monftrer  comme  on  peult  faire  lefdi-  Us'lyZ' 
âes  voûtes  au  droid  du  cœur,  ou, fi  vous  voulez,  du  grand  autel, 
fur  la  forme  d’vn  demy  octogone.  Ladide  voûte  fera  forte  pour 
les  branches  qui  y  font  entreliées,&  l’entretiennent  toutes  en- 
femble, corne  vouslevoiez,  &  le  pourront  bien  aifément  mger 
ceux  qui  ont  la  pratique  des  traids  Géométriques.  le  n’ay  cy  mis 
que  certaines  lignes  pour  monftrer  côme  doiuent  aller  les  bran¬ 
ches, Sc  non  point  les  efpeflenrs  des  ogiues, doubleaux, &  autres, 
potu  autant  que  les  ouuriers  les  fçauront  bien  faire.  Parle  delïiis, 
au  lieu  marque  A, vous  voyez  la  montée  tant  des  ogiues, que  des 
liernes  &  ticrcerons ,  lefquels  vous  pouuez  cognoiftre  &  appren 
dre  par  le  compas,  à  fin  que  ie  ne  vous  en  face  long  difcours,qui 
me  fcmble  n  y  dire  necelfaire, comme  aulli  de  vouloir  parler  du 
pendentif  que  Ion  met  par  deflus  les  branches:  ioindque  lapins 
part  des  p  en  détifs  de  voûtes  d’eglifes,ne  fe  font  de  pierre  de  tail¬ 
le, comme  eft  celuy  que  i  ay  monftrc  cy-denant:  peult  dire  qu’il 
n  eft  permis  à  tous  de  les  faire  tels, pour  la  difficulté  quifyprefen-  Pour‘ lu"y 

te.  Et  de  la  vient  que  fouuét  on  les  faid  de  brique,  ou  de  quelque  ZtZ  T 
pierre  tédre  de  moilo.P  ourueii  que  les  couches  des  lids  de  la  ma  ylfLJi. 
connerie  foient  toufiours  faidespar  lignes  droides,  &  quipro-fe"e.fmt^e 
uiennent  du  centre  don  t  eft  tirée  la  montée,  &  que  les  branches  fT  de 
foient  conduides  a  droite  ligne,  &  parle  délions  auec  leurs  cyn- 
tres,  fans  que  leur  circonférence  face  aucun  iarret ,  les  ouuriers 
ne  içauroient  mal  faire.  Mais  il  ne  fault  oublier  que  le  tout  doit 
eftreconduid  fuyuant  la  circonférence  du  compas,  apres  lequel 
auront  elle  tirées  les  brâches  des  voûtes, ainfi  qu’il  fe  voit  au  lieu 
marque  A.Surtout  il  fault  vfer  des  plus  petites  cÔmiflures  qu’on 
pourra,  a  fin  qu’iln’y  faille  de  grandes  efcailles ,  qui  font  mor¬ 
ceaux  de  bois  qu’on  met  entre  les  loinds  .  11  ne  fault  aulli  y  em- 

ployer  grand  mortier  ams  feulement  les  abreuuerde  laidance,  ZŸZuZ 
qui  eft  la  graiffe  de  la  chaux,  refemblat  à  du  laid, dont  elle  prend 
le  nom.  X  elles  voûtes  laides  ainfi, dureront  long  temps. 

V  iij 
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T>  vne  voûte  à  croisée  d’ogiues,  ayant  vne  clef  furpendue. 
Chapitre  x. 

Our  faire  entendre  &  cognoiftreplusfacilemét 
ce  qu’on  appelle  branches  des  voûtes,  croilées 
d’ogiues, formerets,  &C  doubleaux, aulïi  pour  mo 
ftrer  comme  les  pendétifs  fe  mettent  lur  les  bran¬ 
ches,  îeme  fuis  aduifé  de  m’ayder  d’une  figure 
extraire  du  hure  denoftre  nouuelle  inuention 
de  charpenterie, lequel  îe  fis  imprimer  l’an  mil  cinq  cens  foixan- 
re  &:  vn,monftrant  en  iceluy, entre  plufieurs  autres  chofes,côme 
Ion  peult  autant  bien  faire  les  branches  d’ogiues,  de  charpente¬ 
rie  ou  menuyferie,come  de  pierre  de  taille .  Et  outre  ce,  comme 
on  y  peult  appliquer  des  clefs  furpen  dues, c’eft  à  dire  des  derniè¬ 
res  pierres  qui  fermeront  les  voûtes,  &  feront  fi  longues  qu’on 
voudra, &  plus  baffes  que  la  voûte  de  quatre  ou  fix  pieds  &C  plus, 
(ainfi  qu’il  plaira  à  l’ouurier,  &  la  commodité  delà  longueur  des 
pierres  qu’il  aura  le  permettra  )  en  accompagnant  lefdidtes  clefs 
d’autres  petites  branches  d’ogiueSjComme  vous  le  verrez  en  la  fi¬ 
gure  cy  apres  exhibée, laquelle  le  vous  propofe, comme  fi  la  voû¬ 
te  efloit  érigée  lur  deux  murailles  par  deffus  les  corniches.  La¬ 
quelle  voûte  monftre  fes  doubleaux  aux  lieux  marquez  E,  8c  les 
formerets  eftants  au  long  des  murs  aux  lieux  lignez  F.  L  a  croifée 
d’ogiues  fe  voit  parles  deux  braches  qui  fentrecouppent  &croi- 
fent  au  lieu  de  la  clefifoubs  les  marques  A  B,  laquelle  croifée, for 
merets  &  doubleaux  ie  figure  comme  fi  tout  efloit  en  hemicy- 
cleitoutesfois  quand  on  veult  faire  telles  voûtes, &  y  mettre  des 
culs  de  lampe  clefs  furpendues,  comme  vous  en  voyez  vne  en 
celle  cy  marquée  C,on  faidt,  ou  doit  Ion  faire, lefdidtes  branches 
d’ogiues  plus  hautes  que  l’hemicycle:  &  d’une  circonférence, 
que  les  ouuriers  appellent  à  tiers  poindt,  èc  de  hauteur  plus  ou 
moins, à  la  volunté  de  l’ouurier:  elles  fe  tirent  de  deux  centres, 
au  lieu  que  l’hemicycle  ne  fe  tire  que  d’vn.T elles  clefs  furpédues 
font  à  propos  pour  cela,  par  autant  qu’il  eft  bon  que  la  voûte  foie 
chargée  par  le  milieu, quand  elle  eft  ainfi  faible  à  tiers  poindt,  ou 
plus  hault  que  fon  hémicycle:  car  ainfi  qu’on  charge  de  maçône- 
rie  les  reins  de  la  voûte,  par  delTus  les  ftats  de  charge, ladidte  voit 
te  fouure  par  le  milieu,  comme  voulant  monter  contremont; 
mais  telle  clef  furpendue  l’empefcherapour  raifon  des  branches 
qui  faflfemblent  à  ladidte  clef, aux  lieux  que  vousvoyez  marquez 
D,  cela  charge  &  tient  la  voûte  en  raifon.  Les  ouuriers  ne  font 
pas  feulement  vne  clef  furpendue  au  droibt  de  la  croifée  d’ogi- 
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ues,  mais  auffi  plufieurs, quand  ils  veulent  rcdre  plus  riches  leurs 
voûtes,  comme  aux  clefs  ou  fallemblent  les  tiercerons  &£  liernes 
&  lieux  ou  ils  ont  mis  quelquefois  des  rempants,  qui  vont  d’une 
branche  à  autre,&  tôbent  fur  les  clefs  furpédues,  les  vnes  eftants 
circulaires, les  autres  en  façon  de  fouffiet,  auec  des  guymberges, 
mouchettes, claire-voix, fueillages,creftes  de  choux, &  plufieurs 
beftions  &  animaux  :  qui  elloient  trouuez  fort  beaux  du  temps 
qu’on  faifoit  telles  fortes  de  voûtes,  pour  lors  appelléesdes  ou~ 
uriers  (ainfi  que  nous  auous  di£t  )  voûtes  à  la  mode  Françoife.  Et 
iaçoit  qu’auiourd’huy  Ion  ne  fenayde  gueres,  &  qu’elles  foienc 
bien  peu  en  vfage,fi  eft-ce  qu’elles  font  très  difficiles ,  fignam- 
ment  quand  on  les  accompagne  de  pendentifs  de  pierre  de  tail¬ 
le.  Qui  ne  font  autre  chofc,  ainfi  que  nous  diiions  cy-deuant, 
que  la  maçonnerie  qu’on  met  par  deflus  les  branches,  comme 
vous  le  pouuez  cognoiftre  &  remarquer  en  la  figure  enfuyuant, 
au  lieu  de  A  B.  Quand  lefdidts  pendentifs  font  faidts  de  brique 
ou  petites  pierres  de  maçonnerie,  ils  ne  font  tant  difficiles  :  mais 
lesfailant  de  pierre  de  taille  qui  touche  iuftement  fur  les  bran¬ 
ches,  les  pièces  fy  trouuent  defgauchces,  biaifes,&  d’eftrange 
figure,  félon  l'œuure  qu’on  faibl,  qui  fe  monftre  fore  belle  &  très 
difficile;!  conduire.  Par  ainfi  la  prochaine  figure  vous  faiâ:  co¬ 
gnoiftre  comme  font  les  branches  des  voûtes,  &  quelles  fc  peu- 
conclrfion de  uenr faire  auec  clef  furpendue  &  pendentif  par  le  deffoubs.  Et 
ce  prefcitcha  iaçoit  que  ladidte  voûte  figurée,  monftre  auoir  clic  fanfte  àpro- 
pim&iefi  pos  pour  quelque  charpenterie  à  caufe  des  trous  &  mortaifes 
qui  y  font  marquées  pour  appliquer  cheuillcs  &  liernes,  &  auffi 
que  la  clef  furpendue  femble  eflre  vnepiecede  bois  quarré,fi 
eft-ce  que  par  la  mcfme  forte  vous  pouuez  faire  voûtes  de  pierre 
de  taille,qui  eft  chofe  beaucoup  plus  à  propos  que  de  les  faire  de 
bois.Ladidte  figure  enfuyuant  vous  mettra  deuant  les  yeux  le  dif 
cours  contenu  au  prefent  chapitre  &£  texte.  Qui  fera  fans  plus 
parler  de  telles  voûtes  modernes,  appellées,  ainfi  que  nous  auos 
dit, voûtes  de  la  mode  Sifaçon  Françoife. 
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D’autres fortes  de  voûtes  four  appliquer  aux  Eglifès,ou  autres 
lieux  quon  voudra  :  &  premièrement  de  celle  qui  ejl 
pratiquée &faiéle fur  Informe ffhenque. 

C  H  A  F  1  T  R  E  XI. 


Es  voûtes  defquelles  ie  veux  icy  parler  font  trop 
tmMmPlusfortes&  meilleures  que  celles  qu’on  auoit 
accouftumé  de  faire  par  cy-deuant,  &  de  beau- 


lus  grande 


înduflric ,  &C  plus  longue  du- 


Grande  dif¬ 
férence  entre 


,  (pourueu  qu’on  les  (cache  bien  conduire  &£ 
'mettre  en  œuure  )  comme  auiTi  de  beaucoup 


les'ïoHtes  qut  moindre  delpenfe,  pour  n’y  appliquer  des  arcs-boutans.De  forte 
l'a«te«r  pro -  qU’en  ces  voûtes  on  efpargnera  grands  frais,  pour  eftre  de  telle 
^ulidîum^c  nature,  qu’elles  ne  poulfent  tant  les  murailles  parles  coftez,  que 
Toutluméfai-  les  precedentes:  ains  Ce  portent  quafi  d’elles  mefmes  fur  icelles 
nparcjideuM  (  moyennant  quelles  foient  bonnes  ,  &  de  grofleur  fuffilante , 

bien  fai&es)  fans  y  mettre  aucuns  arcs-boutans  :  ainfi  que  les  gen 
tils  cfprits,qui  font  profeflion  de  Geometrie,le  pourront  voir  &: 
iuger  incontinent  par  le  difeours  enfuyuant .  I’ofez  donc  le  cas 
qu’il  foit  donné  vn  corps  fpherique,  comme  pourrait  eftre  vn 
globe,  ou  vnc  groffe  boulle  toute  ronde  par  le  dehors,  &C  fpheri- 
quement  creufeparle  dedans, ainfi  que  vous  le pouucz  remar¬ 
quer  en  la  figure  cy  apres  propofee ,  parla  ligne  circulaire  AB 
C D ,&C auftl iuger  l’elpefleur  dudit  globe  par  la  ligne  DEF, ain- 
Imetion  fort  G  qu’elle  fy  monftre  par  vn  quartier  feulement.  Si  vous  couppcz 
rneennufe,  quarrémcnt  tout  cedit  globe,  ou  boulle,  corne  vous  le  voyez  par 
pour  coupper  jes  üçrlies  A  B, B  C,  C  D,  ôé  D  A ,  ce  qui  demourera  en  celle  qua- 
-ynglobequtr  j  fcra  vne  VOutc  toute  q  narrée  èC  toute  ronde  par  le  def- 

rement.  ,  _  .  __  lr  ,  i  1  •  n  i 

(oiibs  dedus  qui  voudra.  De  iorte  qu  en  mettant  la  poindre  du 
compas  au  centre  H ,  &  tournant  l’autre  poinéle  par  toute  la  fu- 
pcrficc  quarréc ,  &  au  long  des  quatre  lignes  AB  C  D,  elle  tou¬ 
chera  iuftement  furtoutes  les  extremitczde  la  voûte, laquelle 
nous  appellerons  voûte  fpherique. Mais  il  nous  fault  trouucr  les 
pièces  tant  pour  la  faire  quarrée(comme  vous  la  verrez  cy  apres) 
que  pour  la  rendre  d’autre  forte,  ainfi  que  nous  levons  propofe- 
ronsconfecutiuement.  Vous  pointez  cognoiftre  côrne  telle  voû¬ 
te  n’a  point  de  pouifee,  ou  bien  peu, pour  eftre  fpherique ,  ou  fe- 
micirculaire, ainfi  que  vous  voyez  quelle  doit  eftre  par  les  lignes 
du  milieu  B  H  D,  car  fa  rnôtêe,  comme  vousraperceuez,eft  l’he- 
mifphere  B  A  D,  &  ainfi  de  l’autre  ligne  par  le  milieu  A  H  C,  qui 
faift  en  fit  montée  AD  C.  Défia  vous  cognoilfez  que  telles  voû¬ 
tes  ne  font  femblables  à  celles  que  vous  auez  veuës  par  cy-de- 
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liant,  (qui  auoient  les  branches  dogmes  &  autres ,  telles  que  iay 
dict)  mais  pludod  faidesen  pendentif,  ou ,  fi  vous  voulez, dire 
toutes  vmes,  &  fans  aucunes  branches, & les  ablettes  de  la  voûte 
cltre  lu  y  uant  les  lignes  paralleles,ainlî  que  vous  le  voyez  au  plan 
a  commençer  fur  les  angles ,  le  tout  edant  marqué  par  lettres  de 
chiffre,  iniques  au  nombre  de  9,  en  continuant  iniques  à  la  clef 
H,  autant  d  vn  codé  que  d’autre.  Quand  vous  voudrez  y  mettre  chofisii^s 
des  compartiments  &  ornements  de  moulures,  auec  autres  for- 
tes douurages,  vous lepourrez  faire  beaucoup  plus  richement  remichiÈ‘- 
que  aux  voûtes  dont  rêvons  ay  parlé  cy-deuant.  Vous  pouucz 
encores  faire  par  dellous  le  pendentif  de  mefmes  fortes  de  bran¬ 
ches, que  Ion  afaid  en  la  voûte  de  la  mode  Françoifc,  foit  en  fa¬ 
çon  d  ogiues,  bernes,  tiercerons ,  ou  autres ,  voire  auec  des  clefs 
lurpendues ,  &  déplus  grande  grâce  que  Ion  n’a  point  encores 
veu.Ceux  qui  voudrontprendre  la  peine, cognoidront  ce  queie 
dy  par  la  voûte  fphenque  laquelle  fay  faid  faire  en  lachappellc 
du  chafteau  d  Annet,  auecquesplulîeurs  fortes  de  branches  rem 
pantes  au  contraire  l’une  de  l'autre ,  &c  faifant  par  mefme  moyen 
leurs  compartiments  qui  font  aplomb  &  perpendicule  delTus  le 
plan  &paue  delad.de  chappelle,  qui faid  &  monftre  vue  mef¬ 
me  façon  &  lemblablc  acelle  que  iepropofe  parla  figure  fubfe- 
quente.En  laquelle  vous  cognoilîez  d’abodantles paneaux  mar 
quez  1, 1,3,  iniques  au  nôbre  de  9,pour  traffer  les  pierres  qui  font 
aux  angles  a  l’arrachement  de  la  voûte ,  que  Ion  appelle  le  tas  de 
charge.  Et  ceux  que  vous  voyez  a  codé  marquez  10,  n,  iz,  font 
pour  feruir  aux  pierres  qui  cômcncct  à  faire  les  quarrez  parfaids 
de  ladidevoute,aux  lieux  marquez  par  mefmes  nôbres  fur  le  plL 
Tels  paneaux  fefont  apres  les  lignes  de  la  circonférence  lignée 
DA, qui  fe  tirent  d’une  commilïure  à  autre, comme  de  14  à  n  ou  n's  t’*”'1”1* 
de  .3  d  iz,  &  procèdent  iufqucs  à  ce  qu’ils  touchent  la  ligne  du  mi 
lieu  qui  va  de  C  a  F, continuant  îufques  au  nombrede^ainfique/'. 
vous  voyez  les  marques  &  rapports  par  mefmes  lettres  de  chif¬ 
fre,  mfques  au  nombre  dep.  De  telles  marques  &  lieux  vous  met 
tez  la  poinde  du  copas, fur  la  ligne  du  mileu,  qui  palTe  parle  cen¬ 
tre  H,  comme  pourrait  edre  par  exemple  du  poind  de  9 ,  &  l’e- 
ftendez  iufques  contre  la  ligne  circulaire  A  D,  au  droid  de  la  cô- 
miflure  qui  fcpare  la  piece  9  &10, 8>C  en  tirez  vne  ligne  circulai¬ 
re,  qui  vous  moudre  à  faire  les  paneaux  de  doilc ,  tels  que  vous 
les  voyez  faids  &  marquez  de  mefmes  nombres.Pourplus  fami¬ 
lier  exemple  &  demondration,  fi  vous  regardez  au  droid  du  tas 
de  charge  &  racine  de  la  voûte  qui  prendfon  commençementà 
l’angle  marqué  A,  vous  voyez  plufieurs  lignes  parallèles ,  ou  bië 
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perpendiculaires  palier  fur  la  ligne  A  H,  &£  donner  iufques  aux 
commiflures  &C  lignes  circulaires,  qui  môftrent  la  voûte  de  four 
pour  le  quartier  ligné  A  D.  Enapres  vous  voyez  comme  defdi- 
<5tes  lignes  perpendiculaires  au  droidt  des  commiflures,  Ion  ti¬ 
re  d’une  commiflurc  a  autre,  vne  ligne  qui  continue  iniques  a 
ce  qu’elle  touche  la  ligne  qui  prouient  du  milieu  de  la  voûte 
marquée  H  A.  de  forte  que  la  plus  petite  au  deflus  de  A ,  lignée 
i,  monftre  la  longueur  &  diftance  pour  trouuer  le  peu  de  circon 
ference  que  doit  auoir  la  première  pierre  du  tas  de  charge  ,  com- 
Dofimif  me  vous  le  voyez  au  premier  paneau  poindtu  marque  i.Pour  Fai— 
ZoùZ  re  l’autre  circonferéce  pour  le  deuxieme  paneau  marqué  z,  vous 
Uspuneaux.  prenez  la  diftance  longueur  de  la  ligne  de  la  deuxieme  com- 
milfure ,  iufques  fur  la  ligne  H  A ,  au  lieu  marqué  z,  &  la  por¬ 
tez  depuis  la  poindte  du  paneau  du  tas  de  charge  pour  en  faire 
vne  autre  petite  circonférence  aumefme  cndroidt,  marquez. 
Et  demefme  forte  vous  faidtes  tous  les  autres  paneaux  ,&  pre¬ 
nez  leur  largeur  furie  plan  de  la  voûte, au  mefme  endroit  ou 

les  coin  miflures  Si  ioindls  des  pierres  tombent  perpendiculaire¬ 
ment,  &  continuez  ainfi  faire  iufquea  à  ce  que  vous  ayez  faidt  les 
paneaux,lefquels  vous  voyez  marquez  iufques  au  nombre  de  g, 
qui  monftrét  les  quatre  tas  de  charge  de  la  voûte ,  iufques  à  l’en¬ 
droit  du  quarré  parfaict  marqué  io  ,  &C  lors  il  fault  changer  d’au¬ 
tre  forte  de  paneaux ,  ainfi  que  vous  en  voyez  trois  tirez  &  mar¬ 
quez  io, xi, iz. Il  feroit  beaucoup  plus  expédient  de  monftrerà 
Iceilla  pratique  dctelles voutespourles  contrefaire  manuelle¬ 
ment, que  vouloir  entreprendre  d’eferire  tout  ce  qui  feroit  neccf 
faire  pour  faire  entendre  ladidte  pratique.  Car ,  à  dire  venté ,  qui 
voudrait  par  le  menu  expliquer  le  tout,  il  entreprendrait  œuure 
,  de  de  grand  labeur  &  excefliue  eferiture .  Et  encores  que  l'eufleef- 
uZr  \ol  cru  tout  ce  que  i’en  pourrais  penfer,  fi  efl  ce  qu’il  y  a  beaucoup 
1 abnefue  ex-  qe  chofes  à  la  pratique  des  traidls  que  Ion  ne  fçauroit  faire  enten 
po fn ion  ie f a  dre,  fans  monftrer  au  doigt  comme  elles  fe  doutent  mettre  en 
œuure,  foit  pour  traifer  les  pierres, ou  pour  les  appliquer  en  ladi¬ 
dte  œuure. Pource  efl:  il  que  îe  vous  prie  de  vous  vouloir  conten¬ 
ter, de  ce  que  ie  vous  en  monftreray  par  figures  &  traidts.Qui  efl 
comme  vu  commencement  de  faire  cognoiftre  le  tout  à  ceux 
qui  voudront  y  mettre  peine.  Docques  la  prochaine  figure  vous 
pourra  propofer  ce  que  ma  plume  en  peu  de  paroles  ne  fçauroit 
expliquer. 
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Quelle  diffé¬ 
rence  efl  en¬ 
tre  les  toutes 
A  four  &  a 
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De  la  voûte  de  four  quarre'e,Joubs forme  de  pendentif,  eflant  i 
d’autre  forte  que  la  precedente.  Chap.  xii. 

E  vouspropofe  encorescy  apres  vn  autre  tra: 
pour  la  façon  &  forme  de  la  voûte  quarrée,q 
efl:  faiéte  l'pheriquemét,  &  appellée  des  ouurie 
voulte  de  four  en  forme  de  pendentif,  eftant  te 
tevnie.  De  forte  qu’aux  lieux  ou  par  ci-deuaa 
les  pierres  fe  trouuoient  quarrées,  en  cefte  cy  < 
les  fe  prelentent  en  forme  circulaire ,  comme  vous  les  voyez  pj 
le  plan, &  aufli  par  les  paneaux  marquez  A  ,  eftants  tels  que  qi 
conques  les  fçauratrouuer,  facilement  îltrouueratout  le  refL: 
fuyuant  la  ligne  fpherique  de  tout  le  globe, ainfi  que  vous  i 
voyez  vne  partie  par  BCDE.  Et  pour  autant  que  la  defcriptic: 
&:  demonftration  de  toute  la  voûte  feroit  fort  longue  à  traidfc: 
&  aufli  que  les  traiéfz  lefquels  vous  auez  veu  ci-deuant ,  &  ve 
rez  cy  apres,  en  donneront  facile  intelligence  ,  &  de  tout 
autres  :  pource  efl  il  que  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe  , 
non  que  les  voûtes  faictes  en  four  lelon  le  cercle  parfaidt,lo: 
plus  fortes  que  fi  vous  les  faifiez  furbaiflees,  &  à  anfe  de  p> 
nier, car  lors  elles  font  plus  foibles  &  demandent  plus  grolfe  nr 
raille,&  de  plus  grade  force  pour  fouftenir  les  poulfées  qu’ell 
font.  Et  par  ainfi  il  fault  entendre  que  l’efpeffeur  defdnSfes  vôt 
tes  doit  eftre  la  moitié  de  lagrofleurdu  mur, fur  lequel  elles  foi 
plantées,  &  qu’en  montant  elles  doiuent  diminuer  de  ladié. 
grofleur,de  forte  qu’au  droiét  de  la  clef  elles  ne  feront  fi  efpeifi 
de  la  quarte  partie  que  par  le  bas.  C'efttoutce  queprefentemc 
ie  vous  eferiray  pour  l’intelligence  delà  voûte  propofée:  vray  ei 
que  fi  le  lieu  vient  à  propos  pour  deferire  quelque  édifice,  ai 
quel  il  faille  faire  telle  forte  de  voûte,  ie  ne  feray  aucune  faulil 
d’en  dire  ce  que  iepourray,  &  cognoiftray  y  eftre  neceflaire. 
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Encores  dlune forte  de  voûte  fjoherique  qui  fera  oblongue ,  & 
non  point  quarrce  [comme  celles  de  cy-deuant)  ceft  a  dire 
plus  longue  que  large ,  &  toutefois  faicle  en  pen¬ 
dentif.  Chapitre  x  i  i  /. 

Evous  aymonftrê  cy-deuant  les  traits  de  deux 
forces  de  voûtes  en  pendentif,  faides  fous  la  for¬ 
me  fpherique  &  voûte  de  four, ainfi  que  les  ou- 
uriers  l’appellét  :  cy  apres  i’en  figure  encores  d’au 
très  vnpeu  plus  grandes ,  à  fin  d’en  donner  meil¬ 
leure  intelligence:  vous  alternant  que  quicon- 
L’tuteurfrm  clues  ^cs  cnccndra  bien>  il  cntédra  aifément  toutes  les  autres  pre- 
dre  peine  à  ft  cedentcs.  Pour  doncques  pouuoir  faire  la  fublcquente  voûte, 
nnd"  vous  tirerez  tout  premièrement  vne  circonférence,  comme  ft 
mu  ‘ÿ-  vous  en  vouliez  faire  vne  toute  ronde,  tant  en  fonplan  qu’en  fa 
montée  &  hémicycle,  ainfi  que  vous  voyez  la  circôferéce  ABC 
D  E  F  G  H,  dedans  telle  circonférence  &C  rotondité  vous  trou 
uerez  la  longueur  &  largeur  de  la  voûte  que  vousdefirez  faire, 
comme  vous  monftrcnt  les  quatre  lignes  qui  touchent  l’extremi 
té  de  ladide  circonférence ,  BDFH.  En  apres  vous  tirerez  vne 
ligne  palTant  diamétralement  parle  centre  de  ladide  circonfé¬ 
rence  &£  milieu  de  la  voute,comme  vous  le  voiez  en  la  ligne  B  F, 
laquelle  on  tire  tant  longue  que  faire  fepeult,  ainfi  qu’il  fe  voit 
quelle  parte  le  nombre  de  dix.  Sur  telle  ligne  diamétrale  la  mon¬ 
tée  &  voûte  fera  par  le  milieu,  fuyuantlaligneBF,  commel'hc- 
micycle  B  CD  E  F:  lequel  hémicycle  vousdiuifez  en  tarde  par¬ 
ties  égalés  que  vous  voulez  faire  d’artîettes, comme  certuy  cy  q  ui 
cil  diuifé  en  13,  pour  la  moitié,  iufques  au  droit  de  la  clef, qui  fait 
la  quatorzième  partie,  ainfi  que  vous  le  cognoiflez  par  les  lignes 
T'xf.c’u  ^  PcrPeacllcalalres  qui  tumbent  fur  la  ligne  B  F,  comme  vous  les 
voyez  marquées  par  lettres  de  chiffre:  &  fuyuant  icelles  vous  en 
timde  U firu  tirez  d  autres  fur  leplan  de  la  voûte  en  façon  de  lozâges,  qui  m5- 
«  nfmHmt.  firent  comme  doit  eftre  la  forme  du  pendentif,  ainfi  qu’il  efi  aifé 
à  cognoiftre  par  la  figure  qui  vous  en  eftcy  apres  propofée.  Ce¬ 
la  faid  vous  cherchez  la  montée  fur  la  largeur  &  longueur  de  la 
voûte,  comme  vous  la  voyez  fur  la  ligne  H  F,  ou  vous  faides  vne 
quarte  pat  tic  de  la  circonférence,  qui  vous  monfire  comme  doit 
eftre  la  montée  de  la  voûte  fur  la  largeur  par  l’extremité, ail  droit 
de  ladide  ligne  H  F,  fur  laquelle  vous  tirez  des  lignes  perpendi¬ 
culaires  qui  prouiennent  du  pcndenrifque  vous  auez  marqué  au 
plan  delà  voûte,  &  fuyuant  icelles  vous  tirez  les  commirtiircs 
pour  trouuer  les  paneaux  de  tefte,  comme  vous  les  voyez  mar¬ 
quez 
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quez  par  mefmes  lettres  de  chiffre,iufques  au  nombre  de  Vous 
en  faidtes  autant  fiir  la  longueur  de  la  voûte,  ainfi  qu  il  fc  voit  en 
la  moitié  de  la  montée  de  ladide  voûte  fur  la  ligne  B  H,  moil-  Continuation 
ftrant  la  quarte  partie  du  cercle,  &  comme  doit  eftre  ladite  vou  *  c“l“ede/- 
te  par  l’extremité ,  fur  ladicle  ligne  B  H,auec  les  commiifures  & 
lignes  perpendiculaires,  qui  prouiennent  du  plan  &aftiettedu 
pendentif.  C  ela  elfant  ainli  faiél,  vous  voyez  les  lignes  qui  vien¬ 
nent  de  la  grande  circonférence  fur  la  ligne  diamétrale  B  F, com¬ 
me  celle  qui  eft  depuis  E  iufques  au  nombre  de  dix, laquelle  il 
fault  fçauon  choifii  au  lieu  d  ou  elle  procédé  fur  Je  plan,ainli  que 
on  le  voit  au  mefme  nombre  de  dix  .Telle  longueur  de  ligne  elf 
propre  pour  tirer  la  cherche  ralongée  à  faire  les  paneaux  de  doi- 
1c  marquez  diXjlelquels  vous  pouucz  recognoiifre  au  lieu  ligné 
I,  auec  le  mefme  nombre  de  10,11,  &11.  Ceux  qui  font  formez 
auec  angles  acuts,feruent  aux  pièces  qui  font  les  plu  s  po  indues, 
comme  eft  1  endroit  de  la  ligne  C  K G,&  ceux  qui  les  ont  obtus, 
font  propres  aux  pièces  du  pendentif,  au  droit  de  la  ligne  A  E,& 
des  mefme  s  nombres  qu’ils  font  marquez  fur  le  plan, ils  font  aulfi 
marquez  de  fcmblabies  fur  les  paneaux.  Ce  pende  difeours  me  L'duteurne 
femble  eftre  alfez  pour  vous  donnera  entendre  le  refte  de  la  fi-  ^oulo'rc]™r- 
guie  tk.  voûte  propofee:  parquoy  ie  ne  vous  en  feray  autre  eferi-  WcJiL pn. 
tuie,  vous  allé  tirant  que  til  vous  plaift  prendre  le  compas  en  la  lixes  efemu- 
main,& chercher  fur  le  plan  &  la  montée  ce  que  ie  vous  ay  pro-  "■'eW*'®»- 
pofé,  vous  le  trouuerez  ainfi  queie  vousay  did.  Toutes  fois 
veux  bien  encores  vous  aduertirquil  ne  fault  prendre  peine  de 
faire  le  paneau  pour  la  clef  de  la  voûte  marquée  14  auprès  delà 
lettre /C,car  il  fepeult  tailler  auec  vnbuueau,  comme  font  alfez 
d  autres  pièces:  &  pour  autant  que  la  defcnption  des  voûtes  tou¬ 
tes  enfemble  bailleront  intelligéce  l’une  de  l’autre,  ainfi  que  i’ay 
did  des  traids,il  fuffira  (  ainfi  qu  il  me  femble)  quant  à  celle  cy, 
fans  vous  en  faire  autre  difeours. 

“j 
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‘Delà  'uoutefpberique&àfour fous  la  forme  d'un  triangle 
équilatéral.  Chap. 


x 11  II. 


,  E  vous  figureray  d’abondant  vne  autre  forte  de 
i  voûte  qui  fe  prend  fur  la  forme  fpherique,&  fiip- 
pelle  voûte  de  four  parlesouuriers,  reprefentat 
comme  vn  triangle  équilatéral .  Ladide  voûte 
'  fcruira,fi  vous  alliez  vn  lieu  de  côtrainde  auquel 
°  il  en  falluft  faire  vne  qui  ne  fuft  pas  feulement  en 
triangle  équilatéral,  mais  qui  eult  vn  angle  droid,  &  deux  poin- 
dus,ou  bié  obtus, ou,  fi  vous  voulez,  deux  collez  égaux, &  vnm-  D;„errafm 
égal,  ou  tous  les  trois  inégaux,  que  les  Geometriens  appellent  mes&jifSt 
ifofcele  &  fcalene,  ou  bien  qui  fuft  de  forme  hexagone  ou  odo-  dévoués  eftrt 
gone:bref  de  telle  forme  &£  figure  que  vous  fçaunez  imaginer,  ^ 

&:  feriez  contraind  d’y  faire  vne  voûte  en  four,  qui  aura  mefme  kmojmfa 
montée  &c  mefme  circonférence  en  foy ,  comme  elt  l’hemicycle  ***>&*  G«- 
ou  hemifphere.  Pour  conclufion,  toutes  fortes  de  voûtes  fe  peu- 
uent  faire,  ainfi  que  nous  auons  dit, par  le  moyen  des  traids  Geo 
métriques:  la fource& origine  defquels  elten  Euclide,nague- 
res  dodement  interprété, commenté ,  illuftré  &C  mis  en  lumière 
par  monfieur  François  de  Candale ,  &C  publiquement  leu  &C  cx- 
pofé,par  les  profclfeurs  du  Roy,  en  celte  dode  vniuerfité  de  Pa-  Meg;lursTrx 
ris,  mdfieurs  De  la  Ramée,  Charpentier,  &  Forcadel,  côme  auf-  so'u de  co¬ 
ûtons  autres  bons  liures&  auteurs  qui  traident  &C  enfeignent 
les  Mathématiques. De  forte  que  ceux  qui  délireront  les  fçauoir  XVxwT- 
&  entendre, fignamment  les  Architedes,mailtres  maçons  &C  ou-  ici. 
u riers, n’auront  aucune  exeufe,  mefmes  pour  l’Arithmétique, 
Géométrie  &  autres  difciphnes,lefquelles  familierementlit  en 
langage  François,&dodemétles  interprète  ledit  feigneurFor- 
cadel.Quieftlacaufeque  ie  prie  ceux  qui  font  ou  veulent  faire 
profelfiond’Architedure,&  n’ont  appris  lefdidcs  Arithméti¬ 
que  &Geometrie,  d’y  vouloir  employer  quelques  heures,  à  fin  t'du,tur  prie 
d’auoir  facile  entrée,  ie  nediray  en  la  pratique  d’ Architecture,  ^nutnrsiUr 
maisauffi  en  fa  théorique,  &  toutes  fes  inuentions  &  démon-  chitciïurc  de 
fixations .  Ce  faifant  ils  auront  très  affeuréc  intclligecc  de  ce  que  Vouloir apfre 
nous  leurs  propoferons,  mefmement  de  la  pratique  des  traids 
Géométriques  pourfçauoir  proprement  coupper  les  pierres  &  Géométrie. 
boys, félon  les  œuures  qu’ils  auront  à  faire  :  autremét  fils  en  font 
ignorants,iamaisne  pourront  conduire  vn  édifice  en  toutes  fes 
parties, qu’ils  n’y  façent  vne  infinité  de  faultes,  ainfi  qu’ailleurs 
nous  l’auons  bien  amplement  déduit.  Qui  fera  caufe  que  ie  n’en 
feray  pluslongdifcours,àfin  de  vous  exhiber  le  plan  5c  letraid, 
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auec  quelques  paneaux,  de  la  voûte  &  pendentif  fur  la  forme  du 
triâgle  équilatéral,  lequel  vous  pourrez  cognoiftre  de  vous  mef- 
mes  par  la  méthode  des  traids  que  ie  vous  ay  propolé  cy  douant. 
Ce  temps  pendant  vous  verrez  en  la  figure  enfuiuant,la  clef  de  la 
voûte  qui  eft  auprès  deT,&  lieu  marqué  9,  aulTi  le  nombre  de 
chiffres  qui  fe  rapportent  aux  paneaux  de  doile  faids  &  tirez  des 
lignes  qui  viennent  delà  grande  circonférence  &  touchent  aux 
extremitez  de  la  voûte  triangulaire,  iufques  à  la  ligne  du  milieu 
qui  prouient  du  centre  9, laquelle  ligne  on  faid  tant  longue  que 
Ion  en  a  affaire, iufques  à  ce  que  les  lignes  qui  font  repérées  1,3,  4, 
5,  la  puilfent  toucher,  ainfi  que  vous  l'aurez  entëdu  par  la  figure 
cy-deuant  propofée,&  le  pourrez  encores  mieux  cognoiftre  par 
celle  qui  enfuit  les  deux  prochaines,  qui  ne  doiuent  taire  enfem- 
ble  qu'vne  figure  entière. 


Le  traiH 


Le  traiS &  figure  d’vne  <voute  toute  ronde,  &  JùrbaiJJee 
en  façon  de  four.  Chap.  xr. 


Evous  efcriray  icy  tant  de  fortes  de  traicts  Géométri¬ 
ques  qu’ils  fuffiront  pour  en  auoir  quelque  intelligen¬ 
ce.  La  voûte  que  ie  vous  figure  cy  apres  eft  toute  ron¬ 
de  ,  a  in  fi  que  vous  le  voyez  en  la  moitié  de  fa  circonfé¬ 
rence,  parla  ligne  circulaire  A  B  C.  Et  îaçoit  quelle  foit  toute 
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ronde, elle  eft  aufli  furbaillée  en  anfe  de  panier ,  comme  il  fe  voit 
par  la  ligne  H  D  G.  Apres  auoirtirérefpefleur  de  la  voûte, com¬ 
me  vous  le  voyez  en  la  ligne  A I C,  vous  tirez  les  commiflures  &C 
ioinds  des  pierres, aux  lieux  marquez  o, 1,1,3, 4, puis  deldides  c5- 
miflures  vous  tirez  des  lignes  perpédiculaires  tur  la  ligne  A  F  C, 
ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  commiflure  de  3  à  AT,  de  laquelle 
vous  tirez  vne  circonlerence  du  centre  F, comme  elle  le  voit  en 
AT  L ,  &  ainfi  fe  font  toutes  les  autres,  lefquelles  vous  voyez  en  la 
figure  cy  apres  propolée,ôc  monllrent  le  perpendicule  des  com- 
miffures  auec  le  tour  &  façon  des  pierres. Les  paneaux  de  tefte  de 
l’a-nfe  de  panier,  qui  eft  faide  pour  la  voûte,  fe  voyét  marquez  au 
milieu  par  1,1, 3,4, 5, 6.  Pour  plus  facile  intelligence ,  vous  tirerez 
vne  ligneparla  doile  du  defl'ous  de  la  voûte, comme  celle  de  la 
commiflure  o,  à  celle  qui  eft  marquée  1,  laquelle  vous  ferez  tant 
longue  quelle  puilîe  to  ucher  la  ligne  qui  paffe  par  le  milieu  de  la 
voûte, comme  eft  celle  que  vous  voyez  defignée  par  B,  F,  I,  &  le 
lieu  ou  elle  fentrecouppe  iufqucs  à  la  commiflure  o,  feruira  pour 
trou  uer  les  paneaux  de  doile  reprefentez  en  la  fécondé  figure  en¬ 
fumant  au  heu  marqué  r,&M.  Si  vous  le  voulez  encores  mieux 
cognoiftre ,  tirez  vne  autre  ligne  du  defl'ous  de  la  voûte  furbail- 
fée,  au  droid  de  la  doile  marquée  3,  depuis  la  commiflure  lignée 
1,  iufques  à  celle  qui  eft  marquée  z,&la  faides  tant  longue  quel¬ 
le  entrecouppe  la  ligne  B  FI,  qui  pafle  par  le  milieu  de  la  voûte 
aux  lieux  ou  vous  voyez  marquez  I.  Telle  longueur  &  diftance 
de  lignes  depuis  I,  iufques  à  Iacômiflure  marquée  1 ,  feruira  pour 
trouuer  les  paneaux  de  doile, que  vous  voyez  en  la  fécondé  figu¬ 
re  cy  apres,  au  lieu  marque  zécN.  Mais  pour-autant  que  vous 
pouuez  cognoiftre  le  tout  par  la  prochaine  figure  celle  qui 
1  l’enfuit,  tant  pour  le  plan  de  la  voûte,  que  pour  la  motée  qui  eft 
furbaillée,  ie  ne  vous  en  tiendrayplus  long  propos. 


Ic  neveux  oublier  de  vous  aduertir, qu’en  la  figure  preceden¬ 
te  vous  voyez  à  collé  les  paneaux  qui  font  tirez  pour  feruir  à  traf 
fer  les  pierres  de  la  voûte  furbaiflee ,  au  droi&des  commilTures,  ■AdumiJTe- 
lefquelles  font  toutes  repérées  &  marquées  par  mefmes  nom’”2« fi¬ 
bres,  comme  vous  les  voyez  à  la  voûte  de  four  furbailTée  i 
du  collé  ou  vous  voyez  marqué  O. Les  a  (fiertés  des  pierres  mon- 
ftrent  comme  elles  tourneront  tout  autour  delà  voute,amfi  que 
vous  les  voyez  marquées  aux  lignes  circulaires  en  la  fio-ure  cyde- 
uant, en ti  e  les  lettres  F  CB.  Les  lignes  parallèles  qui  (ont  delLus 
la  ligne  F  G,  vous  monllrent  vne  chacune  en  fon  endroit,  com¬ 
me  vous  deuez  prendre  les  hauteurs  des  pierres  defquelles  vous 
aurez  affaire.  Comme  pour  celle  qui  vient  de  Lacommiflure  O, il 
fault  prendre  la  hauteur  depuis  tel  parallèle ,  iufques  au  déifias  de 
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la commillure  marquée  i,  &  ainll  des  autres.Telle  façon  eft  enco 
res  propre  quand  on  venir  faire  la  voûte  &  cailler  les  pierres  par 
equarrilTement:  mais  il  y  a  bien  plus  d’art  &  plus  d’induftrie  de 
les  coupper  toutes, & les  trader  auec  lespaneaux.  La  figure  que 
ie  vous  ay  rnis  cy  deffous  vous  monftre  comme  doiuent  eftre  les 
paneaux  de  doile:  le  lieu  marqué  6,  monftre  le  centre  &  clef  de 
la  voute:&  le  cinquième, quatrième, troifteme,  deuxieme, &pre 
mier,monftrent  les  paneaux  des  doiles  jnecelfaires:  la  ligne  que 
vous  voyez  tirée  6  &C  E,vous  reprefente  celle  qui  paffepar  le  mi¬ 
lieu  de  lavoute.Ilmefemble  que  ce  peu  de  difeours  pourra  fuf- 
fire  pour  l’intelligence  de  la  voûte  de  four  furbaiflee,que  vous 
voyez  en  la  figure  cy  deuant  propoléc,  &  les  paneaux  des  doiles 
en  la  prochaine. 


II9 
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La  façon  d’vne  voûte  pour  couurir  vne  tour  ronde ,  ou  le 
dejfits  d’vne  vis,  en  forme  d’vne  coquille  de  Li¬ 
maçon.  Chapitre  xti. 

Près  auoirconfideré  les  belles  chofes  qui  fe  peu- 
uenc  faire  par  le  moyen  de  la  Geometrie  accom¬ 
pagnée  de  les  traiéls  &  lignes ,  ainfi  que  nous  a- 
uons  did,  ie  me  fuis  icy  aduifé  de  vous  monllrer 
encores  la  façon  &  méthode  de  faire  vne  voûte 
proprepour voûter  vne  grande  tour  ronde,  ou  Fds.oncie-,alt 
l’accommoder  delïus  vne  vis  qu’on  pourroit  faire  en  forme  de  te  fort  invc- 
pyramide,  voire  pour  monter  iufques  au  plushauk  lieu  ducen-  ”i‘ufeetjub- 
tre  ligné  A, en  la  figure  cy  apres  defcriteiou  bien  pour  couurir  la-  \mï- 

dide  tour  &  vis  en  forme  d’une  coquille  de  limaçon. Le  traid  eft  Ud’un  km*- 
fort  ingénieux  &C  de  gentil  efprit,  lequel  vous  pouuezaulfi  pra-  f0”- 
tiquer  fur  vne  forme  Ipherique,  ou  boullc  toute  ronde,  ou  bien 
fur  vn  corps  pyramidal ,  les  couppant  en  tant  de  pièces  que  vous 
voudrez, ic  appliquant  en  œuure  fous  telle  forme  que  vous  defi- 
reziainfi  qu’il  le  peut  voir  &  cognoillre  parle  plan  de  limaçon 
cy  apres  propolé,  &  parle  traid  des  paneaux  qui  font  tirez  pour 
coupper  les  pierres  cômevous  les  voyez  marquez  par  nombres, 

&  les pouuez  prendre  auec  le  compas.  Ilfault  penîer  feulement 
à  la  figure  que  vous  voulez  ,&C  forte  d’œnure  que  vous  delirez, 
car  indubitablement  vous  en  viendrez  à  bout  auec  l’intelligen¬ 
ce  de  la  Geometrie:  laquelle  ievoy  ellre  ennoftre  Architedure  L'^nyt 
d’autre  forte  &  d’autre  pratique  que  celle  qui  eft  enfeignée,  & 
feulemét  fans  aucun  vfage  demoffrée  par  les  profelfcurs  des  Ma-  kefiing  de  U 
thématiques.  Vous  pourrez  aifément  cognoiftre  la  forme  &  fa-  , °&no’lHncf 

j  1  ^  \  ^  \  r  deGcometne, 

çon  de  la  voûte  metionnee  en  ce  chapitre, par  la  figure  que  nous 
enpropofons  cy  delfous. Relie  pour  continuer  noffreentreprin- 
fe  de  donner  quelques  fortes  de  montées  de  quartiers  de  vis  fur- 
pendues,  d’efcaliers  &  d’autres  traids  à  ce  propos, fort  necelïaires 
d’elire  bien  entendus  des  ouuriers.Mais  quand  ie  cofidere  la  lon¬ 
gueur  de  leurs  deferiptions  &  demôftrations ,  &  la  conféré  auec 
ce  peu  de  loifir  que  i’ay,  véritablement  ie  crains  de  n’ypouuoir 
vacquer,car  il  y  faudrait  employer  fi  grandes  eferitures  que  l’ex¬ 
plication  que  i’en  ferais,  ne  me  feroit  feulement  laborieufe,mais  Excuf‘ 
aulîl  aux  bons  efprits  fort  ennuyeufe,qui  facilement  concoiucnt  r‘,u,curfort 

.  ,  r  or  j  1  1  r  modejic 

les  delcriptions  0 C  figures  qu  on  leur  propole  auec  peu  de  para-  fmorMe. 
les.Pource  ell  il  qu’il  me  femble  qu’on  fedoit  contenter  de  ce 
peu  que  i’en  eferis  Si  figure  le  mieux  qu’il  m’eftpolIïble,&  com¬ 
me  il  vient  à  propos. 
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Des  montées  de  'Vis  pour  feruir  aux  eflages  des  faites,  chambres 
&  galetas  des  bafliments ,  &  mefmes  d’vn  quartier  de 
'vùjurpendu.  Chapitre  xrii. 

Yant  efcrit  par  cy-deuant  plufieurs  façons  de 
voutes,tant  pour  les  defcétes  des  caues,que  pour  rc capitulant 
les  portes,  enfemble  de  diuerfes  fortes  de  portes 
& furpentes  quife  fonten  l’air  pourgaigner  pla- 
ce,  comme  auffi  plufieurs  façons  de  voûtes  pour  itjcntu. 
les  téples,cglifes,  lieux  facrez ,  voire  pour  fer- 
uir  auffi  aux  grandes  falles  &  galleries  des  Palais  &  chafteaux: 
relie  maintenant  pour  la  continuation  &  conduire  de  noz  ba- 
ftimens,efcrire  des  montées  des  vis  qu’on  peult  faire  en  diuerfes 
fortes, ie  ne  diray  en  leurs  marches  toutes  vnies,  &  le  noyau  tout 
droi<£l&  perpendiculaire,  mais  auffi  pour  faire  remper  &  tour¬ 
ner  ledit  noyau, ainfi  que  les  marches  montent,  &  de  telle  eden- 
due  qu’on  veult.  De  forte  que  ceux  qui  feront  au  hault  de  la  vis, 
verront  îufquesà  la  première  marche  :  les  ouuriers  l’appellent  Q^cefl  >« 
visa  iour:  laquelle  fe  peult  enrichir  de  moulures  &  corniches 
qui  portent  les  marches  &:  rompants,  &  d’autres  quilerucnt  de  me ‘h )e peut 
trenmains  .On  les  peult  auffi  faire  doubles,  c’efl  à  direà  doubles 
rnotées  pour  feruir  à  deux  corps  d’hoftel,  tellemét  qu’on  y  pour¬ 
ra  monter  des  deux  codez,  fans  que  IV n  des  montans  foit  veu  de 
l’autre, &  fe  puilfent  incommoder  aucunement .  Lefdiélcs  vis  fe 
peuuent  auffi  faire  triples, fçauoir  eft  vne  petite  au  droit  des  noy¬ 
aux  pour  feruir  à  ceux  qu’on  voudra,  &  deux  aux  codez  pour  al-  „• 
i  s  i  i  •  1  i  .  ,r  .  Vu  poiir  aller 

1er  a  chcual,  voire  pour  y  mener  vne  charrette  qui  voudrait  :  &  àcheual&j 

qui  ne  pourrait  trouuer  les  marches  auffi  15gues  qu’il  y  faudrait,  mcmr  ">« 
ladide  vis  fe  peult  faire  de  plufieurs  pièces,  ainfi  que  vous  le  ver- 
rez  au  chapitre  enfuiuant.Mais  la  montée  que  l’ouuner  aura  à  fai 
re  pour  quelque  logis  que  ce  foit,  ne  doit  edre  conduude  à  l’auan 
ture  comme  l’ay  veu  faire  à  plufieurs:  de  forte  que  quand  ils  font 
au  premier  edage  à  l’endroit  du  pallier  ou  double  marche, il  fault 
qu’ils  defeendent  dans  les  chambres,  ou  qu’ils  y  montent  par  au¬ 
tres  petites  marches,  qui  empefehent  le  pallier.  Laquelle  chofe 
vient  mal  à  propos, &  ed  fort  incom mode,&  de  mauuaife  grâce, 
pour  autat  que  la  derniere  marche  doit  acheuerau  droit  du  pal¬ 
lier, Si  le  pallier  doit  edre  au  nyueau  des  chambres  ou  des  falles. 

Il  n’y  arien  quiempefehe  que  Ion  ne  prude  allerà  plein  pied, fi  ^duertijp- 
cen’ed  la  hauteur  des  fueillures  ou  du  fueil  delà  porte  qui  aura  ment  pour  lu 
deux  ou  trois  poulces,  ainfi  qu’on  le  cognoidra  edre  plus  à  pro-  m‘tlfircsn,“- 
pos.Pour  bien  y  procéder  ie  voudrais  que  Fournier  fid  fa  mon- 
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tée  de  vis  premier  que  fon  logis,  ou  bien  qu’cllefe  haulfaftainfi 
que  les  maçonneries  du  logis  le  haulfent,fans  y  procéder  comme 
plufieurs  qui  font  le  logis  premieremér  que  de  toucher  à  la  mon¬ 
tée, &;  en  apres  ils  plantent  &  font  les  vis  à  l’auéture,&  quelque¬ 
fois  par  contrainte, qui  fait  que  les  marches  lont  trop  hautes,  ou 
rrop  peu  larges:  dont  aduient  qu’elles  font  de  mauuaife grâce  &: 
mal-ailées.  P  ource  il  faille  que  le  maiftre  maçon  préne  de  bonne 
heure  la  hauteur  d’vn  chacun  cftage,  6c  qu’il  drelfe  le  plan  de  fa 
vis  &  montée  auffi  grande  qu’elle  doit  eftre.Ec  aufli  qu’il  calcule 
combien  il  faudra  de  marches  pour  y  monter,  &C  y  faire  vn  tour, 
ou  tour&demy,  ou  deux, félon  la  hauteur  qu’il  aura  à  faire.  Ou¬ 
tre  ce  il  regardera  que  les  marches  n’ayent  que  fix  ponlces  de  hau 
teur  pour  le  plus,  &  cinq  pour  le  moins,  &  vn  pied  de  large,  ou 
quatorze  poulces  pour  le  plus .  Aux  moyens  logis  Séaux  grands 
telles  mefuresfe  mettent  au  long  des  murs  qui  portent  les  mar¬ 
ches  félon  qu’il  fe  trotiue  eftre  raifonnable  .  Et  pour  autant  qu’il 
aduient  fouuent  que  Ion  eft  contraint  de  f  aire  les  montées  de 
vis  aux  angles  des  cours  du  logis ,  ou  il  ne  le  pcult  donner  clarté 
que  par  l’endroit  d’vn  quartier  de  la  vis,  ou  de  deux, pou  rce  cft  il 
que  les  ouuriers  ont  trouué  finuention  de  ne  fe  contenter  feule- 
ment  d’y  faire  vne feneftre,mais  bien  de  mettre  tout  vn  quartier 
de  vis  à  iour ,  6c  en  faire  vn  traidt  qu’ils  appellent  le  quartier  de 
vis  furpendu.  Lequel  fe  faidt  en  differentes  fortes  :  car  les  vns  le 
font  par  equarriffement,&  les  autres  par  paneaux. Quant  à  moy, 

’  ie  ne  voudrois  lino  qu’vn  buueau  ou  lauterelle  auec  vne  equier- 
re  :  de  forte  qu’apres  auoirtiré  la  cherche  ralongée,  ieferoisle 
quartier  de  vis  rempant  en  toutes  fortes ,  tk.  ne  feroit  pas  iufques 
aux  ioindts  &C  commilfures  ,  qui  n’y  fuffent  defgauchées.  Mais 
pour  vous  faire  entendre  que  c’eft  d’vn  quartier  de  vis  furpendu, 
ie  le  figure  cy  apres, &  le  quartier  d’une  circonférence  qui  cft  ti¬ 
rée  du  centre  A,  reprefentant  le  lieu  ou  doit  eftre  le  noyau  des 
marches, qui  auront  de  longueur,  comme  de  A  à  B,  ou  de  AàE: 
ia  grolfeur  des  murs  de  la  vis  fera  autant  comme  B  C,  &DE:  le 
rempant  &  ce  qui  eft  furpendu  fera  autant  comme  les  lignes  cir¬ 
culaires  D  C,  &  E  B.  la  hauteur  du  rempant  fe  voit  par  les  lignes 
E  F  G,&  B  H,  qui  lont  perpendiculaires  fur  la  ligne  E  B,  &  ledit 
rempant  6c  moitié  de  quartier  de  vis ,  par  la  ligne  H  G.  La  hau- 
Explicdtwn  ;xuj-  dudit  quartier  de  vis  fe  cognoift  parles  hauteurs  de  vis  au 
'iTftnrc  m  deffus  I  &  K-  Entre  les  deux  lignes  I  &  G,  vous  voyez  les  pièces 
jmamt&it  6c  com miifures,  ou  bien  les  ioindts  ou  pierres  dont  font  faidts  les 
/es  parties,  rempants  auec  les  fommiers  qui  font  aux  deux  bouts ,  &C  ioindts 
d’engrdfements.Le  tout  eft  fort  aifé  à  cognoiltre  par  la  figure, &C 
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fîgnamment  parles  lignes  courbes  I  IC,  qui  font  les  cherches  ra- 
longées  du  rempant .  Au  délions  près  des  lettres  A  S,  font  deux 
paneaux  tirez, qui  monftrent par  les  lignes  pundtuées  ce  qu’il 
fault  ofter  des  pierres  qu’on  doic  tailler  pour  les  faire  remper. 

On  voit  aufli  deux  autres  paneaux  fur  le  plan  du  quartier  de  vis, 
auecles  lignes  perpédiculaires  quiprocedent  des  commiffures, 
monftrans  facilement,  tant  par  le  traidl  du  rempant,  que  par  le 
plan  du  quartier  de  vis,  comme  le  traidl  en  eft  faidt.On  peult  fai¬ 
re  a  u  fil  des  quartiers  de  vis  lurpendues,  par  autre  forte  de  t  rai  dis, 
comme  il  a  efté  didt,&  feront  encores  plus  forts  que  ceux  cy, co¬ 
rne  les  arcs  rompants, qui  feront  ronds  par  le  dehors, creux  par  le 
dedans  fuiuant  la  cherche  &iotondité  de  lavis ,  mais  par  le  def- 
fous,au  lieu  que  ceux  cy  font  tous  droidts,  feroit  vne  voûte  rem- 
pate,  pour  laquelle  îe  ferois  vne  figure  defcription  à  part,n’e- 
lloit  que  telle  façon  fe  conduidlainfi  que  la  porte  fur  la  tour  ron-  mm  di°nc 
de,  de  laquelle  vouspouuez  voirie  13  chapitre  du  troifieme  liure  d'^tcr. 
precedent  :  auquel  vous  trouuercz  non  feulement  le  traidl  de  la- 
didle  porte  fur  la  tour  ronde,  mais  aulfi  pour  la  rendre  biaife, 

&  cncores  vn  autre  traidl  pour  la  rendre  en  talus ,  auec  les  pa¬ 
neaux  des  doiles  de  ioindls ,  &  autres .  Et  par  cas  femblable  vous 
pouuez  faire  vn  quartier  de  vis  furpendu  de  la  forte  des  arcs  rom¬ 
pants ,  fuiuant  le  traidl  duquel  allons  parlé  cy-dclïiis,  tantfur- 
bailféque  vous  voudrez, ou  bie  en  talus,  par  le  moien  des  traidls 
que  levons  ay  allégué,  &  vous  en  pourrez  feruir  à  faire  lequar- 
tier  de  vis  furpendu  en  l’air, autant  grand  comme  eft  la  ligne  C  B 
&  B  E,  en  la  figure  cy  apres  propofée.  Qui  eft  caufe  que  ie  cef-  ^pprodet 
feray  pour  ceftc  heure  d’en  plus  efcrire:  afin  de  parler  d’une  vis  P0llrlei”'°p°’ 
double^ faidte  de  pièces.  a/muMt. 
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De  la  montée  &  vis  double  faiéte  de pièces. 
Chapitre  xtiii. 


Vxlieux  ouloneft  contrainél  de  faire  vne  gran¬ 
de  montée  &  large,  ainfi  qu’aux  Palais,  &  logis 
des  grands  Seigneurs,  ouil  la  conuient  faire  plus 
,  ample  &  fpacieufe,foitpoury  aller  à  cheualou  Quec’ejlqu’il 
autrement,  fi  par  fortune  on  n’a  point  de  pierres  fault  faire  ou 
1  propres  &  longues  pour  faire  les  marches  de  la-  nef',rom'[T‘p 
diéle  montée, il  y  fault  procéder  en  celle  forte.Iepréd  le  casque  “Jour 

voz  marches  ayent  fix,  fept,&£  huiél  pieds,  plus  ou  moins ,  &  les  ime  monnc 
pierres  que  vous  auez  pour  faire  les  marches  de  ladt&e  montée  fortar>¥e- 
ne  foient  que  de  lalSgueur  d’vn  pied,  ou  pied  &  demy,  ou  deux: 
ou  bien  foit  qu’il  aduienne,  comme  en  beaucoup  de  pays ,  que 
vous  ayez  pierres  allez  longues, &  tant  que  vous  les  delîrez,mais 
de  telle  nature,  que  ellants  fragibles  elles  nefe  peuuent  mainte¬ 
nir  en  ceuure ,  finon  auec  petites  pièces:  lors  il  fault  trouuer  le  Marche  de 
moyen  &C  inuention  de  fen  ayder,  &  faire  les  marches  aulfi  for-  m°”téedeptu 
tes  &  longues,  comme  fi  vous  alliez  telles  pierres  que  vous  les 
pourriez  dcfirer.Le  tout  fera  facile  à  cognoillre  par  la  figure  d’u¬ 
ne  vis  laquelle  icy  ie  deferis  double,  c’ellà  dire  auec  deux  mon¬ 
tées, l’une  efhant  d’vn  collé, &  lautre  de  l’autre: comme  qui  la 
voudrait  faire  feruirpour  deux  corps  d’hoftel,  ou  bienàfin  d’y 
auoirplus  grade  elpace  &  aifance  pour  la  grande  multitude  des 
hommes  qui  y  monteront  &  defeendront:  comme  il  fe  voit  aux 
maifons  Royales,&  maifons  des  Princes  &  palais  des  grands  fei- 
gneurs.  Les  vns  y  pourront  monter  d’vn  collé,  &  les  autres  dc- 
Icendre  de  l’autre,ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  première  marche 
du  collé  de  AB,  &  en  l’autre  du  collé  de  C  D,ouie  figure  les  mar  Dcfcriptim 
ches  auec  le  noyau  de  cinq  pièces, combien  que  vous  les  pourrez  & 
faire  de  tant  que  vous  voudrez. Lefdides  pièces  &  marches  fe- 
ront  faiéles  fi  àpropos, quelles  feront  vne  voûte  en  hémicycle, 

&  falfembleront  trots  &  quatre  marches  à  la  fois, comme  il  fe  co 
gnoilt  par  les  lignes  qui  prouiennent  des  cômiifures  desioinéls 
de  pierre  à  autre. La  chofe  elt  fort  aifée  à  cognoillre  par  la  figure 
cy  apres  propofée:  la  façon  de  laquelle  me  femble  dire  de  fort 
bonne  grâce. On  en  pourrait  encores  faire  vne  de  telle  forte  que 
les  murs  qui  la  ferment  feraient  tous  furpendus  en  l’air, &  porte¬ 
raient  de  quartier  en  quartier,  ou  plus  qui  voudrait.  Et  encores  ...  , 

i  r  ■  A  i  1  /  1  r  i  Merueiueu/es 

en  vn  beloing,pourueii  que  la  montée  ne  rult  point  trop  grande  j:açons  ^ 
nytrop  haulte,iela  ferais  furpendue  en  l’air  tout  autour,  &  ne  del’imention 
porteroit  que  furies  huiél premières  marches ,  fur  lefquelles  fe-  ‘telautc ur- 
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roic  fondée  la  maçonnerie  du  rempant ,  mais  il  faudrait  vfer  d’u¬ 
ne  autre  forte  de  trahît, car  ceftuy  cy  n’y  feroit  propre,  ny  aifeuré 
pour  telle  façô.  Lon  pourroit  enrichir  par  le  deifous  les  marches 
&  voûtes  rempantes  des  compartiments ,  fuyuant  la  hauteur  & 
largeur  des  pièces  des  marches,  qui  feroit  vne  chofe  fort  belle, 
pour  le  racourcillement  qui  fy  monftreroir  auprès  du  noyau,  &£ 
reprefenteroit  quaft  vneperfpedtiue auec  tresbône grâce, ellant 
accompagnée  d'une  inuention  fort  belle  &  aggreable  à  la  veuë: 
pourueuque  le  tout  fufteoduit  auec  vne  grade  dextérité.  Pour 
autant  que  li  lonnyprenoitgarde,&  que  le  rempant  du  gros 
mur  qui  ferme  la  vis  ne  full;  bien  faift,  &  les  liaifons  bien  affem- 
noter.  '  blées,  les  îoindts  &C  commilfures  des  marches  facilement  fouuri- 
roient.  Ceux  qui  feront  bons  ouuriers  y  pouruoirontfort  bien, 
&C  conduiront  leurs  reuures  li  dextrement  qu’ils  en  auront  hon¬ 
neur  &  contentement.Ie  n’oubliray  à  dire  qu’on  peult  faire  trois 
vis  de  mefme  forte, l’une  qui  fera  au  lieu  du  noyau  ,  &  les  autres 
deux  qui  ramperont  tout  autour,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  dc- 
uant.Brefil  fen  peult  faire  en  beaucoup  de  fortes,  les  vues  voû¬ 
tées  par  le  délions  des  marches,  qui  font  communément  appel- 
lées  des  ouuriers, la  vis  faindt  Gilles, pour  autant  qu’au  prieuré  de 
faind  Gilles  en  Languedoc  y  en  a  vne  femblable,  portant  vne 
voûte  à  hémicycle,  répante  par  délions  les  marches.  On  en  peult 
auih  taire  qui  feraient  non  feulement  toutes  rondes,  mais  enco- 
res  quarrées  a  pend  en  forme  d’o£togone,ou  d’exagone,&de  di- 
uerfes  autres  fortes  .Vous  me  ferez  ce  bien  &C  faueur  de  vous  vou 
loir  prefentement  contenter  des  traiéts  linéaments  que  le 
vous  propofe  cy  deifous  pour  la  montée  &  vis  faiéte  depieces 
fans  en  faire  plus  long  difeours  &C  eferiture. 


Autre  forte 
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aAutre forte  de  vis  &  montée  qui peult  eftre  voûtée  entre  le  noyau 
&  les  murailles  qui  ferment  la  vis:  &  fera  vne  voûte  toute  droi 
éiequi  voudra,ainfi que  Ion  faict  la  voûte  fur  le  noyau,  au  plus 
hault  de  la  vis,  ou  bien  rompante  pour  porteries  marches, comme 
la  vis Jainél  Gilles.  Chapitre  xix. 
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E  figure  cy  apres  le  plan  pour  conftruire  vne  voû¬ 
te  fur  le  noyau  d’une  vis,  ou  bien  rempantepour 
porter  les  marches  &  faire  ladidte  vis,ainfî  que 
vous  voyez  la  circonférence  marquée  en  la  figu¬ 
re  enfuiuat  par  A  D  C  Q^L’efpefTeur  &:  groileur 
delà  muraille  eft  faidie  à  plaiiir ,  comme  vousle 
diftance  d’entre  L  &C  C.  La  moitié  de  la grofl'eur 
du  noyau  de  la  vis  eft  comme  I  &  B.  Entre  le  noyau,  comme 
depuis  I  iuiques  à  L,  eft  la  largeur  de  la  voûte  qui  fe  voit  par 
l’hemicycle  I  O  L,  fur  lequel  hemicycle,apresauoirprins  l’ef- 
peffeur  de  la  voûte  ,  vous  tirez  les  commilïures  qui  procè¬ 
dent  du  centre  dudit  hémicycle,  ainfique  vousl’auez  veu  en 
beaucoup  de  lieux  par  cydeuant.  Defdidfes  commiffures  vous  ti¬ 
rez  les  perpendicules  lur  la  ligne  BC.  En  apres  vous  mettez  le 
compas  furie  centre  B,  &  faidtes  plufieurs  circonférences ,  com¬ 
me  vous  les  voyez  à  la  figure  cy  apres  defcripte,qui  monftre  l’or¬ 
dre  des  aftiettes  &  pierres  pour  faire  la  voûte  entre  le  noyau  &:  la 
muraille. Telle  façon  de  traidffans  en  faire  ldgdifcours,  monftre 
à  faire  vne  voûte  fur  le  noyau  &  muraille  d’une  vis ,  quand  on  la 
veult  faire  à  nyueau  fans  eftre  rempante  .  Mais  quand  on  veulc 
quelle  foit  rempante  pour  feruir  de  montée,  &£  y  faire  des  mar¬ 
ches  par  le  dellus  (comme  vous  le  voyez  aux  lignes  quiprocedét 
du  centre  B, en  tirant  contre  le  mur  de  la  vis,  ainfî  que  eft  la  ligne 
de  B  &  o ,  monftrant  le  departement  S é  largeur  des  marches  )  à 
cela  y  a  quelque  affaire  pour  conduire  dextrement  la  voute.Tel- 
le  voûte  ainlî  rempante  eft  appellée  des  ouuriers,la  vis  faindt  Gil¬ 
les  :  pour  autant  qu’il  y  en  a  vne  femblableau  prieuré  de  faindl 
Gilles  en  Languedoc. Lay  veu  en  ma  ieunefle  que  celuy  qui  fça- 
uoit  la  façon  du  traidf  de  ladidte  vis  faindt  Gilles ,  &  l’entendoit 
bien,ileftoit  fort  eftimé  entre  les  ouuriers,  &  fe  difoit  commu¬ 
nément  entre  eux  que  celuy  auoit  grade  cognoiiïance  des  rraidts 
Géométriques, qui  entendoit  bien  la  vis  faindt  Gilles. Et  à  dire  la 
vérité  en  ce  temps  laies  ouuriers  trauailioient  fort  à  l’entendre 
&  principalemét  pour  la  faire  par  paneaux,  ou  il  fe  trouue  beau¬ 
coup  de  fortes  de  cherches ralôgées.  On  en  rencotroit  quelques 
vus  qui  la  faifoient  par  equarnlfement ,  mais  en  cela  n’y  a  gueres 


iourd  h u y  1  en  voy  plufieurs  qui  entendent  non  feulement  la  fa¬ 
çon  de  ladide  vis  faind  Gilles ,  niais  aulfi  plufieurs  autres  bons 
tiaids.Si  îe  I  au  ois  a  coduire  ie  ne  me  foucierois  gueres  de  la  faire 
par  paneaux,  ny  moins  par  equarriffemet,  vous  aduifant  qu’il  n’y 
a  point  tant  de  peine, ny  tant  de  difficulté  que  les  ouuriers  le  pen 
foient  pour  lors,  &  que  plufieurs  encores  le  penfent  ,pour  ne  le 
fçauoir.  Il  eft  aufli  fort  ailé  &  facile  de  la  faire  auec  des  buueaux  z>;He„  moy. 
&  fauterelles  :  caren  ayant  les  cerches  ralongées  qu’il  y  fault ,  &  aufmr  » 


res.  Qui  voudra  voir  chofefemblablc,le  tranfporteau  chafteau  ^ 
de  Boulongne  près  Paris,  combien  qu’il  fen  trouue  auffi  en  quel¬ 
ques  autres  lieux.  Ceux  qui  fçauront  bien  entendre  &  conduire 
proprement  l'endroit  des  doubles  marches  ou  palliers,  (ainfique 


aille  d’une  venue  par  vne  ligne  rampante  &  bien  adoucie  quifui- 

ue  la  forme  du  traid,  il  entendra  fort  ailement  les  autres  fortes 
de  vis. Quant  aux  cerches  ralongées ,  &  différence  des  rempants 


crite,  au  lieu  marqué  P,& par  nombres  des  hauteurs  des  inarches  dflltZl' 
qui  fe  rapportent  l’une  à  l’autre.  Vous  voyez  auffi  aux  lieux  mar-  ‘»/uint»r, 
quez  R.  Qdes  ceiches  ralogees,  fuiuât  lelquelles  on  peultpré- 
dre  les  répants  pour  coupper  les  pierres  auec  les  buueaux  &  fau- 
rerelles,  ou  bien  en  leuer  des  paneaux.  Qui  voudrait  mettre  d’a- 
uantage  de  lignes  qui  y  font  neceffaires ,  feroit  chofe  trop  lègue. 

Il  fault  apprendre  les  traidsplus  en  les  contrefaifant,  imitant  & 
reprefentant,  que  par  longues  eferitures  &  difeours  deparolles. 

Ceux  qui  n’auront  efté  nourris  en  l’art,  &  n’auront  prins  grande 
peineàl’eftude  des  rraiéts ,  il  eftmalaifé  qu’ils  puiffent  receuoir 
promptement  l’intelligence  de  ce  que  ie  propofe  en  ces  li ures, ne 
moins  faire  &  conduire  œuures,dont  ils  puiffent  receuoir  grand 
honneur  & louange  deshommes  dodes.  I’ay  bien  cogneu  quel¬ 
ques  vns  qui  auoient  fort  bonne  part  de  la  pratique  des  traids 
Géométriques,  &  en  parloient  comme  fort  bien  entendus,  mais 
en  leurs  oeuures  ils  eftoient  très  infelices, &  ne  faifoienfrien  di¬ 
gne  d’admiration.  Ce  qui  rend  telle  chofe  difficile ,  c’eft  l’artifice 
des  pierres  de  taille  qui  fe  trouuent  defgauchées,  biaifes  &  de  di- 
ueries  figures,  &  formes  pour  les  faire  venir  apropos  aux  œu- 
ures,ainfi  qu’on  les  demande .  l’ay  veu  vne  vis  quafi  femblable  à 
celle  que  nous  deferiuons ,  au  lieu  nommé  Belleuedere  près  le  Bclltyedere 
Palais  du  P  ape  à  Rome,  ou  il  va  quelquefois  pour  fe  recréer, qui  iu  p“" 

eitvn  lieu  accompagné  d’une  infinité  de  beaux  ouurages  &C  fta-  f‘ k  R°m‘' 
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tues  de  marbre,  corne  aufli  d’autres  belles  antiquitez,  &  fignam- 
ment  d’vn  Laocoon  &  d’vn  Apollo,qui  font  très  admirables  à 
voir  pour  eftre  diuinement  bien  faiéles  .  Il  y  a  au  (Il  vn  Hercules, 
vne  Venus, &  plufieurs  autres  ftatues  antiques  de  marbre,  collo¬ 
quées  dedas  des  nychesde  tout  accompagné  de  belles  fontaines, 
orengiers,  citronniers,  &  infinies  autres  chofes  fort  excellentes 
&  degrandilTime  plaifir.Tout  auprès  y  a  quelque  ballimét  ayant 
vne  vis  ronde  allez  grande,  &  à  iour  par  le  milieu,  dont  elle  re¬ 
çoit  la  clarté.  Ladufte  voûte  eft  portée  fur  des  colomnes  du  codé 
vifeours  fur  qu  jour>  gr  qe  l'autre  cofté  fur  des  murailles, n’ayant  point  de  mar 
■yiuTpatïus  ches,finon  la  voûte  qui  rempetout  autour  defduftes  colomnes: 
d'Bcll'-y  c-  &  monte  fort  doucement,  eftantpauée  de  brique,  ainfi  qu’on  a 
dcrcÀRomt.  accoufl;Umé  faire  à  Rome.  Par  le  délions  y  a  vne  voûte  de  brique 
fai&e  en  berceau  quirempe  fort  doucement,  ainfi  qu’à  la  mon¬ 
tée.!,  adidte  voûte  eft  portée  par  des  corniches  fur  vne  forme  ron 
de  de  muraille, &C  au  milieu  fur  des  colomnes  comme  i’ay  dn5t,&: 
fe  monftre  l’œuure  fort  belle  &£  bien  fanfte .  Mais  fi  l’Architcdte 
qui  l'a  conduire  euft  entendu  les  traicts  de  Geometrie,  defquels 
ic  parle,  il  euft  faiél  toutreper,  ie  dy  iufques  aux  baffes  &cha 
pitcaux, qu’il  a  fai£I  touts  quarrez, comme  fil  les  euft  voulu  faire 
feruir  à  vn  portique  qui  eftdroit  &£  à  nyueau:  par  le  deftus  des 
chapiteaux,  &  audeftous  des  balfes  du  cofté  de  ladefeente,  il  a 
mis  des  coings  de  pierres  pour  gaigner  la  hauteur  du  rempanr. 
Laquelle  choie  monftre  que  l’ouurier  quil’afaiéle  n’entendoit 
ce  qu’il  failli  que  l’ Architede  entende.  Car  au  lieu  qu’il  a  faiift  la 
voûte  de  brique, il  l’euft  faidte  de  pierre  de  taille,&  d’une  colom- 
nc  à  autre  des  arcs  rempants.Et  encores  qu’il  n’euft  voulu  faire  le 
tout  de  pierre  de  taille,  pour  le  moins  il  deuoit  faire  vn  arc  rem- 
pant  à  trauers  la  voûte  de  douze  pieds  en  douze  pieds,  &  le  refte 
de  brique  fil  euft  voulu.  Par  là  on  euft  cogneu  qu’il  euft  bien  en¬ 
tendu  fon  art  d’Archite&ure .  Cela  eftoit  vn  fort  beau  fubieét 
pour  faire  vne  voûte,  non  feulement  fetnblable  à  celle  de  fainél 
Gilles, mais  encores  plus  admirable, eftant  accompagnée  de  com 
partiments  S>C  moulures  toutes  répantes,&  euft  efte  chofe  nom- 
pareille  :  lors  on  euftveu  tourner  &  defgaucher  l’œuure,  quife 
fuft  monftre  fort  fuperbe  &C  tres-difficile  à  conduire,  ainfi  que  ie 
penfe.  Nous  auons  vne  infinité  de  beaux  traufts  en  France,  def¬ 
quels  on  ne  tient  aucun  compte,  pour  ne  les  entendre,  &  que  pis 
eft, Ion  ne  fe  foucie  gueres  de  chercher  l'excellence  &C  beauté  des 
pemnefLmt  œuures.I’ay  faiâ  faire  à  Fontainebleau  vn  perron  qui  eft  en  labaf 
k  fontaine-  fc  court, ou  vous  voyez  les  voûtes  par  deffous  les  marches  qui  ra- 
bieauy  de  im-  pent:  comrne  la  visfain&  Gilles,  mais  il  eft  encores  plus  difficile, 

uction  del  lin  r 


L  auteur  mo- 
jire.les  ancies 
nauoir  cognu 
C  artifice  des 
Trdifts  Geo - 
métriques. 


tcur. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  Ii; 
car  il  y  a  ci  ois  fortes  de  traiéts  enfemble,  le  premier  eft  comme  la 
porte  ou  arc  1  empan t  fur  la  tour  ronde  ,1e  fécond  font  arcs  rem- 
pants  &c  creux  par  le  deuant ,  qui  vont  d’vn  pilieràautre.  Et  ces 
deux  traidts  icy  qui  font  à l'extremité  de  la  montée  faccommo- 
dent&  aflemblencauec  la  voûte  répante  &  eftant  faiéteenber- 
ceau(qui  eft  pour  le  troifieme  traieft)  tous  encathenez  &  liez  en¬ 
femble, non  fans  grad  artifice  &  merueilleufe  difficulté.  Iay  fait 
faire  femblablement  au  cbafteau  d’Annet,  entre  plufieurs  autres 
belles  œuures,  vn  perron  fous  la  forme  d’vn  croiflant,  lequel  fe 
voit  au  iardin ,  deuant  le  cryptoportique  ,  pour  monter  fur  la 
terraffe,  &C  defliis  ledit  crypcoportique,  comme  auffi  pour  aller 
du  logis  au  iardin.  Ceux  qui  voudront  voir  telles  œuures  tant  au 
lufdidt  Fontainebleau, que  à  Annet ,  fils  ont  quelque  fcintille  de 
bon  îugemét,  ils  y  pourront  trouuer  quelques  bons  traidls.  le  di- 
rayencores  d’auantage  fur  ce  propos  pouraduertir  les  Archite- 
dfes  &  ceux  qui  font  profeffion  de  conduire  baftiments ,  que  ce 
neftpas  allez  d  entendre  bien  tous  les  traiâs  pour  feauoirmon- 
ftrer  &  enfeignerce  qu’il  faille  faire ,  mais  bien  plus  toit  de  choi- 
lir&  trouuer  de  bons  maiftres  maçons  qui  le  fçaehent  propre¬ 
ment  exécuter  mettre  en  oeuure:  comme  eftoiét  ceux  que  iay 
eu  pour  la  codmctedu  perro  de  Fontainebleau, d'Annet,  &:  d’au¬ 
tres  lieux:  lefqucls  i’auois  façonné  peut  à  petit, &  de  lo<me  main: 
ne  leur  celant  iamais  rien ,  &  fur  tout  ce  qui  feprefentoit  les  ad- 
uertiffant  &enfeignant  amiablement  :  ainlî  queie  faisencores, 
&  feray  tout  le  temps  de  ma  vie,  comme  il  viendra  à  propos  :  dé¬ 
lirant  qu  ils  entendent  bien  leur  eftat  au  proufit ,  vtilité  &  hon¬ 
neur  du  Royaume  &  bien  publique.  C ar  fi  vous  auez  à  conduire 
vne  grande  œuure,  &  que  vous  n  ayez  de  bons  maiftres  maçons 
qui  vous  fçaehent  bien  entédre.il  fe ramal-aifé  que  vous  puiffies 
faire  quelque  chofe  de  bon:  &  fignamment  fi  f  Architecte  n’a  luy 
mefme  traite  les  pierres,  iaçoit  que  ce  ne  foie  fon  eftat,  ny  chofe  à 
propos,  &  à  laquelle  il  feeuft  fournir,  pour  auoir  le  foing  à  tant 
d’autres  chofes  aufquellesil  luy  faulepouruoir,  pour  donner  les 
mefures  &  commander  en  temps  &  lieu  aux  ouuriers ,  pour  les 
affaires  qui  fe  prefentent.Mais  quant  à  ce  difeours,  fuffira  pour  le 
prefent,  apres  vous  auoir  exhibé  la  figure  du  traiét  de  la  vis  rem- 
pante,  de  laquelle  nous  auons  parlé  au  commencement  de  ce 
chapitre. 
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Le  traiel  dune  autre  forte  de  'vis  montée  rompante  en  façon 

delavisfaincl  filles.  Chat,  x  x.  * 

Edefire  encores  monftrer  le  traiél  d’une  autre 
forte  de  montée  de  vis,  qui  fe  peult  faire  en  la  fa¬ 
çon  de  celle  defainél  Gilles,  ce  que  i’accôpliray 
auec  peu  d’eferiture ,  car  il  doit  fuffire  pour  celle  ÉxpM m 
heure  que  vous  voyez  feulement  les  circonferen  ic  u  feur( 
ces,  tant  du  mur  que  des  alfiettes  des  pierres  & 
noyau  de  ladite  vis,  comme  aulfi  l’hemicycle  de  la  voûte  qui 
fera  rempante  &  de  fept  pièces,  à  chacune  dcfquelles il  fev oit 
comme  Ion  peult  prendre  le  rompant  &  cerches  ralono-ées;  le 
tout  fe  pouuant  conduire  auec  le  buueau  marqué  feulement 
de  lettres  de  chiffres, pour  môftrer  le  rapport  du  compas  fur  vne 
chacune  chofe  en  fon  endroicl.  le  prieray  ceux  qui  auront  quel¬ 
que  iugement  de  vouloir  bien  noter  ce  traiél  icy  :  car  fils  l’enten¬ 
dent,  ils  en  entendront  plufieurs  autres. Il  feroit  bien  expédient 
d’y  mettre  plufieurs  autres  lignes,  mais  cela  feroit  vne  grande 
confulîon,&  rédroit  la  chofeplus  malaifée.Vray  eft  que  ce  t rai 61 
cy  feroit  biê  fuffifant  pour  en  faire  vn  ou  deux  grands  chapitres, 
voire  trois  &  quatre, à  fin  de  fpecifier  &C  declairer  toutes  fespar- 
ties.  Mais  pour  autant  que  c’ell  quafi  vne  mefme  chofe  que  ce  Muc,tlJ. Te- 

que  vous  auez  veu  par  cy  deuant,  nous  abbregerons  la  matière:  ZZd^7e 

ioinci  aufli  que  cy  apres  vous  verrez  vntraidl  d’efcalicr,  &  vis  noter &am- 
q narrée ,  qui  fera  rempante  &  voûtée  corne  Jadidle  vis  de  fain6l-^"w- 
Gilles, fauf  quelle  eft  en  forme  ronde  ,  &  celle  quienfuiura,  eft: 
en  forme  quarrée.  S  i  quelques  vns  défirent  la  fçauoir  mettre  en 
ocuure,  &  n’en  peuuentreceuoir  l’intelligence,  fils  ne  trouuent 
autre  perfonne  plus  à  propos  que  moy,  qu’ils  me  viennent  voir, 
ieleur  diray  de  bon  cueurce  que  par  la  grâce  de  Dieu  i’en  fcay. 

z  iiij 
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Le  traictdune  montée  &  efcalier  ou  vis  quarréefaiéle  en  la 
forme  de  la  vis  fàtnél  (filles.  C  h  ap.  x  x  i. 

Our  fatisfaire  aux  gentils  efprits  iepropoferay 
encores  le  traid  d  une  vis  faidc  comme  celle  de 
faindc Gilles,  laquelle  vous  pourrez  drefler  fur 
vn  quarre  parfaid ,  ou  bienoblong,c’eftà  dire 
plus  long  que  Iarge,&  fur  toutes  autres  formas 
&  figures  que  vous  defirerez  :  ie  ne  diray  toutes 
quarrees, ou  toutes  rondes,  mais  encores  fur  la  forme  hexagone 
ou  odogone ,  c’eft  à  dire  de  fixàhuid  pents ,  ainfi  que  les  nom¬ 
ment  les  ouuriers  :  ou  bien  fur  vne  forme  triangulaire ,  foit  equi- 
laterale,  ou  autremét.  L’ouurier  qui  aura  l’mduftrie  &  in  telligen 
ce  des  traids,  y  peult  procéder  en  telle  forte  qu’il  voudra .  Mais 
pour  reuenir  au  prefent  traid  eftant  tout  quarré,il  a  vne  autre 
confideration que  vous  n’auez  veuaceux  de  cy  deuant,  caries  Letr“'ci  rtt- 
arcs  &  montées  de  la  voûte  rompante  ne  font  femblables .  Ceu 
qui  font  au  milieu  des  quatre  faces  fur  les  deux  lignes  qui  font  le  des  Jtm" 
traie!  d’equierre,  corne  l’hemicycle  que  vous  voyez  CH  D,  font 
tous  d’une  mefme  forte:  mais  ceux  qui  font  fur  les  angles,  ainfi 
que  a  1  endroit  de  d,E  &£  L,  îaçoit  qu  ils  loient  bien  d  une  mcfixie 
hauteur, fi  eft  ce  qu’ils  font  beaucoup  plus  larges. Et  telle  façon 
d  arcs  fappelle  arcs  de  cloiftre,  qui  font  copofés  d’une  autre  for¬ 
te  de  traid, duquel  t’eulfe  bien  parlé  cydeuant,n’euftefté  que  lef- 
dids  arcs  fe  font  tout  ainfi  que  la  porte  qui  efi:  fur  le  coing,  deferi 
te  au  troifiemc  liure  apres  le  traid  de  biais  par  telle .  Qui  le  vou¬ 
drait  appliquer  à  la  vis  faind  Gilles  quarrée,  il  fe  trouueroit  fort 
difficile, pourcc  qu’il  eft  rempant  &  fault  qu’il  faccommode  aux 
autres  arcs  &  voûtes  qui  font  de  differentes  largeurs  corne  vous  Co„t;„uat!on 
voyez  celuy  qui  eft  marqué  F  &  G, fi  eft  ce  qu’ils  font  tous  d’une  deZ'TeZZ 
mefme  hauteur,  ainfi  que  celuy  que  vous  voyez  ligné  C  H  D,au-  fiction  de  U 
quel  font  tirées  les  commiftiires,  eftant  faide  la  voûte  de  cinci^“re  cn^" 
pièces, corne  vous  les  voyez  marquées  par  lettres  de  chiffre.  Lef- 
dides  commiftiires  font  tirées  des  lignes  perpendiculaires  fur  la 
ligne  CD,  qui  tourne  tout  autour  du  quarré  delà  vis,  &  remon¬ 
te  au  droit  d’vn  chacun  arceau  perpendiculairement ,  pour  trou- 
uer  les  commiftiires  &  ioinds  des  pierres-,  fumant  lefquellesfe 
font  les  afliettes  de  la  voûte  rempant.  Lequel  rempant  fe  fàid  fé¬ 
lon  la  largeur  des  marches  que  vous  voyez  marquées,  &:  la  hau¬ 
teur  d’icelle, comme  il  fe  peult  voir  en  la  ligne  I  D,  ou  font  les  let¬ 
tres  de  chiffre  iufques  au  nombre  de  5.  qui  monftrent  la  hauteur 
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I  ay  encores  cy  apres  defcrit  vne petite  figure  pour  trouuer 
les  lignes  de  pente  fuyuant  la  hauteur  du  rempant  au  lono-  du 
mur.  Apres quoy  Ion  peult  prendre  le  defgauchilTcment  cfune 
chacune  pierre  Si  afliette  de  la  voûte  rempante  :  fur  laquelle  Ion  ExP,'cd,'°,‘ 
érigé  les  marches  par  delTusJe  plus  propremét  que  faire  le  peult. 

Qupy  lailant  il  fault  que  l’ouurier  ayt  telle  confideration  &  in  /»<« [rTjt!. 
dultne ,  que  les  marches  ne  foient  fi  hautes  &  larges  que  Ion  n’y 
puilïe  monter  aifément.  De  laquelle  chofe  ie  ne  vousferay  au¬ 
tre  difeours  pour  celle  heure,  ny  aulfi  de  l’efcaher  rempant  &  vis 
faindl  Gilles.  r 


Icy  doneques  ie  doneray  fin  à  la  dodlrine,  fruidl.Si  vfage  des 
traicls  Géométriques, fruidt,dy  ie,  &  vfage  beaucoup  plus  grand 
que  ie  ne  le  Içaurois  expliquer,  Si  le  pourront  bien  îugerSicom- 
prendre  ceux  q  ui  auront  quel  que  peu  verlé  en  la  Geometrie.Cat  /VXiîw  « 
parle  moyen  Si  ayde  deldidls  traidls  ils  cognoillront  comme  on  dt/conn  des 
peult  coupper  la  forme  Ipherique  Si  pyramidalle  en  plufieurs  Si  Gc0 * 

ellranges  fortes, &  par  mefmes  artifices  Si  inuentions, trouuer  le  ”Ktr"i'u,‘ 
moien  de  tailler  toute  maniéré  de  pierres, pour  faire  toutes  for¬ 
tes  de  voûtes  Si  trompes  lur  la  forme  des  corps  cubes,  Si  y  ap- 
phquer lignes  rempantes, façons ouales  Si  triangulaires,  com¬ 
me  qui  voudrait  tirer  des  lignes  diagonales  par  les  collez,  parla 
moitié, Si  en  tant  de  fortes  qu’on  pourrait  penfer.Semblablemet 
lur  vne  forme  de  colonne, laquelle  on  peult  creufer  par  le  milieu 
auec  vne  ligne  rempante  Si  oblique,  Si  la  façonner  en  telle  forte 
qu  on  voudra,  le  veux  aduertir  d’auantagequepourlaneceilîté 
qui  fe  peult  trouuer  aux  balliméts,  l’Architedle  doit  Içauoir  vne 
infinité  de  ceslortes  de  traidls:  vous  aduilant  que  t’en  a  y  encores 


plus  de  deux  cens  fort  beaux,  outre  ceux  que  i  ay  propofe  cy  def- 
,  ,  fus.  Mais  voiant  le  grand  labeur  bc  longueur  de  temps qu  ü  huit 

«oZ'cvùropô  employer  pour  les  fçauoir  bien  expliquer ,  l’ay  penfe  plufieurs 
Jt  routes  fcî  fois  que  vn  lî  long  chemin  Sidifcours  (epcult  gaigner  &C  abre- 
forresde Traits  ^er  ar  [e  m0yen  de  l'intelligence bc  cognoifiance  delà  nature 
U/cjueh  d  a  ^  port£S  de  n-alas  ou  figures  Géométriques  extraidfes  de  Eu- 
clide  2s:  Archimedes .  La  première  forte leruira  pour  toutes  de- 
feentes  &  voûtes  decaues  tant  effranges  qu  on  voudra,  comme 
nous  l’auons  didt  &  monftré  au  commencement  du  troiiieme 
liured’autre  feruira  pour  fçauoir  toutes  fortes  d’arches  &  portes: 
la  troifieme  pour  toutes  trôpcs  :  la  quatrième  pour  toutes  fortes 
de  voûtes  fpheriques  bc  autremét  faidtesdacinquieme  pour  tou¬ 
tes  faeôs  d’efcaliers:&:  la  fixieme  pour  toutes  fortes  devis.Si  quel¬ 
ques  vns  lespeuuent  trouuer,  ils  feront  caufe  dvn  grand  repos 
&  foulagement  pour  moy.  Toutes  fois  fi  îe  voy  que  perfonnen  y 
touche, &  que  Dieu  me  donne  la  vie  bc  téps  de  les  pouuoir  mon- 
Pmmtffe  de  ftrer,  ie  m’efforceray  de  faire  encores  quelque  difeours  particu- 
Umur  f  fier  bC  affez  grand  des  fufdidfesfix  figures  Géométriques,  pour 
ncU^af'l  monftrerl’efpreuue  bc  expérience  dune  chacune  chofe.  le  loue 
l'accomplir.  Dieu  auteur  de  toutes  grâces, bc  le  remercie  treshumblement  du 
bien  bc  faueur  qu’il  me  faidt  de  pouuoir  diftribuer  aux  hommes 
vnc  partie  du  talent  lequel  il  a  pieu  à  lafaincfe  bonté  me  depai  tir 
à  fin  que  les  hommes  debonefprit  en  reçoiuent  quelque  fruidf 
bc  prouffit  à  fa  louange, luy  en  donnant  gloire  bc  honneur  à  tout 
iamais. 


Le  cinquième 


DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 
DE  L’ORME  LYONNOIS)  CONSEILLER,  ET 
Aulmoliiicr  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 
fainét  Eloy  lez  Noyon,  &  de 
S.  Serge  lez  Angiers. 

Trologue  contenant  linuention ,  ordre , parties,  mejures  noms 

des  colomnes,&  comme  Ion f en  feruoit  anciennemet,  &  des  pre¬ 
miers  qui  les  ont  apportées  à  Rome, félon  Rline. 

A  N  T  fatisfaiét  à  mon  intention  &  deli¬ 
beration,  laquelle  efloit  de  monftrer  l’artifi¬ 
ce  &vfage  des  t  rai  dis  Géométriques  qui  doi 
uent  eftre  cogncus  aux  Architectes  &  mai- 
ftres  maçons,  pour  auoir  l’mduftrie  de  bien  sommane  J, 
faire  &  proprement  conduire  tout  ce  qui  a  ce  'fl  en 
efté  dit  &  declairé  aux  troifîeme  &  q  uatrie- firtu  c°?e~ 

me  hures  precedents,  comme  aufïi  pour  plu  />««i  prcc 
^fîeurs  autres  chofes  qui  concernent  l’eftat,fa  ‘fa¬ 
brique  &  façon  des  baftiments,ie  ne  diray  qui  font  dedans  les  ter 
tes, comme  caues,celiers, cuifines,  éc autres, mais aufli pourtous 
les  c liages  qui  font  pardeflus  lefdictes  terres ,  de  quelque  forte 
qu’on  en  pourra  auoir  affaire,  foit  pour  les  lieux  facrez,  pour  cha 
fléaux,  palais,  maifons  bourgeoifes  ou  autres:  il  me  femble  que 
cy  apres  il  fera  fort  conuenable  &àpropos  demonftrer  &efcri- 
re  comme  il  fault  orner  &decorer!es  murailles  des  temples  & 
de  jeurs  portiques,  veflibules  &  autres  endroidts,  corne  aufsi  des 
faffades  des  chafteaux,  palais ,  &  maifons ,  ainfi  qu’il  fera  requis. 
Doncques  pour  ce  faire  nous  commencerons  à  parler  de  l’ordre 

A 


Theatre  de 
M.  Scaurus 
du  mont  Pa¬ 
latin. 


L.  CraffUs 
appelle  Venus 
Palatine ,  & 
pouryuoy. 


Vn  chacun 
Vouloir  imi¬ 
ter  la  magni¬ 
ficence  des 
grands  fei - 
gneurs. 
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&parties  des  colomnes  defqueües  les  anciens  auoient  couftume 
orner  &  enrichir  leurs  bafhments,  ainfi  que  les  hiftoires  en  font 
mention, &  (ignamment  ce  grand  &£  incomparable  Pline,  fecre- 
raire  &  greffier  du  confeilpriué  de  dame  Nature, par  lequel  nous 
fommesenfeignez  que  Marcus  Scaurus  citant  Edile  à  Rome  fit 
venir  trois  cés  &  foixante  colônes  de  marbre, pour  faire  vn  théâ¬ 
tre  au  mot  Palatin  de  bien  petite  durée,  car  àpeine  deuoit  il  eftre 
vn  mois  en  vfage.  Contre  l’ordonnance  desloix  il  fut  des  pre¬ 
miers  quifeirent  voir  à  Rome  les  colomnes  de  marbre,  fans  que 
iamais  on  luy  en  dift  mot,  par  quelque  fupport  &C  dilfimulation, 
&  aulfi  que  c’eftoit  pour  donner  plaifir  au  peuple.  Toutesfois  le¬ 
dit  Scaurus  ne  fut  le  premier  qui  fit  venir  defdiétes  colomnes  à 
Rome,  car  on  voit  au  troifieme  chapitre  duxxxvj.liure  dudit  Pli 
ne,  comme  log  temps  au  parauant ,  Lucius  Craflus  ce  grand  ora¬ 
teur  auoit  enrichy  fa  maifon  quieftoit  au  mont  Palatin  de  fix  co¬ 
lomnes, dcfquelles  le  marbre  auoit  elté  tiré  du  mont  Hymettus, 
qui  eft  en  la  contrée  d’Athenes ,  &  n’auoient  lefdiéles  colomnes 
que  douze  pieds  de  hault.Pour  raifon  defqueües  Marcus  Brutus 
appellaledit  Crailus ,  Venus  Palatine,  entre  autres  propos  fa f- 
cheux  qu’ils  eurent  enfemble.  En  quoyonpeult  voir  que  défia 
de  ce  temps  la ,  l’ancienne  difcipline  &  feuerité  Romaine  elfoit 
perdue  ou  abâtardie,  &  que  pour  raifon  de  ce,  on  ne  difoitmot 
de  toutes  ces  fuperfluitez.Mais  depuis  les  hômes  fe  font  bien  dé¬ 
bordez  &  deprauez  d’auantage:  de  forte  qu’ils  cftoient  encores 
trop  plus  modeftes  en  ce  temps  la,  que  Ion  n’cft  auiourd’huy.Car 
on  verra  a  l’œil, &  fe  trouuera  que  les  Papes, Empereurs, Roys  &C 
grands  feigneurs,  ne  font  aucunes  magnifiques  excellences  en 
leurs  chafteaux  &C  palais, foit  en  ornements  de  marbres  ou  incru- 
llations,  en  belles  chambres  ,  beaux  iardins,  meubles  exquis  &C 
riches,  que  incontinent  les  gentilshommes,  bourgeois,ofîîciers, 
&  autres  n’en  vueillét  auoir  le  femblable,  auec  tres-folles  dcfpen 
tes, & autant  demefurées  que  ceux  qui  les  font.  le  ne  dypas  qu’il 
ne  faille  baftir  proprement  pour  la  décoration  des  villes,  &  fum- 
ptueufement  félon  les  facilitez  &  qualitez  d’vn  chacun,  auec  or¬ 
nements  modeftes  &  competents,  ainfi  qu’il  fe  voit  en  plufieurs 
villes  de  noftre  France  &  d’autres  nations  &  républiques  bien 
policées  Screformées-.maisfurtoutiene  voudrais  qu’on  baftift 
à  l’imitation  &  façon  des  anciés  Roys  d’Egypte,  quifaifoient  de 
merueilleulés  &exceffiues  defpenfes ,  pour  la  Itru&ure  de  leurs 
pyramides, à  fin  d’y  occuper  le  peuple  eftant  en  oyfiueté  bien  fou 
lient  feditieux  &  rebelle,  &  auffi  à  fin  que  ceux  qui  fuccedoient 
à  leur  couronne, ou  autres  qui  afpiroient  au  Royaume  d’Egypte, 
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n’euffcn:  aufcune  cnuie  de  pourchafler  leur  mort ,  à  caufe  de 
leurs  biens,ou  par  quelque  opinion  de  leurs  richelfes  &C  threfors. 

Mais  ils  ont  monftreen  telles  flrudlures  pyramidales  vne  grande 
legerete  pour  les  auoircomençe  tantfuperbes  Si  prodigieufes, 
fans  bien  louuent  lespouuoir  continuer  &paracheuer,  pourles 
aisinfupportablesquify  prefentoient.  De  forte  que  Hérodote  itoy  ‘  pn- 
eicrit  qu  vn  Roy  d  Egypte  nômé  Cleope,ayât  entrepris  d’en  fai-  /^f> 
re  vne  de  pierres  Arabiques, apres  y  auoir  employé  &c  fait  befon- 
gner  ordinairemet  fix  cens  mille  ouuners,par  1  elpace  de  xx.ans,  ne  pyramide. 
trouuala  defpenfe  &  frais  fi  grands  &  exceflifs,  que  n’y  polluant 
plusfatisfaire,ilfut  contraint  (ô  malheureux  Roy  &Cpere)de 
proflituer  la  fille,qui  elloit  fort  belle  &  ieune,ainfi  que  porte  l’hi 
ltoire,  a  fin  de  pouuoir  fubuemr  aux  frais  du  paracheuement  de 
ladide pyramide.  De  laquelle  Pline  recite  que  1800  talents(qui 
valent  dix  cents  mille  efcus,ou,fi  vous  voulez,vn  milion  &  qua-  de 
tre  vingts  efeus,  prenant  1  efcua  trentecinq  fols,ainfi  quenoftre  ter‘ 
dode  &c  incomparable  Budée)  furent  expofez  en  aulx,  oignons, 

&  reforts, pour  alimenter  les  ouuriers  Scmaneuures.  De  là  cer- 
tainemét  on  peult  ellimer  côbien  a  elle  excefliue  la  defpenfe  du 
relie.  Pieu  fl:  a  Dieu,&  a  ma  volote,  que  les  riches  bourgeois,  mar¬ 
chands,  finâciers,  S>£  autres  qui  iouilfent  des  biens  de  fortune  en 
toute  affluence  &  outre  mefure,fadonnalTent  aufli  toft  à  faire  &C 
fonder  quelques  hollels-dieu ,  ou  colleges  pourle  foulagement 
des  pauures,  &  vtilité  du  bien  publique,  que  édifier  vn  tas  de  fu- 
perbes  &C  magnifiques  maifons  qui  ne  leur  feruent  que  d’enuie 
&C  malheur ,  ainfi  qu’il  fc  voit  ordinairement.  le  fuis  fouuentef- 
fois  honteux  de plufieurs  qui  défirent  faire  baftiments  indignes 
deulx,& me  demandent  confeil  fur  leur  deliberation:  aufquels 
ie  refpond  qu’vn  chacun  fe  doit  mefurer  felô  fon  pied.  Mais  voi- 
rement  ce  propos  (ainfi  qu’on  dit)  n’efl  à  propos  :  parquoy  nous 
reprendrons  noftre  chemin  delaifle ,  qui  elloit  des  premières  co- 
lomnes  &  marbres.  Mcnander  qui  fut  en  fon  temps  grad  dechi- 
freur  des  fuperfluitez(ainfi  qu’eferit  Pline)  parle  biépeu  du  mar¬ 
bre  diapré  &  marquetté ,  &C  encores  ne  dit  rien  des  colomnes  de 
marbre  fituées  aux  temples, nonpour  braueté  (car  lors  on  ne  fça- 
uoit  que  c’eftoit)  ains  pource  quelles  fembloientplus  dures  que 
les  autres .  Et  de  faidt  le  téple  de  Iupiter  Olympique  efloit  com¬ 
mencé  de  celle  eflofle  à  Athènes.  Duquel  temple  S  ylla  fit  venir  Temple  deiu 
des  colomnes  de  marbre,  qu’il  employa  au  temple  du  Capitole. 

Quant  aux  Romains,  Cornélius  neposrecite  qu’vn  nommé  Ma-"  ' 
mura  gentil-homme  Romain,  cômis  &C  fuperintendant  des  ma- 
refchaux,charros,  charpétiers,  &C  autresingenieux  qui  fuiuoienc 
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le  camp  Si  la  gendarmerie  de  Iules  Celarellant  aux  Gaules, fut  le 
premier  de  tous  qui  fît  reueftir  de  marbre  les  murailles  de  fa  mai 
(on,  laquelle  il  auoit  au  mot  Cælius.  Aulh  ledit  Cornélius  nepos 
dit  que  ce  fut  le  premier  qui  fit  faire  toutes  les  colônes  de  la  mai- 
AUrcM  le.  fondu  marbre  de  Caryltus,  Si  de  Luni  deThofcane.  Apres  luy 
fiiiu  cunful  jyiarcus  Lepidus  qui  fut  Côful  auec  Catullus,trouua  le  moyé  de 
iRme-  faire  du  marbre  de  Barbarie  les  lintheaux  de  là  maifon,  que  nous 
appelions  entablements:  dont  toutesfois  il  fut  bienmercunalizé 
Si  fyndiqué.Ie  trouue  audit  Pline  certaines  mefures, ordre  Si  de- 
nôbrements  de  colomnes  que  ie  neveux  icy  omettre. Quant  aux 
colomnes, diét  il,  tant  plus  elles  font  mifes  elpefles,  tant  plus  elles 
femblent  grolfes.  Les  anciés  Architeftcs  les  ont  diuifées  en  qua¬ 
tre  ordres  Si  quatre  fortes.  Le  premier  ell  de  celles  qui  font  aulfi. 
grolfes  au  pied  que  la  fixieme  partiede  leurhaulteur  porte,  Si 
font  appellées  Doriques.  Le  fecôd  efl  de  celles  qui  ont  la  neufie- 
me  partie  de  leur  hauteur  en  lagrofleur  de  leurs  pieds,  nommées 
Ioniques. Le  troifieme  elt  de  celles  qui  ont  la  feptieme  partie,  am 
ii  aue  delfus, appellées  Thotcanes. Le  quatrième  ordre  elt  des  Co 
rinthiennes  qui  ont  la  mefme  proportion  que  les  Ioniques,  tou¬ 
tesfois  auec  quelque  differëce,  car  le  chapiteau  des  Corinthien¬ 
nes  efl  au  lit  hault  quelles  (ont  grolfes  par  lebas.  Et  de  là  vient 
que  les  Corinthiennes  (emblent  plus  grelles  que  les  autres  :  mais 
les  chapiteaux  des  Ioniques  ont  leulement  de  hault ,  le  tiers  de  la 
grolfeur  du  pied  defdicfes  colomnes.il  fault  noter  que  ancienne¬ 
ment  on  prenoit  la  hauteur  des  colomnes  au  tiers  de  la  largeur 
des  temples  ou  on  les  vouloir  mettre.  On  tient  aulfi  que  1  înuen- 
tion  de  mettre  des  pieds  de  ltar,vafesSi  chapiteaux  aux  colom- 
nes,  fut  premièrement  pratiquée  au  temple  de  Diane  Ephelîen- 
Pmponion  ne.Touchant  leur  proportion ,  on  elcnt  que  du  commencement 
tLtt  colomnes  (J  failloit  que  les  colomnes  eulfent  en  grolfeur  la  feptieme  partie 
anciennes.  jeur  [iaut:eur)&  que  leur  pied  de  fiat  fuit  d’efpelfeur  de  la  moi¬ 
tié  de  leur  grolfeur  d'auantage:  Si  finalemet,  quelles  fullent  d’u¬ 
ne  feptieme  plus  grelles  àla  cyme  que  au  pied.  Oultre  les  colom¬ 
nes  que  déifias ,  il  y  en  a  encores  qui  font  faiétes  à  F  Athénienne 
(appellées  Attiques)  Si  ont  quatre  angles  diftinguez  de  tous  co¬ 
llez,  par  interualles  égaux.  V  oila  ce  qu’eferit  P  line,  en  peu  de  pa- 
rolles,  touchant  l'ordre  Si  melure  des  colomnes ,  monllrant  tort 
bien  comme  elles  doiuent  ellre  feulemét  pour  vne  certaine  hau- 
teur.Mais  il  les  faudroit  changer,  Si  en  prendre  d’autres  félon  les 
ceùures  qu’on  auroit  à  faire,  ainli  que  vous  en  verrez  cy  apres  la 
pratique,  comme  aulsi  des  corniches, frize, Si  architrabe,defquel 
les  ledit  Pline  ne  parle  aucunement. 
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Des  mejures  dejquelles  nom  auons  usé  &  nomfimmes  aidez,  en 
mefurant&  recherchant  les  antiquités,  de  diuers  pais,  &  pre¬ 
mièrement  du  pied  antique  ,& palme  Romain. 
Chapitre  /. 


|H  ^  J-  A  N  T  à  R  omc  du  temps  de  ma  grande  ieu- 


nelle,  le  mefurois  les  édifices  &C  antiquitez,  félon 
la  roife  &  pied  de  Roy.ainfi  qu’on  faiâ  en  Fran¬ 
ce.  Aduint  vn  iour  que  mefurant  l’arc  triuphant 
de  faindtc  Marie  noue,  comme  plufieurs  Cardi- 
naux  ^Seigneurs fepourmenants  vifitoient  les 
vertiges  des  armqmtez,  &  palToiét  par  le  lieu  ou  l’eftois,  le  Car- 
mal  de  famdte  croix  lors  fimple  Eucfque  feulemét  (mais  depuis  Curirnl  de 
ardinal,&:  1  ape  lous  le  nom  de  Marcel.homme  trefdodle  en  di  s-Cm'xP“Pe 
uerfes  fciences,  &  mefmesen  l’Architeâure,  en  laquelle  pour 
lors  il  preno.t  grand  plaifir,  voire  iufques  à  en  ordonner  &faire 
derteings&modelles,ainfi  que  puis  apres  il  lesmemonftraen 
Ion  Palais)  dit  en  fon  angage  Romain,  qu’il  me  vouloir  cognoi- 
ftie,  pour  autant  qu  il  m  auoit  veu  &  trouué  plufieurs  fois  mefu¬ 
rant  diuers  édifices  antiques,  ainfi  queie  faifois ordinairement 
auec  grand  labeur  frais  &  defpens ,  félon  ma  petite  portée ,  tan t 
pour  les  efchelles  &  cordages,  que  pour  faire  fouiller  les  fonde¬ 
ments,  afin  de  les  cognoiftre .  Ce  que  .e  ne  poutiois  faire  fans 
quelque  nombre  d  hommes  qui  me  fuyuoient ,  les  vns  pour  gai- 
gner  deux  Iules  ou  Carlins  le  lourdes  autres  pour  apprendre, corn 

me  eftoient  ouuriers.menuifiers.fcarpelins  ou  fculpteurs  &  fem- 
blables  qui  defiroient  cognoiftre  comme  le  faifois ,  &  participer 
du  fruift  de  ce  que  îe  melurois.Laquelle chofe  donnoit  plaifir  au- 
didfeigneur  Cardinal,  voire  fi  grand  qu’il  mepriaeftant  auec 
vn  gentilhomme  Romain  qu’on  nomoit  miflerVincencio  Ro- 
t  ho  la  no,  logeât  pour  lors  au  Palais  de  fairnft  Marc, que  ie  les  vou- 
lurte  aller  voir,  ce  que  icleur  accorday  trefyoluntiers.  Ledidfei- 
gneui  Rotholano  homme  fort  doifte  aux  lettres  &  en  l’Archite-  Une  homm. 
dture  prcnoit  grandiftime  plaifir  à  ce  que  ie  faifois,  &  pour  celle  io£l'- 
caule  me  monftroit, comme  aufli  ledit  feigneur  Cardinal ,  grand 
7red™‘“:  Bref  apres  auoir  difeouru  auec  eux  de  plufieurs 
chofes  d  Architeaure,&  entendu  d’ou  i’eftois,ils  me  prièrent  de 
rechef  de  les  vifiter  fouuet  audit  P  alais.ee  que  ie  fis.  Auquel  lieu 
ils  me  confeillerent  entre  autres  chofes,  (  apres  auoir  cogneu  la 
delpenfe  que  ie  faifois  pour  cerchcr  les  antiquitez.Sc  retifer  tou¬ 
tes  chofes  rares  &exquifcs  en  1W  que  iene  me- 

luiafle  plus  lefduftes  antiquitez  félon  le  pied  de  France,  qui  eftoit 
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Les  anciens 
édifices  auotr 
ejle 'conduisis 
auecqucs  le 
palme  et  pied 
antique. 


Grande  & 
admirable  di¬ 
ligence  de  l’an 
teur. 


Description 
&  mejure  du 
pied  antique 3 
Palme  ,  & 
doigt 3  duec 
leurs  parties. 


Minutes 

onces. 
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le  pied  de  Roy,  pourautant  qu’il  ne  fe  crouueroic  fi  à  propos  que 
le  palme  Romain, fuyuanc  lequel  on  pouuoit  fore  bien  iuger  des 
anciés  édifices  quiauoient  elle  coduicts  auec  iceluy  pluftoftque 
auec  aurres  melures,&  fignamrnent  auec  le  pied  antique,  me  do¬ 
uants  lors  Si  l’vn  Si  l’autre  auec  leurs  mefures ,  logueurs,Si  diui- 
lîons  telles  que  ie  les  vous  propoferay  cy  apres.  D’auantage  ils 
m’enfeignerent  les  lieux  ou  ie  les  trouuay  infculpées  en  vn  mar- 
brefort  antique.  L’vn  eftoit  au  Cap-dolle,  qui  eft  le  palais  ou  les 
Romains  falîemblent  pour  traiéler  de  leurs  affaires  ,  comme 
Ion  faict  en  France  aux  maifons  de  ville:  Si  l’autre  au  iardindu 
feu  Cardinal  de  Gady,ouieles  trouuay  taillez  Si  marquez  en 
vne  pierre  de  marbre  fort  antique,  auec  plufieurs  autres  fingula- 
ritez,Si  grand  nombre  de  diuerfes  fculptures  Si  ornements  d’ Ar 
chitedhire,  comme  anfïî  de  belles  frifes,fueillages, chapiteaux, Si 
corniches  accompagnées  d’infinies  fraélures  Si  vertiges  fort  an¬ 
tiques  Si  plufque  admirables  à  l’œil  humain  :  lefquels  ie  retiray, 
auec  plufieurs  autres,  ainfi  que  ie  lespouuois  trouuer.  Depuis 
l’aduertiffement  des  fufdids  feigneurs  tant  dotrtes  Si  fages,  ie  ne 
voulus  plus m’ayderdu  pied  de  Roy,  mais  bien  du  pied  antique. 
Si  fignamment  du  palme  Romain ,  pour  autant  que  lors  il  eftoit 
plus  vfité  Si  cogneu  des  ouuriers  à  Rome,que  le  pied  antique.  le 
ne  veux  pas  dire  qu’on  ne  puille  bien  mefurer  (  ainfi  que  chacun 
fçait)  par  toutes  fortes  de  mefures, comme  par  le  pied  vulgaire, le 
palme,  la  couldée,  Si  autres:  mais  il  n’y  a  point  de  mefures  plus  à 
propos  que  ledit  pied  antique, qui  eft  îuftemét  de  la  longueur  la¬ 
quelle  vous  voiez  cy  apres  marquée  en  deux  fortes,  lçauoir  eft  M 
O, Si  LA",  eftâtdiuifée  en  quatre  parties  égalés,  corne  on  les  voit 
aux  lieux  F  G  H  IK,  defquelles  vne  chacune  eft  apportée  Palme. 
De  rechef  vn  chacü  palme  eft  diuifé  en  quatre  autres  parties,  qui 
font  nommées  doigts, Si  diftribuent  toute  la  lôgueur  dudit  pied 
enfeize  doigts,  côme  vousle  voyez  par  la  figuremarquée  M  O, 
enfes  extremitez.  Par  ainfi  ledit  pied  a  quatre  palmes  de  lon¬ 
gueur,  qui  font  enfemble  feize  doigts  ,pourueu  qu’on  en  donne 
quatre  à  vn  chacun  palme.  De  rechef  vn  chacun  defdiéts  doigts 
eft  diuifé  en  quatre  autres  parties,  appellées  d’aucuns  minutes 
'  Si  des  autres  onces:  Si  par  ainfi  ledit  pied  en  contiendra  foixante 
quatre.  Bret  le  pied  antique  a  de  longueur  quatre  palmes  ou  fei¬ 
ze  doigts, ou  foixante  quatre  minutes  ou  onces. On  trouue  enco- 
res  ladufte  longueur  du  pied  antique  eftre  diuifée  en  douze  par¬ 
ties  appellées  des  vns  poulces,  Si  des  autres  minutes,  ainfi  que 
i’ay  veu  qu’aucuns  ouuriers  en  vfoient,Sidiuifoient  derechef 
leurs  poulces  en  douze  autres  parties:  quelques  vns  en  fix,  S i  les 

autres 
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ancres  en  cinq ,  pour  conucrtir 
en  foixante  parties  de  longueur 
tout  ledit  pied  antique,  comme 
vous  le  pouuezvoir  icy  à  codé 
parla  figure  dudit  pied. 


Quant  au  Palme  Romain,  Vi[lmc  Ro, 
(duquel  on  vfe  le  plus  fouuent  à  «««■/« 

Rome  )  il  eft  diuifé  en  douze  <h“'fians  & 
parties  égalés  apellées  minutes: 
mais  toutes  les  douze  ne  côtien- 
nent  en  leur  lôgueur  que  douze 
doigts  du  pied  antique, dont  les 
feize  font  toute  fa  lôgueur.  Le¬ 
dit  palme  eft  auftï  diuifé  en  qua¬ 
tre  parties ,  defquelles  vne  cha¬ 
cune  contient  trois  minutes.  Et 
de  rechef  chacune  minute  eft  di 
uifée  en  quatre  autres  parties,ap 
pellées  onces ,  &  par  ainfi  toute 
la  longueur  dudit  palme  Ro  - 
main  contient  quarante  hui<ft 
onces,  comme  vous  le  pouuez 
voir  en  la  figure  cy  apres, au  lieu 
dePQ^. 

Et  pour-autant  que  aucuns 
defireront  cognoiftre  au  long 
plufieurs  autres  fortes  de  mefu- 
res,  pourceftecaufei’en  aybien 
voulu  defcrire  cy  apres  quel¬ 
ques  vnes  extraides  tant  de  Pli¬ 
ne  que  d’ailleurs,  fous  differen¬ 
tes  fortes,  ainfi  que  vous  le  co- 
gnoiftrezpar  le  difcours  enfuy- 
uant. 

A  iiij 
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‘Desmefùres  des  Cjrecs&  G ’eometriens,  comme  aufii  de  plu- 
fieurs  autres.  Chapitre  /  /. 

L  me  femble  que  le  fufdit  pied  antique  foie  la 
niefme  longueur  de  pied  dont  les  Grecs  vfoient 
aux  mefuresdes  édifices  &C  autres:  veti  ce  qu’en 
recite  Pline  en  fon  Hiftoire  naturelle,  parlant  de 
plufîeurs fortes  de  mefures  &  pois,  &  fignam- 
mentde  celle  cy,  de  laquelle  (comme  il  eferit) 
Mcfurc  des  jes  Grecs  vfoient  es  dimenfions  de  tous  interualles.Et  fur  lemef- 
en  C pieds  &  me  propos  il di<5t,que  le  doigt  dont  les  Grecs  fe  feruoient  à  la  di- 
pslmts,cjue  méfion  des  tiges  &  racines,  eft  prins  pour  la  fezieme  partie  d’un 
doigts  et  poul  piC(J)  le  poulce  pour  la  douzième,  &C  le  palme  pour  la  quatriè¬ 

me,  contenant  quatre  doigts.  Il  dit  en  autre  endroit  que  le  pied 
comprend  feize  doigts, ou  quatre  palmes. Mais  il  nefault  oublier 
que  le  pied  Grec  eft  plus  grand  de  derny  poulce,  ou  d’une  vingt- 
quatrieme  partie ,  que  le  pied  Romain  .  Ce  qui  eft  véritable  du 
pied  antique,  âinfi  que  vous  le  pouuez  voir  par  le  pied  qui  eft  cy 
apres  marqué  S  T  V,  eftant  conféré  au  pied  antique  defigné  par 
cy  deuant.  le  pourfuiuray  ce  que  dit  Pline  touchant  les  différen¬ 
ces  qui  font  aux  mefures, non  feulemét  pour  les  pieds  6c  palmes, 
maisauffi  pour  les  couldées  &C  autres:  pour  autant  que  nous  par¬ 
lerons  fouucnt  en  nozœuures  d’Architeéture ,  de  plufieurs for¬ 
tes  de  mefures  &  proportiôs,  ainll  que  vous  le  verrez. Doncques 
cmldiehd-  la  couldée  vulgaireeft  devingtquatre  doigts, qui  font  vn  piedôc 
demy:  &C  fe  prend  la  vraye  mefure  de  ladiéte  couldée  du  bout  du 
Creojne.  C0llidc  t iufqucs  à  l’extremité  du  doigt  du  milieu  de  la  main. 

La  bralfe  Grecque  eft  de  quatre  couldées ,  qui  font  fix  pieds: 
furquoy  il  faille  noter,  que  labrafle  Grecque  pafle  la  brade  Ro¬ 
maine.  d’vn  pied  &  vn  quart  d’iceluy.  Le  fufdit  Pline  recite  (corn 
me  allez  d’autres  auteurs  lefquels  i’ay  leu)quc  les  anciens  vfoienc 
pour  mefurer  tous  interualles  de  la  maniéré  qui  fenfuit.  C’efl 
qu’ils  prenoient  pour  vn  grain  la  moindre  mefure  de  toutes  :  du¬ 
quel  les  quatre  faifoient  vn  doigt,  qui  eft  prins  pour  la  fezieme 
Différence  Parc^e  d’vn  pied.il  fault  auffi  noter  qu’il  y  a  grande  différence  en- 
tnnÀn doigt  tre  vn  doigt  &C  vn  poulce, car  quatre  doigts  ne  font  que  trois  pou 
<&  poulce.  ces.  Auffi  au  piedGeometrique  il  y  a  douze  pouces  &C  feze  doigts 
de  forte  qu’en  parlant  d’vne  once  Géométrique, il  fault  entendre 
vn  poulce  qui  contiét  vn  doigt  &  le  tiers  d’iceluy.  Quant  aupal- 
Pdlme  de  me  qUe  ies  Latins  appellent  Palmus,  il  en  y  a  de  deux  fortes  ,  fça- 
deux  fortes.  uojr  ep.  je  petir>qUi  cd  prins  pour  quatre  doigts ,  qui  valent  trois 
poulces,ou  trois  onces,  &  le  grand  qui  comprend  cinq  doigts.  Il 
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y  a  aufsi  le  double  pal¬ 
me  diét  des  Grecs  di- 
chas  ,  lequel  contienc 
hmét  doigcs.  Aucuns 
neantmoins  prennent 
pour  le  plus  grand  pal¬ 
me  l’eftendue  depuis  le 
poulce  iufques  au  pedc 
doigt, qui  côprenc  dou 
ze  doigts, ou  neuf  poul 
ces:  les  Grecs  l’appel- 
létfpithame,  &  les  La-  D;u,rf„  for, 
tins  dodras.ll  fault  d  a-  tes  de me^ret 
uantage  noter,  que  le  à*  lu& 
pied  le  melure  diuerfe- 
ment,  car  quelquefois 
on  lepréd  pour  l’eftc- 
duede  la  main, y  adiou 
fiant  la  longueur  du 
doigt  du  milieu  ,  iuf¬ 
ques  à  la  leconde  ioin- 
èture  inclufiuement  : 
quelquefois  pourlalar 
geur  de  deux  poings, 
en  ayant  les  deux  poul 
ces  eftendus  &rappor 
tez  l’vn  à  l’autre .  On  le 
prend  aulîi  pour  l’inter 
ualle  qui  eft  entre  la 
couldée,  &C  la  clef  ou 
vertebre  de  la  main.  La 
couldée  qui  eft  diète 
des  Latins  cubitus  &C 
vlna,  compréd  vn  pied 
&C  demy,  faifant  vingt 
&  quatre  doigts, ou  jas¬ 
pai  mes  .Nous  dirôs  en 
paffant,  que  la  vraye 
grandeur  ou  hauteur 
d’un  chacu  eft  de  qua¬ 
tre  de  Les  couldée, s. 

Mais  il  fault  icy  noter 
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co»MfV  m  clne  C0'Jldée  Géométrique  eft  prinfepour  vnctoife  Si  demie, 
mcmqut,m-  vallant  neuf  pieds,  ou  fix  couldées  communes,  qui  cft  la  vraye 
fe,(sr  canne  canne  des  Hebreux. To utesfois  la  canne  du  fanCtuaire  auoitdix 
det Hébreux,  pieds,  ainfi  que  nous  le  déduirons  en  temps  Si  lieu  auec  l’ayde 
de  Dieu, en  noftre  œuure  Si  tome  Des  proportions  diurnes.  Le 
degréGeometrique  diCtdes  Latins  Gradus,  contient  deux  pieds. 
Et  le  pas.diCt  auiïi  des  Latins  Paftiis ,  cil  de  deux  pieds  Si  demy, 
lequel  on  prend  ordinairement  pour  vne  demie  toile ,  en  l’effor- 
Queceflijue  çant  vn  peu  de  le  faire  grand.  Si  Ion  vcult  engember  Si  marcher 
pu  (y  brajje.  bellement, les  trois  pas  feront  la  longueur  de  la  toifede  Roy,ain- 
liquon  parle  à  Paris.  Quanta  la  brade  elle  contient  cinq  pieds, 
mais  il  fault  noter  que  la  Romaine  ell  plus  perite  que  celle  des 
Grecs  d’vn  pied  Si  vn  quart, ainfi  que  nous  auons  diCt  n’agueres: 
Si  pour  entendre  plus  facilement  les  mefures,  nous  continue¬ 
rons,  Sien  ferons  encoresvn  petit  chapitre, pour  les  mieux  co- 
gnoiftre  Si  leurs  charaCteres. 

De  certaines  marques  &  charafferes  de  mefures ,  lejqueües 
nous  emplojons,gr faifnsferuir  en  ce  prefnt  œuure 
d A rcbiteclure.  Chapitre  ni. 


Certaines 
marques  de 
mefures,  def - 
quelles  ~\fc 
l'auteur  en  fes 
figures. 


L  , auteur 
omettre  beau¬ 
coup  de  peti¬ 
tes  chofes  ,  k 
fin  depourfui- 
ttre  les  grades. 


E  ne  veux  faillir  de  vous  aduertir  qu’en  toutes 
les  figures  de  ce  prefent  œuure  ou  vous  verrez 
marqué  p,eftant  accompagné  de  quelques  nom- 
*'  bres,il  lignifiera  palme,  comme j> ,  pied  antique, 
m, minute, Si  o, once. On  fayde  aulfi  à  Rome, ain¬ 
fi  que  nous  auons  diCt,  de  la  brade  Si  canne,  au¬ 
quel  lieu  la  brade  codent  quatre  palmes,Silalongueurdelacan- 
ne  y  elf  de  deux  brades  Si  demie,  qui  font  dixpalmes.  Quand  on 
veult  dénoter  la  brade  on  met  vn  b,  comme  pour  la  canne,  vnc. 
D’auantage  vous  ferez  aduertis  que  quand  ie  voudray  lignifier 
la  toife,ie  mettrayvn  t,  Si  pour  le  pied  de  Roy,  vnp  auecques 
vnr.  le  vous  deferirois  encores  plufieurs  autres  fortes  de  mefu¬ 
res, comme  des  petites  diminutions  de  l’once  qui  viennent  apres 
le  grain  d’orge,  Si  des  douze  lignes  qui  font  au  poulce  :  fcmbla- 
blement  ie  vous  propoferois  les  grandes  mefures,  comme  ftades, 
perches, arpens,  Si  de  quelle  quantité  elles  font ,  auec  les  differen 
ces  des  miliaires ,  lieues.  Si  plufieurs  autres  mefures,  defquelles 
vfent  les  Geometriens  Si  Architectes,  pourles  reduireà  vnc  me- 
fure  du  pied  de  Roy  Si  de  la  toife,  mais  tout  cela  ne  feroit  à  pro¬ 
pos  pour  faire  entendre  les  mefures  Siorneméts  des  colomnes, 
Si  autres  artifices  d’ Architecture  dcfquels  nous  voulons  parler, 
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mon  ftrcr  les  différences  qui  font  aux  proportions  qu’on  leur 
doit  donner  félon  les  lieux  aufquels  on  les  appliquera.  Plufîeurs 
ont  efcrit  bien  amplement  des  fufdictes  mefures ,  &  de  leurs  di- 
ucr(itez,ain(î  qu  on  en  vfe  en  vn  païs  d’une  forte ,  &£  à  l’autre  d’u¬ 
ne  auti  e,come  auiïi  des  pois,&  varietez  d’iceux,tat  pour  les  mar- 
chandiles  que  médecines  :  qui  fera  caufe  que  ie  leur  rcnuoiray 
ceux  qui  ne  fe  contenteront  du  prcfent  difcours,à  fin  de  les  lire  à 
leui  bon  plaifir  &C  loifir.V oila  ce  que  ie  délirais  vous  communi¬ 
quer  quant  aux  mefures  &  leurs  différences  deuant  qu’entamer 
le  propos  des  colomnes,  lequel  ie  defire  faire  entendre  auec  peu  Bon  ^ouion. 
deparolles,  tant  que  faire  fe  pourra,  &C  tout  ainfi  que  i’en  fais  de  l’duteur 
pratiquer  1  vfage  (fe  prefentant  l’occalîon  )  lîgnamment  des  co-  enum  lesat- 
lomnes  qui  ne  font  que  de  dix,douze  &  quinzepiedz  de  hauteur  fn”'ifs- 
ouenuiron.Nous  commencerons  docques  aux  proportions  des 
quatre  colomnes  que  Vitruue  nous  propofe,  les  conduifant  & 
expliquant  par  ordre  l’une  apres  l’autre .  La  Thufcane  doncques 
ira  la  première. 


‘Delà  colomneThufcane,  &  de jes parties ,  ornements 
Crmejùres.  Chap.  im. 
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premières,  comme  celles  qu’il  fault  premièrement  appliquer  en 
œuure  quand  on  veult  mettre  deux,  trois, ou  quatre  ordres  de  co 
lomnes  l’une  fur  l'autre. Quoy  que  ce  foit, les  plus  rortes  Si  mafli- 
ues  doiuent  eftre  toujours  lespremieres  pour  faire  aller  1  œuure 
par  ordre:  fans  lequel  ordre  toutes  chofes  perdent  leur  glace  &C 
defplaifent  à  l’œil, îe  ne  diray  aux  baftiments  &  ftru&ures ,  mais 
aufsi  aux  hures,  efentures  &  toutes  chofes.  Ainfi  qu  il  fe  voit  en 
la  difpofitio  &  ordre  de  plufieurs  chapitres  de  Vitruue,&  figna- 
ment du  troilîeme, quatrième, &C  cinquième  hures  defon  Archi- 
r !u ficurs [hd  te(c):urej  qU;  me  femblent  eftre  fi  confus ,  meflez  &  tranfportez, 
nZl  Jeflr'è  que  ce  qui  deuroit  præceder  enfuit,  &C  au  côtraire.  Laquelle  cho- 
cnieur  ordre,  fe  plufieurs  fois  m’a  faid  penfer,  ou  que  ledit  Vitruuene  lesaia- 
mais  ainfi  difpofez,qui  elb  trelveritable  (pour-autant  qu’à  la  mo¬ 
de  des  anciens  il  a  eferit  fon  œuure  tout  d’vn  traief  &  fans  aucune 
Quelles  con  difcôtinuation  ou  diuifion  par  chapitres)  ou  bienque  quelqu’vn 
teàures  de  avoulu  ainfi  drefter  1  es  chapitres  tout  exprès,  à  fin  de  rendre  l’oeu 
routeur  fur  U  ^  &  parIqfice  qe  baftir  difficilc-.ou  que  les  hures  ont  efté  ramaf- 
2^‘iT  Z  fez  par  pièces, & ainfi  imprimez  ou  bten  tranferis  &  copiez  apres 
bures  de  Vi-  Je  deces  de  Vitruue:  ou  que  ledit  Vitruue  a  colligé  fon  œuure  de 
trme-  plufieurs  auteurs,  lefquels  il  a  confufément  allégué, fans  auoir  eu 
le  temps  de  difpofer  le  tout  par  ordre  bonne  méthode ,  eftanc 
parauanture  preuenu  de  mort.  Quoy  qu  il  en  foit  fon  œuure  eft 
fi  enueloppé, confus, obfcur,&  difficile, que  plufieurs  ne  fen  peu- 
uent  gueres  bien  ayder.Dieu  donnera  le  moien  à  quelque  gentil 
efpritde  réduire  tel  defordre  en  bô  ordre.  Mais  delaiilant  ce  pro¬ 
pos^  reprenant  celuy  que  nous  allions  entamé  des  mefures  des 
colomnesThufcanes,&  de  leurs  orneméts ,  ie  voudrois  que  cel¬ 
les  qui  feront  de  d  ix  ou  douze  pieds, enflent  fix  fois  la  grofieur  de 
leur  diamètre,  par  le  bas,  près  de  la  balte,  pour  leur  haulteur .  Et 
pour  plus  clairement  le  monftrer,  ie  prend  le  cas  que  la  colomne 
ay  t  deux  pieds  de  diamètre  &  douze  de  haulteur,  fondit  diamè¬ 
tre  fera  dniifé en  cinq  parties  demie,  defquelles  quatre  &C  de¬ 
mie  feront  données  au  plus  hault  de  lacolomne,  &  1a  retraite  & 
rotondité  en  telle  forte  conduide  ,  que  toute  la  haulteur  de  la  co 
lomne  foit  diuifee  en  trois  parties  égalés,  defquelles  la  première, 
verbi  gratia,  au  lieu  de  F ,  aura  deux  pieds  &  vne  vnzieme  partie 
de  grofieur  par  fon  diamètre, eftant  vne  vnzieme  partie  plus  gros 
yiioudjfe-  qUC  n  eft  le  pied  de  la  colomne  près  de  la  baffe.  Vous  ferez  adou- 
rr.cntdeUro-  j  rotondité  de  toute  la  hauteur  de  la  colomne  par  vne  cerche 
te  le  haulteur  ralongée ,  ainfi  que  vous  le  voyez  a  la  figure  qui  vous  en  eft  pro- 
deU  colomne  p0fée"cy  apres,  S>C  ne  fe  peult  mieux  faire ,  côme  ie  l'ay  approuué 
Tbu/ane.  *  expérience  beaucoup  de  fois,  &  en  diuerfes  forte?  d’œuures, 

ainfi 
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ainfi  que, Dieu  aydant ,  ie  le  vous  deduiray  fore  familieremét  &Z 
par  le  menu.  Donc  apres  auoirarreflé  la  haulteur  de  la  colomne 
Thufcane  que  vous  voudrez  faire,  comme  i’en  propofe  &  figu¬ 
re  vue  cy-apres  ayant  deux  pieds  de  grofleur  par  fon  diamètre 
au  deflus  delà  balle,  &  douze  de  haulteur  (qui  ell  fix  fois  fa  grof 
feur)  fi  vous  diuifez  ladidte  grofseur  en  cinq  parties  &  demie, & 
en  donnez  quatre  &  demie  au  defsusde  la  colomne  pour  faire  rumUlmex- 
faretraidte  ,&  de  route  la  haulteur  de  fa  colomne  en  tirez  plu-  pHutionde 
fieurs  lignes  parallèles  (ainfi  que  i’ay  faidt  pour  celte  cy  douze)  h  ^“re  tn~ 

1  n  I  ■  •  1  T  1  I  ,  .  Juiuant  four 

les  quatre  montreront  la  tierce  partie  delahaulteurde  la  co-  u  compofuio 
lomne,  auquel  lieu  vous  mettrez  vn  cétre, comme  vous  levoy-  drUcolom»  e 
ez  au  lieu  marqué  F,  &  d’iceluy  vous  tirerez  deux  circonfe-  Tl,u/C‘,ne- 


renccs,  l’une  de  la  largeur  &  grofseur  de  la  colomne 


par  cn- 


hault,qui  eft  lapluspetite,  comme  vous  le  voyez  en  la  prochai¬ 
ne  figure,  aux  deux  lignes  qui  tombent  perpendiculairement 
fur  l’extrémité  de  ladidte  circonférence:  l’autre  circonférence 
eft  plus  large  que  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  defsous  d’une 
vnzieme  partie  de  fa  largeur,  pour  faire  que  ladidte  colomne 
foit  enflée  ôCaye  ventre  au  droidt  delà  ligne  F.  Ce  que  aucuns 
ont  obferué  &  faidt  ainfi  pour  beau  lté, comme  auffi  pour  les  rai- 
fons  que  vous  entendrez  plus  amplement  cy  apres. Et  toutainfi 
que  ladidte  colomne  eft  diuifée  en  douze  parties ,  auffi  vous  fai- 
dtes  douze  parties  égalés  dedans  la  circonférence ,  comme  vous 
les  voyez  en  ladidte  figure,  lçauoir  eft  quatre  au  defsous  de  la  li¬ 
gne  F,  &  huidt  au  delsus,&  ou  c’eft  que  les  lignes  qui  font  fepa- 
rarionfe  rencontrent  fur  l’extremité  de  ladidte  circonférence, 
vous  en  tirez  des  lignes  perpendiculaires.  Et  là  ou  elles  fe  ren¬ 
contrent  fur  le  bord  des  lignes  parallèles  qui  diuifent  toute  la 
haulteur  de  la  colomne  en  douze(ainfi  que  nous  auonsdit)  vous 
faidtes  vne  cerche  ralongée  de  toute  la  haulteur  de  ladidte  co- 
lomncpour  l’arondir, à  fin  qu’elle  femonltre  de  belle  forme  &C. 
façon. Mais  il  fault  que  le  bon  maiftre  maçon  tire  celte  cerche 
ralongée  à  part ,  comme  vous  voyez  que  ie  l’ay  faidt  &  figuré  à  Inftru^,onct 
cofté  de  la  colomne  cy  apres  deferite,  monftrant  la  concauité 
de  ladidte  colomne  en  forme  d’une  reigle,  pour  faire  entendre  /«  màflra 
auxapprentifs  &  ignorants  que  quandilstaillerontleurcolom  ma?0S&0,t- 
ne  ils  doiuent  fouuent  prefenter  telle  reigle  perpendiculaire- 
mentSc  aplomb  fur  la  ligne  du  pied  de  ladidte  colomne  :  cefai- 
fantilleur  feraaiféde  la  tailler  auec  vne  telle  dextérité,  qu’ils 
o lieront  de  la  pierre  autant  qu’il  fault, &  fera  arondie &agrof- 
fiede  fi  bonne  grâce,  qu’elle  donnera  contentement  à  la  veuë 
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de  tous  ceux 
qui  la  regar- 
dcrôt.Etpour 
autât  que  tel¬ 
le  façon  fevoit 
cndiuerslieux 
&  auifi  que 
plufieurs  l'ont 
voulu  m5!frer 
cela  me  gar¬ 
dera  de  hure 
plus  long  dit- 
cours  tur  le 
prelent  pro  - 
pos  ,  pour  le¬ 
quel  no9  vous 
donnôslapre- 
lente  figure. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 

De  la  bafe ,  ou  baffe  ( ainfi  que  parlent  les  ouuriers )  de  la  co- 
lomneThuJcane ,  Chapitre  v. 

'  Ayveuplufieurs  baffes  des  colomnes  Thufcanes 
qui  auoiéc  pour  leur  haulceur  la  moitié  de  lagrof 
leur  de  leur  colomne,  &  quelque  fois  plus. Et  par 
J  ainfi  à  celle  que  ie  figure  cy  apres ,  au  lieu  que  le 
diamettre  de  la  groifeur  de  fa  colomne  a  deux 
pieds, pourla  haulceur  de  fa  baffe ,  il  luy  en  fau¬ 
drait  bailler  la  moitié, qui  ferait  vn  pied. Mais  quanta  moy,ie  ne 
luy  voudrais  donner  finon  que  neuf  poulces  de  haulceur, &à 
fon  plinthe  quatre  &  demy,&au  thore  marqué  B,  autres  quatre  Brefue  ^ 
&  demy:  felcappe  de  la  colomne  au  lieu  marqué  C ,  fera  de  la  amnffiie. 
haulceur  de  la  quarte  partie  du  thore,  &  la  faillie  de  la  balle  de  mmjirttim 
trois  poulces,  delorte  que  le  plinthe  aura  pour  route  fa  largeur  fij 

deux  pieds  &C  demy .  Quiid  vous  voudrez  haulfer  la  colomne,ôc  enrM 
mettre  quelque  carreau  au  dellous  de  fa  baffe  au  lieu  des  pieds  de 
ftats,  (ainfi  que  l’ay  faict  à  la  figure  propofée  cy  apres)  elle  fera  de 
haulceur  autant  que  toute  la  baffe:  &en  vn  beioing,  fil  elf  de  ne- 
ceffité,  vous  en  ferez  vn  quatre  parfaict ,  ou  luy  baillerez  autant 
dehaulteur,  comme  eft  large  le  plinthe  de  la  baffe  :  ainfi  que 
vous  le  pourrez  cognoiftre  par  la  pecite  figure  prochaine. 
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T) h  chapiteau  T hufcan  &  ornements  de  fes 
parties. 


Chapitre  y i. 


L' auteur p ex- 
cu'e/’tlyfeen 
/es  hures  de 
mors  Grecs» 
Latins  »  Ita¬ 
liques  j  ou  au¬ 
tres. 


Euant  que  parler  du  chapiteau  de  la  colôneThu- 
lcane,ie  prieray  les  Le£teurs(  ce  que  ie  deuois 
auoir  faiéi  au  parauant)  netrouuereftrange  fi  ie 
vfe  quelquefois  en  cedilcours  des  colomnes,  &C 
’CJ/  ailleurs,  de  mots  Grecs ,  Latins,  Italiques,  ou  au- 
très. Car  pour  dire  vérité  noftre  langue  Françoife 
en  l’explication  de  plufieurs  choies, eftfi  panure  &  ftcrile,  que 
nous  n’auos  mots  qui  les  pu  illent  reprefenter  propremét  ,  fi  nous 
n’vfurpons  le  langage  &  mot  effranger:  ou  bien  que  nous  vfions 
de  quelque  longue  circonlocution.  En  quoy  ie  ne  veux  omettre 
que  la  plus  grande  partie  des  mots  que  nous  vfurperons,  font  en¬ 
tendus,  receus  &  cogneus  de  plufieurs  ouuriers  &C  maiftres  en 
ce  Royaume:  ioinét  aulfi  que  nous  elcriuôs  autât  pourles  eftran- 
gers, que  pour  noz  François.  Pourvenirdoncques  au  chapiteau 
Thufcan,ilaura  pour  fa  haulteur,  la  moitié  de  lagrolTeur  de  la  co 
15ne  par  le  bas,&  autant  pour  toute  fa  largeur, ainfi  que  fe  copor- 
Vcs  parties te  la  grolfcurdc  ladide  colomne  près  la  balle, qui  a  deux  pieds  de 
mtfitra  large  pour  fon  diamètre,  corne  nous  allons  dit.  La  haulteur  dudit 
du  chapiteau  chapiteau  cil  diuifée  en  trois  parties  égalés, aiatvne  chacune  qua- 
H>cin'  tre  poulces,defquelsvous  en  donnerez  quatre  au  tailloir  marqué 
A, qui  elt  comme  vu  plinthe  quarré:  &  à  l’echinefigné  B,  autres 
quatre,  coprins  fon  filet  quarré  qui  eft  au  deffous,  &  à  la  frizedu 
chapiteau  C,  quatre  autres,  qui  font  les  trois  parties,  ou  fi  vous 
douze  poulces  cl- 


Pourfuite  des 
parties  de  la 
/ufdiftc  tolo- 


voulez  les 
quels  eft  diuifée  ladiéte  haul 
teur  du  chapiteau .  Surquoy  il 
fault  prendre  encores  la  quar¬ 
te  partie  d’icelle  pour  la  haul¬ 
teur  du  filet  quarré, qui  eft  en¬ 
tre  l’echine  &  la  frize  dudit 
chapiteau.  Quant  à  l’aftragale 
D,  &  le  petit  quarré  E,  qui  eft 
au  deflus  de  la  colomne, ils  au¬ 
ront  autant  de  largeur  parle 
diamètre  qu’eft  la  groffeurde 
la  colomne  par  le  bas ,  &  autât 
de  haulteur  que  eft  la  retraite 
deiacolône,  ainfi  que  le  poll¬ 
uez  voir  par  la  prefente  figure. 
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25<?  / epiftyle ,  friXe,  corniche  &  architraue  de lacolomne 
Thufcane.  Chapitre  Vu. 

Vant  à  l’epiftyle  ou  architraue  &  frize ,  vn  cha¬ 
cun  d’iceux  doit  auoir  pourfa  haukeur  la  moitié  hn; 

de  la  grolieur  de  la  colomne  par  le  plushaulc,  chedeUcotS- 
près  du  chapiteau.  Mais  l’architraue  doit  dire  nc  Thujcane. 
diuifée  en  cinq  parties  pour  toute  fa  haulteur, 
ôi  vne  d’icelles  donée  à  Ion  quarré  ou  ataftre,  le¬ 
quel  aucuns  ont  appelle  face  ou  lifte,  quimonftre  la  faillie  de  fon 
epiftyle.  La  frize  doit  eftre  toute  vme  &  fans  aucuns  ouurages 
ny  moulures. La  corniche  aura  vne  mefme  haulteur  que  fon  epi¬ 
ftyle, laquelle  fera  diuifée  en  quatre  parties,  &  vne  d’icelles  don¬ 
née  à  fon  cymace,puis  deux  autres  à  la  couronne, &  la  quatrième 
à  fon  quarré  &  reflet  au  deftous  de  la  couronne:  mais  il  ne  fault 
oublier  de  mettre  à  la  courône  trois  ftrieures  ou  caneleures  quar 
rées,  iaçoit  que  plufieurs  lavent  faiét  d’autre  forte,  vn  chacun  fé¬ 
lon  fon  aduis,  &C  quelques  fois  les  vns  de  meilleure  grâce  que  les 
autres.Voila  qu’il  me  lcmble  de  la  ftrudure  des  colomnes  Thuf 
canes  &  de  leurs  ornements.  le  ne  parle  point  icy  des  ftylobates, 
ou  pieds  de  ftats,  car  l’ordre  Thulcanne  les  requiert ,  linon  que 
vous  v oulufticz  efleuer  d’auantage  voftre  œuurc.  Quant  à  moy,  Muentfli. 
ien'y  en  voudrais  aucunement  mettre  ,ains  plus  toftau  lieu  des  ment,  con/cil 
balles  &  corniches,  faire  des  plinthes  &  quarrez  allez  £ros,com-  T  dc 
me  1  ce u tire  le  requiert:  car  lors  vous  pourrez  mettre  par  délions  jjne  &  B0. 
la  balle,  vn  plinthe  tout  quarré,  d’vn  pied  pour  le  moins  de  haul-  ter. 
teur,  ou  de  deux  pour  le  plus,  qui  feruira  de  pied  de  liât  :  au¬ 
tre  ouurageie  n’y  voudrois  faire  .  Par  ainft  voftre  colomne  aura 
huict  parties  &  demie  pourfa  haulteur  auec  fes  ornements, com¬ 
me  balle, chapiteau, epiftyle, frize, &  corniche.  Quand  on  eft  con 
trainél  de  faire  des  pieds  de  ftats,  toute  la  haulteur  fera  diuifée  en 
dix  parties, qui  font  vingts  pieds,  aiant  la  colomne  deux  pieds  de 
grolieur  par  fon  diamètre  au  delfus  delà  baffe,  ainli  que  nous 
allons  dit.Telle  mefure  fera  bonne  pourueu  que  la  haulteur  de  la 
colônen’excedepoint  dix  ou  douzepieds, car lî  elle  auoit  quin¬ 
ze  pieds  de  haulteur,  il  la  faudrait  faire  autrement:  &toutainli les 
de  vingt,  ou  de  trente,  pour  autant  qu’il  fault  fçauoir  donner  les  2mZ's  fn™ 
vrayes  mefures  félon  la  haulteur  qui  fe  trouuera  en  l’œuure:  ainli  fZTu hall- 
que  nous  le  déduirons  ailleurs,  Dieu  aidant  ,auecques  bonnes  &C  ttur  ic 
fuftifantes  raifons,  (i  nous  n’en  fommesdeftournez  par  quelques ure- 
grands  &  vrgents  affaires. 

Icy  ie  ne  me  veux  amufer  à  eferire  l’inuention  &  origine  de 
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la  colomne  Thufcane ,  ny  de  Tes  ornements ,  foit  qu’elle  ay  t  efté 
faicte  au  païs  Thufcan,ou  ailleurs ,  n’aulfi  la  raifon  pourquoy  fes- 
diéts  ornements  font  ainfi  compolez.  Quant  à  moy,  ie  faits  ladi¬ 
te  colomne  plus  grofle  en  (a  tierce  partie  de  haulteur  qu’au  plus 
bas ,  pour  la  monftrer  plus  forte,  comme  fi  elle  faccrafoit  en  en¬ 
flant  côtrebas  pour  la  charge  qu’elle  porte.  Il  doit  fuflîre  aux  ou- 
uriers  de  bien  entendre  les  mefures  pour  les  mettre  en  œuurc,  à 
v, licence  ie  “n  fl1112  colomne  foit  elegante  &  de  belle  proportion,felon  les 

l’auteur dcco~  lieux  eiquels  on  la  voudra  employer.  Et  pour  au  tât  qu’il  me  fem- 
fagnée  de  bd  ble  que  ien’ay  alfez  fpecifié  l’ordre  Thufcan  ,  pour  contenter  ce- 
Tirenutrs'ièt  A111  en  defirera  plus  fçauoir ,  i’ay  figuré  encores  cy  apres  auec 

aèrent  fs.  plus  grandes  figures  vne  balle,  chapiteau  &  corniche,  lefquels 
l’ay  retire  &  extraiél,  auec  leurs  melures  &  diurnes  proportions, 
delefcriture  fam£I:e,ainfiquevousle  cognoiflrez  plus  particu¬ 
lièrement  cy  apres  :  comme  aulfi  les  nobres  &  diuifîons  que  i’ap- 
plique  à  tous  les  ordres  des  colomnes,&:  de  leurs  ornements, en- 
lemble  des  faflades  des  édifices, &  plans  de  toutes  fortes, fembla- 
blement  des  orthographies,  &  feenographies  de  tous  édifices. 
Doncques,qui  voudra  prendre  la  peine,  verra  l’ordre  Thufcan, 
comme  ie  l’ay  cy  apres  particulièrement  deferit  &  figuré. 

Encores  de  la  colomne  E bufeane  &  de  Jes  mefùres,  félon  noflre 
aduù,&  comme  Ion  y  doit procéder.  Chap.  riu. 

Vantaux  proportions  &  mefures  delà  colomne 
Thufcane  elles  ont  efté  diètes  par  cy  deuant:  mais 
pourbien  appliquerai  œuure  ladiifte  colomne, il 
fault  noter  qu’aux  lieux  ou  elle  porte  plus  de  char 
ge  &C  pelanteur ,  il  eft  necelfaire  de  la  rendre  plus 
mijeerma/  grofle &malfiue,  à  fin  depouuoir  mieux  refifter 

'due U  colom-  contre  la  ponderoiîté  &  charge  qu’on  luy  voudra  donner.Pour- 
ne  rhufeane.  ce  fault  il  qu’elle  foit  grofle  &C  courte  médiocrement,  fuiuant  la 
ftature  de  l’homme  bien  proportiôné ,  qui  n’a  que  fix  fois  la  lon¬ 
gueur  de  fonpiedpour  fa  hauteur.  Aulfi  telle  colomne  ne  doit 
auoir  que  fix  lois  le  diamètre  de  fa  grofleur  parle  pied,  pour  tou¬ 
te  fa  haulteur.  Mais  fi  on  luy  vouloit  donner  vne  plus  grande  for 
ce  ou  beauté, ou  bien  que  lonvouluft  cofiderer  que  pour  la  grade 
pefanteur  quelle  porte, la  matière  de  fon  corps  fabaiflaft  &  accra 
laft  par  le  ventre ,  lors  il  feroit  de  befoing  qu’elle  eult  la  haulteur 
inflrudlion et  de  la  tierce  partie, comme  au  lieu  de  quatrepieds  par  deflus  fa  baf 
forUi!nfde  fe  5  qu’elIe  fuft  plus  grofle  d’une  dixième  ou  douzième  partie 
„our T  quelle  n’eftfurladidebaflfe.  Et  encores  à  telle  faço  de  colomne. 


En  quels 
lieux  il  fault 
rendre  plus  ^ 
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pourfe  monftrcr  plus  force  &  mafsiue ,  il  ne  feroit  point  mal  fe- 
anc  de  la  rendre  plus  groffe  qu’elle  n’eft  parle  pied,  de  la  douziè¬ 
me  parrie,ainil  que  nous  auons  dicft.  Vous  aduifant  que  lîi’en  ay 
quelquefois  affaire,ie  le  feray  ainfi.Pour  la  retraite  deladitteco 
lomne  par  le  haulc ,  il  fufSra  que  ce  foit  d’une  iîxieme  partie  de 
fon  diamètre:  comme  fi  lacolomne  eftoit  diuilée  par  fondit  dia- 
mecre,au  deifous,  en  fix  parties ,  les  cinq  en  feront  données  pour 
le  diamètre  au  deifous  du  chapiteau.  Aucunefois  ilfera  bô  qu’el- 
lefoitdiuifée  en  cinq  parties, & que  les  quatre  foient  lagroifeur 
du  deifusde  ladiéte  colomne.Mais  fur  ce  propos  ie  vous  aduerti- 
ray  que  nofbre  Vitruueeft  de  telle  opinion  &  aduis,que  fi  les  co- 
lomnes  ont  de  douze  à  quinze  pieds  de  haulteur,le  diamètre  du 
dellous  doit  eft re  diuifé  en  fix  parties  égalés, defquelles  Ion  en  do 
neracinq  pour  le hault  bout  de  lacolomne,  qui  eft  vne iîxieme 
partie  de  retraite .  C  elles  donc  qui  auront  de  quinze  à  vingts 
pieds,  leur  diamètre  fera  diuifé  en  fix  parties  &  demie,  defquel¬ 
les  les  cinq  &  demieferont  pour  le  delfus  de  la  colône  :  &  celles 
qui  auront  de  vingt  à  trente  pieds,  leur  diamètre  fera  diuifé  en 
fept  parties,  defquelles  fix  feront  pour  le  plus  hault  de  ladnfte  co 
lomne, & ainfi  des  autres .  Il  fault  doneques  appredrè  telles  pro¬ 
portions  &C  mefures  denoftredit  Vitruue,  qui  font  fort  bônes  &C 
tresdignes  d’obferuer.  Parquoyvous  les  pouuez  &deuez  voir 
audit  auteur,comme  aufsi  celles  des  colomnes  antiques, lefquel- 
les  ie  vous  moftreray  en  ce  cinquième  &£  iîxieme  liures,tout  ain- 
lî  que  ie  les  ay  iuftement  proportionnées  à  leurs  antiquitez,fous 
difterences  mefures  &  retraieftes .  Mais  pour  reuenir  à  noftre  co- 
lomneThufcane,ie  vous  veux  bien  encoresaduertir, que  quand 
à  fa  baile  ie  la  voudrais  prendre  fur  la  moitié  de  la  grofteur  de  la 
colomne,  qui  font  douze  poulces,  en  comprenant  la  haulteur  de 
l’efcappe  de  la  colomne, qui  eft  le  quarré  eftant  au  pied,&  reuien 
draquafi  à  la  proportion  &mefure  que  vous  auez  veu  cy-deuant 
fors  que  la  baffe  donc  nous  parlions, auec  leplinthe  &  thore  font 
de  mefme  haulteur.  le  vous  aduife  que  maintenant  ie  m’ayde  de 
celles  dimenfions  nombres,  ainfi  que  plus  à  plein  ie  le  vous  fe¬ 
ray  cognoiftre  quelque  iour,Dieu  aydant.  Ladnfte  baffe  eft  diui- 
fée  en  douze  parties  égalés  pour  la  haulteur, ou  bien  douze  poul¬ 
ces,  defquels  fon  plinthe  figné  A,  à  la  figure  enfuiuante,  en  a  fix 
parties  pour  fa  haulteur:  le  thore, ou  mébre  rond  marqué  B,  qua¬ 
tre:  &  le  filet  quarré  ou  efeappe  par  deffus  ledieft  mébre  rond  ou 
thore, deux.Voila  les  douze  parties  qui  font  la  moitié  du  diamè¬ 
tre  de  lagroifeur  de  la  colône. La  faillie  delafufdiiftc  baffea  trois 
de  fes  parties ,  qui  font  vne  quarte  partie  de  la  hauteur  de  toute 
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Lieu  de  Vi¬ 
truue  expli¬ 
que'  dila¬ 
te  par  l’aduis 
de  fauteur * 


De  quelles  di 
menfions  & 
nombresfay- 
de  maintenàt 
l  auteur  pour 
les  colomnes. 


Inuention  & 
façon  d'au¬ 
cuns  pour  U 
faillie  de  la 

W*. 


Beaux  enfei- 
vnemtnts  & 
fort  dignes  de 
noter. 


L'auteur  f'e- 
Jludierd  bien 
faire  covnoi- 
jlre  ce  qu'il 
propofe  &  ef- 
crit. 
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ladiéte  baffe.  I’ay  veu  aucuns  Architeétes  en  Italie  qui  faifoient 
le  plinthe  delabaffeThufcane  marqué  A,  tout  circulaire.  Quant 
à  moy, l’entend  qu’auxlieux  des  balles  Doriques,  Ioniques ,  Co¬ 
rinthiennes,  compofées,&  autres,  les  plinthes  y  foiét  tous  quar- 
rez  fur  leurs  pieds  de  états ,  fors  qu’à  ceftuy  cy ,  qui  le  doit  auoir 
rond,  pour  monftrer  la  différence  des  autres  :  &  auffi  pour  mon- 
itrer  que  la  baffe  doit  eltre  forte  &  folide,  tout  ainfi  comme  la  co 
lomne.  Aucuns  ont  trouué  la  faillie  de  la  baffe  en  celte  forte:c’eft 
qu’apres  auoir  tiré  la  circonférence  de  la  largeur  de  tout  le  dia¬ 
mètre  du  plinthe,  ils  pratiquent  vn  quarré  parfaiét  dans  telle  cir¬ 
conférence  dudit  plinthe, au  droit  marqué  A,  ÔC  font  que  les  an¬ 
gles  touchent  iuftemét  l’extremité  de  ladiéte  circonferéce.Puis 
dedans  ce  quarré  ils  deferiuent  vne  autre  circonférence  &£  ron¬ 
deur  qui  monltre  la  groffeur  de  la  colomne,pourueu  que  tel  cir¬ 
cuit  ou  circonférence  touche  iuftement  les  extrenutez  du  quar¬ 
ré  parfaiét, & entre  les  deux  circonférences  monltre  la  faillie  de 
la  baffe  Thufcane  au  droit  de  fon  plinthe  :  mais  cela  doit  eltre  fé¬ 
lon  la  grandeur  des  colomnes,Si  le  heu  auquel  on  les  veult  appli 
quer.Et  pour  autant  qu’il  fault  que  telle  chofe  (comme  i  ay  ditt) 
foit  rnaffiue,  il  n’elt  point  de  beloingde  luy  donner  aucun  ltylo- 
bate  ou  pied  de  état,  mais  bien  vn  grand  plinthe  quarré  de  haul- 
teur,(i  vous  voulez, de  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  colone, com¬ 
me  vous  le  voyez  en  la  prochaine  figure,  au  heu  marqué  D,ayant 
douze  poulces,&  auec  la  baffe  vingt  &  quatre, ou  blé  deux  pieds 
ainfi  qu’il  eft  defigné  en  vne  ligne  des  coïtez  .  Quand  vous  ferez 
contrainét  de  haulfer  d’auantage  voltre  colomne,  vous  pourrez 
bien  faire  fon  plinthe  de  la  haulteur  de  la  groffeur  de  ladiéte  co- 
lomne,pour  le  plus  que  ce  foit  en  forme  d'vncube  quarré, ou  rôd 
&C  fans  moulures  ,  pour  y  faire  des  corniches  bafses,  comme  Ion 
faict  aux  pieds  de  fbats  :  mais  quant  à  moy,  ie  n’y  voudrais  faire 
aucuns  ouurages.Et  pour  autant  que  les  figures  Thufcanes  cyde- 
uant  propofées  m’ont  femblé  eltre  trop  petites,ie  les  vous  ay  vou 
lu  figurer  cy  apres  en  plus  grand  volume,  ainfi  que  vous  lepou- 
uez  voir  par  la  bafse  Thufcane  qui  enfuit. 
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Du  chapiteau  de  la  colomne  D hufcane. 
Chapitre  i  x. 


Proportion 
&  mefure  du 
chapiteau 
Thu/can. 


Pour  fût  te  de 
T  explication 
des  parties  de 
la  colôncThu 
[cane. 


Vant  au  chapiteau Thufcan ,  i’ay  toulîours  trou- 
ué  que  la  moitié  de  la  grofleur  de  fa  colomne  par 
le  pied  auprès  de  la  balle, eft  fort  côuenable  pour 
fahaulteur,  pourueuque  la  colomne  n’excede 
point  douze  ou  quinze  pieds  de  haulteur,car  au¬ 
trement  (  comme  i'ay  di<£t  fouuentesfois  )  il  fau- 
droir  changer  lesmefures,  &  donner  les  proportions  differen¬ 
tes, félon  la  haulteur  de  roeuurc.Ladiét  e  haulteur  doit  eftre  diui- 
fée  en  douze  parties,  qui  font  douze  pouces,defqucls  la  frize  mar 
quée  E,  à  la  figure  enfuiuant,  en  aura  quatre, fa  petite  reigle  ou  fi¬ 
let  quarré,  figné  F,vn:  fon  échiné  ou  mébre  rod  marqué  H, trois: 
&  fon  abacus  &  couuerture  du  chapiteau, quatre:delqucls  de  re¬ 
chef  y  en  aura  deux  pour  le  quarré  marqué  K,  &  deux  autres  au 
lieu  marqué  I.  Quant  ài’ypotrachelio  ,  ou  gorgerin,  ainfi  qu’au¬ 
cuns  le  nomment, ou  membre  rond  dudeilusde  la  colomne, aucc 
fon  filet  quarré ,  figné  L,  tout  cela  a  deux  parties  de  haulteur, Li¬ 
quéfiés  on  diuife  couffumierement  en  trois,  defquelles  le  petit 
mébre  rond  en  a  deux,  &  fon  petit  filet  quarré  vne  .Touchant  la 
faillie  du  chapiteau,  elle  eft  toufiours  auffi  large  corne  eft  le  dia¬ 
mètre  par  le  pied  de  la  colomne ,  auec  vne  fixieme  partie  de  fon 
diamètre  d’auantage  ,  ainfi  que  vouslepouuez  voir  en  la  figure 
cy  apres  :  de  forte  que  luy  prefentant  le  compas  vous  trouuerez 
qu’il  fera  malaifé  de  pouuoir  faire  vn  plus  beau  chapiteau  pour 
l’ordre  Thufcan.  le  ne  palleray  outre  fans  vous  aduertir  que  i’ay 
trouué  descolomnesThufcanesquiefloient  au  deilous  du  cha¬ 
piteau,  de  la  cinquième  partie  de  retraite  ,  comme  le  diamètre 
dudefsousde  leur  colomne  eftoit  diuilé  en  cinq  parties  audef- 
fous  dudit  chapiteau,  qui  n’eftoit  que  quatre  de  fes  parties.  Cela 
eft  propre  pour  donner  plus  grande  faillie  au  chapiteau.  le  vous 
en  figure  cy  apres  vn  qui  me  lemble  eftre  fort  bien. 
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©  e  l'architrme,frïle  &  corniche  T hufcane.  CHAP-  x • 


Oute  lahaulteur  de  I’architraue ,  frize  &c  corni¬ 
che  eftdiuifée  en  cjuaranteparties,  que  nous  ap¬ 
pellerons  poulces, corne  par  cydeuant.  Et  quant 
à  la  haulteur  particulière  dudit  architraue,  ie  ne 
luy  voudrais  doner  que  dix  poulces ,  ou  dix  par¬ 
ties:  defquellesfon  plinthe  marqué  M,  en  aura 
deux:lon  filet  quarre  figné  N,vne:  &  les  fept  qui  relient  demeu¬ 
reront  à  la  relie  de  la  face  de  tout  l’architraue  au  lieu  marqué  O, 
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qui  font  fept  poulces ,  ou  bienfept  parties. La  haulteur  de  la  fri- 
ze  au  lieu  marqué  P,  fera  autant  comme  la  moitié  de  lagrofscur 
de  la  colomne  qui  a  douze  poulces:  &  le  petit  thore  ou  membre 
rond  qui  eftau  defTus  marqué  Q^aura la fixieme  partie  de  lahaul 
teurde  Iadiébe  frize,  qui  font  deux  poulces  :  la  face  ou  quarré 
marqué  R, fera  de  trois  poulces  ou  partiesda  couronne  S, de  qua- 
tre:le  quarré  T, de  deux:  le  petit  thore  marqué  V,  d’autres  deux: 
le  cymas  ou  partie  du  grand  membre  rond  (igné  X,  de  cinq:  &C  la 
faillie  de  toute  la  corniche ,  de  quinze.  Et  pour  autant  que  toute 
la  haulteur  defdiébes  corniche,  fnze,&  architratie,  elh  diuilée  par 
parties  égalés  8c  poulces,  qui  font  quarante,  ainfi  qu’il  a  elté  dit, 
&  le  pouuez  voir  en  la  figure  fuiuante,  à  la  ligne  perpendiculaire 
eftant  à  l’vn  de  (es  codez  vers  l’extremité  de  la  corniche ,  ie  n’en 
feray  plus  long  difcours  :  ioinbb  aufli  qu’en  prenant  le  compas  &C 
leprefentantiur  lefdibbes  parties  de  la  figure ,  vous  cognoiftrez 
Excufc  propo  qu’ellcs  doiuent  edre  les  faillies  d’une  chacune  chofe.  Qui  me 
fe  pur  lan-  gardera  de  vous  faire  plus  long  difcours  delà  colomne  Thufca- 
«»'■ •  nc,&  de  (es  ornements:  remettant  à  vne  autrefois  vous  déclarer 

plus  particulièrement  les  diuifions,  nombres  &  proportions  de 
les  membres  tk.  parties,  comme  aufii  d’autres  fortes  d’ornements 
de  la  corniche  Thufcane.  Ce  temps  pédant  en  peu  de  parolles  ic 
vous  repeteray  les  mefures  de  tout  l’ordre  Thufcan ,  afin  que 
mieuxvous  les  reteniez. Dôcques  la  haulteur  de  la  colomne  auec 
Répétition  tous  fes  ornements  doit  edre  diuifée  en  dixhuiéb  parties ,  (ans  y 
fort  brefue  Je  comprendre  le  pied  de  (bat  :  lequel  quand  vous  ferez  contraints 
'Zls  lJe?oè-  d’y  faire,  toute  la  haulteur  fera  diuifée  en  vingt  &  vne  parties.  Si 
JreThnjcan.  ed  ce  que  pour  celaie  n’y  voudrais  faire  aucunes  moulures  ,  ne 
baffe  dudit  pied  de  dat:  car  fi  vous  le  faibles  trop  hault,  vous  ren¬ 
drez  l’œuure  trop  délicate, &:  no  point  robude ,  comme  elle  doit 
edre.  l’ay  veu  quelques  Architebbes  modernes  en  Italie  qui 
donnoientaupiedde  dat  la  tierce  partie  de  la  haulteur  delà  co- 
lomne,mais  à  mon  iugementc’edoit  trop:  pour  autant  qu’il  fuf- 
fit,  quand  vous  feriez  contraints  d’y  en  faire,qu’il  foit  de  la  quar¬ 
te  partie  de  la  haulteur  de  fa  colomne ,  qui  ed  vne  fois  &  demie 
le  diamètre  de  ladiébe  colomne.  Ou  bien  que  ladnde  haulteur  de 
colomne  foit  diuifée  en  douze  parties ,  &  les  trois  données  pour 
le  pied  de  lbat,  puis  la  haulteur  dudit  pied  de  dat  encores  diuilée 
enfix  parties  ,  &  l’une  donnée  à  la  corniche  qui  ed  lyncopée, 
BeUcrcnüe  comme  à  vn  plinthe,- vneautre  à  la  baffe  ,&C  les  quatre  demeure- 
a'iondchcê.  ront  dedans  le  quarré  du  pied  de  dat  entre  la  balle  &  la  corniche. 
lomne  Thuf-  Cela  rend&môftre  l’œuure  forte  &C  robude.  Parainfi  il  y  a  trois 
c<ne  et  Je  fes  par[qcs  p0Ur  lepieddclbat,  vne  pour  labafse,&  douze  pour  la 
tirt,a-  colomne 
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colomne,qui  fontfeize,  &  cinq  pour  le  chapiteau,  architraue,fri 
ze  &  corniche, qui  font  vingt  &  vne  parties:!!  vous  obferuez  tel¬ 
les  mefures, vous  les  trouuercz  fort  belles.  Si  la  grandeur  du  pa- 
pierpouuoit  porter  qu’on  peufl:  mettre  fkaffembler  toutes  les 
parties  &  ornements  des  colomnes  l’une  fur  l’autre ,  comme  fur 
labalfe,  lacolomne,  le  chapiteau, l’architraue,  frize,  &  corniche, 
à  fin  quelles  fufïent  d’une  grandeur  competente  pourcognoi- 
ftreles  mefures, ie  les  y  mettrois  voluntiers ,  comme  aucuns  onc 
fai£l,cnreprefentât  par  fueilles  imprimées  les  ordres  des  colom- 
nes:  mais  cela  feroit  11  petit, veu  la  capacité  du  papier  de  noftre  li- 
ure,quemalaifémentle  lefteur  en  pourrait  tirer  quelque  fruiét. 

Et  auffi  quemôftrant  la  façon  pourvn  ordre,  ne  feroit  allez  pour 
fen  feruir  à  tous  propos,  aumoins  à  plufieurs  fortes  d’editices, 
pource  qu’il  les  fault  faire  de  differentes  mefures  félon  l’œuure 
que  15  veult  faire.Par  ainfî  il  m’a  femblé  pour  le  mieux,  (  à  fin  que 
les  OLiurierspuiffent  entendre  les  différences  qu’on  doit  donner  «V  fis 
aux  mefures  &  orneméts  des  colomnes  )  de  les  moflrcr  &  enfei-Æ1'r" 
gner  par  pièces  lune  apres  1  autre,  &  quelquefois  propofer  par  &  q„e^ue. 
exemple  ce  que  i’en  ay  retiré  des  édifices  antiques ,  ou  bien  des  fois  grandes. 
liures,  &  longue  expérience,  en  accompagnant  le  tout  défigu¬ 
rés  plus  petites  les  vnesqueles  autres, &  quelque  fois  autatgran 
des  que  le  fueillet  duiiure  lepeult  porter,  afin  que  Ion  puiffe 
mieux  voir  &  cognoiftre  la  vraye  forme  ,  mefures  &  ornements 
des  colomnes.  Ce  que  vous  feraaifé  de  voir  pareffeét  cy  apres 
tant  à  l’ordre  Dorique,  Ionique ,  C  ornithien,  que  autres .  Et  fur 
ce  propos  ie  ne  vous  tiendray  d’auantage  pour  leprefent,  à  fin 
de  commencer  à  deferire  les  mefures  &  proportions  des  co¬ 
lomnes  Doriques,  comme  auffi  leurs  ornements  &  parties. 
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1 Delà  colomnc  ‘Dorique  auecjès  mejùres,  ornements  & 
parties.  Chapitre  xi. 

Combien  que  par  cy-deuanti’aye  did  que  iene 
m’amuferois  point  à  defcrire  au  long  &  prolixe- 
ment  l’origine  &  inuention  des  colomnes autre-  Ld  coiom„e 
ment  que  îayfaid,  il  eftcequeievousaduerti-  d omjueauoir 
ray  fommairement  que  la  Dorique  a  elle  trou-  trouuee 
uée  apres  les  mefures  de  l’homme,  ainfi  que  vous 
le  pouuez  voir  au  premier  chapitre  du  quatrième  liure  de  Vitru-  me. 
ue,  qui  eft  la  caufe  que  ie  n’en  teray  autre  difeours,  à  fin  de  décla¬ 
rer  l'artifice  &  proportions  de  ladide  colomnc.  Quand  dôcques 
vous  defirerez  faire  vn  ordre  Dorique ,  vous  regarderez  que  les 
eolomnesayent  pour  leurs  haulteurs  la  feptieme partie  de  leur 
groileur  parle  diamètre  près  la  balle.  Comme  quoy?  fi  elles  ont 
deux  pieds  de  groiTeur,  elles  en  auront  quatorze  de  haulteur, la¬ 
quelle  lcra  de  mefme  groffeur  de  deux  pieds  mfquesà  la  tierce 
partie  de  leur  haulteur  par  deilus  la  baife,  ainfi  que  vous  le  vovez 
à  la  figure  enfuiuant  au  lieu  marqué  3.  Puis  toute  la  largeur  de  Mefim  in 
leur  diamètre  fera  diuiféeen  fix  parties  égalés  ,  defquelles  vous  tdrUC!  ic 
e  n  donnerez  cinq  à  la  groffeur  de  la  colomne  par  le  deffus,&  fen  c°lo™‘  D°' 
fauldra  vne  fixieme  partie  quelle  ne  foit  auffigroffe  par  le  plus  n‘i'“' 
hault  qu’elle  eft  parle  bas  au  deffus  de  la  baffe. dl  la  fauldra  bien 
adoucir  auec  la  cerche  ralongée ,  comme  i’ay  dit  de  la  Thufcane, 
parquoy  ie  n’en  feray  plus  longue  efc riture  :  ioind  auflî  que  vous 
le  pouuez  encores  ailément  cognoiftre  par  la  figure  qui  vous  en 
eft  cy  apres  propolée  ,  aux  lignes  perpendiculaires  qui  tum- 
bentfur  l’extremité  de  la  circonférence  quieftfaide  du  centre 
marqué  3.  Quant  aux  baffes  de  ladite  colomne  Dorique  onles  z*1™"1"»'- 
faid  delà  haulteur  de  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  colomne:  &  talÉvi- 
pour  autant  quelles  font  en  pleine  veue,  il  ne  fault  point  chan- 
ger  de  mefure  pour  leur  donner  autre  forte  de  haulteur,  en  quel¬ 
que  ordre  que  ce  foit.  Vray  eft  que  vous  les  pourrez  enrichir  de 
moulures  telles  que  vous  voudrez  ,  fuiuant  l’ordre.  La  grof¬ 
feur  de  celle  colomne  eft  diuiféeen  trois  parties  égalés,  fuiuant 
l’opinion  de  Vitruue,  qui  me  plaift  grandement, & la  veux  allé¬ 
guer  à  fin  que  vous  en  puiffiez leruir.  Vous  mettrez  doneques,  en  ° 
fuiuant  ledit  Vitruue,  vne  defdides  trois  parties  fur  la  baffe  tirant  prZTpT 
en  bas,&  ce  qui  reliera  fera  pour  la  haulteur  du  plinthe  de  ladi-  i-’^'eur. 
de  baise, ainfi  que  vous  le  voyez  ligné  B,  en  la  figure  cy  apres.  Le 
relie  de  la  bafse  fera  diuifé  en  quatre  parties,  defquelles  vous  en 
donnerez  vne  au  thore  de  defsus  ligné  C  :  &  le  furplus,  qui  font 

C  ij 
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trois  parties, fera  diuisé  en  deux,  donc  l’une  feruirapour  lethore 
inferieur,marquéD,&:lerefidupour  laconcauité  qui  eft  entre 
les  deux  thores,auec  les  deux  filets  quarrez,  marquez  appel¬ 

iez  des  ouuriers  naucelle,  qui  eft  vn  nom  duquel  ils  vfoientpar 
cydeuantaux  édifices  modernes, qu’ils  difoient  eftre  faiftsà  la 
mode  Françoife,  de  laquelle  on  fe  vouloit  encores  ayder  lors  que 

iefiscommencerlechafteaudefainiftMaurpresParis.  Mais  tel— 
Z  auteur  a-  •>  .  .  1  / 

„„ir  apporte  Ie  façon  barbare  eft  abolie  entre  les  ouuriers  pour  auoirtrouue 
la  manière  de  meilleure  celle  que  ie  leur  ay  monftré  &C  apporté  en  France  il  y  a 
^Francf1'  **  P^lls  trcnce  ans, fans  en  prendre  aucune  gloire  ne  iadfâce.  Tel¬ 
le  concauité  &C  naucelle  de  baffe  eft  diuisée  en  fix  parties, delquel 
les  on  en  prend  deux  pour  donner  aux  deux  filets ,  fçauoir  eft  à 
chacun  vne:  mais  le  deffous  doit  eftre  vn  peu  plus  hault.  Cela  fe 
pourra  beaucoup  mieux  cognoiftre  par  le  deffeing  que  ie  vous 
en  propoferay  expreffément ,  que  par  longue  eferirure ,  fignam- 
ment  en  la  baffe  qui  eft  deffous  la  eolomne  lignée  A  ,  comme 
Pour  la  faillie  vous  le  verrez  cy  apres. Quant  à  la  faillie  de  la  baffe  Dorique ,  el- 
delabajfcVo  ]e  aura  [a  quarte  partie  de  la  groffeurde  fa  eolomne, qui  font 
n1uc-  fixpoulces,  de  forte  que  tout  ie  plinthe  dcladi&e  balle  auec  les 
faillies  auront  pour  leur  largeur  vne  fois  &C  demie  le  diamètre  de 
la  eolomne,  qui  ferôc  trois  pieds.  Pour  le  regard  des  pieds  de  ftac 
ou  fty  lobâtes, il  les  fault  faire  aufti  larges  qu'eft  tout  le  plinthe  de 
la  baffe,  &C  y  former  de  telle  largeur  vn  quarré  parfaid,  que  vous 
déchue  d"r-  puhïiez  tirer  vne  ligne  diagonale  d’vn  angle  à  autre,  &  autant  15- 
fue.  ?  ’  gue  que  fera  la  haultcur  du  ftylobate  oultre  fa  corniche  &  1a  baf¬ 

fe,  qui  doiuent  eftre  chacune  d’vne  cinquième  partie  delà  haul- 
teur  du  dedans  du  pied  de  ftac  :  fçauoir  eft  vne  pour  la  haulceur 
de  la  baffe,  &  vne  autre  pour  la  corniche,  qui  font  fept  parties,  ef- 
quelles  doit  eftre  diuilée  toute  la  hauteur  du  ftylobate  Dorique. 
Quivoudroit  adioufter  vn  plinthe  deffousledit  ftylobate,il  le 
pourroit  faire  dïinehaulteur  des  fufdiâres  fept  parties.  le  nepar- 
leray  des  moulures  de  la  corniche  de  la  baffe,  pour  autant  que 
vous  les  verrez  plus  particulièrement  cy  apres. 
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eAütre  forte  de ftylobate,oupiedde fat  Dorique. 
Chapitre 


Cotre  aucuns 
qui  feulent 
cotrtfaire  les 
sir  ch  tte  fies 
par  Urrecins, 


XII . 


’Ay  defcrit  cy  deflus  vne  façon  de  ftylobate  Do¬ 
rique  fuiliant  l’opinion  de  plufieurs,  &ainfî  que 
•sssklv  aucuns  modernes  l’ont  mile  en  ceuure ,  Si  figu- 
«'ITy'  rée,  ou  pluftoft  tellement  quellemct  déchiffrée 
de  Vitrnue,  pour  fen  ayder(comme  chacun  faidt 
’  de  ce  qu’il  peult  )  mais  telle  façon,  haulteur  &C 
proportion  de  ffylobate  (eroit  beaucoup  plus  propre  pour  vnc 
colomne  Ionique,  voire  pour  la  Corinthienne  à  vnbefoing, 
que  pour  l’appliquer  à  l’ordre  Dorique.  Si  iel’ay  voulu  defcri- 
re  ce  n’a  efté  pour  autre  chofe  finon  que  ie  l’ay  trouuéeainfi ,  n’y 
voiant  toutesfois  aucune  grâce  ne  beauté  pour  eftre  hors  de  me- 
fure  &  vraye  fymmetrie.  Ce  que  ie  dy  pour  aduertir  que  tout  ain 
il  que  la  colomne  Dorique  eft  tairite  iclô  la  proportion  de  l'hom¬ 
me, aulfi  eif  elle  propre  pour  porter  chofes  fort  pefantes, apres  la 
Thufcane;  le  ne  voudrois  que  Ion  ftylobatcfufb  tât  efleué  qu’on 
le  faidt,  mais  bien  au  con- 
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Encores  d’une  autrefirte  de  pied  de  ftatEiorique.  C  h  a  p.  x  ni. 

Etirant  pratiquer  petit  à  petit  les  proportions  & 
1  indurés  que  i’ay  obferué  en  la  fainâe  denture, il 
'  m’a  fcmblc  fort  bon  de  vous  propofer  îcy  vne  au¬ 
tre  forte  de  pied  de  Hat ,  laquelle  vous  trouuerez 
jjp  plus  belle  en  œuure  qu’aucune  qu’on  puilîe  voir 
pour  l’ordre  Dorique ,  ainfi  que  ie  pente .  Qui  elb 
la  caufe  que  pour  rendre  plus  content  le  Ledeur,  ie  me  fuis  par- 
fo  rcc  de  vous  en  faire  îcyddTous  vne  figure  pour  la  rroilieme 
marquée  A, au  milieuien  laquelle  ie  m’ayde  d’une  proportiô  que 
i’ay  pratiquée  apres  auoirdreffé  le  quarté  parfaict  du  dedans  du 
ftylobate:  lequel  ie  diuife  en  quatre  parties ,  ainfi  que  dellus ,  &C 
donne  vne  d’icelles  à  fa  hauteur, qui  eft,de  cela, plus  que  fonquar 
ré. Et  fe  trouuent  parce  rnoien  les  proportions  entre  la  baffe  &la 
corniche  fi  à  propos,  qu’il  y  a  cinq  parties  de  haulteur  fur  quatre 
de  largeur.  De  rechef  vne  de  ce  s  parties  eft  donnée  pour  la  haul¬ 
teur  de  la  bâtie  du  pied  de  fiat,  Si  autatpourfa  corniche,  comme 
vous  le  pouuez  voir  par  la  prefentc  figure,  qui  me  femble  tres- 
belle.il  vous  fault  ainfi  gar 
der  telle  induré  ,  quand 
vous  voulez  rédre  voftre 
œuure  plus  gaye  &  plus 
efleuécct  la  pratiquer  fem 
blablemét  aux  plinthesde 
la  baife  dudit  pied  de  fiat, 
ou  ftylobate,  au  lieu  figné 
B,  endleuant  voftre  ceu- 
ure  d’une  de  fesparties,voi 
re  de  deux,  fil  eft  befoing. 

Par  ainfi  toute  la  haulteur 
dudit  ftylobate,auecfa  bat 
fe  &C  corniche  fera  diuifée 
en  feptparties,c5mefaco 
Iomne,quiafept  fois  pour 
fa  hauteur  la  largeur  de  to 
diamètre  par  le  bas.  Ledit 
ftylobate  fc  trouuera  de 
hauteur,  auec  fon  plinthe 
B,  de  fix  pieds  fur  trois  de 
large,  ou  bien  il  aura  deux 
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cDu  chapiteau  Dorique,  &  de  la  mefure  de [es parités. 
Çhapitre  xiiu. 

Près  vous  auoir  monftré  Iesmefures  du  ffylobate 
lacolomne  Dorique,  cômeauffi  de  la  baffe  Si 
de  fou  plinthe,  relie  icy  confequemmenc  parler 
Commua tiott  de  f°n  chapiteau,  epifty  1  e,criglyphes,&^  metopes 

delà  dcjcn-  qui  contiennent  la  haulteur  de  la  frize,  Si  des  co- 

fmn&me-  ■..  .■.rl.JSC...  'Tp  ronnes  ou  corniches ,  ainfi  que  le  vulgaire  les  ap- 
nés  delà colo  pelle.  Doncques  les  chapiteaux  Doriques,  pour  leur  hauiceur 
ne  Voulue.  doiuent  auoir  la  moitié  du  diamètre  de  la  groffeur  de  leur  colom 
ne  par  le  bas, qui  peult  eftrevn  pied  de  haulteur,  fuppofant  que  la 
colône  aye  deux  pieds  de  groffeur  en  Ton  diamètre. Ladidte  haul¬ 
teur  fera  diuifée  en  trois  parties  égalés,  defquelles  la  première  fe¬ 
ra  pour  le  plinthe  &£  cymasdu  chapiteau  marqué  D,  en  la  figure 
deferite  cy  apres  :  la  fécondé  pour  l’echine  auec  fes  filets  quarrez, 
&  la  troifieme  pour  l’efpace  de  la  frize  dudit  chapiteau, qui  fera  à 
plomb  Si  perpendicule,  Si  de  melme  groffeur  que  le  dellus  de  la 
colomne  .  Puis  toute  la  haulteur  dudit  chapiteau  feradiuilce  en 
neuf  parties, defquelles  vous  en  dônerez  vne  à  la  haulteur  du  cy- 
mas,  ou  cymace,  auec fon  filet  quarré  par  le  deiîus,  deux  pour  le 
plinthe, deux  pourl’echine,Sd  vne  pour  les  filets  quarreztles  trois 
qui  relient  feront  pour  la  frize  dudit  chapiteau:  le  tout  failant  les 
Cmnmttim  ^(diiStesneuf  parties.  Toute  la  faillie  du  chapiteau  au  deffus, Si 
du  chapiteau  au  droit  du  filet  quarre  de  la  cymace  marque  D,lera  auiti  large, 
voncjue  &  comme  cil  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  bas,  auec  la  fixieme 
de/a  partiel.  t je  <qlltpic  diamètre  d'auantage ,  qui  feront  deux  pieds  Si  qua¬ 
tre  poulces.  Mais  la  faillie  du  chapiteau  qui  efl  depuis  le  neud  de 
la  colomne,  iufques  à  l'extremité  du  filet  quarré  marqué  E,  fe¬ 
ra  diuifée  en  quatre  parties,  defquelles  vne  fera  donnée  pour  la 
faillie  de  la  cymace,  &  le  refie  demourera  pour  la  faillie  du  plin¬ 
the,  &  de  l’echine  &  filet  quarré, ainfi  que  vous  le  pouuez  fore 
bien  cognoiftre  par  la  figure  cy  apres  propofée,  fans  en  faire 
plus  long  difeours .  Toutefois  ie  vous  veux  bien  aduifer  que 
Mnenllfe-  vitruue  n’a  pas  mis  grande  différence  entre  Iesmefures  du  cha- 
"Tc'i'Mter'  pu eau  Dorique,  &  du  chapil eau  Thufcan ,  mais bié  plus  toll  aux 
S"e  cnoc  •  ornemcnts,  pour  leur  auoir  baillé  à  tous  deux  la  haulteur  de  la 
moitié  de  la  groffeur  de  leur  colomne  par  le  pied ,  Si  en  apres  di- 
uifant  celle  haulteur  en  trois  parties ,  Si  en  donnant  vne  pour  la 
frize,  l’autre  pour  l’echine ,  Si  la  troifieme  pour  le  dellus  ou  ell  le 
cy  mas  ou  quarré ,  auec  quelque  petit  ornement  different.  Mais 
telles  mefures  des  chapiteaux  Doriques,  Si  encores  de  toutes 
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leurs  parties ,  fe  doutent  faire  félon  le  bon  iugemcnt  de  l’Archi- 
te£Ie,ô£  correfpondence  de  la  haulteur  &£  grandeur  des  œuures, 
par  les  raifons  que  i’ay  dit  cydeuant,&  allegueray  cy  apres,  com¬ 
me  il  viendra  à  propos  & 
en  fera  de  befoine.Par  ain 
fi  vous  verrez  par  exem¬ 
ple  &  figure  la  différence 
qui  eft  entre  les  coldnes, 
ie  ne  diray  pas  feulement 
en  leurs  chapiteaux,  mais 
encores  aux  corniches  &£ 
autres  parties, fans  y  omet 
tre  lçurs  ornements,  ainfi 
que  vous  le  pourrez  iuger 
par  celles  que  l’ay  mefu- 
rées  apres  les  antiquitez, 
ôcvous  feront  propofées 
cy  apres  chacune  en  fon 
ordre.  Mais delaiffant  ce 

firopos  nous  achcuerons 
c  difcours  de  la  colomne  Dorique ,  5c  parlerons  tant  de  fon  cpi- 
fiyle  que  triglyphes,metope  &  colonne, c’efi:  à  dire  de  l’architra- 
ue,5ifrize,ou  font  les  caneIeures,orncméts,cormche,  &  autres. 

De  Fepifîjle  Dorique,  comme  aufîi  dejes  parties,  & 
trtgljphes.  Q  h  a  p  1  t  r  e  x  y . 

Our  pertinemmét  parler  de  l’epiftyle  marqué  F, 
en  la  precedente  figure,  &  appelle  des  ouuriers 
Architraue,  eftant  de  mefme  haulteur  que  le  cha  ^ ^ 
piteau,&:  ayant  la  moitié  de  lagroffeurde  fa  co-  TfifiyU  de 
lomne(fçauoir  eft  vn  pied  de  haulteur)vous  le  di/<  dmifim  en 
uiferez en fept parties , adonnerez vne  d’icelles^ Pt,rui‘- 
à  la  haulteur  du  filet  quarré, ligné  G,  lequel  aucuns  appellent  li¬ 
fte:  Vitruue,tenie,eniuiuantles  Grecs:  5<:  les  autres, autrement: 
foit  ainfi  qu’on  voudra, pourueu  que  lô  en  aitcognoiffance.  Puis 
vous  diuiferez  encores  toute  la  haulteur  dudit  epiffy  le  en  fix  par¬ 
ties^  en  donnerez  vne  à  la  haulteur  des  gouttes  &  petite  reigle 
ou  filet  quarré,  quipourroient  eftredeux  poulces  de  haulteur, 
fuiuant  ce  que  nous  auons  propofé  parc.ideuant,qui  eftoit  de  do 
ner  deux  pieds  degrofleur  à  noftre  colSnc  Dorique  par  fon  dia¬ 
mètre.  Quant  à  la  face  dudit  epiftyle  eftant  au  lieu  marque  F ,  il 
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fault  qu’elle  foie  correfpondante  &C  à  plomb  auec  la  colomne  par 
le  bout  d’enhault ,  ainfi  qu’il  eft  aile  à  cognoiftre  par  la  ligne  qui 
en  monltre  le  pourfil ,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  (igné  H.  Au 
dellusde  l’epifty  le  il  fault  faire  la  haultcur  des  triglyphes  mar¬ 
quez  I,  laquelle  fera  autant  queeftvne  fois  &  demie  lahaulteur 
dudit  epiflyle,  fçauoir  eft  d’vn  pied  &  demy.  Touchât  la  largeur 
elle  fera  d’vn  pied,  qui  eft  la  moitié  delagroiteur  detoutelaco- 
lomne  marquée  IC  Ad,  en  la  deuxieme  figure  precedente .  Les 
triglyphes  lignez  I,  en  la  figure  du  chapitre  precedent,  feront, 
ainfi  qu’il  a  cité  diét  ,  autant  larges  comme  eft  la  haulteur  de 
l’epiftyle,  ou  bien  comme  eft  la  largeur  de  la  moitié  de  la  co- 
lomne/cTT,  qui  eft  vn  pied,  lequel  fera  diuifé  en  fix  parties  éga¬ 
lés  ,  &  trois  d’icelles  données  pour  le  quarré ,  deux  pour  la  con- 
cauité  des  triglyphes ,  Sc  deuxdemies  pour  les  deux  coïtez,  l’vn 
àdroiét  &  l’autre  à  gauche,  ainfi  que  vous  lepouiicz  cognoi- 
ftre  parla  figure  propofée  au  chapitre  precedent,  &  le  cognoi- 
ftrez  encorcs  mieux  cy  apres,  par  autres  figures  antiques.  Mais 
notez  qu’il  fault  que  les  triglyphes  foient  toufiours  au  droiift  du 
milieu  de  la  colomne.  Et  pour  autant  que  le,  figures  font  icy  fore 
petites,  à  fin  que  vous  les  puiffiez  mieux  entendre  i’en  propofe- 
ray  d’autres  plus  grades, lelquclles  (  ainfi  que  nous  allons  dit)  fay 
retiré  &  meiuré  apres  les  antiques  qui  font  diuinemenc  bien  fai- 
étes.Par  icelles  donc  vous  ne  pourrez  faillir  de  conccuoir  &  en¬ 
tendre  l’artifice. Ce  temps  pendant  nous  acheuerons  de  dire,& 
vous  aduertir  que  par  deffus  le  triglyphey  a  vn  chapiteau,  ou  pe¬ 
tit  plinthe  quarré,  qui  eft  de  la  haultcur  d’une  feptieme  partie  de 
tous  les  triglyphes, ou  haulteurs  des  frizes.Aucus l’ont  fai£t  delà 
lixiemc  partie,  mais  cela  le  doit  confiderer  &-apprédre  de  la  haul 
teur  de  l’œuure  que  Ion  veult  taire. On  met  à  collé  des  triglyphes 
quelques  metopes  qui  font  auffi  larges  comme  haulrcs  entre  lef- 
di&s  triglyphes,  ainfi  que  vous  le  verrez  &  cognoiltrez  beau¬ 
coup  mieux  par  les  grandes  figures  qui  vous  en  feront  propofées 
cy  apres, ainfi  que  des  Thufcnnes.On  fai  et  la  haulteur  de  la  corni 
chc  d’autant  qu’eft  la  moitié  delagroffcur  de  la  colomne,  &  vnc 
troifîeme  partie  d’auantage:  &  iuy  donne  Ion  autant  de  faillie 
pour  le  plus, & pour  le  moins,  qu’à  la  ligne  quirefpond  perpen¬ 
diculairement  aux  plinthes  eftans  fur  les  fondements  deffous  les 
ftylobates.  Lahaulteur  du  cymasauec  fou  filet  quarré, au  lieu 
marqué  R ,  en  la  figure  precedente ,  eft  la  cinquième  partie  de  la 
haulteur  du  triglyphe  ou  frize,auec  fon  quarré.  Le  refte  de  la  hau 
teur  de  la  fufdicte  corniche  cftdiuifé  en  deux  parties  égalés, défi 
quelles  l’une  eft  pour  le  cymasauec  fon  filet  quarré  figné  S,  qui 
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efl  la  quarte  partie  de  la  haulteurde  la  moitié  de  la  grolfeur  de 
la  colomne:  l’autre  efl  donnée  à  la  couronne  marquée  T.  Et 
pour  autant,  comme  ie  vous  ay  di£t,que  vous  verrez  cy  apres  des 
corniches, triglyphes ,  metopes ,  &  epillyles ,  auec  leurs  gouttes  , 
en  plus  grand  volume, accompagnez  de  leurs  mefures  eferites  au 
dellus,&:auflivnpiedde  Hat  antique,  ie  ne  vous  en  feray  plus  m  en  pim 
longdifcours,efperant  auec  la  bonne  ayde  de  noftre  Seigneur£MB^  ~i0,u- 
que  facilemét  vous  entendrez  l’ordre  &  fymmetrie  de  la  colône  me' 
Dorique,  apres  auoir  veuies  delfeings  &protrai£ls  que  ie  vous 
en  dôneray.Les  deux  figures  precedentes  farisferont  au  difeours 
du  prefent  chapitre. 

D’aune  autre  forte  de  pied  défiât,  retiré  des  antiquité  f 
Chapitre  xr  i. 

Ombienque  ie  vous  ay  eferit  allez  amplement 
par  cideuat  des  pieds  de  liât  de  l’ordre  Dorique,  Bm  W(1;, 
fi eft-ce que  pour  mieux  efueillerles  gentils  ef-  de  l'auteur 
prits ,  &cleur  faire  recognoiftre  comme  les  an-  enum  lesaP~ 
ciens  Architedles  y  ont  procédé, ie  veux  encores  etZr'/7Htî'. 
monftrer  icy  quelque  autre  forte  de  mefures  &  chitetture. 
ornements  d  vn  flylobate  &  pied  de  fiat  antique, pour  l’enrichifi- 
fernent  duquel  les  Architectes  ne  fe  font  feulement  contentez 
1  orner  de  feftons  attachez  à  telles  de  mouton  fur  les  angles ,  &C 
d’une  telle  de  Mercure,  auec  deux  cygnes  fituez  à  la  face  du  pied 
de  fiat,  &  trois  efpis  de  bled  accompagnées  de  petits  oyfeaux  (le 
tout  portant  quelque  deuife  incogneue)mais  encores  ils  ont  cité 
fi  curieux,pour  monftrer  que  c’eft  de  l’ordre  Dorique,  qu’ils  ont 
faid  des  triglyphes  au  delfous  de  la  corniche ,  ellants  demefme 
haulteur  que  ladiéle  corniche,  &  au  delfous  àchafque  triglyphe 
trois  petites  gouttes.  Mais  au  lieu  qu’on  en  met  communément 
fixàl’architraue  Dorique,  ils  n’en  ont  voulu  mettre  que  trois  à  tOecUmion 
ces  triglyphes  des  pieds  de  fiat,  &  ont  lailfé  efpace  entre  lefdifts  u* faillit 
triglyphes  pour  les  metopes  qui  font  tous  quarrez ,  comme  il  fe  /muant. 
trouueauxfrizes  antiques  de  l’ordre  Dorique.  Quant  à  fa  mefu- 
re,ie  trouue  qu’elle  fe  prend  apres  la  balfe  de  fa  colomne,  laquel¬ 
le  balle  a  de  haulteur  autant  quel!  la  moitié  du  diamètre  delà  co 
lomne,  coprins  la  faillie  de  l’efcape  ou  filet  quarré,  qui  efl  au  pied 
de  la  colomne  fur  ladiéte  balfe. La  haulteur  de  la  rnefine  balfe  efl 
donnée  cinq  fois  pour  la  haulteur  du  pied  de  fiat,  en  ce  compre¬ 
nant  fa  balfe  &  corniche,  comme  depuis  P,iufques  à  Q^au  delfus 
du  plinthe  du  pied  de  fiat.  Oultre  ce  la  moitié  de  la  haulteur 
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de  la  baffede  la  colôneeftdonéepourla  haulteur  de  lacorniche 
du  pied  de  ftat, comme  vous  le  voyez  de  H  à  F  lurla  figure  enfui- 
uant,&  autant  pour  la  haulteur  des  trigly  plies  &£  met  opes, com¬ 
me  il  appert  depuis  P,  iufques  à  B, ou  de  H,  iufques  à  D,  qui  eft  la 
haulteurde  toute  la  balle  de  la  colône.  De  rechef  ie  trouue  qu’ils 
ont  baillé  pour  la  haulteur  du  dedans  du  pied  de  liât  entre  la  cor¬ 
niche  &  la  baffe,  marquée  I, ou  bien  entre  F &E,  autant  que  elt 
vnefois&  demie  la  longueur  du  plinthe  de  la  balle  marquée  A. 
Par  ainfi  Ion  cognoit  côme  la  haulteur  de  la  baffe  du  pied  de  fiat 
marqué  1  Q^efttrouuée.  Quant  au  plinthe  ôcquarrédu  défions 
dudit  pied  de  ftat,  ils  l’ont  faiétaufli  hault,  comme  eft  la  haul- 
teurdelabaffe  de  la  colomne:  ainfi  que  vous  le  voyez  depuis  le 
poinét  de  I, iufques  au  déifions  du  plinthe.  Touchât  la  largeur  du¬ 
dit  pied  de  ftat,  ils  l’ont  faiét  auffii  large  qu’eft  le  plinthe  de  la  co¬ 
lomne  marqué  A, ce  qui  doit  toufiourseftre,  côme  vous  le  voyez 
de  P  à  H:  femblable  largeur  fie  voit  de  I  à  E,  ou  bien  de  B  à  D ,  au 
déifions  des  trigly phes.  Quant  au  departimet  des  moulures  vous 
les  pouuez  trouuer  &  cognoiftre  auec  le  compas .  Et  pour  autant 
que  i’ay  fuffifamment  eferit  cy-deuant  des  haulteurs,  largeurs  &C. 
mefures  qu’on  doit  donner  aux  parties  du  pied  de  fiat,  ie  vous  ay 
bien  voulu  cômuniquer  laprefente  figure,  pour  feulement  vous 
exhiber  fes  ornements  &  ordre  auec  les  mefures,  afin  que  vous 
les  publiez  imiter, & enrichir  les  faces  du  pied  de  liât  &  ftyloba- 
te,  de  tels  orneméts  &  deuifes  que  vous  voudrez.  Refte  cy  apres 
vous  monftrer  ce  que  l’ay  encores  troutié  des  chapiteaux,  epifty- 
les,metopcs,triglyphes  S £  couronnes  de  l’ordre  Dorique. 


Encores 


ces  pour  cer - 
cher  &  re~ 
fütiiller  les 
antiquité^ 
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Encor  es  du  chapiteau,  epifiyle,metope  ,triglyphe  &  couronne 
de  l’ordre  Dorique :  le  tout  mefurc  &  défait  apres  les  an- 
tiquite\du theatre de  Adarcel  à  Rome. 

Chapitre  x  r  /  /. 

Acoit  qu’aucuns  aient  voulu  defcrire  &  figurer 
les  ornements  de  l’ordre  Dorique  du  theatre  le¬ 
quel  on  dit  que  Augufteauoit  faiét  faire  à  Rome 
fous  le  nom  de  Marcel  ion  ncpuçu  à  caulede  ia 
fœur  Oélauia ,  c  liant  ledit  theatre  au  codé  delà 
place  Montenaire,  ainfi  qu’il  fy  voit  auiourd’huy 
prefque  tout  en  ruine ,  &  n’en  penlt  on  auoir  que  bien  peu  de  co 
o-noiifance,  fi  cil  ce  que  du  temps  que i’eilois  en  ladide  Rome  (il 
L'auteur  efîoit  y  a  enuiron  trente  ans)on  y  pouuoit  encores  cognoiltre  melii- 
àp.ome ,  &  reries  deux  ordres  felo  lefquels  il  auoit  eflé  édifié,  fçauoir  eft  l’or 
dcfesdihgen-  qre  p)orjque  &  Ionique ,  defqucls  il  eftoit  orné  parle  deuant ,  & 
”  les  faces  desportiques. Qui  fut  la  caufe  que  ie  mefuray  lefdits  or¬ 
dres  fort  diligemment  &C  fidèlement  en  tout  ce  qui  fe  pouuoit 
voir  ou  toucher.Et  mefembla  lors  &femble  encores  l’ordre  Do¬ 
rique  dire  fi  beau  &  admirable ,  que  ie  le  veux  bien  defcrire  S C 
mettre  icy  en  fon entier, &  fignammët  les  mefures  du  chapiteau, 
epillyle,  triglyphes,  metopes ,  &  couronnes ,  ou  bien  corniches, 
&  de  tous  leurs  ornements,  fors  que  des  colomnes  ôcbafesqui 
ne  fe  pouuoient  lors  recouurer,  pour  efire  atterrées  &  prefque 
ruinées  &  rompues. Quant  au  dedans  du  theatre  ie  ne  me  voulus 
ingerer  d’y  entrer, pourautât  queplufieurs  maifonsy  eftoiét  ba- 
Zt  dedans  flics,  &  pour  les  accommoder  on  l’auoit  quafi  tout  abbatu.  I’ay 
du  theatre  de  Jop^-ques  feulement  à  faire  en  ce  lieu  de  donner  bienà  entendre 
mà Rome  &bien  monftrer  comme  doutent  dire  les  couronnes  ou  corni¬ 
ches  Doriques  aucc  leurs  ornements,  eftanrs  accompagnez  d’au¬ 
tres  figures  fort  belles  &  plaifantes .  Laquelle  chofc  deura  fuffire 
au  leâeur  pour  bien  entendre  l’ordre  &  les  mefures  de  la  colorn- 
ne  Dorique.  Doncques  les  ornements  Doriques  du  theatre  de 
Marcel ,  lefquels  ie  vous  figure,  font  faiéts  non  feulemét  par  me- 
fures  apres  leur  antiquité,  mais  encores  lefdiéles  mefures  font 
rapportées  au  palme  Romain,  fuiuant  lequel  nous  les  auons  re- 
.  prefentées  &  reccrchées, comme  il  fe  voit  par  l’efcriture  mife  def 
dehpù°"  fus  vne  chacune  partie  d’icelles. Par  ainfi  le  chapiteau  marqué  A, 
cn/u'Jant,&  a  de  hauteur  palmes  deux, minutes  trois, &  onces  deux  &  demie, 
de  [es  parties  c5me  vous  le  voyez  eferit  au  cofté  dudit  chapiteau,  car  ainfi  que 
c mefuret .  vouj  ay  cy  deuant)  p  fignific  palme,  m  minute,  &  o,  once. 

Lagrolfeur  du  diamètre  de  la  colomne  auprès  defon  chapiteau 

a  palmes 
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apalmes  3,  minutes  5,  &i  onces  3.  ce  que  vous  pouuez  encores 
voir  à  la  frize  dudit  chapiteau  .  Lequel, ainfi  que  vous  voyez  à  la 
figure  enfuiuante.n’eftfemblable  auxmefures  que Vitruue  nous 
donne, &  defquelles  plufieursontvfé,fçauoireftde  diuifer  ledit 
chapiteau  en  trois  parties, &  en  donner  l'une  pour  Paraître  ci  cy- 
mace,l  autre  pour  1  échiné,  &i  la  troifieme  pour  la  frize  dudit  cha 
piteau.Ce  qui  elt  icy  bien  au  contraire, comme  vous  le  voyez:car 
la  frize  afept  minutes  de  haulteur,  les  trois  filets  quarrez  enfuy-  Brdu  j;j-cours 
uans  au  deflous  de  l’echine, chacun  minute  vne,&  once  vne  :  Pe-/«>-  U  Lfure 
chinequatre  minutes, &  once  vncd’ataftre  au  lieu  marqué  A,  mi  d“  P*"'csi' 
nutesfept,&  onces  deux:fon  cymas  minutes  trois ,  &i  once  vne:  w" 

&fon  filet  quatre  par  delîous,  minutes  deux,  &  once  demie/ 

Quant  à  la  faillie  du  chapiteau, elle  a  palme  vn,&  minute  vne, co- 
mevousle voyez  marqué  au  droidde  la  frize  dudit  chapiteau, 
qui  elt  quafi  vne  tierce  partie  de  la  largeur  de  Iacolomnepar  le 
delfus.  Et  pour  autant  quevousvoyez  toutes  les  autres  mefures 
particulières  tant  des  faillies  que  des  haulteurs  d’une  chacune 
choie,  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  difcours ,  finon  que  ie  vous 
lai lferay  à  confiderer  ledit  chapiteau,  lequel  ie  trouue  excellem¬ 
ment  beau  & admirable ,  pourueu  qu’il  foit  appliqué  enœuure 
comme  il  appartient,  & proprement  lîtué  delfus  vnecolomne 
conuenableà  les  mefures.Si  vous  l’appliquez  fur  vnecolomne  de  Mumlffi. 
plus  grande  haulteur,  ou  plus  petite  que  celle  du  theatre  du-  nunrf0,“li- 
dit  Marcel,  certainement  il  ne  fe  trouuera  point  bien, pour  \csènedem,tr‘ 
raifons  que  vous  entendrez  cy  apres. Voila  ce  que  ie  vous  delîrois 
propofer  touchant  le  chapiteau  Dorique,  delailïant  le  furplusà 
la  contemplation  de  la  prochaine  figure ,  &:  iugement  que  vous 
luy  donnerez. 


D  ij 


De  l epiJtjlejrigljphes  &  couronnes  de  ï ordre  D orique  trou- 
tseZjdux  colomnes  dit  Theatre  de  Marcel  à  Rome. 
Çhapitre  xrm. 


Me  fur  es  de 
l’epijiyle  ou 
architraue  des 
colomnes  du 
theatre  Mar¬ 
cellin , comme 
ciufii  de  fes 
parties. 


’Epifty  le  ou  architraue  trouué  &:  mefiuré  au  thea 
«itrede  Marcel,  a  de  haulteur  palmes  deux,minu- 
|tes  deux, &  onces  deux:  fon  quarré  ou  lifte, ainfi 
T;|4’qu’ilsl’appcIléfàRome,  minutes  quatre,  &  on- 
ffee  vne:fon  filet  quarré  du  delTous, minutes  deux, 
§3' &  la  longueur  des  gouttes ,  minutes  trois &on- 
ces  trois, ainfi  que  vousle  pouuezcognoiflre  parla  figure  fifiuan- 
te,en  l’architraue ,  marqué  B  .  La  haulteur  de  la  frize,  ou  fe  trou- 
tient  les  triglyphes  &  metopes ,  a  palmes  trois,  &  onces  deux: 
ainfi  que  vous  le  voyez  ligné  fur  les  petites  lignes  marquetées 
de  petits  poinéts  en  forme  d’cftoille  ,  procédant  d’une  à  au¬ 
tre,  ou  fevoyent  les  haulteurs  5i  largeurs  d’une  chacune  chofe. 
Toute  la  hauteur  des  triglyphes  auec  leurs  chapiteaux  au  defsus, 
&£  du  filet  quarré,  a  palmes  trois, &  minutes  cinq, comme  vous  le 

pouuez 
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pouuezcognoiftreaudroidde  la  ligne  marquée  C.  La  largeur 
defdids  triglyphes  a  deux  palmes:  &ne  fe  voit  au  deffeing  qui 
eft  cy  apres,  que  la  moitié  du  triglyphe  ,  duquel  la  ligne  C 
monftre  le  milieu. Quant  à  la  haulteur  de  la  corniche  elle  fe  trou- 
uede  deux  palmes,  dix  minutes,  &  trois  onces.  Touchant  les  au¬ 
tres  membres  particuliers, tant  descymaces,denticules,  couron¬ 
nes, gueulles,  que  autres,  vous  voyez  en  vn  chacun  endroit  de  la 
figure  cy  apres  propofée  toutes  leurs  mefures  particulièrement: 
côme  auifi  de  leurs  faillies, lefquelles  l’ay  iuftemét  defcrites  corne 
ielesay  trouuéesfurl’œuure,parquoy  ce  feroit  propos  perdu  de 
en  vouloir  faire  plus  long  difeours.  Bien  diray  ie  encores  que  au 
delfous  de  la  couronne ,  au  lieu  marqué  D ,  fe  trouuét  grauées  &C 
infculpées  dixhuid  gouttes,  (qu’ils  appellent  ainfi)  comme  vous 
les  voyez  aux  dixhuid  ronds,  defquelsl’vn  eft  marqué  D,&con 
tiennent  tous  enfcmble,  auec  leurs  vagues  &  feparations  parle 
deflous,  palme  vn,  minutes  neuf,  &  onces  trois  de  large:  &de 
longueur  palmes  trois,  &  minutes  quatre,  laquelle  longueur  fe 
rrouueau  droit  desmetopes,  qui  font  certains  ornements  def- 
quels  les  anciens  fouloient  decorer  leurs  colomnes:  comme  font 
anatomies  de  telles  de  bœuf  ornées  de  fruids  ou  fueilles,  atta¬ 
chez  aux  cornes  auec  rubans.  Les  autres  y  mettoient  des  fleurs, 
ou  certaines  deuifes,  corne  auifi  des  baffins  :  lefquelles  chofes  fu¬ 
rent  inuentées  à  caufe  des  facrifices  qu’on  faifoit  aux  temples, et- 
quels  eftoient  immolez  bœufs ,  moutons  &  autres  animaux  défi- 
quels  on  receuoit  le  fang  enplufieurs  fortes  de  balfins,  &C  auifi 
pour  autres  raifonsqui  feroient  longues  à  eferire  auecques  leur 
origine  &  fource.  Quoy  qu’il  en  foit  les  Architedes  fen  font 
aydez  pour  orner  leurs  metopes,  triglyphes  ÔC  autres  endroids 
des  baftiments,  comme  vous  le  verrez  par  les  figures  cy  apres  de¬ 
fcrites. 


Vourfuite  des 
mefures 
proportions 
des  colomnes 
Doriques  du 
theatre  de 
Marcel  ejlat 
a  Rome, 


Continuation 
des  parties  et 
mtjures  de  U 
colomne  de 
Alarcel  fort 
antique* 


E 
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Vautres  parties  de  l'ordre  &  colomne  ‘Dorique  dutheatre 

de  Marcel,  &  de  fon  chapiteau  racourji  en  perjpe-  -  - 

£Hue, e fiant  a  ccompagné d'arebitraue. 

Q  H  A  F  1  T  R  E  XIX. 

Fin  que  vous  publiez  bien  cognoiftre  comme  fe 
montrera  en  œuurece  que  nous  auons  efery  cy 
douant,  (  pourautant  que  ce  n’cfl:  qu’vn  pourfil 
feruant  de  moule  à  tracer  les  pierres)  leddïeing 
que  vous  verrez  cy  apres  vous  fera  apparoir  cô-  Co™mt  r’ 
me  la  corniche  dutheatre  de  Marcel  fe  monftre 
eftant  en  æuure,  tant  pour  les  goüttesqui  font  fur  les  déticules,  arftecydef- 
marqueesD,a  lafigure  enfuiuant ,  que  pour  les  triglyphes  mar 
quez  C.&auffi  pour  les  métopes  fignez  F:  &  combien  que  l’oeu- 
ure  fe  monftre  eftroi&e  à  caufe  de"  la  perfpeâiue,  fi  fault  il  que 
lesmetopesau  lieu  de  F,  foient  tous  quarrez  &  auffi  haults  que 
larges  entre  les  triglyphes,  comme  vousenauez  veu  lesrailons 
par  cydeuant. Aucuns  ont  fai£t  quelques  orneméts  par  deilus  les 
triglyphes,  bc  y  ont  mis  des  anatomies  de  telle  de  bœuf,  comme 
nous  auons  dit,  &  entre  les  triglyphes  au  heu  appelle  metopes, 
desbafhns  auec  diuerfes  autres  lottes  d’ornements, lefquels  ie 
monftreray  ailleurs  fil  vient  à  propos.  Telles  chofes  fepeuuent 
approprier  félon  les  lieux, pour  y  mettre  telles  deuifes  qu’il  plai-  r  ■  . 
ra  a  la  volunte  du  leigneur  pour  lequel  le  fera  le  baftimet.Quant  &  „Mmn 
à  1  inuetion  des  futdiCtes  corniches,gouttes,  triglyphes ,  &  cane-  certaines 
leures  qu’aucuns  y  ontfaides,  corne  auffi  des  hémicycles  &  au  -  de  U 

tics  figures  triagulaires,tout  a  elfe  trouue  pari  artifice  &  moyen  rique. 
des  cyments  &  matières  femblables ,  comme  feroit  la  cire  qu’on 
y  appliquoit  pour  conferuer  le  bout  des  foliues  qui  portoient  les 
planchers  des  baftiments.  Carainfi  que  la  chaleur  eftoit  grande, 
ellefondoit  &  failoit  dilfiller  les  fufdiâes  matières  quirendoi- 
ent  au  delïous^des  triglyphes  des  gouttes, ainfi  qu’on  les  voit  au 
lieu  de  G.Doncques  les  Architectes  voulant  imiter  ce  que  natu¬ 
re  leur  apprenoit,  &  fayder  de  l’artifice  d’autruy,  ont  donné  de 
fuperabondant  quelques  mefures  &  ornements  aux  corniches 
de  leurs  colomnes.Defortequ’en  enfuiuant  les  charpenteries  ils 
y  ontappliquc  des  membres  de  moulures,  les  vns  aulieudeche-  âhen'Li T*t 
lirons,  les  autres  pour  les  aïs,  &  quelques  vns  au  heu  de  poutres,  »“>u,e ct l Ar- 
felon  la  couftume  qu’ils  auoient  de  cou  urir  leurs  baftiments, ain-  "fice  iM‘ 
fi  que  vous  lepouuez  voir  amplement  dans  Vitruue,ou  il  defcric  tr'°‘ 
l’inuention  &  origine  de  telles  chofes.  Depuis  quelques  vns  ont 
trouué  la  façon  des  moulures  apres  les  lettres,  comme  d’une  S, 
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ils  en  ont  fait  vnecymaceou  cymacion.d’vn  C,Ies  thores  &  rné- 
bres  ronds, &  ainfi  des  autres  lettres.  Ils  fy  font  aufsi  aydez  de  la 
forme  du  vifage  humain,  comme  du  nez  du  front ,  des  yeux ,  des 
lettres,  méton  &£  col: fumant  la  proportion  delquels,  ils  ont  trou 
ué  toutes  ces  belles  inuentions  qui  feraient  bien  longues  àdef- 
crirc, comme  de  la  telle  de  l’homme  bien  proportionné,  laquelle 
eft  diuifée  en  trois  part ies  pour  fa  haultcur ,  prinfes  depuis  le  def- 
fous  du  menton,  iufques  au  commencement  de  la  racine  des  che 
lieux  delfiis  le  front:  chacune  defdiétes  trois  parties  en  contient 
fix, qui  font  enfemblémét  dixhuit  parties  pour  toute  la  haultcur 
du  vifage. De  tels  nombres  &£  parties  fe  peult  ayder  l’ Architecte, 
L'^nhite-  fi*  *es  fçait  cntenc*re  &  côprendre,  pour  former  &  ordonner  vne 
fie /cpoHuoir  belle  corniche  Dorique  aueefes  proportions  &  mefures.  Car  de 
ayder  de,  pro-  Ja  haulteur  du  frôt  auecle  teftde  latefte,il  en  peult  faire  vne  bel- 
*c  gueul*e  0L1  cyme  de  corniche,  &  de  la  haulteur  du  nez,  la  cou- 
crUsTmm-  ronne  de  ladicle  corniche, qui  a  vne  faillie  eminente  côme  peult 
mode,  aux co  auoir  le  nez  au  vifage. De  rechef  de  la  haulteur  des  lettres  &  men 
lomnes.  t011j q  peuit  trouuer  les  denticules,  filets  quarrez  ,  &c  cyrnaces.  Si 

vous  defirez  mettre  Si  faire  beaucoup  d’ornements ,  vous  les  y 
pouuez  diftribuer  auec  leurs  haultcurs,  fumant  les  dixhuit  par¬ 
ties  que  vous  allez  trou  nées  à  la  haulteur  du  vifage, comme  nous 
auons  dit  cy  deifus.Mais  fur  le  difeours  de  telles  proportiôs  ie  ne 
me  veux  arrefler  d’auantage,  pour  autant  qu’au  fecondTome  & 
l’ auteur pro-  oeuure  Des  diurnes  proportions,  (lequel  l’efpere  faire  imprimer 
r-r  (î  Dieu  m’en  donne  la  grâce)  vous  verrez  non  feulement  Je  moien 
Z'pr'opomis  &  nouuelle  inuétion  de  faire  des  corniches, mais  atiffi  par  les  me¬ 
fures  de  tout  le  corps  humain,  trouuer  toutes  les  proportions  de 
toutes  fortes  de  plans  &  montées  de  baftiments  que  vous  délire¬ 
rez, conformement  auec  les  mefures  &  proportions  qui  fe  rrou- 
uenten  lafainâreBiblei&encorespourles  fçauoir  donner  à  tous 
les  ordres  des  colomnes  &  ornements  des  mébres  &  parties  d’i- 
celIes.Pour  conclufion  le  chapiteau  Dorique  dufuldit  theatre  de 
Marcel  a  de  haulteur  deux  palmes,  minutes  trois,  onces  deux  &C 
du  demie:  l’architraue  palmes  deux, minutes  deux,  &  onces  trois:  la 
h^r^dl  faillie  de  la  corniche  iufques  à  l’extremité  du  cymas  au  delfus  du 
jespames.  chapiteau  ou  triglyphe, palmes  quatre, &C  minutes  vnze.  Par  ainfi 
ceux  qui  voudront  côfiderer  les  raifons,  proportions  &  mefures 
de  l’ordre  Dorique,  fen  pourront  ayder  pour  faire  de  belles  œu- 
ures, félon  le  bon  iugement  &  dextérité  que  Dieu  leur  aura  don- 
né.Vous  pouuez  facilement  cognoiftre  le  precedent  par  les  figu¬ 
res  que  i’ay  mifes  cy  deflous,  auec  le  chapiteau  de  la  colomne  Do 
riqueracourcy  enperfpeétiue  &£  accompagné  de  fonarchitratie. 
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cAutreJorte de  chapiteauxT)oriques.  Qhap.  xx. 


STANT  fur  Je  propos  des  chapiteaux  Doriques 
&C  vous  ayant  faidt  entendre ,  &C  monftré  ce  que 
i’en  ay  trouué  au  theatre  de  Marcel  à  Rome, il  ma 
femblé  eftrebon  de  vous  faire  encores  voir  deux 
autres  fortes  de  ciiapiteaux  que  i’ay  retiré  des  an~ 
tiquitcz,noii  point  pour  vous  parler  de  leurs  me- 
iures,  pour  autant  qu’il  me  femble  que  vous  en  auez  allez  enten- 
LesMans  par  Cy-dCuant,  mais  bien  des  inuentions  de  leurs  ornements 
Tricux'fccèr  eftranges:  caries  Architedtes  anciens  ont  efté  fort  curieux  de  cer 
cher  dmerfes  cher  diuerfes  fortes  d’ornements ,  tant  par  gayeté  de  leur  gentil 
fines  d’ome-  efprjt  que  a u fli ,  quelque  fois,  pour  certaine  neceffité,ainli  que 
chapiteaux,  vous  voyez  en  la  prochaine  figure  comme  ils  les  ont  ornez  oC  en- 
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richis:  &  à  l’autre  qui  eft  auprès,  comme  oultre  la  haulteur  que  le 
chapiteau  doit auoir,  ils  luy  ont  baillé  encores  vn  ornement  au 
dellous  entre  ledit  chapiteau  &  la  colomne,côme  fi  c’eftoit  cho¬ 
ie  quali  fcmblable  à  vn  architraue,  ou  bien  à  vne  frize:  cela  fe  faic 
quand  on  eft  contrainét  de  gaigner  quelque  haulteur,  ou  bien 
quand  on  ne  doit  faire  trop  longue  la  colomne,  à  fin  de  ne  luy 
donner  mauuaife  grâce:  &  aulli  qu’on  ne  doit  pas  haulfer  le  cha- 
piteauplus  que  de  la  mefure.  Parainfi  le  dodfe  Architeéte  mon- 
ftre  que  le  chapiteau  &  fa  colomne  ont  les  mefures  &  raifons 
qu’ils  doiuent  auoir,  &C  adioufte  entre  le  chapiteau  &  ladiétc  co¬ 
lomne  telle  frize  que  vous  la  voyez  en  la  figure  fuiuante, comme 
fil  vouloit  bailler  autant  de  haulteur  au  chapiteau  Dorique  que 
Ion  faidt  au  Corinthien. Pour  reuenir  aux  ornements,  ie  dy  qu’ils  L’dutcurne 
n’ont  mauuaife  grâce  quand  ils  font  bien  ordonnez,  &  les  mefu-  reprmuer  Us 
res  &  proportions  bien  gardées,  qui  me  fai 61  vous  lailfer  à  confi-  orncmch  des 
derer  les  figures  des  deux  chapiteaux  Doriques  enfuiuants.  Lef-  colomnes • 
quels  i’appelle  compofez  pour  eftreparticipans  de  plus  d’vn  or¬ 
dre.  ce  que  ie  monftre. 
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D’une  forte  de  corniche  Dorique  retirée  à  non  marbre 
fort  antique.  Chapitre  XXL 

Vitre  la  corniche  Dorique  du  theatre  de  Marcel 
que  vous  auez  veu  cy  deil'us,  ie  vous  propoie  cn- 
cores  cy  apres  le  defleing  d’une  autre  que  l’ay  re¬ 
tiré  d’une  piece  de  marbre  fort  antique,  pour 
mieux  reueillerles  gentils eiprits,&  les  ayderde 
toutes  belles  muentions .  Vous  voyez  audit  def- 
feing  comme  les  couronnes  de  la  corniche  lont  fouftenues  par 
façon  de  modelons  enrichis  de  vingt  &  quatre  gouttes  faioles  en 
forme  de  petites  pyramides, &  à  l’entredeux  des  compartiments 
vauoir  des  rofes  fort  bien  faiétes  &  élaborées  fur  le  marbre.  le 
trouuay  ce  petit  morceau  de  corniche  fans  triglyphe,  métope, &C 
epiftyle,dans  le  Palais  fa  in  Cl  Marc  à  Rome  en  la  balle  court ,  du¬ 
quel  on  ne  tenoit  compte. Depuis  ie  le  voulus  reuoir,  mais  on  me 
dit  qu’il  auoitellé  mis  en  pièces  pour  en  faire  de  la  chaux,  com¬ 
me  ont  accouftumé  de  faire  tous  les  chaufourniers  à  Rome ,  car 
ils  n’y  efpargnent  tant  de  marbre  qu’ils  en  peuuent  trouuer ,  fans 
aucun  refpedl  de  l’antiquité,  ÔC  des  beaux  ouuragcs.Qui  e(l  cho- 
feà  déplorer,  pour  la  relie  des  vefliges  deladiCte  antiquité,  lef- 
quels  fils  abolirent, &  continuent  ain fi  faire, ils  feront  caufe,quc 
oij  ne  cognoiftra  plus  Rome  à  Rome.  Mais  détaillant  te!  propos 
iefigurcray  la  fufdicle  corniche  mefurée  &  proportionnée  îulle- 
ment  auec  le  palme  Romain ,  félon  les  mefures  que  ie  y  trouuay: 
defqu elles  l’ouurier  &  artifan  fe  pourra  ayder,  (bit  en  augmen¬ 
tant,  ou  diminuant  &  appetiflant  par  le  pied  ou  palme ,  en  telle 
forte  qu’il  voudra,  donnant  deux  ou  trois  fois  d’auantage  (  plus 
ou  moins)  à  vnc  chacune  partie  de  ladi£le.c§rniche:  mais  icy  ie 
vous  veux  bien  aduertird’obferuer  &  prendre  garde  comme  elle 
a  double  couronne,  l’une  ou  font  les  intitules  enrichis  de  rofes, 
tk.  l’autre  au  deflus  des  cymacions  des  denticules.  Cela  fe  faid  fé¬ 
lon  le  bon  &  gentil  elprit  de  l’Architede ,  qui  fçait  donner  les 
raifons  Si  mefures  à  toutes  fes  inuentions  eftants  bien  accommo 
dées  à  l’œuure,  laquelle  fecrouue  lors  toujours  belle  ,  admira¬ 
ble  &  excellente. 
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En  cores  d'autres  ornements  de  la  cornicheDorique. 
Chapitre  XXII. 
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dune  autre 
corniche  Do¬ 
rique  fort  an- 
cttnneet  bel¬ 
le . 


Jnjlruflion 
qui  nejî  à  ne- 


Veclardtion 
des  parties  de 
la  figure  çya- 
pres  tn/utuit. 


rpjr  ’Anois  icy  délibéré  de  ne  plus  parler  des  orne- 
'-\j  mentsde  la  corniche  Dorique,  mais  en  ayâttrou- 
*  ué  encores  quelque  vue  que  i’ay  faiél  tailler, eftat 
extraicle  d’vn  marbre  fore  antique ,  &  figurée  de 

couftume  de 


rSfyjjjlf  toute  autre  forte  que  celles  qu’on  a  c 
ïN25'  x  voir,ie  l’ay  bien  voulu  mettre  au  nombre  &C  reng 
des  precedentes,  pour  eftre  tres-belle,  rare  &  excellente.  Aulli 
quelle  monftre  pouuoir  feruir  d’architraue  ,  frize  &  corniche, 
eftant  de  cela  propre  à  l’ordre  compoff  (duquel  nous  parlerons 
cy  apres)  pour  participer  du  Dorique  &  Ionique,  comme  il  fe 
voitàfon  architraue,  aupourfildes  telles  de  Lyon,  &  aulli  que 
les  moulures  ne  font  femblables  à  l’architraue  Dorique, ny  les  fa¬ 
ces  dudit  architraue  perpendiculaires,  ou,  fi  vous  voulez,  à  plôb: 
mais  bié  réuerfées  par  le  deffus.  C  equ’a  elle  laid  pour  gaigner  la 
faillie  de  la  corniche, à  fin  qu’elle  ne  fuft  fi  grade,  &£  ne  laiffall  d’a- 
uoirtant  de  beaulté, laquelle  chofe  ie  trouue  de  fort  bonne  grâce 
eftant  ainfien  ccuure.  le  vous  veux  bien  aduertir  que  i’ay  mefuré 
celle  corniche  auec  le  palme  Romain  :  de  forte  que  la  première 
face  a  minutes  huid  &  onces  trois  :  vn  des  membres  ronds, nain u 
tes  quatre,  onces  3:  la  fécondé  face  ou  font  infculpées  les  telles  de 
Lyon,  palme  vn, onces  trois:  l’autre  mébre  rond  ou  le  thore  eftat 
au  deffus,  minutes  cinq, onces  quatre, &  par  delfus  fon  filet  quat¬ 
re  minutes  1.  La  troifieme  face  fert  comme  fi  c’eftoit  vnefrizc,Ô£ 
au  milieu  d’icelle  frize  au  lieu  des  métopes  y  auoit  de  grandes  ro- 
fes  dallez  competente  faillie ,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  mar¬ 
qué  A.  Entre  telles  rofes  y  auoit  des  modelions  dallez  grande 
faillie ,  ainfi  que  vous  les  voyez  par  la  figure  qui  eft  cy  apres.  La 
fufdide  face  qui  fert  de  frize,  n’auoit  de  haultcur  que  palmes 
vn, minutes  cinq,  onces  deux,  ainfi  que  vous  lepouuez  iuger  &C 
cognoiftre,  comme  aufli  delà  couronne,  gueulles,  &  autres  par¬ 
ties  qui  font  fort  diuerfes,&:  d’autre  façon  que  Ion  n’a  encores 
accouftumé  de  voir,  mais  autant  belles  &C  admirables  qu’il  eft 
poffible  de  penfer:  ainfi  que  ie  le  vouslailfc  à  confiderer,&y  cer- 
cherlesmeluresauec  le  compas  &  par  l’efcriture  &C  nombres  de 
chiffre  qui  les  mon  firent  :  par  iceux  vous  lira  fort  facile  de  trou- 
11er  toutes  les  faillies  d’une  chacune  partie,  ainfi  que  vous  les 
voyez  toutes  effrites  en  la  prochaine  figure. 
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le  ferois  contraint  d’icy  faire  longues  efcritures  fi  ie  voulois 
parler  de  tour  ce  que  l’ay  veu  touchant  l’ordre  Dorique, aux  tem¬ 
ples  8i  ailleurs, &  mefmes  de  la  diftributiô  des  triglyphes 
plufieurs  cio  t0peS)  Jefquels  ie  referue  à  defcrire  aux  lieux  ou  ie  parleray  des 
^"cnplrf"u-  portiques  Si  diftributions  des  eolomnes, Si  de  leurs  interualles. 
uur.îdefcri-  Mais  ie  vous  veux  blé  aduertir  que  pour  l’ordre  Dorique  par  vne 
rc ailleurs,  forme  de  mefure  generale  (pourueu  que  les  eolomnes  ne  foienc 
que  d’enuiron  douze  ou  quinze  piedz  de  haulteur ,  pour  le  plus) 
vous  deuez  prendre  toute  la  haulteur  du  lieu  ou  vous  voulez  fai¬ 
re  les  eolomnes,  Siornements  Doriques,  ôila  diuifer  en  vingt 
parties,  defquelles  la  colomne  en  aura  quatorze  de  haulteur,  fon 
chapiteau  vne,  8i  fa  baffe  vne  autre.  La  haulteur  de  1  architraue 
aura  vne  partie  ,  &  la  frize  vne  autre  Si  demie ,  qui  font  quatre 
parties  pour  l’architraue,  frize  Si  corniche ,  reprefentats  la  quar¬ 
te  partie  de  toute  la  colomne  auec  fa  balte  Si  chapiteau.  Quant 
au  pied  de  Hat  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe ,  pour  autant  que 
1  en  ay  efery  bien  au  long  ci-  deuant. Relie  doneques  a  celle  heure 
approches  £je  apres  traidler  de  l’ordre  Ionique,  à  fin  de  pourfuiure  nollre 

tour  la  colom  J  r  ,  ,  A  1 

œuurepar  bon  ordre. 


ne  Ionique. 


T>e l'ordre  & mejàre  des  eolomnes  Ioniques,  auec  leurs 
ornements.  Chapitre  xxiii. 


Es  eolomnes  Ioniques  doiuét  auoir  de  haulteur 
félon  leur  grolteur,8i  aulti  felô  les  lieux  aufqucls 
on  les  veult  appliquer, foit  à  vn  portique  de  qua¬ 
tre,  fix,hui£t,ou  dix  eolomnes ,  ou  pour  faire  or- 
neméts  de  portes,  ou  perillyles.il  les  fault  done¬ 
ques  faire  de  differentes  mefures,Si  quelquefois 
Les  eolomnes  de  differents  ornements ,  pour  les  rendre  plus  agréables  Si  plus 
d7  plaifantes  aux  fpeftateurs:  Si  tout  ainfi  qu’aux  eolomnes  Thufca 
d,jf, rîtes  me -  nés  on  donne  fix  fois  leur  diamètre  pour  leur  hauteur, &  aux  Do 
Jmes.  riquesfept  fois:  en  pareil  cas,  les  Ioniques  doiuent  auoir  huidt 
fois  leur  diamètre  par  le  pied,  pour  toute  leur  haulteur,  comme 
iel’aytrouué  Siobferuéen  plufieurs  eolomnes  :  mais  à  d’autres 
i  ay  aulfi  trouué  differétes  haulteurs:  de  forte  que  quelques  vnes 
auoient  plus  de  hindi  fois  leur  diamètre, les  autres  huidt  Si  demy. 
Si  huidlauec  trois  quarts  ou  enuiron,  félon  le  iugement  de  l'Ar- 
chitedlc  qui  les  auoit  faidles ,  comme  il  luyauoit  femblé  pour 
le  mieux. Quand  lefdidles  eolomnes  Ioniques  feront  appliquées 
fur  l’ordre  Dorique,  comme  Ion  a  accouflumé  de  faire  en  plu¬ 
fieurs  édifices,  Si  fe  peulc  encores  voir  dans  le  Collifet  à  Rome, 

Siaux 
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&  aux  théâtres,  âphitheatres,  &  plulîeurs 
palays  modernes)  ou  bien  par  delfus  elles 
l’ordre  Corinthien, &  quelquefois  l’ordre 
compofé:quand,dy-ie, l’ordre  Ionique  fe¬ 
ra  ainli  elleué  delfus  vn  autre,  il  le  fault  te¬ 
nir  de  plus  haulte  mefureauec  fes  parties 
&  ornements,  félon  le  iugement  du  bon 
Architedfe.  Quipeulteftre  lacaufe,que 
audit  ordre  Ionique  on  a  baillé  huidl  fois 
fon  diamètre  :  mais  pour  bien  y  procéder, 
l’Architedle  ne  doit  elbre  ignorât  des  fym 
metries  &C  reigles  optiques, ou  fi  vous  vou 
lez  de  pcrfpedtiuc.  La  mcfurc  de  lui  ici,  la¬ 
quelle  nous  attribués  à  celle  colomne  Io¬ 
nique  pourfa  hauteur,a  elle  trouuée  apres 
Je  pied  de  la  femme,  qui  doit  auoir  (ainli 
qu’on  dit)  eftnt  bien  proportionnée, huidt 
fois  la  longueur  de  Ion  pied  pour  fahaul- 
teur:  &  de  la  viét  qu’aucuns  eftiment  que 
l’ordre  Ionique  a  elté  trouué  fuiuantles 
mefures  &  proportions  d’une  femme, ain 
li  que,  apres  Vitruue,  nous  le  vous  dédui¬ 
rons  cy  apres. Ces  chofes  ainli  expliquées, 
nous  entrerons  aux  mefures  de  la  colom- 
neIonique,quidoit  auoirde  retraidlepar 
Jehault  vne  lixiemc  partie.  le  veux  dire 
que  fon  diamètre  par  le  bas  doit  eftredi- 
uilé  en  lix  parties  ,  desquelles  y  en  aura 
cinq  par  delfus  près  le  chapiteau ,  qui  eft 
vrayeraifon  &  proportion  pourlarctrai- 
dte  des  colônes  qui  font  de  douze  à  quin¬ 
ze  pieds  de  haulteur  :  mais  notez  que  fils 
elloient  de  differentes  haulteurs,  il  les  fau 
droit  faire  de  difterétes  retraidles.  La  lon¬ 
gueur  de  la  colomne  fera  arédie  auecques 
la  cerche  ralongée,  depuis  la  tierce  partie 

piteau  :  &  la  tierce  partie  du  deflous  de  la- 
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Etrier  ou  caneler  de  vingc  &  quatre  caneleures,  ou  bien  de  vingt 
èc  deux,  ou  vingt  pour  le  moins:  &  ne  doiuent  eftre  concaues 
linon  iufquesàla  haulteur  delà  tierce  partie  delà  colomne,  puis 
de  là  toutes  pleines  &arondies  comme  battons  ronds  &  tuyaux 
d’orgues, ou  bien  fluides  qui  fe  trou  Lient  au  milieu  deldiéles  cane¬ 
leures, iufques  à  la  haulteur  de  ladidte  tierce  partie, ainfi  que  vous 
le  cognoiltrez  par  la  colomne  laquelle  vous  verrez  cy  apres.  Le 
relie  de  ladicte  colomne  ,  fçauoir  ell  les  deux  tiers  ,  iniques  au 
.  délions  du  chapiteau,  doit  ellre  ftrié  &canelé, comme  la  moitié 
uent  ejirc  les  d’une  cane  de  rozeau,§£  faiét  auec  le  compas  en  hémicycle,  que 
cdneUufcs  de  l’angle  de  Tequierrepuiflc  toucher  par  le  milieu,  ainfi  qu’il  ell 
U  colomne  îo  mon{lré  ailleurs, &  plu  fie  tirs  le  peuuct  cognoiftre  par  les  œuures 
antiques  ou  modernes,  ôc  le  peult  aufli  voir  par  les  delTeings  de 
tous  les  ornements ,  que  i’ay  cy  apres  propofez. 

nAduertiJfement fous forme  d’une  petite  digref ion. 


Le  Palays  de 
U  Roy  ne  me- 
re,  qu'on  edi - 
fie  à  Paris. 


Enepalleray  oultre  fans  vous  aduertir  que  i’ay  choify 
le  prefent  ordre  Ionique  entre  tous  autres,  pour  orner 


Pourquoy 
cejt  que  l  au¬ 
teur  employé 
plus  tojl  l’or¬ 
dre  Ionique 
au  Palau  de 
la  Roynt  que 
autre. 


&  illuftrer  le  Palays  lequel  la  maielté  de  la  Roync,  mè¬ 
re  du  trefchrellien  Roy  CHARLES  neufieme  de  ce 
nom,  faiét  auiourd’huy  ballir  en  celte  ville  de  Paris ,  lous  fes  or¬ 
donnances  &C  delTeings, car  ie  y  procédé  tout  ainfi  qu’il  plaill  à  fa- 
didte  maielté  le  me  commander,  fauf  les  ornements,  fymmetries 
&C  mefures  ,  pour  lefquelles  elle  me  faidt  celle  grâce  &C  faueur  de 
fenfieràmoy.  I’ay  voulu  accommoder  le  prêtent  ordre  àfondit 
Palays  pour  autant  qu’il  n’ellgueres  vfité ,  &  que  encores  peu  de 
perfonnes  l’ont  nus  en  œuure  aux  balliments  auec  colomnes.PIu 
fleurs  en  ont  bié  patrouillé  quelque  chofeenbois  pourdes  por¬ 
tes,  mais  ils  ne  l’ont  encores  bien  cogneu  ny  reprefenté.  L’autre 
raifon  pourquoy  Tay  voulu  figurer  &C  naturellement  reprefen- 
ter  ledidt  ordre  Ionique  au  Palays  de  la  maielté  de  la  Royne,c’elt 
pour  autant  qu’il  elt  femenin,  &C  a  ellé  inuenté  apres  les  propor¬ 
tions  &  ornements  des  dames  &  déelfes,  ainfi  que  le  Dorique 
des  hommes ,  comme  m’ont  apprins  les  anciens  :  car  quand  ils 
vouloiét  faire  vn  temple  à  quelque  Dieu,  ils  y  employoient  l’or¬ 
dre  Dorique:&à  vneDéefle,le  Ionique. Toutesfois  tous  Archi¬ 
tectes  n’ont  pas  oblerué  cela,  voire  parle  récit  de  Vitruue ,  com¬ 
me  il  le  peult  voir  au  prologue  de  Ton  feptieme  iiure ,  ou  il  eferit 
&;  recite  quePronius  de  Ephefe,  &Daphnisdc  la  ville  de  Mile- 
te,  feirent  le  temple  d’Apollo  en  lymmctrie  Ionique.  Il  eferit 
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auifi  que  le  téple  de  Iupiter  Olympique  fut  fait  à  la  mode  Corin¬ 
thienne  par  vn  nommé  ColTutius:  &C  ccluy  de  Diane  en  Ephefe,à 
la  Ionique, par  Ctefipho.Qui  en  demadera  les  raiibns,il  les  trou- 
uera  dedans  ledit  Vitruue.Ie  me  fuis  doncques  iuftement  voulu 
ayderaufufditPalaysde  lamaiefté  de  laRoyne  de  l’ordre  Ioni¬ 
que, comme  eftant  délicat  ,  &  de  plus  grande  beauté  que  le  Do¬ 
rique,  &£  plus  orné  &enrichy  de  iingularitez.  Car  l’ordre  Dori¬ 
que  de  foy ,  pour  eftre  mafculin  eft  plus  rude ,  &  femble  auoir 
efté  inuenté  po  ur  chofcs  fortes ,  à  fin  de  fouftenir  grands  pois  &C 
grands  fardeaux  (  ainfi  que  nous  auons  dit  au  parauant)&  porter 
grandeshaulteurs  de  maçonnerie,  comme  aux  chafteaux  &  for- 
tereifes, fans gucres d’ornements. Mais  ceftuy  cy  eftpouredifier 
vnPalays  ou  chafteau  de  plaifir,  &  donner  contentement  aux 
Princes  5c  grands  Seigneurs:  comme  auifi  l’ordre  Corinthien. 
Qui  fa  ici  que  îe  prend grandilfime plaifir  de  mettre  tel  ordre  Io¬ 
nique  en  execution,  non  point  tant  pour  monftrer  aux  ouuriers 
de  bien  conduire  1  oeuure,  que  pour  la  curiofité  que  fay  de  l’en- 
feigner  a  plufieurs  pauures  compagnons  qui  font  de  boneiprit, 
&  leffoiçent  îournellement  d  apprendre  a  mefurer, contrefaire 
ÔC  protraire  ce  qu’ils  voyet  pour  fen  pouuoir  ayder  lors  que  l’oc- 
calion  fe  prefentera  .  Ce  que  îe  loué  grandement,  &C  beaucoup 
plus  que  lafubtilité  d’aucuns,  qui  ne  fçachants  protraire ,  con- 
trefaire  R  prendre  les  mefures,  defrobent  ôc  emportent  les  pa- 
ncaux  &  moules  luiuant  lefquels  oncouppe  les  pierres:  ainfi  que 
les  maiihes  maçons  à  qui  ie  donne  les  charges ,  fen  pleignent 
quelquefois  :  qui  m  eft  peine  pour  en  refaire  d’autres .  Voyant 
doncques  telle  diligence  des  bons  ouuriers,  accompagnée  d’vn 
fi  grand  vouloir  d’apprendre,  i’ayefté  de  ma  part  auiïi  animé  &C 
embrafe  de  bien  faire ,  non  feulement  pour  eux,  mais  encores 
pour  les  feigneurs  qui  les  employait  à  leurs  baftiments.  De  forte 
que  1  ay  prins  refolution  de  familièrement  expliquer  tout  ce  que 
ie  propoferay  en  ce  prefent  œuure  d’Architedure  ,  &  fignam- 
ment  l’artifice  des  parties,  mefures  &C  ornements  des  colomnes, 
ainfi  qu’on  le  pourra  voir,  non  feulement  par  mes  eferits  &  fi¬ 
gures  fur  ce  propofées ,  mais  auifi  par  les  œuures  &£  baftiments 
qui  ont  efte  faicfs  fous  mon  ordonnance ,  ôc  ic  pourront  faire 
encores,  félon  la  fainde  volunté  &C  grâce  de  Dieu. 
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LIVRE  V.  DE  L'ARCHITEC  TVRE 

Comme  doiuent  eflrefaittes  les  baffes  Ioniques ,  &  de  leurs 
mefures.  Chapitre  xxiiii. 

Our  bien  faire  les  baffes  des  colones  Ioniques, on 
a  toufiours  accouftumé  de  leur  doner  pour  haul- 
tcur  autant  qu’eft  la  moitié  de  lacolomne,  ainfi 
que  vous  le  pourrez  voir  par  celle  que  ie  vous  fi¬ 
gure  cy  apres ,  laquelle  i’ay  trouué  aux  édifices 
antiques,  &C  comme  eftant  très- belle, mis  en  œu- 
ure  &  employé  au  fufdit  Palays  de  la  maieftc  de  la  Royne,  pour 
y  eftre  fort  conuenable  en  fes  mefures, &  à  l’ordonnance  que  i’ay 
faible. Ladicte  baffe  eftquafide  la  proportion  ôCmefurequeVi- 
truue  la  deferit,  fors  qu’il  y  a  différence  à  la  faillie,&  auffi  que  Vi- 
truue  ne  met  qu’vn  affragale  fur  le  plinthe ,  &C  la  prefente  en  a 
deux. le  feray  îcy  par  maniéré  de  digreffion  vn  petit  difeours  des 
colomnes  Ioniques,  lefquelles  ie  fais  employer  au  fufdit  Palays 
de  la  maiefté  de  la  Royne  mere ,  puis  ie  reprendray  le  propos  de 
fm.  la  baffe  Ionique.  Lefdibtes  colomnes  feront  en  nombre  foixante 
ployées  par  quatre  du  collé  de  la  face  des  iardins  ,&£ aura  vne  chacu  ne  deux 
pXT  i*  U  Plecls  de  diamètre  parlebas,iaçoit  quelles  nefoient  toutes  d’u- 
Eoync.  ne  pièce,  pour  autant  que  ie  n’en  pourrois  trouuer  fi  grand  nom¬ 

bre,  ny  de  telle  haulteur  qu’il  les  fault.fi  promptement,  &C  aufli 
que  l’œuuce  pourra  eftre  pluftoft  faible  quelescolônesne  pour- 
roient  eftre  recouuertes  :  lefquelles  i’ordonne  comme  vous  les 
verrez,  Sc  aucc  propres  ornements  pour  cacher  les  commiffures. 
Qui  eft  vne  inuétion  que  ie  n’auois  encores  veuë  ny  aux  édifices 
antiques  ny  aux  modernes,  ne  encores  moins  dans  noz  hures 
CoKnes  nou .  d’arehitedure  .lime  fouuient  d’en  auoir  faibl  faire  quafi  de  fem- 
U'ihmem  in -  blables  du  temps  de  la  maiefté  du  feu  Roy  Henry  en  fon  cha- 
u'téctparUu  (peau  de  Villiers  cofte-Rets.au  portique  d’une  chappellequi  eft 
“aZ'àîacU  dedans  le parc,&  fc  trouucnt  de  fort  bonne  grâce,  ainfi  que  vous 
pelle  ie  Vil .  en  pourrez  iuger  par  la  figure  que  ie  vous  en  donneray  cy  apres, 
tien  cofic-  tant:  p0ur  ]e  pjan  qUe  pour  la  montée  ,  fi  autrement  vous  ne 
Rtts‘  pou uez  voir  l’reuure.  Mais  delaiffant  ce  difeours,  ie  repren la  baf 
fe  Ionique,  laquelle  a  de  haulteur  vn  pied,  pour  eftre  la  moitié  de 
lagroffeur  de  la  colomne  qui  contient  deux  pieds,  lefquels  il 
fault  diuiferen  trois  parties,  &  d’icelles  en  prendre  vne,  comme 
feront  huidpoulces,  (qui  font  la  tiercepartie  de  la  colomnejque 
vous  mettrez  deffus  la  baffe ,  &C  ce  qui  reftera  par  le  deffous ,  fera 
pour  le  plinthe.  Celafauftle  refte  de  la  haulteur  de  la  baffe  fera 
diuifé  en  fept  parties ,  &C  trois  d’icelles  données  pour  le  thore  de 
deffus ,  ligne  A ,  puis  des  quatre  qui  relient ,  l’une  fera  pour  les 
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deux  aftragales  qui  feront  fur  le  plinthe  ligné  B,  l’autre  pour  la 
première  nancelle  marquée  C,  la  tierce  pour  l’aftragale  marqué 
D,  &la  quatriefme  qui  reliera  delfous  le  thore  A,  fera  pour  la 
nancelle  de  dclfus. Laquelle  fera  aulli  duiilee  en  quatre  parties  & 
demie,  dont  lune  fera  donnée  a  la  latitude  des  filets  quarrez, 
marquez  E.  Semblablement  1  une  des  hermyles  ou  aftragales  du 
milieu  feront  diuiféesen  trois  parties,  &vne  d’icelles  donnée  à 
la  latitude  du  filet  quarré  F:  l’autre  filet  quarré  qui  cil  deffous  les 
hermyles,  eft  aufli  large  que  celuy  de  E.  Les  deux  aftragales  qui 
font  fur  le  plinthe,  feront  diuifez  en  fept  parties,  defquelles  l’a- 
ftragale  premier,  qui  eft  plus  près  dudict  plinthe, n’en  aura  que 
trois,  I  autre  quatre, SsZ  les  autres  parties  demeureront  à  l’aftraga¬ 
le  de  delïus.Toute  la  largeur  du  plmtheadeux  pieds,  neuf  poul- 
ces  &C  quatre  lignes,  qui  n’eft fcmblable  à  celle  de  Vitruue. Vous 
verrez  celle  que  ie  deferis  &  figure  cy  apres,  pour  la  coo-noif- 
fance  &£  dcmonftration  de  tout  le  difeours  duprefent  chapitre. 
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De  ld  hdul- 
tcur  dis  flylo- 
bdtcsoupicds 
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que. 


?Es  llylobates, appeliez  du  vulgaire  pieds  de  liât, 
\doiuentauoirdehaulteur,  comprms  leurs  cor- 
?niches&  baltes,  deux  fois  autant  qu’eft  la  lon- 
^^ggueur  du  plinthe  de  la  balte  de  la  colomne,  com 
ji<g|rnevouslepouuez  voir  depuis  A  iufquesàB.Ia 
Si3-‘ largeur  doit  dire  toullours  de  mefrne,  que  eftle 
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plinthe  de  la  baffe.  Vous  diniferez  doncquesla  haulteurdcAB 
en  neuf  parties  égalés, & en  donnerez  vne  au  plinthe  du  pied  de 
liât, vne  autre  à  fa  baffe, &  vne  à  la  corniche  pour  leurs  haulteurs: 
par  ainfiil  en  reliera  fix  entre  la  corniche  ôi  la  baffe,  ou  les  mefu- 
res  fe  trçuuent  fi  à propos &£  tant  bien  correfpondantes  à  la  pro¬ 
portion, qu’en  mettat  cefdidtesfix  parties  en  quatre  pour  la  haul- 
teur  du  dedans  du  pied  de  liât,  entre  ladidte  corniche  Si  baffe,  les 
trois  font  iuftemenc  la  largeur,  comme  vous  le  pouuez  voir  en  la 
figure  cy  auprès  defcritc.Mais  pour  mieux  entendre  ces  mefures 
(à  fin  de  n’y  faillir  quand  vous  en  aurez  affaire]  vous  ferez  aducr- 
tisquelabaffedupicddeffat  aueefon plinthe,  eftde  fept  poul- 
cesde  haulteur:  fa  baffe  &:  fa  corniche  fetrouuent  auffide  fepr 
autres  poulces  de  haul¬ 
teur  .  le  n’entends  vous 
parler  icy  feuleméc  des 
proportions  &C  mefures 
antiques,  mais  auffi  de 
celles  qu’on  prend  auec 
le  pied  de  Roy,ainfique 
le  tout  le  monftre  en 
ccuure  ,  &C  ne  vous  en 
fçaurois  faire  meilleu¬ 
re  preuue .  Entre  la  cor¬ 
niche  &  la  baffe  (  ou  il  y 
a  quatre  fur  troisjfe  trou 
tient  trois  pieds  &  neuf 
poulces  pour  la  hauteur 
&C  deux  pieds  dixpoul- 
cespour  la  largeur.Mais 
pour  faire  mieux  enté- 
drele  tout,  ie  mettray 
peine  de  vous  douer  en- 
cores  particulièrement 
les  mefures  des  moulu¬ 
res  des  baffes  des  corni¬ 
ches,  &  defdidls  pieds 
de  Hat. 
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Pourreuenir  à  la  baffe  des  fufdits  pieds  de  fiat,  laquelle  a  fcpt 
McfuredtU  poulces  de  haulceur,  ils  feront  diuifez  en  dixhuiét  parties,  Sc  d’i- 
btfe  du  pied  celles  la  faillie  de  ladiéte  baife  depuis  A,iufquesà  B,  à  la  figure 
de  /î.<r  imi-  fujuant)  en  aura  19  :  defquels  de  rechef  vous  prendrez  cinq  par- 
î  ties  pour  la  haultcur  du  thore,  ou  membre  rond  au  lieu  ou  vous 

voyez  marquée,  Scvne  pourfon  filet  quarré  figné  D,  puis  hui£l 
autres  pour  la  haulceur  du  cymas  ou  cyme  renuerfé  qui  eft  E ,  &C 
vne  pour  l’endroit  marqué  F,  &  trois  pour  le  petit  membre  rond 
qui  eft  G,  qui  font  les  dixhuiét  parties  iuftement.  Quant  au  feap- 
pe  quarré  qui  eft  le  commencement  du  dedans  du  pied  deftat 
marqué  H,  il  a  deux  parties  de  haulteur  qui  font  vingt  parties  en 
tout.  Pour  les  faillies  d’une  chacune  choie,  comme  du  premier 
membre  rod  marqué  C,  vous  y  trouuerez  trois  des  fufdi êtes  par¬ 
ties,  cC  dixfept  depuis  le  filet  quarré  F,  iufques  à  la  ligne  perpen¬ 
diculaire  B  !,  eftant  accompagnée  de  nombres:  &ainfides  au- 
-  très  confequemment.De  forte  que  vousne  fçauriez faillir  fi  vous 
/ont  U  reirlc  fumez  les  mefures  &£  alliances  qui  (ont  marquées  en  ladicte  II- 
pourbien  fai-  gneB  I ,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  cy  a- 
n&cond»,-  deferite  &  propofée. 

relæuure.  r  i  i 
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la  faillie  de  la  corniche  du  pied  de  ftat  n’en  ofte  quelque  chofe  a 
la  veuë,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  au  lieu  ligné  A,  en  la 
figure  fuiuante.  Toute  la  haulteur  de  la  corniche  eftdiuiféeen 
dixhuid  parties  égalés,  tout  ainfi  que  la  moulure  de  labafle,com 
me  vous  le  pouuez  remarquer  en  la  ligne  BC:  &  font  leldides 
parties  diftnbuéesà  vn  chacun  membre,  tant  pour  faire  les  haul- 
teurs  que  faillies:  de  forte  que  vous  voyez  le  filet  quarré  de  ladi¬ 
te  corniche  au  droit  de  la  lettre  B  enauoirdeux  :  le  rond  quieft 
au  deflous,  trois:  fon  filet  quarré, vne:  fa  couronne, quatrede  filet 
D«  mthrcs  qLiarré  qui  eft  deflous  Iadide  couronne  a  vne  de  fefdides  parties 
de  U  colom-  ilau[teur  &  le  Cymat  quatre:  le  petit  filet  quarré  qui  elt  entre 

ne  Ionique»  /  1  .  1  „  .  1  ,  ,  . 

ledit  cymat  cC  le  thore  ou  membre  rod  a  vne  partie  de  haulteur, 
&  ledit  membre  rond  en  a  deux,  &  ainfides  autres  :  c5me  vous 
le  pouuez  recognoiftre  fur  Iadide  ligne  B  C .  Par  mefme  moyen 
auec  le  compas  vous  pouuez  aifément  remarquer  cognoiftre 
les  faillies  d’une  chacune  partie  de  Iadide  corniche,  &  en  don¬ 
ner  voftre  aduis  Së  jugement, iaçoit  qu’il  y  ait  peu  d’œuure ,  pour 
n’auoir  efté  bien  taillée:  qui  faid  que  le  traid  des  lignes  fy  pré¬ 
sente  fort  gros  .  Ceux  qui  auront  le  moyen  de  voir  les  pieds  de 
Bat  &  ftylobates,qui  font  faids  au  Palais  de  la  maiefté  de  la  Roy- 
ne  mere  au  lieu  nommé  lesThuiüeries, près  les  faulxbourgs  de 
pieds  de  [lut  faind  Honoré  lez  Paris  ,  ils  les  trouueront  d’autant  bonne  grâce 
ou  jiylobstes  ^  ulq.e  pr0p0rtion  Sc  inclure  qu’il  fen  puiffe  gueres  voir.  Si  eft 
URoyZmé-  ce  que  ce  que  ie  vous  ay  monftré  par  cy-deuanten  la  baffe  du 
rei Paru,  pied  de  ftat ,  &  aufli  en  la  corniche  d’iceluy  que  vous  voyez  cy 
apres ,  n’eft  rien,  ou  bien  peu  de  chofe,  au  regard  du  pied  de  ftat 
quand  on  le  voit  tout  entier  auec  fes  parties.il  me  lemble  que 
c’eft  allez  d’auoir  propolé  le  pourfil  des  corniches  &  baffes  de 
moulures  pour  feruir  à  mouler  &  tralfer  les  pierres  :  ioind  auf- 
li  que  vous  les  auez  veu  en  leur  entier.  Qui  elt  la  caufequeiene 
vous  en  feray  plus  long  difeours:  aufli  que  la  prochaine  figure 
vous  donnera  plus  facile  cognoiffance  du  cotenu  en  ce  chapitre, 
que  toute  Pefcriture  que  ie  vous  en  fçaurois  propofer. 
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"D’une forte  de pied  de fiat  Ionique  retiré  &  mefuré  apres 
un  antique  ,  auec  la  baffe  de  fa  colomne. 
Chapitre  XXFI. 
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Our  vous  monffrer  la  variété  des  raefures,ie  vous 
|T|pay  defcrit  cy  apres  la  figure  d’vn  pied  déliât  Io- 
’ÿ}jb  nique  auec  la  balle  de  la  colomne,  tout  ainfi  corn 
me  ie  l’ay  trouué  &  mefuré  apres  les  édifices  an¬ 
tiques.  Doncqucs  vous  y  voyez  que  la  balle  du 
pied  de  Hat  auec  lonplinthe  elt  la  tierce  partie  de 
la  haulreur  du  pied  de  Hat  entre  la  corniche  &  fa  balle  :  &  que  de 
ces  trois  parties  les  deux  font  la  largeur  dudit  pied  de  Hat,  com¬ 
me  il  fevoicde  EàF.Telle  haulteur entre  labalfe  &  corniche  fe 
trouueeflre  d’autant  que  la  ligne  diagonale  de  fon  quarré  par¬ 
fait,  ou  bien  de  trois  parties  fur  deux.  Et  la  haulteur  de  la  corni¬ 
che  dudit  pied  de  Hatell  femblableau  plinthe  delà  baffe  mar¬ 
quée  O.  Quant  au  départira ent  des  moulures,  lene  vous  en  puis 
dire  outre  ce  que  vous  voyez  ,finon  que  la  couronne  de  la  corni¬ 
che  marquée  C,  auec  fon  cymacion  ,  ou  cymat,  fans  compren¬ 
dre  le  petit  filet  quarré  deffus,eff  d’une  mefme  haulteur  que  le 
cyme  marqué  D,  auec  fon  filet  quarré  qui  eff  au  deflous  de  la  co¬ 
lomne. Les  anciens  ont  donné  quafi  fcmblable  haulteur  au  cyme 
delà  baffe  marqué  N.  Qui  fait  que  ie  m’esbay  de  la  faillie  de  la 
baffe  du  pied  de  Hat,  marqué  P,  n’effant  fi  grande  que  celle  de  la 
corniche,  laquelle  vous  voyez  marquée  CQQuoy  que  cefoit,  ie 
ne  voudrais  faire  ainfi,  pour  autant  qu’il  eff  raifonnable  que  les 
baffes  de  deffous  foient  toufiours  plus  larges  que  les  faillies  des 
corniches ,  no  feulemét  des  pieds  de  Hat, mais  encores  les  faillies 
des  corniches  des  colomnes  ne  doiuent  point  eflre  plus  grandes 
que  celles  des  fondements,  l’entend  des  baffes. Et  cncores  quand 
on  fait  les  doubles  plinthes  aux  baffes  des  pieds  de  Hat,  ils  doi¬ 
uent  exceder  &C  auoir  plus  de  faillie  que  la  ligne  perpendiculaire 
ou  cathete  qui  procédé  de  l’extremité  de  la  corniche  des  colom- 
ncs.  Mais  quoy  qu’il  enloit,  telles  mefures  des  pieds  de  Hat  Ioni¬ 
ques  au  lieu  d’ou  ie  les  ay  retirées  fe  trouuent  diuinement  belles, 
&C  en  autre  lieu  ou  on  les  pourrait  appliquer  ayant  differentes 
haulteurs ,  &  eflcuées  fur  terre  plus  ou  moins  quelles  ne  font ,  ne 
fe  monllreroiét  pas  biemcc  que  i’aduertis  toufiours, à  fin  que  Ion 
y  prenne  garde.  Audi  l’ay  trouué  qu’en  la  figure  que  ie  vous  pro- 
pofe,  la  baffe  eflvn  peu  plus  haulteque  n’eff  lamoytié  delà  lar¬ 
geur  de  fa  colomne.  Ce  que  ie  n’ay  trouué  en  toutes  autres,  ne 
dedans  Vitruue,  qui  veult  qu’elles  foient  toufiours  d’autant  de 
haulteur  comme  eff  la  moitié  du  diamètre  de  leur  colomne.  Auf- 
fi  vous  voyez  que  le  plinthe  de  labalfe  marqué  B,  eff  autantque 
la  tierce  partie  de  toute  la  haulteur  de  la  baffe.  I’ay  trouué  pareil¬ 
lement  la  groffeur  de  la  colomne  (comme  vous  le  voyez  mar¬ 
qué 
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que  fur  le  plan  j  au  milieu  du  pied  de  ftat  entre  la  lettre  I  &  IC, 
dire  diuifée  en  fept  parties,  &  la  retraite  delacolomne  parle 
ddTus,ainlî  que  vous  voyez  la  circonférence  entre  L  &  M,  n’a- 
uoirque  fix  de  telles  parties  .Par ainfi  la  colomne  a  de  retraiifte 
vnefeptiemepartie.Sivous  voulez  cercherplus  particulieremét 
ledit  pied  de  liât  Ionique  auec  fa  balle  de  colône, vous  le  pouuez 
trouuer  auec  le  côpas,fuiuât  la  figure  que  i’ay  cy  apres  deferite  le 
plus  iuftemet  que  îe  l’ay  peu  melurer,&  reprefenter  en  plus  grâd 
volume  que  les  autres  :  ce  qu’aulli  i’ay  voulu  faire  au  précédât  de 
la  Dorique,  &  le  continuerons  (Dieu  aydant)  à  la  Corinthienne 
cy  apres.Ie  lais  les  parties  de  ce  que  l’ay  mefuré  apres  les  antiques 
tant  des  corniches  que  autres ,  autant  grandes  que  le  liure  &  pa¬ 
pier  le  permet,  à  fin  que  Ion  y  voye  mieux  les  formes  &  faces, & 
lypuill'ent  cognoillreplus  parfaidement  les  mefurcs,  foitpar  ef-  l’ tuteur -\frr 
criture  ou  auec  le  côpas:  comme  aufll  les  différences  qui  font  des 
vnes  aux  autres,  à  fin  de  choifir  celles  qui  feront  plus  agréables  jZ^/é'fJlt. 
entre plufieurs  queie  defery  &C  propofe.  Quant  au  dedâsdu  pied 
de  ftat  &C  des  œuures  &  ornements  qui  fe  font  entre  les  balles  èc 
corniches  d’iceluy,ie  les  ay  trouuez  aux  antiquitez  fort  differéts: 
de  forte  que  les  vns  leur  donnent  vne  forte  de  mefure  ,  les  au¬ 
tres  vne  autre  :  mais  quand  l’ouurier  délirera  faire  quelque  balle  Pouriesor„e. 
taille  ou  ornement  au  milieu  dudit  pied  de  ftat,  pour  les  moulu-  memsdu  mi- 
res  qu’il  y  faudra  tout  autour,  fault  prendre  la  dixième  partie  de  l>eui»iùib 
fa  largeur,  comme  depuis  E  mfques  à  F,  &  mettre  vne  defdides^- 
parties  tout  autour  &  au  long  des  airelles,  comme  fi  vous  vou¬ 
liez  faire  vn  quarré  ou  table  d’attéte,  puis  diuifer  telle  largeur  en 
trois  parties ,  delquelles  deux  feront  pour  le  quarré  qui  régnera 
tout  autour,  &  la  tierce  pour  le  cymat  &  aftragalc.  Telles  mefu- 
resdoiuent  dire  félon  l’ornemêt  du  pied  de  ftat  &  de  fon  ordre: 
car  fil  eft  de  l’ordre  Dorique,  il  n’y  faudra  procéder  comme  à  cc- 
luy  de  l’ordre  Ionique:  n  aulfi  à  celuy  de  l’ordre  Corinthien, com 
me  au  Ionique:felon  l’œuure  qu’on  aura  à  faire  il  fault  donner  les 
mefurcs  &  ornements.  le  vous  veux  auffiaduertir  que  à  toutes 
fortes  de  pieds  de  ftat  ou  ftylobates  vous  pouuez  encoresadiou-  ^ j„crtifc . 
lier  par  dellous  le  plinthe  de  leur  balle ,  d’autres  Emballes,  qui  ment  fond\~ 
font  quafi  comme  vne  autre  forte  de  ftylobate:  mais  cela  fefaidl^”' n0“r 
quand  on  eft  contrainél  de  donner  plus  grand  exaulfement  à  l’e-  &J?“n‘n,en 
difice,  pour  monftrer  que  lahaulteur  de  la  face  dubaftiment  eft 
conuenable  a  la  longueur.  Mais  de  cecy  nous  eferirons  lorsque 
nous  monftrerons  les  fallades  des  maifons.Ce  teps  pendant  vous 
contenterez,  fil  vous  plaift,du  pied  de  ftat  ou  ftylobate  Ionique, 
lequel  ic  vousprefente  &  figure  cy  apres. 
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Apres  que  vous  auez  entendu  l’ordre,  mefures ,  &  propor¬ 
tions  de  la  colomne  Ionique,  &  fignamment  de  fa  balle  &  pied  jtectpmU- 
de  liât,  côme  aufii  de  quelques  exaulfements  d’alliette  que  vous 
pourrez  mettre  par  défions  le  plinthe  dudit  pied  de  liât, pour  l’cl  "ff 
leuer  plus  hault  fi  vous  voulez  (ainfi  que  t’ay  faibfc  à  ceux  qui  font 
auPalaysdela  maieftéde  la  Royne  mere,en  celle  ville  de  Paris) 
relie  maintenant  à  vous  monllrer  &C  propofer  les  chapiteaux  Io¬ 
niques  auec  leurs  ornements  &C  epillyle  ou  architraue ,  parcille- 
mentles  frizes,  couronnes,  oubien  corniches,  &C  vous  declairer 
le  tout  fort  familièrement  &  parle  menu,  ainfi  que  iufques  icy 
nous  auons  faibl  du  precedent. 

T) es  mefures  du  chapiteau  Ionique,&la façon  comme  Ion  doit 
faire  fes  •volutes.  Çhapitke  XXVII. 

N  doit  enrichir  le  chapiteau  Ionique  de  volutes, 
qui  ont  efbé  inuentées  apres  les  troulfesSc  entor-  Z(  cj,^;UaH 
tillements  des  cheueux  des femmes.commeelles  e  de- 
ont  encores,  en  aucuns  lieux  ,  accouîtumé  de  les  m,r  fi"  en- 
entortillerà  letour  de  leurs  telles.  Vouspouuez 
voir  Vitruue  fur  l’origine  &  inuention  de  telle  orient  am- 
chofe,  comme  aufii  pour  les  mefures  du  chapiteau  Ionique ,  qui  ««<“>»• 
doiuent  ellre  telles  que  vous  verrez  cy  apres.  Vous  aduifant  que 
ie  ne  me  veux  ayder  en  cecy  totalement  dudit  Vitruue,  ainséeu- 
lement  en  partie, l’accôpagnant  de  ce  que  i ’ay  trouué  aux  chapi¬ 
teaux  antiques ,  &£  melmes  à  ceux  de  l’eglife  de  noftre  Dame  de 
Tranftebrequiellaux  faulxbourgs  de  Rome  du  colle  de  fainbl  mpre'  fmc 
Pierre  de  Montorio  delà  leTybre.  C’ell  vne  eglife  baltie  déplu-  de  Tmftcbre 
fieurs  fortes  de  colomnes  accompagnées  de  chapiteaux  Ioniques  *  Rome- 
fort  differents  les  vns  des  autres ,  &l  ramalîez  de  plufieurs  édifi¬ 
ces  &  ruines  des  antiquitez  pour  édifier  ladiblc  eglife.  11  me  fou- 
uient  d’auoir  veu  en  vu  d’iccux  (  qui  n’auoit  elle  acheué)  vne  fa¬ 
ce  quin’ell  que  equarrie,  ayant  au  deflus  des  volutes(au  droit  de 
l’rcil)les  centres  à  mettre  le  compas  pour  faire  la  circonferéce  de 
fa  volute,  en  la  forte  que  vous  verrez  cy  apres,  laquelle  me  fem- 
ble  la  plus  belle  &  laplusaifée  de  toutes.  Du  temps  que  i’eftois  à 
Rome,  (il  y  a  trente  ans)ie  monllray  ladible  façon  à  plufieursqui 
pour  lors  l’ignoroient,  &C  les  aduerty  ou  ie  l’auois  trouuée  &  rne- 
furée.  Si  depuis  quelques  vns  l’ont  faible  imprimer  &  fen  attri¬ 
buent  l’honneur  &C  inuention,  ils  y  penferont.Mais  pour  venir  à 
ce  que  nous  prétendons ,  vous  ferez  le  delfus  du  chapiteau  Ioni¬ 
que,  tout  quarré,  (lequel  aucuns  ont  appelle  tailloir, &  les  autres 
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continuation  abaco,  près  du  Latin  )  c  eft  à  dire,  autant  Ions?  que  large ,  &  de  la 
d-  mefrne  longueur  que  eft  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  bas,  & 

p, uni-  vne  dixième  partie  d  auantage.  Aucuns  poury  donner  vne  haul- 
<j«'&defcs  ceiir  certaine, en  comprenant  fes  volutes,  luy  ont  accommodé  la 
pâmes.  moitié  de  fondit  tailloir.  Les  autres  ont  diuifé  la  colône  entrois 
parties,  &  de  l'une  des  trois  ils  ont  faiét  la  haulteur  dudit  chapi¬ 
teau,  puis  ont  diuifé  en  dixhuiâ  parties  route  la  largeur  du  tail¬ 
loir,  &  prins  neuf  &  demie  d’icelles  pour  les  diftribuer  à  la  haul¬ 
teur  dudit  chapiteau,y  comprenant  les  volutes.  De  rechef  ils  en 
ont  donc  vne  &  demie  pour  la  haulteur  de  ]’abaco,vne  à  fa  cyme, 
&  l’autre  à  fon  quarréiles  hiiict  parties  qui  reftent,  demeurent 
Dijiribution  pour  la  volute.  Vous  pouuez  voir  telles  façons  &  mefuresdans 
de  la  mifure  Vitruue,Leon  Baptifl:e,&;  autres  qui  les  ont  deferites,  &  encores 

des  parties  du  in-  1  r  t  i  , 

chapiteau Io-  aux  baftiments  antiques,  efquels  Ion  en  trouue  depluiieursfor- 
mtjue.  tes,  &  tant  diuerfes  que  ie  proteffe  n’en  auoir  iamais  rencontré 
deux  femblables  en  diuers  édifices ,  iene  diray  quant  aux  orne¬ 
ments,  mais  encores  quant  aux  proportions  Sc  mefures.De  forte 
(ainfi  que  i’ay  di£t  par  cy-dcuant)  que  quand  les  ordres  des  co- 
lomnes  eftoient  de  differentes  haulteurs,  ie  les  trouuois  auffi  de 
differentes  mefures,  auec  leurs  parties  &C  ornements  .  Mais  pour 
continuer  mon  propos  ie  pourfuiuray  la  Eicon  du  chapiteau  &£ 
volute  Ionique,  laquelle ierrouuay,  ainfi  que  nous auons dit, il 
y  a  trente  ans  &  plus, au  lieu  cy  deffus  mentionné.  Ledit  chapi¬ 
teau  eftoit  véritablement  diuifé  en  neuf  parties  &  demie  en  fa 
haulteur,  dont  les  huiâ  eftoient  pour  la  volute,  &  vne  d’icel- 
^iéfcl'iptio  *CS  bonr  largeur  de  l’œil,  trois  au  deffous  dudit  œil ,  &  quatre 
de  U  figure ;U1  deffus, qui  faifoient  la  h  uitieme  partie, ainfi  que  vous  le  voyez 
enfumant^  marqué  au  lieu  R  S,  en  la  figure  enfuiuant  :  qui  mon  fit  c  la  haul- 
ie/es  parais.  tcur  je  l’aft ragale,ou  membre  rond,  enrichy  de  patenoftres, ainfi 
que  vous  le  cognoiftrez  cy  apres.  Puison  tiroit  vne  ligne  cathete 
ou  perpendiculaire  parle  milieu  dudit  œil ,  corne  vous  la  voyez 
de  AC,  fur  DB,&de  rechef  vne  autre  oblique,  ainfi  que  TV, de¬ 
dans  l’œil,  fur  laquelle  d’abôdant  fe  faifoit  vne  autre  oblique,  ou 
perpendiculaire  fur  la  ligne  TV,  de  forte  que  l’œil  eftoit  diuifé 
en  huiâ parties  égalés,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  dans 
la  circonferéce  CVT  R  O  V  S,  &  ainfi  des  au  très. Lefdiâes  lignes 
obliques,  comme  celle  de  TV,  font  diuifées  en  fix  parties,  ainfi 
j  que  vous  le  cognoiffez  parles  petites  feparations  qui  y  font  mar- 
aLè plur'ti  cll,ées,&  feruent  de  centres  àmettrela  poinifte  du  compas:  com- 
rerles c'mon-  me  fur  la  feparation  marquée  i,pour  en  tirer  vne  circonférence 
ferences  de  U  du  poinétde  A, à  celuy  de  B:  puis  fur  celle  de  z,en  lamcfme  ligne 
outc  igm-  je-py)  pour  tirer  la  circonférence  de  B,  iufquesàC.  Derechef 
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pour  le  remettre  fur  le  poind  de  3,  pour  faire  vne  autre  circonfe- 
rencedeCàD:  en  apres  fur  le  centre  de  4,  &  continuer  ladide 
circonférence  de  D  à  E,  puis  retourner  an  poind  de  1,  ou  eft  aufli 
marque  j,  &C  continuer  de  faire  la  ligne  circulaire  de  E  à  F.  Cela 
faidil  fault  remettre  le  compas  au  poind  de  6,&C  cotinuer  la  cir¬ 
conférence  ou  ligne  circulaire  de  FàG:  &£ prendre  en  apres  le 
centre  de  7,  qui  monftre  à  tirer  la  ligne  de  G  à  H  :  &:  le  centre  de 
8, qui  vous  conduirapour  faire  celle  de  H I,  comme  le  centre  de 
9>  celle  de  I  a  IC.  Cela  faid  vous  diuiferez  le  centre  del’œil  (qui 
eft  le  milieu  au  poind  de  6)  en  deux  parties ,  corne  il  eft  marque 
fur  les  diagonales,  &  en  tirerez  la  ligne  de  IC L.  Continuant  ain- 
fi  vous  ferez  iuflemcnt  voftre  lymace  ou  volute  ainfi  que  vous  la  Pour/ûltre  de 
voyez  adoucie  &de  fort  bonegracede  AàB,  de  B  à  C,  deDàE,  f explication 
de  F  a  G ,  de  H  a  I,de  ICz  L,  &  ainfi  confequément  des  autres:  de 
forte  que  l’œil,  fuiuat  lequel  vous  auez  fait  telle  lymace  ou  volu-  \r™n7ch*fa 
te,demeure  en  la  circo feréce  de  QTRVS.  Voila  la  vraye  façon 
pour  bien  faire  &  adoucir  voftre  volute,  fans  prendre  celle  de 
V itruue,ny  des  autres  qui  l’ont  defcrite,car  ils  ne  font,  comme  il 
me  femble,  fort  intelligibles  pour  lesapprentifs ,  ne  le ur  métho¬ 
de  tant  facile  que  celle  cy  extraide  &  recerchée  des  antiquitez, 
qui  n  eft  autre  chofe,  pour  plus  grande  facilité,  que  de  faire  vn 
quarre  parfait,  comme  fi  vous  le  vouliez  appliquer  dedans  la  lar¬ 
geur  de  l’œil  dudit  chapiteau  Ionique.  Et  apres  auoir  tire  les  li¬ 
gnes  diagonales  d’un  angle  à  autre,  vous  y  trouuez  deux  autres  li 
gnes  perpendiculaires  qui  procèdent  du  milieu  des  faces  dudit 
quarré,lefquelles  lignes  vous  diuifez  en  fix parties  égalés,  &lcs 
poinds  ou  marques  quifontles  diuifions  feruét  à  mettre  lapoin- 
tedu  compaspour  feruir  de  centre,  monflrantiuflement  à  faire  défaire  L  vp 
la  volute  dudit  chapiteau.  Laquelle  fepeult  encores  faireparau-  lute  ^ 
tre  voye,fçauoir  eft  par  la  ligne  appellée  des  mathématiciens, ca- 
thete,ou  bien  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  la  ligne  hori¬ 
zontale  paffant  par  le  centre  de  l’œil  faifant  vne  circonferéce, 

&  que  la  diftance  des  deux  poindes  du  compas  foient  autant  co¬ 
rne  la  haulteur  de  toute  lavolute.  Vous  diuifez  ladide  circonfé¬ 
rence  en  autant  de  parties  égalés  comme  vous  defirez  que  la  vo¬ 
lute  face  de  tours, &  feront  lefdides  parties  autant  larges  comme 
eft  la  moitié  de  l’œil:  en  apres  vous  tirez  les  lignes  du  centre  qui 
eft  fur  la  ligne  horizontale  &C  font  les  fcparatiôs  égalés  marquées 
en  la  ligne  circulaire, &auffi  longues  quelles  puiffent  toucher  la 
ligne  cathcte  ou  perpendiculaire  qui  monftre  iuflement  leshaui  tiondeU^o. 
teurs.Comme  par  exemple  le  monftre, en  la  figure  de  la  volute  lut!  cy,  ‘T" 
propofée  cy-apres,  la  haulteur  depuis  A,  iufques  à  E,  &  de  E,iuf- 
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ques  à  I,  &  depuis  I,iufques  à  N,  &  ainfi  des  autresparties.  Mais 
pour  autant  que  telle  façon  de  faire  n’eftfibonneà  mon  iugemét 
que  celle  que  ie  vous  a  y  defcrit  cy  dellus,  ie  n’en  ay  point  voulu 
faire  autre  figure,  que  celle  que  vous  voyez  cy  delTous,  ou  vous 
trouuerez  parmelme  moyen  lahaulteurqui  fetrouue  pourl’e- 
.  chine  X,  qui  elf  depuis  E,iufques  à  S.  Vous  voyez  aulfi  le  pourfil 

Contwudtion  i  i  1  *  i 

dec'tjuedc/-  du  chapiteau,  &  non  feulement  du  cy  mat, mais  de  tout  le  tailloir 
fui.  auec  fa  faillie,  &  des  autres  iufques  au  fcape,ou  fi  vous  voulez  du 
collerin  delacolomne  près  de  l’hypotrachelio ,  qui  monftrela 
haulteurde  tout  le  chapiteau,  ainfi  que  vous  le  po iiuez  voirpar 
la  prefente  figure. 
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oAduertiffement  fort  digne  de  noter. 


»E  vous  defcrirois  encores  allez  d’autres  façons  de  volu¬ 
ptés  &lymaces  (  comme  vous  en auez  peu  voir  vne  au 
?xvj  chap.du  nu.  liure  precedent,  ou  ie  monftrois  la  fa¬ 
çon  d’une  volute  &C  voulte  qu’on  peult  faire  en  forme 
de  la  coquille  d’vn  lymaçon)  mais  le  peudeloifir  que  i’aynele 
permet  aucunemét.  Albert  Durer  en  fon  liure  de  Geometrie  de- 
fcrit  au  commencement  quelques  fortes  &  façons  de  lymaces  &C 
volutes, les  rendant  bien  fort  aifées ,  corne  vous  les  pourrez  voir, 
fil  vous  plaift  d’y  employer  la  peine.  C’eft  qu’il  prend  vne  circon  Explication 
ference  autant  grande  qu’on  peult  faire  toutelafuperficedelaly-  d’une  façade 
e,  ou  volute:  laquelle  il  diuife  en  douze  parties  par  lignes 


mace, 


droides  qui  partent  parle  centre,  Bi  donnent  iufques  aux  extre-  rer. 
mitez  de  ladide  circonférence.  Cela  faid  il  prend  vn  diamètre 
d’icelle,  Bi  diuife  la  moitié  en  tat  de  parties  que  vous  voulez  que 
la  volute  ou  limaçon  face  de  tours,  corne  fi  c’efl  pour  deux  tours, 
il  diuife  ladide  moitié  en  vingtquatre  parties:  fi  c’efl:  pour  trois, 
en  trentefix:  puis  il  met  le  compas  fur  le  centre  de  ladide  circon¬ 
férence, &  rapporte  ces  parties  icy  l’une  apres  l’autre  au  droit  des 
lignes  qui  diuifent  ladide  circonférence  en  douze  parties,&  con 
tinuant  il  conduid  le  tout  fi  doulcement, qu’il  viét  à  en  faire  vne 
circonférence  qui  feracourcift  Si  rend  fi  petite, que  vous  voulez, 
auprès  du  centre. le  vous  en  defcrirois  bien  d’autre  forte, comme 
i’ay  dit,  Si  mefmes  vne  qui  fe  pourrait  faire  tout  d’une  venue  de 
compas,  mais  telles  chofes  ne  font  fi  neceflaires,que  curieufes.Si  de  l’auteur. 
vous  me  voulez  croire ,  vous  ne  prendrez  point  d’autre  inuétion 
Sifaçô  de  volute  pour  faire  le  chapiteau  Ionique ,  que  celle  que 
ie  vous  ay  monftrécy  dertus,  auecques  vn  cofté  tout  taillé  Si  en- 
richy  .Mais  afin  que  plus  facilement  vous  puifllez  cognoiftre  le¬ 
dit  chapiteau  Ionique  auec  fes  orneméts,  i’ay  mis  cy  apres  la  pro¬ 
pre  figure  fur  laquelle  i’ay  trouué  Si  pratiqué  l’inuention  de  fai-  Diligence 
rela  fufdide  volute,  de  laquelle  ie  n’auois  ouy  parler,  Si  ne  la  ^“'dedelau- 

r  ..  -U1  1-  1  /  Il  teUr  P0Ur  re~ 

lçciis  ïamais  trouuer  ailleurs  que  au  lieu  prememore,  auquel  el-  ceYC}ier  [cs 
le  eftoit  tournée  8i  enrichie  de  tels  fueillages  que  vous  les  voyez  c/jo/«  ami- 
par  vn  cofté  feulement,  car  l’autre  n’eftoit  acheué ,  comme  l’ay  1Heset 
dit. 11  y  auoit  aufli  des  enrichiiiements  d’œufs  faids  de  fort  bon¬ 
ne  grâce  Si  elegante  taille  comme  vous  le  pouuez  voir  à  la  figu¬ 
re  que  ie  vous  en  ay  propofé  cy  apres.  Le  deflous  à  l’aftragale 
eftoit  enrichy  de  patenoftres  qui  eftoient  de  la  haulteur  du  cen¬ 
tre  de  l’œil  delà  volute,  au  lieu  ou  vous  voyez  au  milieu  vne  ro- 
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ze.  Mais  fi  le  chapiteau  fie  monftroit  beau ,  &  fies  mefures  &  pro¬ 
portions  admirables,  les  fueillages  &  ornements  l’eftoient  d’a- 
uantage .  Qui  a  elle  caufe  que  i’ay  prins  grand  plaifir  de  le  defi- 
gner  &C  pro  traire  beaucoup  de  fois:  mais  le  tailleur  n’a  fi  bien  con 
Cmdoî”mce  UIt  ^'œuurc  ^ur  la  planche  de  bois ,  comme  i’eufle  bien  voulu: 
de  l'auteur,  principalement  aucymat  del’abaco,ou  les  ornements  ne  font 
ijue  fes  fieu-  fi  bien  faidts  que  ie  defirerois.  La  colomne  du  chapiteau  eftoit  ca 
res  ne  font  bie  nelée  :  comme  vous  en  voyez  le  commencement  par  la  fleure 

fa  tulicmèt  r  ■  J  i  l  o 

, a, liées.  enfumant. 
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Figure  &  dejfeing  de  la  moitié  d’une  volute. 
Chapitre  x  xn  i  i. 


.  Jfïf1  Ourvous  monftrerpar  figure  ce  que  ie  nepuis 
en  peu  d’efcriture,i’ay  fai  61  encores  vn  autre  défi, 
feing  cy  délions  de  la  moitié  d’une  volute,  ainfi 
Ij,  qu’on  peult  voir  le  chapiteau  par  les  collez .  Le  Expliottion 
s  lieu  marqué  A,  eft  le  milieu  du  chapiteau,  aïât  des  in  pmiesde 
*  fucilles  de  laurier,  en  façon  corne  fi  c’eftoit  pour  ^  kure  rjl 
vn  chapeau  de  triumphe  qui  donne  iufques  au  delfous  del’abaco, 
eftant  toutesfois  entourné  corne  lil  faifioit  vne  ligature  des  fucil¬ 
les  qui  vont  en  feflargilfant  contre  ladidte  volute,  ainfi  que  vous 
voyez  que  de  B  à  C,il  ellplus  eflroit  que  fur  le  deuant  du  chapi¬ 
teau  au  collé  de  D.  Le  toutell  enrichydetel  fueillage  qu’il  n’a 
aucune  refente  de  fucilles,  &  auec  vne  grâce  &beaulté  de  peti¬ 
tes  coquilles,  qui  faiét  monftrer  l’ccuure  fi  tres-belle ,  que  ie  ne 
fçaurois  direplus,  &  ne  pourrons  eferire  fa  fingularité,  tât  elle  ell 
grande.  11  y  faidtauffi  bon  voir  lesltrieures  qui  en  départent  par 
le  delfous  ,&  au  lieu  de  Hvn  defgauchillemcnt  qui  eltfaiélde 
telle  dextérité  qu’on  ne  le  peult  expliquer  fans  le  monftrer  en 
œuurc.  Au  collé  de  la  circonférence  de  la  volute  y  a  des  pateno- 
ftres  toutes  rondes:  le  lieu  marque  D,  moudre  la  faillie  de  l’echi- 
ne,  ou  lont  inlculpez  &  taillez  les  œufs.  Mais  le  lieu  ligné  F, m5- 
dre  la  faillie  de  l’adragale,  ou  font  inlculpez  lespatenollres  lef-  fe  cc"j,!"deJ- 
quelles  vous  auez  veucy-deuat  en  mefme  lieu  ,  auec  le  petit  filet  fm. 
q  narré  au  delfous.  Et  pour  autant  que  vous  pointez  bien  conlt- 
derer  le  tout  parles  figures  propotées ,  ie  ne  vous  en  feray  au¬ 
tre  difeours. 
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zAntre  forte  de  'volute  fort  belle  &  ele gante. 
Chapitre  XXIX. 
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E  veux  monftrer  encores  pour  la  variété  des  cho- 
fes,  vue  autre  forte  de  volute  qui  n’eft  gueres  Bon-vouloir 
moins  belle  que  celle  de  cy-deuant.  Vray  clique  &  l’auteur 
au  lieu  que  la  precedente  eft  quarrée,  &  droiéte 
par  deflous  le  tailloir, celle  cy  eft  ronde,  comme  fi  chiteChm. 
ellenaiffoit  de  la  fleur  ou  petit  bouillon  de  fueil- 
les  qu’on  met  couftumierement  au  milieu  des  chapiteaux,  (ainli 
que  vous  le  voyez  au  lieu  marqué  A)  auecvne  ligne  circulaire 
qui  fadoulcift  de  loing-,  comme  le  monftrent  A  B,  &  B  C,  en  fai- 
fantdoulcement  la  volute  :  laquelle  doit  dire  femblable  àcelle 
quia  elle  monftrée  cy-deuant ,  hors  mis  la  ligne  A  B,  qui  fe  faiét 
d’une  plus  grande  circonférence,  comme  les  bons  efprits  le  fçau- 
ront  bien  entédre  &  pratiquer.  le  n’ay  point  mis  celle  figure  tanc 
pour fesmefures, que  pour l’inuention:  &  aufti  pour  monltrcr 
l’ordre  de  l’ornemét  &C  forme  des  fueilles ,  qui  elloient  fort  bien 
faiéles  à  mon  exemplaire  &  protype,  ainli  que  parle  Vitruue. 

Mais  ceux  qui  taillent  mes  plachesfurlcfquelles  font  imprimées 
les  figures,  ne  les  ont  fi  exaàemcntreprefentées,  quelles  eftoiët  _ . 

,  °  ,  •  n  -loin--  ,  '  K  ,  .  1  ,  „  Z  auteur  Je 

a  mondict  exeplaire  &c  delleing,  don  en  ay  bien  grand  regret  &  complaintm- 
defplaifir,  pour  l’enuie  que  i’auois  de  donner  plaifir  auec  proufit  fer 

à  ceux  qui  défirent  apprendre.  Qui  eft  la  caufe  que  encores  vne^'",m.i  (°nt 

r  ■  1  j  „r  ■  ■  ■  1  cl  ,  r  1  I  •  mal  taillées  et 

rois,  voire  deux  ùL  trois, îe  prie  le  Lecteur  de  le  vouloir  conten-  reprefentées. 
terde  mabonne  volunré.  Vous  noterez  qu’en  la  figure  fuiuante, 
l’œil  de  fa  volute  eft  beaucoup  plus  grand,  que  celuy  de  la  prece¬ 
dente,  qui  n’a  non  plus  de  largeur  que  fon  aftragaie  :  &  aufti  que 
l’altragale  marquéH,en  la  figure  cy  apres  propofée,elt  beaucoup 
plus  petit  :  le  chapiteau  que  vous  voyez  cy  apres  eft  plus  grand 
d’une  tierce  partie  que  celuy  que  vous  auezveu  cy-deuant.  Les 
bons  gentils  efprits  fen  fçauront  ayder,&  encores  inuenter 
d’autres  fortes  d’ornements ,  en  obferuant  toufiours  leurs  mefu- 
res  &  proportions  félon  la  haulteur,  ou  on  les  voudra  appliquer: 
fils  font  blé  taillez,  il  ne  fault  doubter  qu’ils  ne  fe  moftrent  touf¬ 
iours  fort  beaux.  Et  pourautant  que  vous  en  pouuez  iuger  par  la 
prochaine  figure ,  ie  ne  vous  en  feray  autre  récit:  finô  que  ie  vous 
aduertiray  comme  i’ay  trouué  quafi  femblables  volutes,  &  de 
mefme  façon,  au  chapiteau  copofé.  Vous  vous  en  pourrez  ayder 
non  feulement  au  chapiteaulonique,  mais  aufti  audiét  compofé. 
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De  l’ordre  &  mefure  de  l'epifyle,frifp ,  &  corniche  delaco- 
lomne  Ionique, fumant  nojlre  inuention  extraicle  des  an¬ 
ciennes  &  diurnes  mefures  Zy ‘  proportions  delef- 
criture  fàincte.  Chat.  XXX. 

E  vous  defcriray  encores  les  fufdi&es  parties  de 
la  colomne  Ionique  le  plus  fuecintement  que  ie 
pourray,mais  d’une  façon  nouuelle,  comme  auf 
HÛï^!  u  leurs  proportions  6c  mefures ,  lefquelles  ic  ne 
p.ourfuiuray  en  maydant  des  modes  antiques, 
n’aufli  de  ce  que  nozliures  d’architecture  eferi- 
colomnc  ioni-  uenc  pour  la  fymmetrie  6c  dimenfion  d’une  chacune  des  fufdites 
parties,  mais  bien  en  enfuiuant  l’ordre  des  proportions  que  i’ay 
trouuêes  en  l’efcriture  faincte ,  &  les  dimenlions  &  mefures  du 
corps  humain,  lefquelles  i’ay  accommodées  à  la  diuilîon  ô£  me¬ 
fure  des 


Nouuelle  m- 
uètioit  de  l' au¬ 
teur  ,  fur  les 
mefures  des 
parties  &  or¬ 
nements  de  la 
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Lire  des  ornements  de  la  colorane  Ionique.  le  dône  donc  en  pre¬ 
mier  lieu  à  fon. epiftyle  ou  architraue  pour  fa  haulteur  la  moitié 
de  la  grofTeur  de  facolomneparlebas,  qui  eftvn  pied:  puis  ie  di¬ 
nde  ladiifte  haulteur  en  trétefix  parties, defquelles  le  cymacc  en  a 
fix  pour  fa  haulteur  (qui  eft  la  fixieme  partie  de  toute  la  haulteur 
dudit  epiftyle  ou  architraue )  &  fon  filet  quatre  par  deflus,  deux: 
qui  fonthuuft  parties  pour  tout  le  cymacc  ou  cymat.  Du  refte 
des  fufdictes  xxxvj  parties ,  qui  font  18,  i  en  fais  les  trois  faces  du 
fufd.t  epiftyle  auec  l’aftragale  B  ,  &  petit  cymace  C.  Doncques  Entier, 
la  première  face  au  deflus  du  chapiteau  aura  cinq  parties  de  haul-  <t'sP‘‘n'es&‘ 
teur,  &  le  cymace  trois  :  la  fécondé  face,  huict  :  le  petit  membre  Tfms  Z 
rond  ou  aftragalc ,  deux  :  &  la  haulteur  de  la  troifieme  face ,  dix.  «Z  ,X 
1  our  les  faillies  vous  vferez  de  ces  mefmes  parties  ,  Icfquellcs  l,nttentlon 
vous  cognoiftrez  &  prendrez  auec  le  compas.La  première  faillie  /Ww- 
de  la  face  qui  eft  delfus  le  chapiteau  fetrouue  de  fix  parties,  fea- 
uoir  eft  depuis  la  ligne  D  E, iniques  il  ladite  première  face,&  ain 
fi  confequcmment  des  autres .  Quant  à  la  deuxieme  &  trôificme 
faces ,  elles  ne  font  par  le  deuat  en  lignes  perpediculaircs  :  ce  qui 
eft  fauft  pour gaigner  les  faillies  de  l’aftragale  B,  &  du  cymace  C. 

Les  anciens  1  ont  ainfi  pratiqué  en  dîners  édifices,  à  fin  que  toùc 
l’epiftyle  ou  architraue  n’euftpoint  tât  de  faillie.  Parquoy  moins 
vous  luy  en  donnerez,  plus  fera  il  facile  devoir  la  fnze  &  orne¬ 
ments  qu’on  met  au  zophore  &  à  ladidc  frize  entre  la  corniche 
&  architraue.  Auquel  zophore  &  frize  fi  vous  faiftes  faire  ciuel- 
ques  ou  tirages,  comme  fueillages,deuifes,  ou  autres, il  doit  auoir  d"Z“Z"t 
pour  fa  haulteur  autant  que  eft  l’epiftyle ,  &  la  quarte  partie  d’a- Te¬ 
nant  âge:  mais  fi  vous  n’y  faites  aucuns  ornements,  ou  autres  rail 
les  de  fculpture  ou  fueillage,  il  fuffift  qu’il  foit  de  la  haulteur  du¬ 
dit  epiftyle,  &  quelquefois  moins.  Telles  chofes  fe  doiuenr  co- 
gnoiftre  &  recolligerdes  diméfions  &  proportios  de  tout  l'am¬ 
ure  que  vous  aurez  à  faire.- 
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Quant  à  la  haulteur  de  la  couronne  &  corniche, tout  ainfi  que 
Vous  auez  mis  l’epiftyle  en  fa  haulteur  par  fix  fois  fix,  qui  font  tré  t>e  uhiul- 
te  fix,  vous  mettrez  auffi  la  haulteur  de  la  corniche  par  quarante  tnr^  !«co» 
deux  de  fes  mcfmes  parties, qui  font  fix  fois  fept.il  fe  faudroit  icy  r°"c™& cmr* 
refouuenir  des  mefures  que  vous  auez  veües  cy-deuât  au  ftyloba  C  f' 
te  Ionique, qui  font  de  quatre  parties  de  haulteur  fur  trois  de  lar¬ 
geur  entre  la  corniche  &  balfe  dudit  pied  de  fiat .  Toute  la  haul¬ 
teur  enfcmble  dudit  pied  de  fiat  eft  diuifée  en  dix  parties, y  adiou 
fiant  vn  fécond  plinthe  ou  fouballe.  Souuenez  vous  auflï  que  la 
haulteur  de  la  balle  du  ftylobate  eft  diuifée  en  18  parties ,  fçauoir 
eft  en  trois  fois  fix:  &lacorniche  dudit  ftylobate  en  18  autres:  &C 
la  haulteur  de  la  colôneauec  fon  chapiteau  &£  baffe  en  neuf  par¬ 
ties,  ou  en  dixhuid  fois  la  haulteur  de  la  baffe  de  la  col5ne,de  la-  T,',u¥s  fmt 
quelle  baffe  le  plinthe  eft  trouué  apresvne  tierce  partie  de  lagrof 
feur  de  fa  colomne,  comme  vous  l’auez  entendu .  Le  refte  eft  di-  U  alommit 
uifé  en  fept parties, d’ou  font  faids  fes  membres. Quant  au  chapi-  wî»" 
teau  l’ay  enfuiuy  les  antiquitez  &L  auffi  quelques  reigles  de  Vitra 
ue,de  forte  qu’il  eft  diuifé  en  neuf  parties  &£  demie  de  là  font 
trouuées  les  volutes.  Lahaulteurde  l’epiftyle  ou  architraue,  eft 
auffi  diuifée  en  tréte  fix  parties, &  (à  corniche  en  quarante  deux, 
le  propofe  toutes  ces  mefures  à  fin  que  vous  cofideriez  les  nom¬ 
bres  defquels  vous  deuez  ayder,  qui  font  trois,  fix,  fept, doublez, 
triplez  ou  multipliez  en  eux  quarrémenr,  comme  deux  fois  trois 
font  fix,&  trois  fois  trois,  ncuf.Et  a'irtfi  des  nombres  de  fix, com¬ 
me  deux  fois  fix,  trois  fois  fix,  fix  fois  fix:&  des  nombres  de  fept, 
comme  fix  fois  lept  font  41,  qui  eft  la  haulteur  de  noftre  corni¬ 
che.  Mais  que  vous  fçaehez  bié  accommoder  tels  nombres  pour 
vous  en  ayder,  vous  fçaurez  trouuer  des  mefures  &  proportions 
plufque  admirables. Par  ainfi  vous  voiez  comme  à  ladide  corni¬ 
che  les  quarante  deux  parties  font  diftribuées:&  comme  en  pre¬ 
nant  le  côpas  vous  trouuez  les  faillies  d’une  chacune  chofe,  fans 
y  pouuoir  faillir.  le  n’vfe  point  icy  du  pied  de  Roy ,  ny  du  pied 
antique,  ny  moins  des  palmes  Romains,  ny  autres  mefures  finon 
des  proportiôs  lefquelles  i’ay  tirées  de  l’efcriture  fainde  du  vieil  L'dutlu^fir 
teftamét,&(cequeiediray  fans  aucune  iadâce)les  metsenvfa-  ixmîcu"il 
ge  le  premier,  ainfi  que  ie  feray  apparoir  de  bref.  Dieu  aydant, 
par  le  difeours  de  noftre  fécondé  partie  d’architedure,  qui  porte-  &  Us  mtme 
raie  tiltre  &C  nom  Des  diuines  proportions .  Quant  aux  orne-  !” //f  ^ 
ments  &C  enrichiffements  des  epiftyles,zophores  &  corniches/ 
des  colomnes  Ioniques  dü  Palais  de  lamaiefté  delà  Royneme- 
re,  ie  n’y  ay  point  encores  penfé,  pour  autant  que  cela  fe  doit  con 
duire  félon  fa  volunté,  comme  auffi  ce  qu’on  doit  faire  dedans 
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lesfrizcs,  ou  i’efpere  mettre  les  deuifes  de  fadide  maiefté.  Vous 
pouuez  voir  par  les  pourfils  des  epiftyles,cour6nes,&  corniches 
quei’ay  defignez  cy-deuant,& apres,  au  lieu  marqué  A, à  l'en¬ 
droit  de  la  frize,  comme  l’architraue  cy  delfus  faffcmble  de  la 
corniche  cy  deiTous .  La  prefente  figure  vous  donnera  cognoifi- 
Tance  du  diicours  precedent. 
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Pour  accompagner  la  corniche  Ionique  cy  deftus  defcrite,&: 
cognoiftre  vne  partie  des  ornements  qui  fy  peuuent  faire, i’en  ay 
mis  vne  autre  cy  apres,  que  i’ay  retirée  &  mefurée  à  Rome  apres 
les  antiquitez,  &  fai 61  fuiuât  le  pied  antique  (qui  eft  diuifé  en  Lu¬ 
xante  parties)  accompagnée  delà  haulteur  de  fa  frize,qui  a  deux 
pieds  &  trentedeux  minutes  de  haulteur,  comme  aufTi  de  fon  ar-  ^ Z 

chitraue  eftant  auprès,  &monftrant  par  le  nombre  de  dixoufe/c<. 
doit  affemblerle  tout.  Par  la  mefme  figure  cy  apres  propofée 
vous  voyez  la  première  face  de  l’architrauc  auoir  trente  cinq  mi 
nutes  de  haulteur,  la  fécondé  trenteneuf,  la troifieme quarante 
fix  &  demie,  fon  cymacion  vingt, &  le  filet  quatre  par  déifias  dix. 

Vous  noterez  icy  que  audit  cymacion  n’y  a  point  de  faillie  fur  la 
troifieme  face,  comme  ont  tous  les  autres  qui  font  aux  architra- 
ues:  mais  cela  fe  vient  adoulcirenpenteparledeuant  fur  ladiéte 
troifieme  face,  attecques  faillie  differente,  comme  vous  le  voyez 
au  droit  du  cymat,  ou  il  y  a  dixhuid  minutes  iufques  à  la  ligne 
perpendiculaire  qui  prouient  de  toute  la  faillie  dudit  architraue: 

&C  au  délions  de  la  troifieme  face,  vingt  minutes:  audroiét  delà  Cor"mut,">n 
deuxieme  vingt  &  vne:  &  à  la  troifieme,  vingt  trois.  Quant  à  la 
corniche  il  vous  eft  aifé  de  cognoiftre  en  ladiéle  figure  toutes  les 
faillies  &  auancemens  d’une  chacune  de  fes  parties,  femblable- 
ment  de  leurs  haulteurs  :  par  ainfi  le  premier  aftragale  a  huicf  mi¬ 
nutes,  le  cymacion  vingtfix  ,  les  denticules  trentefix ,  &  le  filet 
quarté  de  deffous  tréteneuf,  ainfi  que  vous  le  poùuez  cognoiftre 
par  les  nombres  eferits  fur  vne  chacune  partie  en  fon  lieu  &  en¬ 
droit.  Puis  donc  que  vous  lespouuez  cognoiftre  parles  mefures 
qui  y  fontdefignées,iImelemble  qu’iln’eft  befoing  de  vous  en 
faire  plus  lôgdifcours.vous  laiffant  à  confiderer  la  figure,  laquel- 
leie  vous  ay  bien  voulu  dônerpour  vous  infttuireôéaduiferdes 
ornements  &  mefures  qu’on  y  peult  faire. 
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D’une  autre Jorte  de  chapiteau ,  architraue, fïf  &  corniche 
mejurezi  apres  les  édifices  antiques,  &  fans  grands 
omrages.  Chapitre  XXXI. 


O  ur  mieux  faire  entendre  l’artifice  des  ornemets 
de  la  colomne Ionique,  &  ce  qui  mefetnble  ap¬ 
partenir  a  les  dimenfions  &  mefures ,  ie  mettray 
encores  cy  apres  1  ordre  dune  Ionique,  laquelle 
l’ay  mefurc  apres  les  antiquitez.Vous  y  voicz  fon 
chapiteau,  fon  epiflyle  ou  architraue  mefurez  en 
toutes  leurs  parties  auec  le  palme  Romain  elcritdelïus  vnecha- 
cune,  tant  aux  haulteurs  que  faillies:  femblablement  des  zopho- 
îes  Rfnzes,  auec  1  ornement  queiyay  trouué ,  commeauffi  de 
la  corniche,  cymace,  couronnes,  faces,  filets  quarrez  &  autres. 
Eftant  le  tout  fi  bien  difpofé,  qu’il  n’y  a  celuy,quel  qu’il  foit ,  le¬ 
quel  y  voulant  prendre  peine  ne  fenpuifle  facilement  ayder,  & 
appliquer  l’ordre  Ionique  à  quelque  lieu  qu’il  voudra,  fumant 
lesproportions&  mefures  que  nous  y  auons  eferit  àvn  chacun 
endr oit:  comme  à  1  architraue,  qui  a  palme  vn, minutes  neuf, 011- 
ce  demie,  pour  toute  fa  haulteur.La  première  face  de  l’architra- 
ue  a  minutes  trois ,  once  vne  &  demie:  la  fécondé, minutes  qua- 
tie,  onces  deux,  fon  afin  agale  qui  cft  enrichy  de  patenoftres,mi- 
nute  vne, once  vne  &  demie  :  la  troifieme  face ,  minutes  fept:  le 
cymat  trois,  &  fon  filet  quatre  deux  :  ainfique  vous  le  poutiez 
voir  à  la  figure  cy  apres, auec  les  autres  mefures  pour  les  faillies, 
&C  encoies  pour  le  chapiteau. Ce  que  ie  vous  ay  bien  voulu  rçpre 
fentcr,ifinquc  vous  voiez  diuers  ornements. 
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LIVRE  V.  DE  L’ARCHITECTVRE 


Il  nous  faille  paracheuer  la  defeription  de  lafrize  &  corniche 
du  mefme  ordre  quel!  l'arc  hitrauc  cy  defïus  propofé.  A  la  figure 
cy  apres  defignée  fay  mis  le  mefme  cymacion  &  filet  quarré,  qui 
eft  deifous  la  frize,  à  fin  que  vous  cognoilfiez  comme  ils  faflem- 
E-xplicdtion  filent,  l’ay  trouue  que  ladiéte  frize  a  mefme  haultcur  que  fon  ar- 
iemonftrni-  cilltrauc  cy  defïus  mentionné,  fçauoir  eft,  palme  vn ,  &C  minutes 
neuf, citant  enrichie  d’une  telle  feche  de  bœuf.auec  des  feltos,& 
&  i'fapj.  vne  A  igle,  fuiuat  les  demies  que  l’Architedteluy  a  voulu  donner 
"es‘  Le  tout  fe  voit  fort  bien  taillé ,  ie  ne  diray  lafrize,  mais  encores 

toutes  les  parties  de  la  corniche ,  architraue  ÔC  chapiteau .  Ladi¬ 
te  corniche  a  trente  vne  minutes, &  trois  onces  de  haulteur: 
ou  bien  deux  palmes, minutes  lept,&  onces  trois  :  la  haulteur  de 
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la  frize  a  palme  vn, minutes  neufiqui  eft  la  mefmc  haulteur  de  Par 
chitraue  cy-deuant  propofé:  mais  auecques  vnc  demie  once  d’a- 
uantage,qui  eft  peu  de  chofe.  Le  cymacion  eftant  au  deffus  de  la 
frize  a  deux  minutes  de  haulteur ,  &  fon  filet  quarré  trois  onces, 
la  face  marquée  B,  (qui  eft  1  endroir  ou  15  met  les  déticules  quâd 
on  en  veult  faire ) a  minutes  quatre, once  vne  &  demie  pour  (a 
haulteur:  lagueuile  qui  eft  au  deffus,  minute  vnc,  onces  deux: 
fon  quarre  deux  onces ,  l’echine  ou  mébre  r5d,ou  font  taillez.les 
œufs, qui fe  trouuent  deffous  la  couronne, a  minutes  trois,  &  la¬ 
dite  couronne  fept  minutes  de  haulteur:  le  quarré  au  dellus  de 
laditfte  couronne  trois  onces, le  cy  mace  minutes  deux,  once  vue: 
fon  filet  quarre,  minute  vnc:  le  cyme  ou  font  infculpêes  les  telles 
de  Lyons  &  fueillages,  a  de  haulteur  fix  minutes,  onces  deux ,  & 
le  quarie  qui  eft  le  plus  hault ,  minutes  deux  .  Par  ainfi  vous  poll¬ 
uez  diftribuer  ces  haulteurs  ainfi  leparément  quand  en  aurez  af¬ 
faire  poiu  compofer  vne  belle  corniche.  Vous  trouuerez  aulll 
que  le  cyme,  la  couronne,  la  face  marquée  B,  auec  le  cymacion 
&  filet  quarré  qui  eft  au  deffous ,  font  quafi  d’une  mefme  haul-  TuZ'Z 
teur,  car  le  cyme  ou  cymacion  a  fix  minutes,  onces  deux,  la  COU-  des  pâmes  de 
ron ne  minutes  fept, la  face  B,auec  ledit  cymacion  &  filet  quarré,  U  ^ure  fu,~ 
fept  minutes  &£  demie  once. le  dy  cecy  pour  autant  que  i’ay  veu  /c»/c  it/u'e, 
queplufieurs  aux  édifices  antiques  ont  fai£l  ces  trois  parties  de 
mefmc  haulteur:  mais  laiffant  les  railons  iniques  a  vne  autre  fois 
qu’il  viendra  à  propos, nous  continuerons  noftre  deliberation  de 
faire  voir, en  moins  de  paroles  que  ie  pourray,  les  corniches  &  or 
nements  Ioniques.  Des  faillies  ie  ne  vous  en  parle  point ,  pource 
que  vous  voyez  leurs  mefures  toutes  eferites, comme  au  droit  de 
la  couronne  minutes  onze,  qui  monftre  la  faillie  du  cyme  ou  cy¬ 
macion  &  filet  quarre:  la  petite  dent  de  la  couronne  a  minutes 
deux, once  vne.  Sans  en  faire  autre  difeours, vous  pouuez voir 
alafigure  cy  apres  deferite,  vne  chacune  mefure,  tant  des  haul¬ 
teurs  de  tous  les  membres  de  la  corniche,  que  de  fes  faillies. 


e  prefqu 
tous. 
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S  i  vous  voulez  auoir  plus  ample  cognoiflance  des  mefures  de 
l’ordre  Ionique,  vous  aurez  recours  àcertaines  reigles  de  Vitru- 
ue,  lefquelles  ie  trouue  tresbclles  &  dignes  de  bien  grande  louan 
ge,  obferuation  &  pratique.  En  premier  lieu,  parlant  des  archi- 
traues  il  leur  donne  telle  raifon  &  mefure,  que  fi  la  colomne  a  de 
douze  à  quinze  pieds  dehault,  ouenuiron,leur  haulteur  doit  approuvé  par 
auoir  la  moitié  du  diamètre  de  ladiéte  colomne  par  le  bas.Er  (î  el-  tdute»r,com- 
le  ie  trouue  eftre  de  quinze  à  vingt  pieds, elle  fera  diuifée  en  treze  j 
parties,  &  l’une  d’icelles  donnée  à  la  haulteur  de  l’architraue.  Si 
ladide  colomne  eft  de  vingt  à  vingteinq  pieds,  toute  la  haulteur 
fera  diftribuée  en  douze  parties  &  demie,  &  l’une  d’icelles  acc5- 
modéeàla  haulteur  dudit  architraue.Si  elle  a  de  vingteinq  à  tren 
te  pieds  de  haulteur,  elle  fera  diuifée  en  douze  parties, &  l’une  d’i 
celles  donnée  audit  architraue .  A  in  fi  Vitruue  monilre  comme  Lti  ro  0  - 
on  doit  prendre  les  proportions  des  membres  à  l’equipollent  de 
la  haulteur  détour  le  corps  de  la  colomne,  «à  raifon  que  tant  plus  tren^re 
la  velie  de  l’homme  regarde  en  hault,  auec  plus  de  peine  elle  pe-  * 

netre  la  groffenr  Schaulteurdes  parties  &  membres  des  édifices.  '°M 
Parquoy  furuenant  telle  débilité  &  diminution  de  force  de  la 
veiie,  pour  le  regard  de  la  grande  efpace,il  fault  cognoiftre  & 
auoir  iugement  dy  fçauoir  bailler  vne  certaine  proportion  de 
modules,  8c  augmentation  de  mefures ,  à  fin  que  Ion  puifle  don¬ 
ner  belle  apparence  &C  beaulté  aux  édifices.  11  y  fault  toufiours 
adio  Lifter  ^n  fupplément  raifonnable,à  fin  que  quand  les  ouura- 
ges  feront  colloquez  en  lieu  efleuc ,  &  les  édifices  fe  trouueront  Mumife. 
de  grandes  haulreurs  &  comme  demefurées  à  les  voir,  onlesco-  mentsfortdi- 
duifeauec  telle  dextérité  qu’ellepuille  reprefenter  vne  con\.\c-£n'sden0t‘r- 
nable  quantité  correfpondante  en  largeurs  &  haulteurs.  Vitruue 
nous  enfeigne  encores  certaines  reigles  tant  pour  les  epiftyles  ou 
architraues  Ioniques,  que  pour  la  haulteur  des  zophores,  frizes, 
corniches, dcnteleures,&  autres  parties, comme  tympanes,acro- 
teres,  ftrieurcs  ou  caneleures  dcfdi&es  colomnes:  ainfiquevous 
le  pouuez  voir  fur  la  fin  de  fon  troifieme  liure.  Mais  de  telles  par¬ 
ties  ie  vous  veux  bien  eferire  vn  peu  plus  particulièrement  com¬ 
me  chofetres-neceflaire.  Donc  apres  que  vous  aurez  trouiié  la 
haulteur  de  l’architraue, Vitruue  veult  que  fon  cymace  foit  de  la 
feptieme partie  de  lahaulteur  dudit  architraue, 8c  d’autât  de  fail- 
lie. Puis  que  le  relie  dudit  architraue  non  comprins  le  cymace  , 
foit  diuilé  en  douze  dimenfions,ou  parties, defquelles  trois  Cewt/J/u  me/»Z 
donees  a  la  première  face,  quatreàladeuxieme,8Ccinqàlatroi-  parties  de 
fieme.La  frize  eftant  par  delfus  l’architraue,  fera  de  la  quarte  par-  Ualomne  Ia 
tie moins  :  &  fil  y  a  des  frizes  &  fucillages ,  la  quarte  partie  fera  ”'r'' 


plus  que  la  haulteur  dudit  architraue.  îaçoit  que  ie  vous  aye  m  fi¬ 
ltré  quafi  chofesfemblables  cydcuant,  ce  neantmoins  il  me  fem- 
ble  eilre  fort  bon  de  les  repeter  brefuemét  fur  la  fin  d’vn  chacun 
ordre  des  colomnes,à  fin  de  les  retenir,  &  fenfçauoir  mieux  ay- 
der.Pourfoiuant  donc  ce  que  deflus,le  cymace  de  la  frize  aura  de 
haulteur  vne  feptieme  partie  de  la  haulteur  de  ladiéte  frize ,  &C 
autant  de  faillie.  Au  deflus  d’icelle  frize  onfaiél  des  denticules 
a  u  ffi  haults  queeft  la  fécondé  face  de  l’architraue,  qui  a  quatre 
parties.  Vitruue  veult  que  Icfdiéts  dcticules  ayent  autant  de  fail¬ 
lie  queeft  leur  haulteur:  ce  que  me  femble  eflre  trop ,  &  ne  fe 
voit  ainfi  aux  édifices  antiques.  Les  fufdiéts  denticules  ont  pour 
jucdfituU-  largeur  la  moitié  de  leur  haulteur.  Quant  au  concaue  qui  efl  en- 
"mic>  me  fi*  crecjeux ,  des  trois  parts  delà  largeur  des  denticules ,  on  luyen 
\Zmie™P-  donne  deux,&  à  la  doulcine  ou  cymace  qui  efl  au  deffus ,  vne  fi- 
ucs&  mem-  xieme  partie  de  lafcconde  face  de  l’architrauc.  La  couronne  de 
km  Je  1*  m-  ja  corniche  auec  fon  cymace  (non  comprins  fon  petit  filet  quar- 
Iom~  ré)  doit  porter  autant  de  haulteur  que  ladi&e  fécondé  face  de  l’ar 
chitraue,  ci  la  faillie  d’icelle  couronnegarnie  de  fa  petitedet  par 
le  bout,  doit  contenir  d’eftendue  autant  qu’il  y  a  depuis  la  frize 
iufquesà  lapins  haulte  cymace  de  ladidte  couronne:  qui  efl  au¬ 
tant  de  faillie  que  de  haulteur.chofe  digne  d’cflre  notée. 
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LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Mais  l’ocuure  citant  parfaire  ne  fe  trouuoit  iamais  de  telle  beau¬ 
té  &C  excellence  que  celle  qui  leur  auoit  donne  la  forme  &  pre¬ 
mier  exemple  :  n’aulTi  les  ornements,  corniches,  frizes ,  architra- 
ues, chapiteaux, baffes,  Sé  pied  de  ftats.Puis  dôcques  qu  il  cft  ain- 
fi  que  les  experts  Architectes,  qui  entedent  tresbien  la  conduite 
des  édifices, faillent  à  dÔner  les  mefures  &  fymmetries,  que  peu¬ 
vent  faire  les  apprentifs  &  nouueaux  î  le  diray  affeurement  que 
nul  Architecte, quel  qu’il  foit,peult  tairevne  belle  æuui  e  en  pre¬ 
nant  fes  mefures  proportionnément  à  celles  des  anciens,  lil  n  ac¬ 
commode  fadiCte  œuure  à  la  mefme  grandeur,  largeur,  mefures, 
ordres,^  façons  de  celles  qui  luyontferuy  de  patron,  pourueu. 
qu’il  les  fçache  conduire  ainfi  qu  il  les  aura  trouuces,cai  lors  il  fe¬ 
ra  vue  mefine  œuure  &C  de  telle  beaul te  &  excellence  que  1  anti¬ 
que,  laquelle  il  aura  imité.  Toutesfois  il  femble  bien  à  plufieurs 
qu’il  n’y  a  tant  d’affaire ,  &C  qu’ils  entendent  fort  bien  comme  il 
fault  compofer  toutes  fortes  de  colomnes  auec  leurs  ornements: 
mais  à  dire  la  vérité  ils  font  tres-loing  du  bon  chemin, car  ce  n  eft 
affez  de  fçauoir  bien  mettre  les  colomnes  à  1  equierre, les  bien  iau 
o-cr,  ^  mettre  a  pan  pour  les  proprement  arrondir  ou  faire  tour¬ 
ner  au  tour  fuyuant  leurs  cerches  ralongées ,  &  les  rappetiffer  & 
renfler  auec  leurs  contractures  par  le  plus  hault  au  deffous  de 

leurs  chapiteaux,  comme  il  appartient:  pour  autant  que  fi  vous 

auiez  affaire  de  mille  fortes  de  colomnes,  &  encores  qu’elles  fuf- 
fent  toutes  d’vn  mefme  ordre, fuit  îlDorique, Ionique, Connthie 
ou  autre,  pourueu  quelles  foient  de  differentes  haultcurs ,  il  les 
conuient  aufli  faire  de  differentes  melures:  &î  non  feulement  les 
colomnes,  mais  auffi  tous  leurs  membres  tant  fty  lobâtes  ou  pied 
de  ftat,que  baffes,  chapiteaux  architraues,  frizes  &  corniches.  Et 

encores  quand  les  colomnes  fetrouueroiét  toutes  dune  mefme 

haultcur,  fi  les  vues  font  d’vn  ordre  de  quatre  colomnes,  cl  les  ne 
conuiennét  point  à  celles  de  fix,  ny  celles  de  fix  à  celles  de  huiCt, 
ou  d’autres  nombres:  parquoy  elles  doiuent  ertre  d  une  autre  for 
te  de  mefures  félon  leur  haulteur  èc  nombre,  autrement  elles  ne 
donneroient  aucun  contentement  à  1  œil,  ne  coirefpondance  à 
la  proportion  &  beaulté.  Vous  les  pourrez  enrichir  tiit  que  vous 
voudrez,  fi  eft-ce  que  tous  hommes  de  bon  iugement  pour  cela 
ne  les  trouueront  à  leur  gre  &  contentement,  fans  en  (çauoir  di¬ 
re  la  raifon,  pour  n  auoit  la  cognoiflance  d  Architecture.  Et  a  fin 
de  le  faire  mieux  cognoiftrc,  l’ay  propole  &  propoleray  cy  api  es 
plufieurs  fortes  d’ornements  &C  melures  de  colomnes  que  l’ay 
retiré  diligemment  des  antiquitez  ,  pour  monftrer  par  exemple 
quelles  différences  il  y  a  des  vnes  aux  autres.  Aucuns  fe  pourrôt 
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csbahir  que  Vii  ordre  de  quatre  colomnes  ferroüuant  fort  bien, 
pour  le  faire  de  fix,  de  huiét,ou  de  dix  colones,  il  faille  tour  cha- 
ger:  fils  ontverfétâtpeuquece  foit  en  laperfpeéliue  &  aux  de- 
rnonftrations  de  la  force  &  débilitation  de  la  veuë,  ils  confelle- 
ront  incontinent  mon  dire  dire  véritable  du  changement  des 
mefures  des  colomnes,  combien  qu’elles  ayent  vne  mefme  haul- 
teur:  fort  pour  les  faire  feruir  aux  portiques ,  veftibules,  perifty- 
les,  ou  faiîades  des  temples, palays,  &  autres  édifices.  11  fault  doc 
qu  elles  foient  de  differétes  mefures, fuiuant  la  théorique  &  mé¬ 
thode  du  contentement  de  laveuc,6c  préceptes  desornements 
&  décoration  des  chofes  qui  plaifent  &  applaudiffent  à  l’œil. Vi- 
truue  monftre  fort  bien  en  Ion  troifieme  luire,  chapitre  deuxie¬ 
me, les  différences  d’aucunes  mefures,  &  comme  il  l’y  fault  con¬ 
duite  félon  l’ordre  qu’on  aura  à  faire.  Qui  a  dlé  caufe  que,  pour 
mieux  faire  entédre  le  tout,  i’ay  propofé  &C  deferit  au  cinquième 
liure  precedent,  plulieurs  differentes  &  diuerfes  fortes  de  indu¬ 
rés  &  proportions  de  colomnes  Thufcanes,  Doriques,  &  Ioni¬ 
ques,  comme  auffi  Vous  enverrez  cy  apres  pour  les  Corinthien¬ 
nes  &:  autres.  Ce  que  i’ay  bien  voulu  monffrer  &  aduertir,  afin 
que  cy  apres  on  fçache  choifir, apprendre  &  cognoillre  quels  or¬ 
dres  &C  mefures  il  conuient  tenir  aux  baffiments  qu’on  aura  char 
gedeconduire.  Car  cequifevoitenvn  portique  de  quatre  co- 
lomnes,de  fix,ou  de  luiidt, comme  l’ay  dit  cy-  delïus ,  cela  dt  très 
different  l’vn  de  l’autre.  L’ordre  de  quatre  colomnes  qui  ont  de 
dix  à  douze  pieds  de  haulreur,  pour  dire  près  de  la  veue  &peu 
haultes,  faidf  que  le  iugement  de  l’homme  les  eltime  d’une  forte 
Mais  fi  l’ordre  eft  de  hiiidf  colônes,  la  veüe  a  plus  de  trauail  pour 
lagrandediftance&:  élongation  de  l’œil  par  les  coffez,  &aufli 
pour  le  racourciffement ,  ainfi  qu’il  fe  cognoill  par  les  rcigles  de 
perfpedlme:  &  fevoit  quand  on  veult  faire  vn  paué  de  carre¬ 
aux, ou  de  quelque  plan  d’edifice:  car  lors  certainemét  vous  trou 
uez, que  ceux  quifont  plus  parfondsou  plus  eflongnez  de  l’œil  fe 
trouuent  toufiours  plus  r’appetiffez  (tant  par  les  coffez,  que  pat- 
autre  partie)  que  ceux  qui  en  font  les  plus  proches.  Quant  doc- 
ques  les  chofes  font  trop  haultes, ou  fort  eflongnées  du  centre  dq 
l’œil,  elles  font  bien  de  differentes  mefures,  &C  fe  monffrent  d’au 
tre  forte  que  celles  qui  font  peu  haultes  ou  proches  dudit  œil. 
Pour  doneques  bien  faire  il  ne  faulc  obferuer  l’ordre,  ne  donner 
les  mefures  des  grandes  colomnes  aux  petit  es,  ou  bien  que  vous 
aurez  donné  à  celles  qui  n’auront  que  quatre  colomnes,  &  ne 
font  que  de  dix  ou  douze  pieds  de  haulteur .  Quant  aux  grandes 
ou  celles  qui  font  de  fix, il  les  fauk  faire  plus  grolfes  &  plus  haul- 
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tes,  comme  qui  les  voudrait  faire  hors  de  toute  raifon&  mefu- 
res.  Toutesfois  en  gardant  1  ordre  &  proportions  qu’on  doit  te¬ 
nir, ce  quifembie  n  eftre  bienhors  d’oeuure , citants encores  les 
pierres  en  leur  chantier  &  le  môftrants  lourdes, lors  quelles  font 
miles  en  œuure, pour  eftre  loing  de  la  veuë, elles  fe  monftrét  fort 
bien  6ë  de  belle  inclure  &C  bon  ordre  auecques  meilleure  grâce: 
^  in  fi  que  facilement  le  peuucnt  iuger  èc  cognoiftre  tous  bons  &C 
gentils  efprits.Si  doneques  vous  voulez  bien  proprement  fai¬ 
re  quelque  figure  d  vn  par-terre  ou  plan  de  baftiment  en  pcrfpe- 
étiue,  vous  tirerez  premièrement  vne  circonférence  qui  fera  de 
telle  haulteurôé  longueur  qu’il  vous  plaira,  prouenantdu  cen¬ 
tre  de  la  veuë,  &C  fe  trouuant  iuftement  à  1a  raifon,  ou  qu’vne  cho 
fe  le  r’appetilfe  :  comme  ce  qui  eft  le  plus  loing,  &  cequieltle 
plus  près  fe  monltre  le  plus  grand  &  plus  Ipacieux, comme  vous 
le  pourrez  bien  iuger  par  les  figures  que  l’efpere  mettre,  moyen¬ 
nant  l’ayde  de  Dieu,  à  la  fin  de  mes  œuures.en  efcriuat  de  perfpe- 
dtiue,  &C  aulïi  en  autres  lieux(quand  il  viédra  à  propos)ou  ie  mo- 
ftreray  très  volutiers  ce  que  ienay  apprinsapresy  auoir  vacqué 
beaucoup  de  temps,  ie  ne  diray  feulement  à  celle  qui  monltre  à 
faire  les  deffeings,  mais  bien  encores  à  celle  qui  enfeigne  de  don¬ 
ner  aux  édifices  leurs  propres  clartez  &  lumières  félon  les  regios 
du  ciel, conformément  au  lieu  &  endroit  ou  Ion  fera:  comme  auf 
fi  aux  falles  &  chambres  d’efte  d’une  lorte,  &à  celles  d’hyuer 
d’une  autre:  &  ainfi  aux  bibliothèques,  etluues ,  baigneries,  gre¬ 
niers  à  tenir  les  bleds,  caues  pour  conferuer  les  vins,  &  autres 
lieux  qui  défirent  auoir  la  lumière  du  ciel  différemment.  Le  tour 
fuy  uant  les  reigles  de  perfpeâiue  qui  font  très  belles  &  fort  ne- 
cellaires  à  tous  Architectes, ainfi  que  nous  l’auos  moitié  ailleurs. 
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''De  l’inuention  &  origine  de  la  colomne  Corinthienne, & de 
fin  chapiteau.  Chapitre  i. 

Y ant  moftré  au  liure  precedent  les  premières  co- 

loncs  defquelles  on  vfa  à  Rome.enfemble  l’ordre 

&  ordonnâce  des  colomnes  Thufcanes,  comme 

aulfi  desDoriques&ftoniques  :refte  maintenant  L’ordre  ieU 

pourfuiure  &monftrer l’ordre  Corinthié, lequel  colc"pne  c°- 
xr  i  -r  r  i  ,  Z1  nnthtennefcu 

V xtruue  met  pour  la  troihem®  elpece  des  colones  YeUtroificmc 

iaçoit  qu’il  pourrait  faire  la  quatrième,  qui  vouldroit  mettre  pre  ece  en  Vi~ 
miere  la  colomne  Thufcane,  corne  veritablemét  elle  doit  eftre,  trme‘ 
pour  autant  qu’elle  eft  plus  malllue  &  plus  forte  que  les  autres, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy-deuant.Doncques  vous  ferez  aduertis  que 
tout  ainfî  que  la  colomne  Dorique  a  efté  inuentée  félon  les  me- 
fures  &  proportions  de  l'homme,  &  la  Ionique  fumant  celles  de 
la  femme:  auiïilaprefenteaefté  faidte  à  l’imitation  d’vn  délié  &C 
ioly  corps  d’une  pucelle.  Pour  autant  que  les  filles  en  leur  icune 
aage  ont  le  corps  grefle ,  &  menu ,  &  eftans  bien  parées  fe  mon- 
ftrent  beaucoup  plus  belles, &  d’apparéce  plus  exquife, ainfi  que 
font  les  colomnes  Corinthiennes.  Car  elles  appareillent  ou  doi-  co¬ 

llent  apparoir  beaucoup  plus  riches  &C  déliées ,  plus  mignonnes  «/»»« 
&  mieux  parées  que  les  autres.  Pour  celle  caufe ,  on  leur  donne  **“  lcs 
pour  leurs  haulteurs  plusdehuid  fois  leur  diamètre  par  le  bas, 
voire  neuf,  &  plus  quelquefois,  félon  le  lieu  auquel  on  les  appli- 
que.V oila  qui  les  faid  moftrcrplus  grelles  &  délicates  que  la  Io¬ 
nique,  qui  ne  doit  auoir  de  haulteur  que  huid  fois  &  demie  fon 
diamètre  pour  le  plus,&  quelquefois  moins.  Aucc  ce ,  le  chapi¬ 
teau  Corinthien  a  de  haulteur  autant  qu’ellla  largeur  de  tout  le 
diamètre defa  colomne.  Ceux  qui  luyont  voulu  donner  plus 
grande  beaulté,yont  adioulté  quelque-fois  la  feptiemc  partie 
dudit  diamètre  d’auatage,  comme  vous  le  verrez  cy  apres  quand 
ie  monftreray  les  mefurcs  dudit  chapiteau.  Duquel  l’inuention 
eft  attribuée  à  vn  nommé  Callimachus ,  qui  pour  l’excellence  &  C4u;„IU;...s 
fubtilité  de  fon  art  en  matière  de  tailler  marbres,  fut  par  les  Athc  Mteûrdu  ch * 
niensfurnommé  Catatechnos,  c’eftàdire  homme  induftrieux, p‘tt*nde Un 
&plein  d’artifice.L’inuention  en  fut  telle .  Aduint  vn  iour  qu’a- 
près  le  deces  &  inhumation  de  quelque  ieune  fille  Corinthien¬ 
ne,  fa  nourrice, en  confolation  de  fes  douleurs, fefouuint  quela- 
dide  fille  en  fonviuant  fouloit  prendre  grandiflime  plaifir  à  au¬ 
cuns  vafes  quelle  auoit:  parquoyen  mémoire  de  ce  elle  lesmift 
tous  dans  vn  panier ,  &C  les  portafurlafepulturedc  fadide  fille, 
pour  le  foulagement  de  fes  douleurs  Sc  recordation  de  la  defun- 
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te.  Et  à  fin  qu’ils  fuflcnt  long  temps  conferuez  &C  defFendus  con 
tre  l’iniure  du  temps  Sédcspluyes,  elle  couurit  le  panier  d’une 
grofle  taille .  Mais  notez  que  par  cas  fortuit  ledit  panier  fuft  mis 
fur vne racine d’Acanthe ou  branque  Vrfine, laquellepar  fuccel- 
fion  de  temps  pour  eftre  empefehée  &  prelléc  dufuldit  panier, 
elle  ieta  fes  tiges  enuiron  le  Printemps  tout  à  l’entour  dudit  pa- 
Bclle  hijloire  nier,  tellement  que  ainfi  que  l’herbe  croilToit  autour  d’iceluy, 
jur  l’mumtio  la  tuillel’empefchoit  démonter,  &  la rabbatoit  fur  les  bords  &c 
&  origine  du  cofngS:cje  forte  qu’elle  eftoit  contrainte  de  fe  courber  &£  defeen 

chdpttedu  Co^  .  o  1 

rinthitn.  dre  contre  bas:  quali  comme  vous  le  voyez  aux  rouleaux  tx.  vo¬ 
lutes  des  chapiteaux  qu’on  fait  auiourdhuy.  Palfant  doneques 
le  lufdit  Callimachus  auprès  du  fepulcre  de  la  fufdite  vierge  Co 
rinthienne,&  voyant  l’artifice  dénaturé  enuers  ledit  Acanthe 
&  panier, il  pratiqua  &C  print  de  là  l’ornement  du  chapiteau  Co¬ 
rinthien,  tei  que  vous  le  verrez  cy  apres ,  &C  pourrez  aufll  voir  au 
premier  chapitre  du  quatrième  liure  de  Vitruue.  Mais  deuant 
que  entrer  à  la  defeription  dudit  chapiteau  Corinthié,il  me  fem- 
ble  qu’il  fera  tresbon  de  parler  premièrement  de  fa  colomne, baR 
fe  &C  ftylobate. 

Des  mejùres  de  la  colomne  Corinthienne  tant  en  fin  corps 
que  membres  &  parties.  Çhapitre  i  /. 

olomne  Corinthienne  faite ,  ainfi  que  nous 
ns  dit,  apres  les  mefures  ô£  proportions  d’u- 
eune  fille,  doit  eftre  diuifée  tant  en  fa  haul- 

•  que  celle  de  fa  balle&  chapiteau, en  dix  par- 
egales:  defquelles  vne  fera  donnée  à  la  grof- 

•  de  la  colomne,  &  vne  autre  auec  vne  feptie- 
me  partie  d’auantage,à  la  haulteur  de  fon  chapiteau,  puis  la  moi¬ 
tié  d’une  autre  à  la  haulteur  de  fa  baffe. Par  ainfi  relient  huit  par¬ 
ties  &  demie,  moins  vne  feptieme,  de  la  haulteur  de  toute  la  co¬ 
lomne. Laquelle  il  fault  de  rechef  diuifer  par  fon  diamètre  d’em- 
bas  en  lept  parties,  defquelles  fix  feront  pour  le  plus  hault  du  def 
lus  de  la  colomne  près  le  chapiteau.  Et  par  ainfi  fa  contrature  & 
reftroifliflement  fera  d’une  feptieme  partie  de  fa  grolfeur:  mais 
telle  contrature  le  fait  lelon  la  haulteur  &  grandeur  desco- 
lomnes  qu’on  veult  faire.  le  n’en  ay  point  trouué  qui  fulfent  fem 

Trois  colom-  blables,  ains  toufiours  differentes  de  mefures ,  comme  ie  le  vous 
nesCorimhiè-  veux  bien  monftrerpar  l’exemple  de  trois  ordonnances  de  co- 
d,‘  p‘"’-  lomnes  Corinthiennes  qui  font  dans  le  Panthéon  à  Rome,  (au- 
'  trement  apipellé,  noftre  Dame  de  la  Rotonde)  £>C  encorespar 
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d’autres  qui  font  en  ladite  Ro 
me.  Mais  premierque  les  def- 
crire,  il  me  lemble  que  nous 
deuos  achcuer  de  môftrerles 
proportiôs,  orneméts,  &  me- 
Pures  de  la  colomne  Corin¬ 
thienne.  Iedefcrirois  bien  au 
long  Tes  bafles ,  mais  pour-au- 
tantque  vous  en  verrez  cy  a- 
pres  de  marquées  fur  vne  cha¬ 
cune  de  leurs  parties,  tât  pour 
les  haulreurs  que  faillies, ie  né 
feray  fi  15g  difcours.Et  à  caufe 
que  telles  bafles  fe  voyéttouf 
iours  de  près,  il  les  fault  tenir 
d’une  mefmehaulteur,  qui  eft 
la  moitié  dclagrofTeur  de  leur 
colomne. Quant  à  leurs  orne¬ 
ments,  comme  font  les  tho- 


res,aftragales,  petis  filets  quar 
rez,  nancelles  &£  plinthes ,  on 
les  a  toufiours  faits  tant  riches 
qu  on  a  voulu  :  les  vns  d’une 
forte,  les  autres  d’une  autre.  _*  , 
Lefdiâes  baifes  furent  trou- 
uees  du  commcncemét,  apres  frcnu,,e 
les  boucles  &  cercles  de  fer 

>  -  ,  .  ,  partie*  des  Ci 

qu  o  mettoit  au  bout  des  trocs  com 
d  arbres  qui  feruoient  de  co-  thitmut* 
Jomnes  à  fin  qu’ils  ne  fe  fendif 
fent,  &  que  le  bois  ne  fouunlt 
trop, ou  entrebâillait  (comme 
il  aaccouflumé  de  faire  par  le 
halle  du  Soleil)  pour  le  faire 
feruir  au.lieu  des  colones,ainfî 
qu  on  faifoit  deuant  l’inuen- 
tion  des  colomnes  Doriques 
qui  furent  les  premières,  com 
me  vous  le  pourrez  voir  en  la 
figure  marquée  P,  au  liure  en¬ 
fumant,  auecques  vne  (pire  ou 
baffe  telle  qu’on  la  mettoit  au 
I  iirj 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITE  CTVRE 
lieu  de  foliers,  comme  aucuns  ont  eferit,  ôé  ies  (ly  lobâtes  au  lieu 
de  pantoufles,  pour  relouer  l'œuure  plushault,  &  luy  dôner  plus 
debeaultè, &aufh  pour  monftrer  les  différences.  En  pareil  cas 
au  chapiteau  Ionique  on  colloquoit  des  volutes,  comme  perru¬ 
ques  ou  cheueieures  crefpes  entortillées  &  pendentes  des  deux 
coftcz:  &  cftoient  enrichis  les  fronts  des  cymaces  les  vns  de  fê¬ 
lions,  les  autres  de  fueillages ,  au  lieu  de  bagues  ou  ioyaux  que 
les  dames  &  filles  portent  au  front.  Tout  autour  de  lacolomne 
y  auoitdes  caneleures  pour  reprefenter  les  plis  des  veflenrents 
des  dames.  Parainfi  l’ordre  Dorique  fut  inuenté  à  l’imitation  de 
r.rrfue rrpm-  j’|lomrnc  commc  n0us  allons  dit:  &  du  traid  délicat  &  riche  ve- 

tion  çÿ*  re C4-  *  , 

pimbrio n  de  freinent  des  femmes,  celuy  qu  on  nomme  Ionique:  luiuant  la 
ceijue  diffus,  plus  grade  fingularité  beaulté  d’une  ieune  fille, le  Corinthien: 

duquel  lafpire,  baffe ,  chapiteau ,  architraue,  frize  &C  corniche 
font  beaucoup  plus  riches  que  de  tous  les  autres  ordres:  &C  le  fty- 
lobate  plus  allcgre,  plus  riche  &£  de  plus  grande  haulteur  en  me- 
fures’.y  cilant  le  tout  fous  diuerfes  fortes  &  proportions,  comme 
vous  l’auez  peu  cognoiftre  par  la  figure  precedente  accompa¬ 
gnée  de  fes  mefures,  qui  m’a  femblé  dire  des  plus  belles. 

Viuifum  ^  Quant  au  pied  de  fiat  ou  Ilylobate  de  la  colone  Corinthicn- 
m'fumduf'y  ne,tout  ainfi  que  ladide  colomne  auec  fon  chapiteau  &  baffe  effc 
lobate  ou  pied  diuifée  en  dix  parties  égalés,  nous  diuiferSsaulfi  la  haulteur  du- 
<sl!cn  C°rm~  du  Ilylobate  en  dix  parties  égales.  Laquelle  aura  deux  fois  autat 
que  la  lôgueur  du  plinthe  de  la  baffe  de  fa  colomne,comme  vous 
le  voyez  de  A  à  B. De  ces  dix  parties,  l’une  fera  pour  le  plinthe  de 
la  balle  du  pied  de  fiat  marqué  C,  l’autre  pour  fa  balle  marquée 
D,  &  la  troifieme  pour  fa  corniche  marquée E.  Parainfi  refterôc 
entre  la  corniche  tk.  la  baffe  fept  parties  pour  fa  haulteur,  &C  cinq 
pour  fa  largeur, qui  font  fept  parties  fur  cinq. Touchant  les  mou¬ 
lures  des  baffes  de  la  corniche,  aucuns  les  ont  faides  d’une  forte, 
les  autres  d’une  autre.  De  vous  vouloir  eferire  plus  particulière¬ 
ment  des  mefures,  feroitchofe  bien  longue:  i’efpere  vous  en  fai¬ 
re  voir  de  tant  de  fortes  auprefent  difeours  d’architcdure,  qu’il 
l’auteur  dbo  fera  tresfacile  cy  apres  devousayder  de  toutes  mefures  &  pro- 
deren  l'exhi-  portions  que  vous  aurez  à  faire  pour  tous  baftiméts.Vous  voiez 
l, non  de  dt-  apres ja figure  du  pied  déliât  &C balle  de  lacolomne  Corin- 
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laycy  apres  exhibé  vn  autre  ftylobate  auec  la  baffe  de  faco- 
lomne  accompagnée  de  quelque  ornement  pour  deuife  :  auquel 
Vous  voiez  figure  vn  Soleil  parle  milieu  auec  autres  chofes.Quat 
aux  mefures  ie  les  vous  Iaiffe  à  prendre  auec  le  copas  en  la  figure 
cy  apres propofcc,  laquelle  i’ay  fidèlement  retirée, &iuftement 
proportionnée  &  mefurée  apres  vne antique,  corne  vous  le  poll¬ 
uez  voir.Mais  à  fin  que  vous  puiffiez  auoir  plus  facile  intelligen¬ 
ce  de  noltre  dire,i  ay  fait  le  fufdit  ftylobate  vn  peu  grad,  comme 
auffi  les  autres  ornements  de  colomne.  Car  apres  auoir  monftré 
les  principales  proportions  &  melures  des  parties ,  qui  me  fem- 
blent  eftre  les  plus  difficiles,  ie  les  figure  ôc  reprefente  toufiours 
en  plus  grand  volume,  à  fin  qu’il  foit  facile  d’en  leuer  des  moules 
pour  tailler  les  pierres ,  en  les  augmentant  de  telle  grandeur  que 
Ion  en  aura  affaire  :  pour  voir  auffi  comme  les  anciens  Archi¬ 
tectes  les  ont  faiffes,  auec  leurs  ornements  &  moulures. 


L’auteur  eftn- 
dicra  fe  faire 
entendre ,  J  oit 
par  tfenturt , 
ou  figures. 
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Parrnefme  moyen  ie  vous  mettray  icy  le  pourfil  auec  les  or¬ 
nements  d’une  balle  Corinthienne  laquelle  1  ay  retirée  &  melu- 
rée  apres  quelques  velliges  fort  antiques.  le  luy  auois  eferit  les 
mefurcs  de  dellus ,  mais  le  tailleur  les  a  couppées  en  befongnant 
fur  la  planche:  fi  eft-ce  que  vous  ne  fçauriez  faillir  d’y  cognoiftre 
les  proportions ,  faillies  S>C  haulteurs  d’une  chacune  chofe,  pour  Expj;cdt;m 
autant  que  i’ay  reprefenté  fortiulfement  ladide  balfe  en  toutes  tres  familière 
fes  mefures.Vous  cognoiftrezauftilagroffeur  de  fa  colomne,qui  de  U  fi^re 
a  deux  fois  autat  de  largeur  qu’eft  la  haulteur  de  la  balle,  ainfi  que 
vous  le  voyez  par  les  lettres  A  &  B. Vous  remarquez  pareillemét 
le  pourfil  de  la  colomne  au  lieu  (igné  C :&C  fi  vous  tirez  vne  ligne 
perpendiculaire  fur  celle  de  B ,  ou  de  A,  qui  touche  iuftement  le 
pourfil  de  la  colomne  au  lieu  de  C,  elle  vous  fera  cognoiftre  iu¬ 
ftement  la  faillie  de  la  baffe.  Mais  pour  autant  que  ie  vous  mon- 
ftreraycy  apres  plufieurs  fortes  de  baffes  Corinthiennes  auec  les 
mefures  de  toutes  leurs  parties,  ie  ne  m’amuferay  à  en  faire  autre 
difeours  pour  le  prefent:  fino  que  ie  vous  aduertiray,  que  la  colo 
ne  de  ladide  balle  eftat  diuifée  en  vnze  parties  par  fon  diamètre, 
les  cinq  &C  demie  font  la  haulteur  de  la  baffe. Quant  à  la  haulteur 
du  plinthe, ie  l’ay  trouuée  effre  autant  côme  vne  de  ces  cinq  par¬ 
ties:  &  touchant  les  quatre  &  demie  qui  reftent  par  dellus  ledit 
plinthe,  i’ay  trouué  que  de  rechef  elles  font  diuifées  en  trois  par-  VuKtfütt  des 
ties,  dont  l’une  eft  donnée  pour  le  thore  ou  membre  rond  qui  eft 
dellus  ledit  plinthe, auec  fon  aftragale  &£  filet  quarré:& la  deuxie  Xfcnte. 
me  au  thore  &  membre  rond  du  milieu,  auec  l’aflragale  ou  font 
les  patenoftres  enrichies,  y  comprenant  la  nanfelle  de  deffous: 
puis  la  troifieme  eft  pour  le  thore  &  membre  rond  de  deffus  en  y 
comprenant  la  nanfelle  &  filet  quarré,  qui  eft  au  deffous.  Tou¬ 
tefois  la  derniere  des  trois  parties  n’eft  pas  bien  iufte,  fe  trouuant 
fur  l’aftragale,ou  font  les  patenoftres  rondes,  qui  eft  deffous  la  co 
lomne.  Mais  quoy  quecefoit,  la  baffe  qui  vous  eft  propoféecy 
apres, eft  iuftement  faide,  fuiuant  les  mefurcs  que  i’ay  trouuées 
aux  veftiges  antiques. 
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'Es  chapiteaux  de  1  ordreCorinthienfe  feront  en 
celle  forte.  Vous  prendrez  le  diamètre  de  leur  co  Lufaonfr 
lomnepar  le  pied, ou  elle  ellplus  large ,  &  en  fe-  c°P°f  <’°n  fa 
irez  vn  quarrê  parfait  :  dedans  lequel  vous  tire-  tmmlTm. 
’rezvnc  ligne  diagonale,  comme  vous  la  voyez 
H  _  en  F  G:  &C  de  tant  qu’elle  fera  longue  vous  ferez 
la  largeur  de  voltre  chapiteau  par  le  deuat  au  droit  de  l’abaque, 
ainlî  que  vous  le  voyez  eftre  rapporté  depuis  A  iufques  à  B,  fur 
l’extremité  des  cornes  du  chapiteau.  Lefquelles  cornes  fe  font  Comme  ronl 
en  prenant  toute  la  largeur  du  chapiteau  A  B,&  fufant  vn  trian-  trZT,  & 
gle  équilatéral,  comme  vous  Je  voyez  en  ABC:  puis  mettant  hfa,acs  lescor 
pointe  du  compas  au  lieu  de  C,&  l’eftendant  iufques  au  lieu  de”" 

D,&  finalement  faifant  vne  ligne  circulaire,  lors  vous  trouuerez  ’éîln. 
les  cornes  dudit  chapiteau,  &  leur  largeur  au  droit  de  A  B,&  par 
le  milieu  à  vn  chacun  endroit  des  quatre  faces  la  faillie  &  largeur 
que  doit  auoir  la rofe  marquée  E,  qui  fetrouueaux  faces  dudit 
chapiteau  contre  l’abaque,  ainfique  vous  le  pourrez  mieux  co- 
gnoiftre  (fans  vous  en  faire  plus  longue  eferiture) parla  figure 
que  vous  verrez  cy-apres.  Le  tout  fe  peult  beaucoup  plus  aifé- 
ment  apprendre  auec  le  compas  par  ceux  qui  ont  quelque  com-  Lccompascjt. 
mencement  en  l’art ,  que  à  l’ouïr  par  long  difeours  d’eferiture.  cl‘,‘n'r  flu  ' 
Vous  verrez  en  la  prochaine  figure  le  plan  delà  groffeurde  hrre 
lomne  pai  le  deffus,  R  par  le  défions  ,atiec  la  haulteur  du  chapi-  brefuement 
teau,qui  ell  autant  de  ladide  colomne  parle  bas ,  comme  F  ER  itfçr,rc- 
femblablement  la  haulteur  de  1  abaque  D,  qui  eft  d’une  leptieme 
partie  du  diamètre  delà  colomne ,  &C  quelque  bien  peu  d’auan- 
tage.Le  refte  du  chapiteau  delfous  l’abaque,  iufques  au  déifias  de 
la  colomne,  eft  diuifé  en  trois  parties  égalés ,  delquelles  l’une  eft 
donnée  pour  la  haulteur  des  premières  fueilles,  &  deux  parties 
monftrent  la  haulteur  des  plus  grades  fueilles,  &  la  troifieme  eft 
pour  les  volutes.  Qui  ne  doiuent  auec  les  fueilles  exceder  lali- 
gne  droide,qui  va  de  la  corne  de  1  abaque,  tulques  au  thoreou 
membr  erond  du  défi  us  de  la  colomne ,  comme  vous  le  p  ourrez 
apperceuoir  de  I  à  AT  en  la  prochaine  figure.  Si  vous  voulez 

voirie  dilcours  de  telle  matière  dans  Vitruucen  fon  quatrième 
luire,  il  vous  fera  permis,pour  en  fçauoir  faire  voftre  proufit ,  qui 
n’eft  pas  toufiours  bien  ayfé  pour  les  chofes  qui  y  font  fort  entre- 
melîées  &  fans  ordre, comme  chacun  le  voit:  car  au  commence¬ 
ment  des  ordres  il  parle  de  la  colomne  Ionique ,  apres  de  la  Co¬ 
rinthienne, &  puis  il  reprend  la  Dorique,  fans  garder  la  metho- 
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LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
de  de  les  conduire  l’une  apres  l’autre  ainfi  qu’il  faudroit:  puis  à  la 
fin  des  ordres  des  colomnes  il  defcrit  la  Thufcane ,  qui  doit  eftre 
la  première. Quoy  qu’il  en  foit,ie  n’impute  ledefordre  à  Vitruue, 
mais  bie  à  quelquesvns  qui  l’ont  faiét  imprimer:  &  pourn’enté- 
dre  l’art, ils  ont  trefmal  ordôné  les  parties  de  fon  œuure,ainfi  que 
i’ay  dit  ailleurs.  Cequeiedefirevous  eftre  propofé,  non  par  au¬ 
cune  iaeftance  &  certain  vouloir  de  reprendre  ou  Vitruue  ou  au¬ 
tres  excellents  Architectes,  mais  bien  pour  en  dire  &  declairer 
monaduisen  faine  confcience ,  auecques  vn  defirde  bien  faire 
aux  hommes,  comme  plus  à  plein  ie  le  feray  cognoiftre,fil  plaift 
à  Dieu  me  faire  tant  de  grâce,  de  pouuoir  quelque  îour  mettre 
en  bon  ordre  ledit  Vitruue,  ainfi  que  i’ay  de  long  temps  eu  tref- 
bonne  enuie  de  ce  faire, &  le  feray  de  bonne  voluntc,  ielon  mon 
petit  pouuoir, incontinent  quela  commodité fe  prefentera, 
mes  affaires  le  permettront  :  non  que  ie  vueille  m’ingerer  ny 
moins  promettre  d’y  adioufter  ne  faire  mieux,  maisbien  de  ren¬ 
dre  i’autheur  plus  intelligible,  &  le  réduire  à  plus  grande  facilité 
pourfen  pouuoir  mieux  ayder,  tant  en  la  théorique  que  prati¬ 
que  moderne  de  noz  baftiments,  ainfi  que  nous  auons  couftume 
de nouslogcren  France  &en  autres  diuers lieux:  commeaufli 
pour  temples, eglifes,  &  autres  édifices  tât  priuezque  communs 
&publiques.Voila  que  ie  defirois  vous  eferire  &C  communiquer 
touchant  l’ordre,  mefures  &  ornements  des  parties  des  quatre 
colomnes  propolées,  (ainfi  que  nous  auons  dit)aftez  confufemép 
par  Vitruue  tk.  autres. 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 

Particulières  defriptions  de  quelques  colomnes  &  ornements 
antiques  :  &  en  premier  lieu  de  celles  du  Panthéon  qui 
font  a  Rome.  Çhafitre  ijij. 


Our  mieux  faire  entendre 
les  ornements  de  lacolom- 
ne  Corinthienne  par  diuer- 
fes  figures  exemplaires, 
ie  metrray  encores  cy  apres 
lesmefurcs  tât  du  plan  que 
de  la  motce  du  chapiteau  de  la  colomne  qui 
efl:  dans  le  Panthéon  à  Rome,  auec  fonepi- 
Mrfum  du  ftyle,  frize,  &  corniche ,  pour  autant  qu’ils 
pUn&mon-  me  fcm[-|Jenc  cftre  Je  ^rande  beaulté ,  &  de 
ne  efîantau  fort  rares  mefures,  ainu  que  vous  le  pourrez 
Panthéon  i  iuger.  Premièrement  lacolone  marquée  B 
Romc'  laquelle  i’ay  extraide  des  chappelles  dudit 
Panthéon, à  trente  neuf  palmes  de  haulteur, 
&  minutes  dix  :  i’entend  parler  des  palmes 
Romains,  deiquelsie  m’y  fuis  aydé.Ladide 
colomne  par  le  piedfetrouue  auoirenfon 
diamètre  palmes  quatre,  minutes  vnze  ,  & 
onccvne.  Etparle  dcifus  auprès  du  chapi¬ 
teau,  palmes  quatre,  &  minutes  quatre .  A- 
pres  auoir  diuifé  fon  diamètre  d’embas  en 
fepr  parties,  ie  trouuay  qu’au  deifus  il  n'y  en 
auoit  que  fix  :  par  ainfi  la  contradure  &  re- 
traide  par  enhault  efl;  d’une  feptieme  par¬ 
tie,  cômc  eftlepied  :  &  la  tierce  partie  delà 
haulteur  de  la  colomne, de  mefme  grofleur. 
Le  relie  va  toufiours  en  diminuât,  ainfi  que 
vouslcvoiez  en  la  figure  icy  propofée.  En 
laquelle  vous  remarquez  auifi  comme  la- 
dide  colomne  n’a  pour  haulteur  que  huid 
fois  fa  largeur  par  le  bas  ,  comme  vous  le 
pouuez promptement  mefurer  &  iuger. 
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Quant  à  fa  baffe  qui  eft  cy  deflous  reprefentée  auec  les  mefu- 
res  d  une  chacune  partie,  comme  vous  les  pouiiez  voir,  en  pre¬ 
mier  lieu  la  petite  alïïette,  fur  laquelle  eft  pofé  le  plinthe  marqué 
B,ainlî  que  vous  envoyez  la  forme, contient  minutes  vne,&  on¬ 
ces  trois  de  haulteur,  &  ledit  plinthe  minutes  huid ,  onces  trois 
&  demie:  lbn  thore  ou  membre  rond  qui  eft  deffus  ledit  plinthe, 
minutes  cinq,  onces  trois  pour  fa  haulteur,&  ainfi  des  autres, co¬ 
rne  il  eft  aifé  à  voir  par  la  figure:  l’efcape,  qui  eft  le  pied  de  la  co- 
lomne,a  minutes  deux  &  vn  tiers:&  toute  la  faillie  de  la  baffe  de¬ 
puis  le  pourfil  de  ladide  colomne,  iufques  àla  ligne  perpendicu¬ 
laire  quiprouient  du  plinthe  de  la  baffe,  fe  trou ue  auoir  minutes 
vnze  &  vn  quart  d’once. Et  pour  autant  que  vous  voyez  fort  par¬ 
ticulièrement  les  autres  faillies  en  la  prefente  figure,  il  me  lem- 
ble  qu  il  doit  fuffire,  fans  en  faire  plus  long  difeours. 
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LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Touchant  le  chapiteau  de  la  fufdidte  colomne  (  duquel  i’ay 
tiré  cy  delfous  le  plan  auec  lagroffeurde  fa  colomne  &  montée 
d’iceluy)  vous  voyez  comme  vne  chacune  des  quatre  faces  d’une 
corne  à  l’autre  a  palmes  fept,  minutes  cinq ,  &  la  faillie  des  rofes 
qui  font  au  milieu  dudit  chapiteau,  minutes  dix,  &  onces  deux. 
Audi  vous  y  voyez  les  diamètres  desgrolfeurs  de  la  colomne  par 
le  pied  &  par  en  haulr.ce  que  ie  vousay  nommé  par  cy-deuant  la 
montée  de  fa  colomne. Vous  voyez  femblablemét  par  ledit  plan, 
comme  la  colomne  eft  faidlede  vingrquatre  ftrieures ,  ou  cane- 
leures,  &C  que  les  deux  parts  du  deflus  de  la  colomne  font  cane- 
lées,  &  auffi  que  le  delfous  de  la  haulteur  de  la  tierce  partiemon- 
ftre  les  ftrieures  toutes  quarrées ,  comme  vous  le  pouuez  iuger 
par  ledit  plan  à  l’extremité  de  la  circonférence ,  qui  monftre  le 
plus  gros  de  la  colônc .  Vous  voyez  aufh  par  ledit  plan  en  la  pro¬ 
chaine  figure  comme  la  haulteur  du  chapiteau  efl:  diuifée  en  trois 
parties  ,  defquelles  la  première  a  palme  vn  ,  minutes  huidt  :  la 
deuxieme  autant,  &£  la  troificme,  auec  toute  la  haulteur  de  l’aba- 
cus, palmes  deux, minutes  fix.  Ledit  abacus  a  minutes  huidt,  on¬ 
ces  deux:&I  le  quarré  de  deffous,  minute  vne,  onces  deux.  Vous 
voyez  femblabiement  combien  le  pourfil  des  fueilles  a  de  pen¬ 
te  ou  retumbée:  la  première,  minutes  fept,  onces  deux:  la  fécon¬ 
dé, minutes  hindi,  once  vne.  Et  pour  autant  que  facilement  vous 
pouuez  iuger  du  refte ,  mcfmcs  de  la  faillie  des  cornes  du  chapi¬ 
teau  par  les  lignes  perpendiculaires  qui  tumbent  furleplandu- 
dit  chapiteau,  cela  me  gardera  d’en  faire  plus  long  dilcours. 
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Quant  à  l’arc hitraue,frize  &  corniche  descolomnes  qui  font 
aux  chappeiles  dudit  Panthéon,  ie  les ay  figurez  cy  apres  .com¬ 
me  vous  les  pouuez  confiderer,  auecles  haulteurs  ôc  faillies  d’u- 
It’l'mhùrl-  ne  chacune  partie,  enfemble  de  leurs  principaux  orneméts.Dôc- 
ue  des  colom-  ques  la  première  face  de  l’architraue  a  minutes  fix,  onces  deux  et 
ms  d-i  Pan-  demie:  Ion  aftragalc  ou  petit  membre  rond  qui  eft  au  dcllus,  mi- 
japartics  "  nutes  deux, onces  deux:  la  fécondé  face,  minutes  neuf,  once  vne 
&  deux  tiers:  &  ainfi  du  relie,  comme  vous  le  pouuez  voir  par  ef 
criten  la  prochaine  figure.  Toute  la  faillie  dudit  architraue  de¬ 
puis  la  ligne  perpendiculaire  qui  vient  de  lahaulteur  dudit  archi 
traue  &£ faillie  du  quarré  de  fon  cymar,  iutques  au  délions  dudit 
architraue  a  minutes  fept, onces  trois. Les  faces  de  l’architraue  ne 
font  perpendiculairement  faibles  par  le  deuant,  mais  bienfe  ren- 
uerfent, comme  vous  le  pouuez  voir  à  la  première,  qui  a  minutes 
fept,  &  onces  trois:  &C  au  deffuspres  de  fon  aftragalc,  minutes 
hindi,  &  ainfi  des  autres.  Touchant  la  haulteur  dudit  architraue 
iel’auois  diuifée  en  quarante  trois  parties  &£  demie, pour  donner 
les  mefurcs  à  vne  chacune  chofe,  mais  cela  ne  venant  bien  à  pro¬ 
posée  n’en  diray  autre  chofe:  vray  ell  que  ie  vous  ay  mis  cy  apres 
p  .  -,  les  mefures  iuftement  comme  ie  les  ay  trouuées  aux  antiquitez: 

Par  ainfi  la  haulteur  de  la  frize  a  palmes  trois,  minutes  cinq:  & 
ceijue  iejjm,  celle  de  fa  corniche,  palmes  quatre,  minutes  fept  :  toute  la  faillie 
a  palmes  quatre ,  minutes  cinq .  Vous  voyez  à  ladibte  corniche 
toutes  les  autres  parties  auec  leurs  mefures  fur  vne  chacune,  tant 
des  cymats ,  couronnes ,  mutules)  appeliez  d’aucuns  roulleaux  ) 
thores  &C  allragales,quc  du  filet  quarré, &  autres, qui  me  gardera 
de  vous  en  faire  autre  difeours,  linon  de  vous  aduertir,  que  défi- 
fus  ladicte  corniche  y  a  vne  façon  de  pied  de  fiat  qui  régné  tout 
autour  de  la  circonférence  de  la  voulte  du  fufdit  temple  de  la  ro¬ 
tonde:  fur  lequel  pied  de  Hat  y  a  plufieurs  beaux  ornements,  &C 
par  le  deffus,vne  autre  fort  belle  corniche ,  fur  laquelle  la  voulte 
commence  à  prendre  la  forme  fpherique ,  comme  voulte  à  four, 
ainfi  que  lesouuriers  l’appellent,  auecques  plufieurs  beaux  com¬ 
partiments  quarrez  :  ainfi  que  ieles  pourray  monflrer  quelque 
rr  ,  fois  plus  particulièrement, comme  auffi  tout  ce  que  fen  ay  défi- 
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auec-  gne  &C  mefure.fi  Dieu  le  veult  ainli  permettre,  Kmen  donner  la 
que saduerti/-  grâce.  Pour  cefte  heure  vous  contenterez  des  ornements  que  ie 
<fefcris,& ne  tendent  à  autre  fin  que  de  vous  bien  monftrerl’or- 
rc;_  '  ’  dre  descolomnes  Corinthiennes  auec  leurs  ornements, & la  dif¬ 
férence  qui  efbaux  mefures  des  vnes  à  autres  :  combien  qu’elles 
foient  d’un  mefme  ordre.  le  vous  voudrois  encores  prier  de  vou¬ 
loir  confiderer  ôc  vous  fouucnir  comme  la  haulteur  de  la  colom- 
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ne  laquelle  vous  anez  veuë  par  cy-deuant  contient  trente  neuf 
palmes  &  dix  minutes:  fçauoir  eft,  fon  chapiteau  palmes  cinq,  a- 
uec  dix  minutes:  1  architraue,  quatre,  &  quatre  minutes:  la  frize 
trois  &C  cinq  minutes,  qui  font  en  tou  t  treize  palmes  &  cinq  mi¬ 
nutes  de  haulteur:  qui  eft  la  tierce  partie  de  la  haulteur  de  ladidte 
colomne,  ou  bien  peu  fen  fault.Puis  en  adiouftant  la  haulteur  de 
la  corniche,  qui  a  quatre  palmes, fept  minutes, &C  celle  de  la  baffe  Betudifccm 
de  la  colomne  ayant  deux  palmes ,  vnze  minutes:  &c  affemblant  fur  U  ctmfe- 
toutesles  fufdidtes  haulteurs,  côme  du  chapiteau,  architraue, fri  rfnce.  icU 
ze,  corniche, &  baffe,  vous  trouuerez  vingt  palmes  &neufminu  colomne  tuec 
tes,  qui  font  enuiron  la  moitié  de  la  haulteur  de  toute  la  colom-  celle  de  [et 
ne,eftant  de  trente  neuf  palmes,  dix  minutes,  comme  ie  vous  ay  Pm'es‘ 
dit.Or  confidereZjie  vous  prie,  celte  belle  mefure,  &  comme  el- 
lefe  trouue  diffcréte  de  ce  quequelques  vus  en  ont  efcrit.le  vous 
puis  bien  affeurcr  qu  on  ne  pourroit  dignement  loüer  ny  defcri- 
re  l’œuure  du  Panthéon, comme  effant  tres-admirable  &C n’ayant 
rien  quine  foit  fort  exactement  faidt.  Voyez  I’architraue  qui  eft 
aufti  hault  que  lagroffeur  de  fa  colomne  par  le  hault,  ayant  qua- 
trepalmes  SsC  quatre  minutes  de  haulteur,  &  la  colomne  n’a  que 
quatre  palmes, vnze  minutes,  par  ie  pied,eftant  le  plus  gros  :  qui  V Auteur  re- 
eft  contre  aucuns  qui  veulent  qu  on  ne  donne  à  l’architraue  que  prend  /W»« 
la  moitié  de  lagroffeur  de  fa  colomne  par  le  bas .  En  cela  y  auroit  <r°Pinioni' 
grande  différence,  fi  leur  reigle  eftoit  bonne,  car  la  moitié  de  l’ar 
chitraue  feroit  deux  palmes  plus  haulte  qu  elle  ne  doit, qui  feroic 
enuiron  la  moitié  d  auantage  :  comme  le  pourront  fort  bien  cal¬ 
culer  &C  mefurer  tous  ceux  qui  en  voudront  prendre  lapeine.Ic 
fais  volontiers  ce  difcours,à  fin  que  ceux  qui  veulent  faire  profef 
fion  d’Architedture  apprennent  à  cognoiftre,quc  félon  les  haul- 
teurs  des  colomnes  ilfault  faire  leurs  ornements  demefme:  & 
ne  faire  comme  aucuns  quimettétenroeuure  des  édifices  qu’ils 
font, les  ornements  des  colomnes  ainfi  qu’ils  les  ont  trouuez  aux  Ldf“u,te 
antiques:  eftants  lefdiéfs  édifices  beaucoup  plus  petits  :  parquoy  TcmmenZ” 
ils  rappetiffent  les  mefures,  ou  ils  fe  trompent  grandement.  Vous 
verrez  encores  cy  apres  par  maniéré  d’exemple, les  autres  colom¬ 
nes  du  fufdit  Panthéon. 
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‘Des  colomnes  &  ornements  qui  font  aux  tabernacles  &  petites 
chappelles  dedans  ledit  Tantheon,  appelle  à  Rome  Nofire 
Dame  de  la  rotonde.  Chapitre  r. 


Efirant  affe  - 
dionnément 
de  vous  faire 
bien  entédre 
ïï  &C  monftrer 
pardiuers  exé 
pies, co  me  vous  ne  deuez  vo9 
ayderde  toutes  fortes  de  me 
dures  des  colônes  que  vous 
voyez  aux  antiquitez  pour 
les  faire  feruir,  fi  vous  ne  les 
voulez  applicquer  à  mefmes 
proportiôs  &C  grâdeurs  d’œu 
tires,  pour  la  grande  differen 
ce  que  les  bons  Architectes 
ont  donné  aux  ordres  des  co¬ 
lomnes  auec  differentes  lor- 
tes  de  mefures, félon  les  haul 
teurs  qu’on  y  pouuoitvoir, 

(  comme  plus  amplement, 
Dieuaydât,  vous  l’entédrez 
parce  difcours  d’architedu- 
rejpourceeff-ilque  encores 
pourplus  grande  mamfeffa- 
tion  d’exemples ,  ie  vous  ay 
miscy  apres  cinq  ou  fix  for¬ 
tes  de  colomnes  l’une  apres 
l’autre  toutes  faides  fousvne 
incfme  proportion,  fuiuât  le 
palme  Romain.Vous  voyez 
en  premier  lieu  comme  celle 
des  tabernacles ,  &  petites 
chappelles  du  Panthéon, cy 
auprès  propofée,  femonftre 
beaucoup  plus  petite  que  la 
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colomne  qui  eftoit  par  cy-deuant  marquée  B.  Er  fi  elles  font  de 
differentes  mefures,  tous  leurs  orneméts  font  auflï  très  differéts. 
Vous  yoiez  comme  laprefentefe  trouue  auoir palmes  quinze, &C 


Continuation 

du  bon  Vou¬ 
loir  de  fau¬ 
teur  tnu  ers  les 
amateur >  d’ar 
chttttture. 


LIVRE  VI.  DE  L'ARCHITE  C  TVRE 
minutes  dix  pour  fa  haulteur:&pour  fa  gro llcur  par  le  pied ,  pal¬ 
mes  deux,  qui  eft  quafi  huictfois  lahaulteur  de  fon  diamètre, car 
ne  fen  fault  que  deux  minutes.  Lagroileur  de  ladibte  eolomne 
par  le  hault  fe  trouue  auoir  palme  vn, minutes  ncuf,vn  quart  d’ô- 
Lcs colomnet  ce,  qui  eft  vne  huitième  partie  de  retraite  de  lagroileur  du  pied 
au  Panthéon  ja  eolomne. le  veux  bien  vous  aduertir,  que  ladibte  eolomne 

Bel'idiuer-  auec  tous  fes  ornements  a  eflé  adiouftee  &  faible  long  téps  apres 
/es  fou.  l’édification  du  Panthéon, ou  eglife  de  noftre  Dame  delà  rotôde: 

auffi  l’ordre  n’eft  point  fi  beau  que  les  premiers,  iaçoit  qu’on  en 
trouue  beaucoup  de  pires. Et  pource  que  ladibte  eolomne  fe  trou 
lie  trop  petite,  pour  eftre  faible  d’vn  mefme  palme  que  celle 
du  Panthéon, qu’auez  veuë  par  cy-deuant,  icl’ay  faible  plus  gran 
de, à  fin  qu’elle  foit  mieux  reprelentée,&  que  Ion  cognoilfe  oul- 
trecela,  que  le  diamètre  par  le  pied  de  la  eolomne  eft  diuilé  en 
lept  parties, dont  le  deffus  d’icelle  n’en  a  que  (îx. 

Pour  doneques  acheuer  l’ordre  Corinthié  des  tabernacles  du 
Panthéon,  les  colones  y  font  plantées  au  collé  d’vn  autel  qui  eft 
faibl  en  façon  de  pied  de  liât  (  comme  vous  le  voyez  en  la  figure 
Déclaration  cy  apres  deferite)  ayant  vn  plinthe  pardelfous,  qui  a  palme  vn, 
fort  ample  de  minutes  cinq,  &  onces  trois .  Le  dedans  du  pied  de  liât  entre  la 
la fi'rurecja-  paq’e  corniche  marqué  C  ,a  palmes  cinq ,  minutes  trois,  onces 
trois  o£  demie, &C  ainli  conlequemment  des  autres.  Vous  voyez 
fur  la  corniche  du  pied  de  liât  fil  baffe, quiavngrandplinthede 
lahaulteur  d’vn  palme,  &£  vn  autre  plinthe  de  la  baffe  de  la  colo- 
ne, ayant  minutes  dix:  la  faillie  de  ladibte  baffe  a  minutes  quatre, 
onces  trois  &  demie:  &  toute  la  haulteur  de  ladibte  baffe  avn 
palme,  cinq  minutes  &  demie  :&£  ainfi  des  autres  parties  que 
vous  y  pouuez  choifir  .  Vous  voyez  aulfi  le  plan  de  fon  chapi¬ 
teau,  qui  a  trois  palmes  en  quarré  de  chacune  face:  depuis  la 
groffeur  de  fa  eolomne  iufques  à  l'extrémité  des  cornes,  fe  trou- 
uent  palme  vn ,  minute  vne,  &  onces  trois:  la  faillie  des  rofes  qui 
font  au  milieu  de  l’abaque,  a  minutes  quatre  ,  onces  deux  d>C  de¬ 
mie:  &C  fix  minutes,  onces  quatre  &£  demie  de  large.  Lahaulteur 
du  chapiteau  a  palmes  deux, minutes  deux, onces  deux  &C  demie, 
comme  vous  le  pouuez  iuger  &  cognoiftre  par  la  figure  cya- 
prespropofée,  tant  du  plan  dudit  chapiteau,  que  de  fa  montée, 
TaTu^def  aUCC  ^al^e  d£S  fuei  lies, haulteur  &L  moulure  de  l’abaque, &  au- 
très.  Vous  voyez  auffi  par  le  deffus,  fon  architraue ,  quiavnpal- 
me,  trois  minutes,  trois  onces  &  demie  de  haulteur:  fa  frize  pal¬ 
me  vn,  minutes  quatre,  &  onces  deux.  Toute  la  haulteur  de  fa 
corniche  contient  palme  vn, minutes  vnze:  &£  la  faillie  de  ladibte 
corniche  a  enuiron  autant.  Vous  pouuez  voir  le  refte  des  autres 

parties 
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parties  parles  indurés  qui  fontefcrites  deiîus.  Si  vous  voulez 
aflembler  la  haulceur  du  chapiteau  de  l’architraue  &  frize,  vous 
trouuerez  qu’ils  contiennent  enuiron  la  tierce  partie  de  la  haul- 
reurde  leur  colomne,  ou  bien  peu  fen  fault. 
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De  ce cy  ie  cuide  cognoiftrc,que  ceux  qui  ont  faillies  colom 
^4 duenijfe -  nés  des  tabernacles  &  petites  chappelles  du  Panthéon  ont  voulu 
ment  Mtc-  imiter  les  mefures  des  colomnes  que  nous  auonspar  cy-deuant 
<ju's  c}efcrites,&  font  aux  grades  chappelles  dudit  Pâtheon  .  En  quoy 
„‘°lcr'ù  C  on  recognoift  qu’ils  n’ont  pas  fi  bien  fai<S,ne  fi  bien  entendu  1  art 
que  les  Architectes  qui  ont  premièrement  fai£b  ledit  Panthéon: 
îoindt  aufli  que  tous  ces  ornements  de  colomnes  qui  font  aux  ta¬ 
bernacles  dudit  Pantheon,defquelles  nousparlons  prefentemét, 
ne  font  en  tout  femblables ,  &  l’en  fault  toufiours  quelque  petite 
chofe,  comme  vous  le  pourrez  cognoifire  en  la  figure  cy  apres 
defcrite,ou  ie  mets  la  haulteur  de  la  corniche, frife,  architraue,& 
chapiteaux,  auecques  vne  autre  colomne,  pour  autât  que  à  celle 
que  l’ay  figuré  cy-deuant  marquée  C,y  a  quelque  différence  aux 
haulteurs  de  fes  ornements.  Ce  que  i’ay  voulu  faire  icy  expreffe- 
ment,  pourreprefenter  lefdiéts  orneméts  &  colomnes  ainli  que 
ielesay  trouuez  .  Vous  y  voyez  la  haulteur  du  chapiteau  auoir 
.■  ,  .  palmedeux,  minutes  deux,  vn  quart  &  once  demie:  la  haulteur 

eder  fidcU-  de  fon  architraue, palme  vn,  minutes  quatre,  OC  vn  quart:  la  iaii- 

mentmUdcf  minutes  quatre:  la  haulteur  de  la  frize,  palme  vn,  minutes 

mpcim  des  atre;  laquelle eft  de  mefme  haulteur  que  l’architraue,  ne  fen 
mejurcs.  i  i  _  oiti  11  1  i 

fauln  que  vn  quart  de  minute  :  cZ  la  haulteur  de  la  corniche ,  pal- 
me  vn,  minutes  vnze  &C  demie ,  auec  autant  de  faillie:  ainfi  que 
plus  particulièrement  vous  l’auez  veu  en  la  figure  precedente:  &£ 
non  feulement  des  corniches,  frize,  architraue , &C  chapiteau, 
ains  auffi  du  ftylobate.  Mais  fans  vous  en  tenirplus  long  pro- 
pios ,  nous  reuiendrons  à  parler  des  colomnes  &  ornements  qui 
l'ont  au  portique  du  Panthéon  Romain ,  autrement  nommé  la 
Rotonde,  ainli  queplufieurs  fois  nous  auons  dit. 
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Adefùresdes  colomncs  du  portique  du  Tantheon, comme  aujsi 
de  leurs  bajfes,  chapiteaux  ,  architraucs  ,frifes  &  cor¬ 
niches.  Qh  a  e  i  t  k  e  r  i. 


theon,  comme  œuure  digne  d’alleguer,&: meri- 
tant  grande  louange,  pour  dire  belle  à  merueil- 


Enant  le  lieu  fort  à  propos  nous  parlerons  enco- 
res  des  colomnes  qui  l'ont  au  portique  du  Pan- 


cfin  dcgrdn-  les,ainfique  pluficurs  fçauent.lc  vousaduife  que 

t'dZiZwn*  ie  prcndrois  grand  plaifir  à  defcrire  bienparticu 

Iierement  &  entieremét  toute  la  ftrudlure  de  Tedifice  dudit  Pâ- 
theon,  no  feulemét  en  fon  portique  &  colônes,  mais  aufli  en  tou¬ 
tes  fes  autres  œuures  &  parties  (lefquelles  l’ay  curieufemét  &  di¬ 
ligemment  mefurées,pour  leur  excellence)  n’eftoit  que  mes  oc¬ 
cupations  ne  le  permettent  i  toutesrois  le  prelentant  1  occafion, 
iemettray  vniour  le  vouloir  en  euidence  :  iaçoit  que  quelques 
vns  en  ayent  efcrit,  ou  plus  toll  faidl approches:  car  veritablemét 
toutes  leurs  mefures  ne  faccordent  aux  miénes,qui  ont  elle  prin- 
fes,  comme  l’ay  dit, bien  exadlement  fur  le  lieu.  Qui  fera  caufe  de 
m’en  faire  efcrire  quelque  choie  que  ie  n’eulfe  fait:  no  point  pour 
vouloir  reprendre  perlonne,  ains  plus  toll  pour  monllrer  la  ma- 
iefté  d’vn  tel  œuure  digne  de  perpétuelle  mémoire.  Mais  ie  re- 
Mcrureies  uiens  aux  colomnes  du  lufdit  portique  du  Panthéon  Romain, lef 
r  olSZ^i  quelles  nous  auons  trouué  auoir  de  grolTeur  parleur  diamètre, 
/ont a»  parti-  palmes  (Ix,  minutes  lix  &  demie  :  SsC  par  le  dellus  au  plus  cftroidl 
Thloî/oZ'  palmes  cinq, minutes  vnze,  &C  de  haulteur ,  cinquante  deux  pal- 
omc.  mes>m;nutcs  tl.0is  &  trois  quarts,  fytrouuant  lundi  fois  le  dia¬ 
mètre  delà  orolfeur  par  le  bas.  Lequel  1  obferuay  eftœ  encores  di 
uifé  en  dix  parties, &  par  le  delfus  en  neuf, qui  n’ell  qu’vne  dixie- 
me  partie  de  retraidle  ellant  quali  aufli  groile  lacolomnepar  le 
haultque  parle  bas.  Mais  la  grande  haulteur  débilitant  la  veüe, 
fait  qff  elle  apparoift  eftre  plus  petite, &  femble  ellre  plus  r'appe- 
tiffée  par  le  hault  quelle  n’ell,  &  auoir  quafi  mcfmes  proportios, 
qu’ont  les  colomnes  de  douze,  quinze,  ou  vingt  palmes:  fi  ell-ce 
quelles  ne  font  toutes  dépareille  grolTeur  ,  mcfmes  celles  qui 
font  fur  les  coings,  ou  il  y  a  quelque  différence,  pour  les  raifons 
fa/ZZlZ  que  l’ay  dit  &  allégué  ailleurs  l’en  ay  trouué  aucunes  qui  fe  diui 
ftLdxfeu  fent  en  neuf  parties  par  le  delTous ,  &  en  ont  huibt  par  le  dellus: 

- m’a  faidl  mettre  encores  vn  autre  delTeing  de  colomnes  cy- 
ZtatZl  apres  à  la  figure  de  fa  baffe,  non  pas  pour  eftre  mieux  faidte ,  mais 
tailleur  ayant  pour  autant  Que  le  tailleur  ny  auoit  bienbefongne  amonplai- 
malbefonrni.  COmme  il  appartenoit  de  faire. 
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Quant  à  fa  bafTe,  laquelle  fe  monftre  tres-belle  &C  admirable 
en  œuure,  elle  a  trois  palmes  fix  minutes  ôo  deux  onces  de  haul¬ 
teur, ô£vn  palme,  trois  minutes,  auecdeux  tiers  d’once  de  faillie: 
fon  plinthe  (igné  A, contient  neuf  minutes,  trois  onces  &  demie 
de  haulteur:  (on  thoreou  gros  membre  rond,  qui  eft  delfus  ,  fepe 
minutes,  deux  onces:  fon  filet  quatre, deux  minutes,  &  ainfi  des 
autres  parties,  lefquelles  vous  pouuez  voir  particulieremét,tant 
pour  leur  haulteur,  que  pour  leur  laillie.Les  piliers  (ont  canelez, 
Vecldrdùon  ou  liriez:  &  le  côcaue  de  lallrieure  a  huid  minutes  6c  vne  once 
de  U  figure  de  largeur,  eftant  faid  auec  fon  hémicycle  entier.  La  Ilrieure  qui 
in/uiu.mt  &  pal(q  ja  feparation  des  concauitez  ou  caneleures,  a  minutes  deux, 
e/upur  .  deux:  ellant  fur  les  angles  plus  large  d’vn  petit  mebrerond 

qui  a  vne  minute  &  onces  trois  de  largeur:  ainfi  que  vous  le  pou¬ 
uez  iuger  par  la  prefentc  figure. 


La  haulteur  des  chapiteaux  qui  font  fur  les  colomnes  du  por¬ 
tique  du  Pantheô,  ont  fepr  palmes, minutes  cinq  &  trois  quarts, 
leur  abaque  auec  les  moulures  filet  quarré  de  deftous, minutes 
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dix,&  trois  quarts. La  haulteur  des  premières  fueilles  a  deux  pal  -  !:c^m 
mes,  quatre  minutes,  &  celle  des  fécondés,  quatre  palmes,  trois  ieUf,nmCj 
onces.  La  haulteur  des  volutes,  deux  palmes  fix  minutes.Pardef-  “Pr's 
fus  les  chapiteaux  y  a  vn  filer  quarré  qui  ne  fe  voit  à  tous  les  or- &Pr°P°/e'e- 
dres,ayant  quatre  minutes  de  haulteur:  lequel  a  elfe  fait  par  l'Ar¬ 
chitecte  pour  cflcuer  l’architraue ,  à  fin  que  la  faillie  des  chapi¬ 
teaux  n’cmpcfchalt  de  voir  l’ornement,  ce  que  vous  pointez  co- 
gnoiltre  au  lieu  marqué  A ,  en  la  figure  cy  défions  propofée  :  en 
laquelle  fi  vous  ne  voyez  les  melures  defignées  par  nôbres  com¬ 
me  aux  precedentes,  &  les  refentes  des  fueilles ,  vous  l’attribue¬ 
rez  au  tailleur  de  mes  planches,  qui  les  a  omifes. 


L  iiij 
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Quant  à  l’architrauc,  ie  l’ay  faici  cy  apres  vn  peu  grand,  pour 
Déclaration  monftrer  l’efpelïeur  de  la  gro  fleur  du  mnr,&  architraue  qui  re- 
dc  U  figun  gne  fur  les  colomnes ,  &  à  l’autre  collé  oppofite  de  l’architraue, 
enfumant.  Yne  corniche  qui  eft  au  dedans  du  portique,  régnât  tout  autour, 
ou  Ion  voit  par  deflus  ladidte  corniche  &C  colônesqui  font  dans 
ledit  portique, vne  charpéterie  qui  eft  trefadmirablc  &  fort  bien 
faidle:  de  forte  qu’il  femble  que  la  plus  part  foit  de  bronze  &  cui- 
ure,  pour  le  moins  le  bois,  corne  aulli  les  panes ,  montas  Sc  liens, 
font  couuerts  de  bronze.  le  vous  en  ferois  plus  long  difeours 
fileftoit  à  propos.  Lequel  delaillé  nous  reprendrons  la  fufdidte 
corniche, laquelle  a  deux  palmes, minutes  deux  &  demie  de  fail¬ 
lie, &  de  haulteur  quatre  palmes,  h  met  minutes,  deux  onces.  La 
première  face  de  delTous  a  minutes  fix, onces  trois:  la  fécondé, mi 
mites  huit!,  onces  trois:  la  troifieme, minutes  neuf.  Les  trois  pe¬ 
tits  aftragales  qui  font  les  feparations,  font  quafi  d’une  me  fine 
haulteur, &  ont  minutes  deux, onces  deux,ainfi  que  vous  les  pou 
uez  aperceuoir.Vous  voyez  auiTi  que  le  cy  mace  qui  cftau  detfus, 
a  minutes  fix,  onces  deux:  la  courône,  minutes  quatre, once  vne, 
ainfi  que  vous  le  trouuez  bien  eferit  fur  chacune  partie  de  la  cor¬ 
niche:  comme  auffide  la  faillie ,  qui  eft  chofe  fort  belle  en  œuure 
portât  façd  d’architraue  &C  corniche. De  l’autre  collé  vous  voyez 
l’architraue  qui  a  palmes  quatre ,  minutes  quatre,  onces  deux  de 
haulteur:  &C  la  faillie  d’iceluy, minutes  neuf&  onces  trois.  Vous 
continuation  remarquez  aulïi  fur  la  melme  figure  cy  apres  deferite,  toutes  les 
de  ce  que  def-  mefures  des  autres  parties,  fans  en  faire  plus  longue  expoiition. 

D’abondant  vous  y  voyez  au  plus  hault  deflusla  marque  A,  le 
lieu  de  la  frize,qui  a  quatre  palmes  &  minutes  cinq  de  haulteur, 
entre  la  fufdidte  corniche  ôc  l’architraue.  II  eft  auffi  fort  aifé  de  y 
voir  le  commencement  de  fa  corniche,laquelIe  ie  vous  monftre- 
ray  incontinent  apres  celle  cy. 
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La  corniche  que  vous  verrez  cy  apres  (laquelle  fertàl’archi- 
traue  cy  deuant  propofé,  &  eft  appliquée  delTus  les  colomnes au  f£'J* «™* 
portique  du  Panthéon,  di£t  la  Rotonde)  eft  d’une  beaulté  inefti-  ^  L 
mable,  ayant  de  haulteur  &  de  faillie  vne  chacune  de  fes  parties,  thcon. 
tant  au  cyme,  couronnes,  cymacions,  membres  ronds ,  aibraga- 
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les,  Vautres,  comme  vous  le  voyez  iuftement  eferit  lurla  figu¬ 
re  cy apres  reprelentée.  Le  quarré  figné  B  ,  a  rrois  minutes,  le  cy- 
mevnze,8d  onces  deux  &  demie  :  la  faillie  dudit  cyrne,  minutes 
dix,  auec  demie  once,  fuiuant  la  ligne  perpendiculaire  que  vous 
voyez  fur  l’cxtremitc  de  la  corniche .  Sa  couronne  marquée  D, a 
palme  vn,  minutes  deux, once  demie  de  haulteur,  &£  fes  mutules 
ou  rouleaux  palme  vn,  minute  vne&  demie, &£  auec  le  filet  quar 
ré,  qui  eft  au  delfous,  palme  vn,  minutes  deux  &£  demie:  &  de 
Pourfuitc  des  faillie  &  longueur  iufques  à  la  ligne  perpendiculaire  qui  vient  de 
rnefum  du ^  ja  c0ur0nne,  palmes  deux, minutes  cinq:  ou  bien  depuis  l’extre- 
jufùâe  'cor-  mité  de  la  corniche,  palmes  trois,  minutes  lept:  Icfdicts  mutules 
niche.  ou  rouleaux  ont  de  largeur  vnze  minutes,  trois  onces  :  en  l’efpa- 
ce  qui  eft  entre  lefdidts  rouleaux  au  droit  des  cymacions,fe  voit 
palme  vn, minutes  quatre.  Aux  lieux  marquez  E  fe  trouuent  des 
rofes,  qui  ont  palme  vn,  minute  vne  &  demie  de  largeur,  &£  de 
profondeur  quatre  minutesd’echine  ou  {ont  les  œufs  au  delfous 
defdiéts  mutules,  a  minutes  neuf  de  haulteur  d’aftragale  qui  eft 
au  delfous, minutes  deux,  onces  trois  èc  demie:  la  face  du  quarré 
qui  eft  au  delfous, au  lieu  ou  Ion  a  accouftumé  de  mettre  les  den- 
ticules,  a  minutes  vnze,  once  &£  demie  de  haulteur.  Mais  de  ce 
propos  fera  alfez  ,  pour  autant  que  vous  pouuez  fort  bien  com¬ 
prendre  le  tout  par  la  prochaine  figure, Sipar  icelle  voir  non  feu¬ 
lement  les  haulteurs,  mais  aufii  toutes  les  iaillies  d’une  chacune 
chofe  en  leur  endroit. Et  oultre  ce  pour  le  mieux  mefurer,i’ay  in¬ 
féré  en  la  mcfme  figure,  la  longueur  des  palmes  &  minutes: 
ioindtauffi  que  vous  voyez  en  la  ligne  perpendiculaire  qui  eft 
fur  l’extrcmité  de  la  corniche,  les  palmes  &  minutes  de  fa  haul¬ 
teur, qui  font  fix  palmes,  neuf  minutes  &  demie,  faifant  oeftante 
huibt  minutes  &C  demie. Par  lefdiéles  diuifios.en  prenant  le  com¬ 
pas,  &I  le  raportat  fur  chacune  partie,  il  vous  fera  facile  de  mieux 
cognoiftre  toutes  les  dimenfionsôc  mefures  pour  proportion¬ 
ner  femblable  corniche  à  vne  plus  grande  ou  plus  petite,  ainfi 
que  vous  en  aurez  affaire. 
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Vous  aucz  doncques  iniques  icy  veu  entendu  les  mefures 
des  trois  ordres  de  eolomnesauee  leurs  ornements, qui  font  dans 
le  Panthéon  de  ladidle  Rotonde,  à  Rome.  C’eftvn  temple  tout 
rond,&  autant  beau  que  Ion  fçauroit  voir,  côtenant  cent  nonan- 
tcSé  quatre  palmes  de  diamètre,  auecvne  ouuerture  par  le  mi¬ 
lieu  delà  voulte  au  plus  hault,  quia  quarante  palmes  &  dixmi- 
foi ■tbcüc&  nutes  de  large. Ledit  temple  eft  accompagne  de  fept  chappelies, 
finmlim  de-  fiefquelies  trois  font  en  hémicycle  &  quatre  quarrées:  ayant  cha 
^templTappcl-  cune  de  profondeur  ,  vingt  fept  palmes ,  neuf  minutes  :  &C  de 
le  à  Rome  ii-  largeur  parle  deuant  trente  huidt  palmes,  fix  minutes ,  &C  onces 
du panthéon,  deux. En  chacune  chappelley  adeux  colones  parvoye,forsqu’à 
Ÿ  amour-  ja  j-ijjppgHg  müieu  oules  colomnes  font  à  cofté, qui  contien 

d  huy  >  nojtre  i  r  .  ^  « . 

Darnt  de  U  nent  les  melures  que  îe  vous  ay  propolees  cy-deuac,  au  lieu  mar- 
Rotonde.  qUé  B. L’entrée  dudit  temple  eft  admirable,  (îgnamment  en  vne 
porte  (de  laquelle  ie  vous  deferiray  les  melures  cy-aprcs,  au  lieu 
ouie  traiéteray  deplufieurs  fortes  de  portes  &C  entrées  des  tem¬ 
ples  &  baftiments)  ayant  les  pieds  droidts  &C  fa  couuerture  toute 
d’une  piece,quieft  chofe  admirable  veu  la  grande  haulteur  &  lar 
geur  de  ladidte  porte. Son  portique  au  deuant ,  eft  fait  de  (eize  co 
lomnes  accompagnées  de  fort  beaux  pylaftres  qui  portent  baffes 
&£  corniches  comme  les  colomnes ,  défont  tous  liriez.  N’eftoic 
que  iefuisfollicitc  de  fournir  copie  &  figures  à  l’imprimeur, qui 
tient  noffre  prefent  ceuure furlapreffe,  ie  vous  dônerois  de  bien 
p  -  bon  cueur  le  plan  dudit  Panthéon  ,& peult  eftre  lamontée.Ce 
Trottoir  'fort  que  ie  pourray  bien  accomplir,  moyennant  l'aide  &£  grâce  de 
dcfme  de  plu-  Dieu,  deuat  queledit  œuure  foit  paracheué  d’imprimer,  le  nou- 
fieurs.  blieray  de  vous  aduertir  que  tout  le  temple  dudit  Panthéon  eft 
auffi  hault  que  large  par  fon  diamètre.  Et  pour  celle  heure  vous 
contenterez ,  fil  vous  plaift,  de  fes  mefures. 


‘D'autres Jortesde  colomnes  Corinthiennes  ,pour monflrer  la  dijfe- 
rence  de  leurs  mefures  &  proportions.  Chapitre  vu. 


B  on  Vouloir 
de  l'auteur 
enutrs  les  ar- 
ttfants  £7*  ap- 
prentifs. 


Our  encores  d’abondant  cognoiftre  la  grande 
différence  des  colomnes  Corinthiénes,  nous  en 
mettrons  icy  quelques  vncs,  à  fin  qu’on  puiffe 
mieux  iuger  de  leurs  proportions  &C  mefures,c5 
meauflichoilir  aufquelles  on  fe  voudroit  arre- 
ller,  félon  l’œuure  qu’on  auroit  à  faire.  Docques 
l’en  propoferay  encores  vne  qui  m’a  fembléfort  belle,  &eltà 
fainéte  Praxede  à  Rome,  n’ayât  que  feize  palmes,  minute  vnc,&: 
onces  trois  pour  fa  haulteur  :  &  pourfon  diamètre  d’en-bas ,  pal¬ 
me  vne, 
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inc  vne,  minutes  dix,&  once  vue. Le¬ 
dit  diamètre  eftdiuiféen  fix  parties, 
defquelles  le  deflus  au  plus  eftroid  de 
lacolomneen  prend  cinq  de  largeur 
en  fon  diamètre, qui eft  vne  fixieme 
partie  de  retraite,  ou  plus  petite  grof 
leur ,  qu’elle  n  eft  en-bas .  Ladnfte  co- 
lomne  a  huid  fois  fa  grofleur  pour 
fa  haulteur ,  &  trois  quarts  d’une  hui¬ 
tième  partie  :ainfi  que  vous  la  pouuez 
iuger  par  la  figure  prefente  ,  mar¬ 
quée  H,  auec  fes  autres  mefures  parti¬ 
culières.  Vous  confiderez  la  différen¬ 
ce  de  cefte-cy  aux  autres,  pour  n’a- 
uoir  quefeize  palmes  de  haulteur, au 
regard  de  celles  qui  en  ont  d’auanra- 
ge  &C  font  fort  haultes.  le  vous  puis 
bien  affeurer,  que  c’eft  vne  des  belles 
colomnes  &  auffi  plaifante  qu’il  fen 
voit  point  à  Rome. 


H 


C 
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Nous  propoferons  encores  cy  a- 
pres  deux  autres  colônes,  defquelles 
1  une  eft  à  Rome  au  feptieme  arc  def- 
fous  le  camp-doille,  cy-apres  marqué 
G,  ayant  trente  deux  palmes  &Z  qua¬ 
tre  minutes  de  haulteur, &  de  grof- 
feur  par  le  bas, quatre  palmes, &  parle 
hault  trois,  auecques  fix  minutes:  qui 
feroit  la  proportion  de  hui<ft  parties 
du  diamètre  de  ladide  colomne  par 
le  pied, &  par  en  hault  fept.L’autre  co 
Iomnc  marquée  F,  eft  à  l’arc  rrium- 

phant  de  Beneuento  en  ladide  Ro- _ 

me, ayant  vingt  trois  palmes  iVdeux  minutes  de  haulteur,  &£ 
deux  palmes  dix  minutes  de  grofleur  par  le  pied,&  parledeffiis 
deux  palmes,  cinq  minutes,  combien  que  le  bout  d’enhaultfoic 
mal  noté  en  la  figure.  Confiderez, ie  vous  prie,  lefdides  mefures, 
&  examinez  diligemment  auec  l’aide  du  compas  leur  différen¬ 
ce,  &  par  là  cognoiftrez  fil  ne  fault  pas  auoir  bon  iugement  quâd 
on  veult  mettre  telles  colomnes  en  œuure  ,  auee  leurs  orne- 
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ments  :  &  fil  n’y  faulc  pas 


obferuer  beaucoup  de  cho¬ 
ies  pour  fe  garder  d'y  faire 
faulte ,  &  les  drelîer  felô  les 
œuures  &C  haulceurs  qu’on 
aura  à  faire.  Laquelle  faulcc 
ytdurrtife-  fy  cômettra  incontinent,  fi 
mcnttjmnefl  on  n’cntéd  la  railon  &C  pra- 
Ànighger.  tiqUe  des  proportions,  non 
feulement  aux  colomnes, 
mais  aufïi  à  tous  leurs  orne¬ 
ments  toujours  differents, 
félon  la  grandeur  des  œu¬ 
ures  quife  prefentent. 
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quarante  huid  pieds , 
poulces ,  &C  trois  lignes  de 
haulteur:  &  de  gro fleur  par  le  bas  cinq  pieds,  fix  poulces ,  en  fon 
diamètre:  &  par  le  hault  près  le  chapiteau  cinq  pieds,  trois  poul¬ 
ces, &  quatre  lignes.Par  là  il  fe  voit  que  la  colomne  a  bien  peu  de 
retraide  &C  ne  fe  r’appetiffc  en  tout  que  de  deux  poulces  &C  huid 
lignes,  qui n’eft  qu’vn  poulce  &  quatre  lignes  par  les  codez  & 
autour.Confiderez  donc,  ie  vous  prie, comme  les  anciens  Archi- 
tedes  fort  bien aduifez  &  pleins  de  grande  induftrie  &C  artifice, 
faifoient  les  colomnes  quafi  d’une  mefme  grolfeur,  quand  elles 
elloient  de  grande  haulteur  proportionnée  à  leur  grandeur.  l’ay 
veu  fur  ce  mefme  fait  des  fradures  d’aucunes  colônes  qui  efloiét 
aulfi  groifes  par  le  hault  que  par  en-bas,  mais  elles  reuenoient  cô- 
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nie  a  foixante  pieds  de  haukeur.il  faulc  bien  entendre  ces  raifons 
n  on  defire  faire  quelque  bonne  œuure,  à  caufe  de  l’optique  & 
perfpediue  qui  donne  contentement  àlaveüe.  Vous  m  exeufe- 
rez,pour  la  fufdide  caufe ,  fi  ie  ne  vous  exhibe  figure  demonftra- 
tiue  du  difeours cy  delïus  tenu. 

T>  es  trois  colomnes  que  Ion  'voit  à  Rome  PresS.  Cojme  &  S.  <Da- 
mum,  auec  leurs  ornements  de  l’ordre  Corinthien.  Ch.  rm. 


^  V0US  VCUX  c^ak°ndant  icy  deferire  les  trois  co- 
Wpb  l°nanes  qui  font  à  Rome  deifous  le  Campdoille, 
pies  de  S.  Cofme&  S.  Damian,  auec  les  vertiges 
T'^T'^sautres  qu  on  voit  encores  au  lieu  ou 
clLoit  le  grâd  Palais,  qu  ils  appellent  auiourdhuy 
Palatio  maiore.  Aucuns  efcriuet  qu’en  ce  lieu  la  Du,’e" 
ou  auprès, eftoit  la  place  &  gouffre,  auquel  fe  précipita  M.  Cur-  £ 
nus  tout  arme  &  a  cheual,  pour  le  falut  du  peuple  Romain,  ainfi  l'/dhtiufcu 
que  vous  le  pouuez  voir  en  l’hiftoire  :  &  did  on  que  lefdides  co-  fl'*™™. 
lomnes  feruoient  au  temple  de  Vulcan,qui  eftoit  fort  riche  d’or¬ 
nements  de  taille  admirable: de  tous  lefquels,font  demourées 
feulement  ces  trois  colomnes  de  l’ordre  Corinthien  qui  eftoient 
encores  debout  auec  leurs  ornements  quand  i’eftoisaRome.  le 
parleray  doneques  defdidcs  colomnes,  qui  font  tresbelles  &C 
admirables,  comme auffi  leurs  balfes  &  ornements,  lefquelsie 
figuieray  cy  apres ,  tant  aux  ftrieures  &  caneleures  d’icelles  co- 
lomncs ,  queauffi  en  leurs  architraues:  n’y  omettat  la  haulteur  de 
leurs  frizes,  &C  de  toutes  les  parties  de  leurs  corniches ,  orneméts 
oCmefures  , ainfi  que  ie  les  ay  trouuées ,  ie  dy  autant  bien  élabo¬ 
rées  &C  taillées,  quil  eft  poffible  de  voir.Lefdides  colomnes, com 
me  ie  les  ay  mefurées  fumant  le  palme  Romain ,  ont  par  leur  dia-  z>«  nnf,m 
métré d en-bas, fix palmes , minutes fept, &  demieonce:  parle  àts trois culi- 
hault,  cinq  palmes,  minutes  huid  &  vn  quart  :  de  haulteur,  cin- 
quante  fix  palmes, minutes  cinq:  elles  fe  trouuct  auffi  auoir  huid  "  d^Z 
Iois&  demie  leur  diamètre  par  le  bas  pour  toute  leur  haulteur: 
vray  eft  qu’il  fenfault  quelque  peu  :  &fe  trouuent  en  leur  pro¬ 
portion  comme  fi  elles  eftoient  dmifées  par  le  bas  en  huid  par¬ 
ties,  &  par  le  hault  en  fept,  quiferoit  vne  huitième  partie  de  re- 
traide. Quant  aux  interualles  d  une  coldne  à  autre, ils  font  de  dix 
palmes,  quatre  minutes,  &  trois  onces  :  qui  eft  vn  peu  plus  que 
h  diamètre  &  demy  de  la  groffeur  de  la  colomne.  Quoy  qu’il  en 
foitlefdides  colomnes  femonftrent  d’une  fort  grande  beaulté, 
comme  vous  le  pourrez  voir  par  la  figure  prochaine. 

M  ij 
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Lcfdides  colomncs  precedentes  ont  vingtquatre  ftrieures 
ou  caneleures  fort  bien  faides ,  &  conduides  auec  bonne  grâce, 
comme  vous  le  pouucz  voir  par  le  plan  qui  vous  en  eft  reprefen-  *>«/«««»» 
té  cy  apres  auecques  toutes  leurs  mefures.  Le  diamètre  de  la  co- 
lomnepres  du  feape, a  palmes  fix,  minutes  fept,  comme  vous  l’a- fit. 
ucz  veu  aux  colomnes  precedentes,  &C  par  le  delfus, palmes  cinq, 
minutes  huit,onces  trois  quarts. Ce  que  ie  répété  volôtierspour- 
autat  que  le  tailleur  de  mes  figures  a  failly  de  mettre  les  mefures 
iuftemét,&  les  fault  entendre  ainfi  que  ie  les  vous  propofe.Tou- 
chant  la  baffe  defdidcs  colomnes,  elle  porte  par  eferit  toutes  les 
haulteurs  dune  chacune  de  les  parties,  auec  leurs  faillies:  ainfi 
que  vous  voyez  le  plinthe  de  ladide  baffe  auoir  de  haulteur,  pal¬ 
me  vn, minute  vne, once  vne:  fon  thore  &  membre  rond  qui  eft 
au  deffus,  minutes  huid,  once  vne  :  le  filet  quarté  qui  eft  au  defi- 
lusdudit  thore ,  minute  vne:  la  nancelle ,  minutes  trois,  onces 
deux:  les  hermiles  ou  deux  petits  membres  ronds,  qui  font  par  j’Xmr/'»"” 
le  milieu  de  ladide  baffe,  vne  minute,  onces  dcux,&  les  petits  fi-  de partit,  d, 
lets  quarrez qui  les  accompagnent  deffus  &deffous,  vne  once:  u  kK,efM‘- 
la  fécondé  nancelle  minutes  trois ,  once  vne  :  fon  filet  quarré  au  Ji^chapmê. 
deffus,  minute  vne  :  le  fécond  thore  ou  membre  rond ,  minutes 
fix,  onces  deux. On  voit  oultre  ce  en  ladide  baffe,  vne  chofe  qui 
n’eft  commune  aux  autres  colomnes  Corinthiennes,  c’eft  vne 
hermile  ou  petit  membre  rond ,  qui  eft  entre  le  fécond  thore  &C 
le  feape  de  la  couronne, qui  a  minutes  deux  de  haulteur,  tk.  pour 
la  faillie  de  la  baife ,  depuis  le  feape,  ou  bien  le  filet  quarré  (qui 
eft  au  pied  de  ladide  colomne,  iufques  à  la  ligne  perpendiculai- 
requiprouiét  de  l’extremité  du  plinthe  )  palme  vn,  minute  vne: 
comme  vous  iepouuez  cognoiftre  facilemétpar  la  prochaine  fi¬ 
gure.  le  vous  prieray  de  vouloir  diligemment  confiderer  ladide 
bafte,  de  laquelle,  iaçoit  que  lepourfil  ne  foit  taillé  fi  nettement  L'eut, urUc 
queievoudrois,fieft  ce  que  vous  la  trouuerez  excellentement  k^Mn/rr 
belle:  &  fi  vous  en  fçauez  ayderpour  l’appliquer  en  ceuure  ainfi  “Æ"  f 
qu’il  fault,  &  félon  le  lieu  qu’aurez  à  faire,  croyez  que  vous  en  pnUtfm,*' 
aurez  grand  contentement  auecques  honneur. 

M  iij 
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La  haulteur  du  chapiteau  eftoic  autant  que  Iagroifeur  delà 
coiomnepar  lediamctre d’en-bas,qui  font  fix palmes,  minutes 
fept,  &C  once  demie:  la  haulteur  de  fon  abaque,  auoit  oultre  cela, 
vne  fixieme  partie  de  la  groffeur  defa  culomne.Et  quant  à  la  me- 
fure  delà  haulteur  &  faillie  des  fueilles,ie  l’ay  trouuée  toute  fem- 
blable  &  de  melme  proportion  que  celle  du  portique  du  Pan¬ 
théon:  de  forte  que  la  haulteur  du  chapiteau,  outre  l’abaque ,  eft 
diuifée  en  trois  parties ,  defquelles  les  premières  fueilles  en  ont  Proportion, 
vne  pour  leur  haulteur,  les  fécondés  deux,  &  la  troifieme  eft  de-  "  ’”'/«"■«  <tc 
diée  aux  volutes:  la  faillie  des  fueilles  eft  iuftement  comme  la  li-  ^ 
gne  qui  procédé  du  bout  des  cornes  du  chapiteau,  ou  membre 
rond  qui  eft  au  deilus  delacolomne,comme  vous  auezveu  par 
cy-deuant.  Touchant  la  faillie  &  largeur  du  chapiteau  parles 
cornes  de  l’abaque  du  milieu,  d’une  corne  à  l’autre,  c’eft  iufteméc 
autant  de  largeur  qu’en  ale  plinthe  de  la  baffe  de  leurcolomne. 

LefdiCtes  cornes  font  à  plomb,  ou  perpendicule,  au  regard  des 
angles  de  ladiCte  baffe, &  au  droit  des  angles  du  plinthe .  Et  pour 
autat  que  ce  chapiteau  doit  eftre  plus  côfideré  par  fa  figure  ,  que 
autrement,  pour  en  voir  la  façon  &C  taille  de  l’œuure  diuinement  L'nutrur  leur 
belle  &  admirable  (tant  elle  eft  bien  faiâe)  ie  ne  vous  en  feray  la  !d,llt 
autre  difeours  pour  le  prefent,  finon  que  te  vous  prierayde  vou-  *™ndu 
loir  exactement  &C  curieufement  contempler  &  examiner  le  defCT  ' 
feing,  lequel  vous  eft  propofé  en  la  page  fuy  uante  pour  le  fufdit 
chapiteau  &C  fes  parties. 
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Petite  digreflion  accompagnée  de  quelques  aduertijfemcnts. 


te>  Euant  que  parler  de  l’archirraue,  frize,&  corniche  que 
'  l’ay  trouué  fur  les  trois  lufdiâes  colomnes  qui  font 
M  Rome  presl’eglife  de  S.Cofme  &C  S.Damian  (ainlî  que 
^  nous  auons  dit)  &  le  palatio  maiore  n’en  effant  loing, 
il  me  femble  que  ie  dois  encores  aduertir  ceux  qui  délirent  tirer 
quelque  fruidi  de  la  noble  &C  excellente  dilcipline  d’Architedu- 


'ri 
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re,  qu’il  ne  leur  conuient  tant  famufer  aux  mefures  qui  font  efcri- 
tes  fur  les  figures,  qu'ils  ne  confideréc  aufïi  toutes  les  parties  def- 
dides  figures,  auec  les  proportions  qui  les  accompagnent, &  dde 
elles  font  failles.  Vitruue  en  donne  de  fort  belles  reigles ,  &fou- 
uentesfois  attribue  les  mefmes  proportions  de  l’architraue  à  cel¬ 
les  de  la  corniche.  le  defirerois  de  pouuoir  icy  dignement  enfei- 
gnereeque  ie  voudrais  bien  pour  le  proufit  des  artifants  &  ap¬ 
prentis  :  mais  la  chofe  efl  telle,  qu’on  la  peult  beaucoup  mieux  Zf'CLtZ 
monflrer  manuellement,  que  verbalement:  quaiî  ainfi  que  nous  IfiJZlZ 
auons  efent  par  cy- déliant  des  traids  &C  pratique  de  Geometrie,  ™~°ftn'cs  mj- 
pourfçauoir  coupper  les  pierres,  à  fin  de  les  faire  feruirà  toutes 
iorces  de  portes,  voultes,  trompes,  &C  autres.  Vray  efl:  que  i’ay  blé 
enfeigné  comme  il  le  fault  faire ,  &  comme  Ion  fe  doit  ayder  des 
paneaux  des  moules,  des  beuueaux ,  Sicerche  ralongée,  mais  ie 
n’ay  pas  peu  monflrer  par  eferiture  comme  les  pierres  fe  doiuent 
traifer  par  leurs  Jids&:  parements,  &  autour,  pour  les  coupper, 
félon  f  rcuure  qu’on  aurait  à  faire.  Véritablement  cela  ne  fe  peult 
deferire,  mais  bien  monftrer  vifiblement  &C  manuellement ,  en 
exécutant  l’œuure  de  faid.Ainfi  eft-il  des  proportions ,  mefures 
&  ornements  des  colomnes,  &  de  beaucoup  d’autres  chofes  de 
l’Architedure,  qui  ne  fe  pourront  iamais  entendre  pour  en  don- 
nerpreceptes &reigles  generales, ains  pluftoftpar  exemples  ma¬ 
nuels,  à  fin  de  fenfçauoir  feruirà  tous  propos.  Pour  celle  taufe 
Arillote  me  femble  auoir  fort  bien  dit ,  au  commencement  de  fa  d'jZflZZZ 

Metaphyhque,  que  fhommeexpert  efl  beaucoup  plus  certain  &c  tmymubU. 

alfeuré,  que  le  fçauant&dode  inexpert.  Mais  ce  propos  delaif- 
fc,  nous  viendrons  à  parler  de  l’architraue,  frize,  &c  corniche  des 
fuldides  trois  colomnes. 

Del  architraue, Jrf{e,  &  corniche  des  (ufdiStes  trois  colomnes 
q ni  font  près  de  fainct  C o/me  &  faintl  D ami an  à  Rome, 

Chapitre  /  x. 

Ous  voyez  en  la  figure  cy  apres  deferite,  comme 
i  ay  diuilé  en  deux  parties  la  frize  des  colomnes  ,  tour^oj 
prememorées, pour  autant  que  la  plâche  ne  pou 
uoit  entrer  dans  la  page  du  liure ,  fi  l’architraue  Ufi£L 
eu ft  eftédeffous  ladidle  frize  :  mais  vous  remar-  HMr- 
quez  en  ladilte  figure  vn  petit  triangle  dedans 
le  filet  quarté  du  delfusde  l’architraue,  qui  monftrc  comme  fe 
doit  rapporter ,  &  affembler  l’architraue  auec  la  frize  &corni- 
che.Ledit  architraue  a  quatre  palmes,  minutes  fix,  ôc  once  vne 
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de  haulteur  :  ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre  en  adiouflant 
Me fûr es  de  cous  les  nombres  qui  lont  efcritsfur  vne  chacune  partie. Par  ainfi 
lurchttraue^  ja  piernjere  facc  au  dellous,  a  minutes  dix  ,  onces  crois  :  Ton  aftra- 
ms  gale,  ou  membre  rond, auquel  le  voyent  des  patenoftres ,  minu- 

Cofme  &  s.  tes  deux  de  haulteur:  la  fécondé  face  qui  eft  enrichie  ,  palme  vn, 
■Dimiii.Ro'  minutes  deux:  fon  cymacion  minutes  trois,  onces  deux:  la  troi- 
fieme  face,  palme  vn,  minutes  cinq  :  &C  la  haulteur  du  cymacion 
auec  l’aftragale  &C  filet  quarré,  oueft  marqué  lelufdit  triangle, 
minutes  dix  de  haulteur  :  comme  vous  le  pouuez  voir  &C  iuger 
parla  figure  cy-apres  propofée  ,  auec  les  laillies  d’une  chacune 
chofe,  qui  vous  y  feront  facilement  defcouuertes  fans  en  efcrire 
d’auantage  La  haulteur  de  la  frize,  au  lieu  que  vous  voyez  mar¬ 
qué  E,  a  palmes  quatre,  minutes  huict,  énonce  vne.  Enquoy 
vous  pouuez  confiderer  comme  elle  n’eftquede  deux  minutes 
opmw-dc  p|U3  haulte  que  l’architraue,  qui  apalmes  quatre  ,  minutes  fix  &C 
TtTrZrdeU  once  vne.  Iem’aduife  fur  ce  propos  du  dire  de  Vitruue,  qui  eft 
Corin-  que  la  haulteur  de  la  frize,  ou  c’eft  qu’il  n’y  a  point  de  fucillages 
thienne.  &  ornements,  doit  auoir  la  quarte  partie  moins  que  la  haulteur 
de  l’architraue,  8douily  fault  faire  quelques  fueillages  &C  f'cul- 
ptures,  corne  les  anciens  ont  faidt,  il  fault  queladidte  frize  foit  la 
quarte  partie  plus  haulte  que  l’architraue:  ainfi  que  ie  vous  ay 
aduifé  par  cy- deuant .  Mais  nous  delaiiferons  tels  propos  pour 
celte  heure,  &C  ce  temps  pendant  vn  chacun  f'avdera  des  plus  bel¬ 
les  mefures  qu’il  pourra  :  afin  de  parler  des  mefures  de  la  corni¬ 
che  des  fufdicles  trois  colomnes,  qui  a  fept  palmes ,  huidtminu- 
ces,  &  deux  onces  de  haulteur:  qui  eft  plus  que  lagroffeur  delà 
colomne  ,  &C  prefque  la  haulteur  de  Ion  chapiteau  ,  c’eft  à  dire, 
quelque  peu  plus. Si  vous  la  coferez  à  celles  que  vousauez  veiies 
parcy-deuant,  vous  ne  les  trouuerez  en  leurs  proportions  fi  haul 
tes  de  beaucoup. Qui  l’ayderoit  de  cefte  mefure  fur  vne  colomne 
qui  n’cult  que  quinze  ou  vingt  pieds,  ceferoit  chofe  monftrueu- 
fe&fort  difporme,  toutesfois  cefte  cy  fe  monftre  lîbellcenœu- 
ure,  de  fi  belle  proportion  ,  bonne  grâce ,  auecques  fon  or¬ 
nement  tant  bien  faidt  &C  élaboré,  qu’il  n’eft  aucunement  pofli- 
ble  de  pouuoir  rencontrer  plus  grande  beaulté  pour  ornement 
Continuation  decolomnes.  Vous  pouuez  voir  en  ladidte  figure  les  haulteurs 
des  mefures  J’lme  chacune  ch<j)|ê  feparément ,  côme  la  haulteur  des  denticu- 
apmpropofe'c  les  qui  a  palme  vn,  minutes  quatre  &  onces  trois:  la  largeur  des 
denticules, minutes  vnze-.Sc:  le  concaue  qui  eft  entre  lefdicts  den- 
ticules, minutes  cinq.Vous  y  voyez  auffi  les  mutulesou  rouleaux 
qui  ont  palme  vn, minute  vne,  de  haulteur:  lecymace,  minutes 
trois:  &  fon  filet  quarré,  minute  vne  ;  faifant  autant  ces  trois  par- 
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tics  que  la  haulteur  des  déticules,qui  cft  palme  vn,  minutes  qua¬ 
tre,  onces  troisfil  fen  fault  vne  once, que  les  denticules  ne  foiét  II 
haults  que  les  mutules  auec  fon  cymace.Iecroy  que  l’Architede 
entédoit  que  ce  fuft  vne  mefme  hauteur, ainfi  que  celle  des  mutu 
les  auec  celle  de  la  cytneau  lieu  ou  vous  voyez  des  telles  de  Lvo, 
qui  eft  de  palme  vn,  minute  vne:  &  auec  fon  filet  quarréaudef- 
fus,  palme  vn,  minutes  quatre,  quafi  d'une  mefme  haulteur  que 
font  les  denticules:  &  leldiéts  denticules  de  mefme  haulteur  que 
eftlatroifieme  face  de  1  architraue ,  qui  a  palme  vn&  minutes 
cinq:pour  le  moins  il  ne  fen  fault  qu’vne  petite  once.Vous  voiez 
aulfi  la  haulteurde  la  courône  quieftau  delfus  des  mutules, ayant 
palmevn, minutes  deux,&:  fon  filet  quarréau  ddïïis,minutevne, 
once  vne. Ces  quatre  faces  de  ladiéle  corniche,  fçauoireft  les  dé-  pourfu",e  ie 
ticules, la  haulteur  des  mutules  ou  rouleaux, la  haulteur  de  la  cou 
ronne,  &la  haulteur  du  cyme,  auec  leur  filet  quarré,  font  quafi 
de  lemblable  haulteur.  Confiderez  aulfi  la  faillie  de  toute  ladi- 
éfc  corniche,  qui  eft  très  grande ,  comme  vous  le  pouucz  cognoi 
lire  par  les  mefures,  &  fignamrrient  des  mutules, qui  fc  monftréc 
fort  beaux  auec  leurs  fueillages,  contenants  palmes  trois,  minu¬ 
tes  deux,  &  onces  deux  de  longueur  en  leur  faillie:  &  de  largeur 
par  le  deuant  defdiéts  mutules  ,-  palme  vn ,  minutes  huid,  onces 
deux:  &  entre  les  mutules  d’vnàautre,  palmes  deux,  minutes 
fept.  le  deferirois  plus  à  plein  non  feulement  cecy,  mais  encores 
toutes  les  proportions  que  l’ Architeéte  entendoit  garder  en  vne 
chacune  chofe,  n’eftoit  que  ie  crains  dire  trop  long,& aulfi  qu’il  (  Excu ^  {' 
cil  bon  que  les  gentils  efprits,  &mefmes  la  îeunelfd  felludie  & 
prenne  peine  de  cercher  &  inuenter,  comme  i’ay  faiét  auecques  horuuon. 
vn  grandilfime  labeur.  Ce  temps  pendant  ie  vous  lailferay  dili¬ 
gemment  voir  &c  confiderer  la  prochaine  figure  de  farchitraue, 
frize  &  corniche  defdidles  trois  colomnes  Romaines.  Et  ne  me 
tenant  content  de  cecy,  ie  vous  baiUeray  encores  deux  autres  for 
tes  decorniches ,  lefq.uelles  l’ay  mefurées  &  retirées  des  antiqui- 
tez  de  Rome. 
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D’autre  for  te  de  corniches  Corinthiennes  retirées,  auec  leurs 
rnefures,  des  antiquité f de  Rome.  Ch  a  Pi  i  x. 
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a  R-ome>cn  l’année  mil  cinq  cens  trente 
ïâ  trois,  (  comme  i’ay  diéfc  cy-dcuant)  &  ne  faifant  G,mit  iil iu 

autre  chofe  quecercher  &  meiurer  les  antiqui-  ZZfnZZ- 
1  tez,  ic  me  tranfportay  quelque  fois  vers  l’amphi-  chant  lu  <m- 
, -  ,  theatre,  ou  Collifet,  am(i  qu  on  le  nomme  à  Ro-  tulu!UK: 

me:  duquel  lieu  ic  regarday  qu  e  vne  vigne,  tout 
auprès, on  auoit  fouillé  quelques  terres, &  illec  trouué  vne  caue: 
en  laquelle  1  entray ,  IV  rencontray  vne  corniche  de  marbre  auec 
fa  frize,  architraue  &  balfe,  telle  que  vous  la  verrez  cy-apres. Dé¬ 
lirant  docques  en  retirer  les  rnefures  auec  vn  pied  antique  lequel 
ieportois  lors  auec  moy.ie  trouuay  que  l’architraue  eftoit  de 
deux  palmes  de  hauteur  &  trete  &vne  minutes:  fa  faillie  de  qua- 
ratedeux  minutes  R  de  mie:  la  première  face  de  vingt  minutes  &£ 
demie, 8i  fon  aftragalc  de  huid  minutes:  la  fecode  face  de  trente 
&  vne  minutes  ;&  ainli  des  autres  parties ,  lefquclles  vous  pou- 
ucz  voir  efc rites  fur  la  figure  enfuiuante.  Lahaulteurdelafnze 
eftoit  de  trois  palmes, deux  minutes.  La  corniche  auoit  trois  pal¬ 
mes  de  faillie  &  cinquante  minutes  &  demie ,  ou  cinquante  on¬ 
ces,  fi  vous  voulez:  car  aucuns  appellent  les  minutes  onces,  & 
les  onces  minutes,  comme  ie  l’ay  déduit  cy-deuant  au  commen¬ 
cement  du  cinquième  hure, quand  ie  monftrois  la  différence  du 
pied  antique ,  palme  Romain,  &  autres.  Docqües  vous  voyez  la 
difieience  des  coi  niches  eifre  fi  diuerfe  que  ie  pro  telle  n’en  auoir  ^-’du,curn’“‘ 
jamais:  peu  trouucr  vne  de  mefme  proportion  &  mefure  :  ie  ne  %  ZZ 
d.ray  de  celles  du  Panthéon,  ny  des  trois  colomnes  presl’egl. CcLZZL 
o  .L  oirne  ex  S.Damian,  mais  aufli  de  toutes  autres:  la  raifon  peut  ^ernrfmePro~ 
eifre, que  les  «mures  font  de  differetes  haultcurs.Ie  n’y  omettray 
aufli  celles  qui  font  au  Temple  de  Paix  ,  &  dans  les  arcs  trium- 
pliants,  foit  1  arc  de  Conftantin ,  ou  celuy  qui  eft  auprès  de  fain- 
cle  Mane  noue, ou  bien  l’arc  fepticmc  qui  elt  au  deffous  du  Cap-  , 
doille,  &  arc  de  Quoadre  :  pareillement  ces  tant  belles  corni-  ZnZZ  Z 
ches  qui  font  aux  thermes  de  Diocletia  près  fainéfe  Marie  maio-  /.« 

re:  oC  celles  qui  elroient  dediées  au  temple  dcFaulfine:  &  d’au-  * Âl>mr- 
très  qui  font  in  Foro  Neruæ,  au  deffous  de  fainét  Pierre  ad  vincu' 
la:  auecques  tous  les  ornements  du  Collifet,  &  amphithéâtre  que 
i  ay  nomme,  auec  les  colomnes,  corniches,  &  ornements  de  fef 
cole  de  Virgile  douant  fainét  Grégoire, &generallcment  de  tou¬ 
tes  autres  que  i  ay  trouué,  non  feulement  à  Rome,  mais  en  autres 
dîners  lieux,  defquelles  ie  pourrais  faire  vne  longue  eferiture  fi 
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ic  les  vouloisprefencemenc  nommer.  Bref  icn’ay  iamaistrouué 
colomnes ,  ne  ornements,  qui  fulfent  d’une  mefme  proportion, 
voire  en  vn  mefme  ordre. Ce  que  ie  dy  franchement,  &  monftre 
Mucrtifli-  par  diuers  exemples  apres  les  antiquitez ,  à  fin  que  ceux  qui  vou- 
ment  &•  co n-  dronr  faire  profeflio  d’ Architecture,  ne  fappuient  du  tout  fur  les 

feu  pour  tes  -  -  1  -  -  -  -  1  1  ... 


mefures  des  édifices  antiques  qu’ils  auront  mefurez,mais  bien 


strchitcfta.  plus  toit  qu’ils  apprennent  à  cognoiftre  les  proportions  &mefu 
res  des  œuures  qu’ils  auront  à  faire,  félon  la  qualité  &C  ordre  d’vn 
chacun  édifice. Confiderez  la  corniche  cy  apres  propofée,  &C  cel¬ 
le  que  vous  auez  veuë  cy-dcuât,  &  vous  cognoiftrcz  que  la  haul- 
teurdelacymeSi  couronne  eft  quafi  femblable.  11  eftvrayque 
celle  ey  n’a  pas  des  mutules  tk.  petits  rouleaux  comme  l’autre , 
mais  au  lieu  d’iceuxl’Architedey  a  mis  vn  membre  rond  enn- 
chy  d’œufs  pour  ornement ,  auec  vne  petite  fueille  fur  le  coing  : 
lequel  membre  a  vingt  trois  minutes  &  demie  de  haulteur,  les 
denticules  vingt  fix  minutes:  la  couronne  trente  fix,&  lecy- 
metrentefept  &demy.  Ladiéte  couronne  SMecyme  font  bien 
quafi  femblables ,  mais  le  relie  n’elt  à  la  proportion  des  autres  :  fi 
cft-ce  que  en  quelque  forte  que  vous  voyez  lacolône  auecques 
fes  parties,  c’ellvnœuure  très  admirable,  &  bien  fort  bel  avoir, 
le  vous  aduile  que  I’Architede&  ouuriersontprins  vnegran- 
diflime  peine  à  bien  tailler  le  tout ,  &  le  conduire  de  fi  bône  gra- 
l' auteur  fc  ce  que  c'eft  chofe  admirable  de  voir  ouurages  fi  bien  faiéls.  Quac 
flamUenco-  -  |a  reprefentatiô  que  ie  vous  en  propofe,  le  tailleur  de  mes  plan- 
gum  f oient  chesnc  m  y  faiétgueres  d  honneur,  non  plus  qu  a  d  autres  hgu- 
mal  taillées.  res  de  ce  prefent  œuure,  ainfi  que  piufieurs  fois  ie  m’en  fuis  iufte- 
mentplainôl.  Mais  pour  cela  vous  ne  lairrez  à  y  cognoiftre  les 
mefures  des  haultcurs  &  largeurs,  auec  leurs  proportions,  telles 
que  ie  les  ay  trouuées,  auec  la  partie  d’une  balle  qui  eftoit  rôpue, 
&C  mefembloitauoir  feruy  aux  colomnes  ou  eftoit  la  corniche 
&architraue,  dont  nous  auons  parlé.  Vous  vous  en  ayderez,St 
en  ferez  voftre  proufit  aux  lieux  qu’en  pourrez  auoir  affaire. 


T)' une  autre  fort  belle  corniche  antique,  &defa  mejùre  tref- 
admirable,  auec  la  haulteur  de  fa  jrife  &  dimenfton 
del’architraue  telle  que  ojous  verrez  cy-apres. 
Chapitre,  x. 

A  corniche  de  laquelle  ie  precens  efcrirc ,  a  efté 
retirée ,  corne  les  precedétes,  de  quelque  colâne 
fort  antique, &mefurée  apres  lepalmeRomain, 
amfi  quevous  le  pourrez  bië  cognoiftre  cy  apres 
par  fa  figure  &  defleing.La  haulreur  defonar- 

_  _ chicraue  a  quatre  palmes,  neuf  minutes  &  deux 

daflrmsl ■  onces,  &  celle  de  fa  première  face,  dix  minutes,  trois  onces:  n  e- 
U  comiche  cy  fiant  à  plomb  ne  perpendiculaire  par  le  datant ,  comme  eft  le  def 
“P"1  fane  pous pres  |e  chapiteau,  ou  il  y  a  huidl  minutes ,  trois  onces ,  &C  au 
&  reonfen-  q£|pus  ladi&e  face  pres  l’aftragale  dix  minutes  depuis  la  ligne 
perpendiculaire  delà  faillie  dudit  architraue.  La  deuxieme  face 
a  palmevn, minutes  deux,&  la  troifieme  palme  vn, minutes  cinq, 
eftants  toutes  deux  à  plomb  &  perpendiculaires  par  le  deuant,&: 
no  point  en  pente,  comme  la  première ,  ainfi  que  nous  auons  dit. 
La  faillie  de  l’architraue  a  dix  minutes.  Quant  aux  autres  parties 
dudit  architraue,  vous  les  pouuez  tant  bien  cognoiftre  par  les 


‘ffraoar 

1 

o 

Oo 

s 

w 

s 

a- 

Si- 

DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  i99 

mefures  efcrites  au  droidt  dune  chacune  defdidtes  parties ,  qu’il 
n  eft  befoing  d  en  parler  d’auantage, linon  que  lafrize  qui  eftpar 
delTus  a  palmes  quatre ,  minutes  huidt,  once  vne:ce  que  pouuez 
voir  en  laprefente  figure. 

Quant  à  la  mefure  de  la 
corniche,  L  haulteur  a  pal¬ 
mes  fept, minutes  dix,&  on¬ 
ces  deux:ayant  autât  de  fail¬ 
lie  ,  il  ne  l’en  fault  que  deux 
minutes  &  demie,  comme 
vous  le  voyez  au  droidt  du 
milieu  de  la  frize,  ou  toute  * 

la  faillie  deladidte  corniche  U  figure  en- 
a  fept  palmes ,  minutes  fept, 
iniques  à  la  ligne  perpendi¬ 
culaire  qui  procédé  del’ex- 
tremité  &£  faillie  de  ladidle 
corniche  .  La  haulteur  des 
denticules  eft  quafi  fembla- 
ble  à  celle  de  la  couronne, 
pourlc  moins  il  ne  l'en  fault 
qu’vne  minute:  car  lefdidtes 
denticulesont  palme  vn,mi 
nutes  quatre,  onces  trois,  de 
la  couronne  palme  vn ,  mi¬ 
nutes  trois ,  onces  trois .  La 
haulteur  des  mutules  ourou 
leaux  contient  palme  vn,mi 
nute  vne:  la  cyme  ou  font 
lesteftesde  lyonfque  les  an¬ 
ciens  y  mettoient  pour  les 
vuydages  des  eaues ,  au  lieu 
de  gargouilles)  a  palme  vn, 
minute  vne.  Auffi  on  voit 
que  les  cymacions,  au  défi- 
lous  des  mutules,  font  fem- 
blablesde  haulteur  à  l’echi- 
ne  ou  font  les  œufs,  qui  font 
deffous  les  deticules ,  de  ont 
chacun  fix  minutes,  deux  onces  de  haulteur:  de  les  mutules  pal¬ 
me  vn,  minutes  huidt,  once  vne  de  largeur  par  le  deuant:  de  d’un 
mutule  à  autre ,  palmes  deux ,  minutes  fept .  le  deduiray  vn  peu 
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L'architefîc 
dcuoir  difpo- 
fer  de  la façon 
des  mu  fuies, 
rouleaux  & 
y  dûtes,  félon 
Jon  bon  luge- 
ment. 


Les  figures 
bien  <Le j entes 
/u p p lier  le  de- 
fault  de  lon¬ 
gues  eferi fu¬ 
ret. 


LIVRE  VI.  DE  L' A  P-  C  H I T  E  C  TV  R  E 
plus  au  long  le  difeours  de  la  prefente  corniche,  &  parleray  non 
ieulemcnt  des  haultcurs  &i  faillies  d’une  chacune  de  fes  parties, 
maisencores  des  façons  &C  ornements  des  moulures,  dents,  &C 
concauesqui  lont  entre  les  denticules.  Doncquesvous  pouuez 
voir  au  pourfil  de  ladidle  corniche  deifous  l’aftragale  ou  font  les 
patenoftres,  comme  Ion  doit  vuyder  &  rendre  concaue  le  lieu 
d’entre  les  denticules,  qui  eftvne  façon  de  faire  qui  fe  monftre 
belle  eftant  en  ceuure.Ie  vous  parleroisvolontiers  de  la  façon  des 
mutules  &  rouleaux ,  enfembledes  volutes  qui  font  par  les  co¬ 
ïtez,  n’eftoitque  l’Architedle  ayant  baillé  leur  largeur  &  lon¬ 
gueur,  les  defigne  &  ordonne  aucc  vne  finguliere  grâce,  félon  le 
bon  iugement  qu’il  a.  Lesouuragcs  &  ornements  de  fueillages 
qui  font  pour  mettre  aux  mutules  &C  moulures,  ou  ailleurs,  ne  fe 
peuuent  deferire,  mais  bien  fe  font  félon  la  dextérité  &induftrie 
du  bon  tailleurde  pierre .  I’ay  trouué  en  aucunslieux,nonpasà 
tous, que  toufîours  par  derrière  lesmutules  lonafaidt  vn  petit 
quarré  ayant  peu  de  faillie,  comme  eft  celuy  que  vous  voyez  en 
la  prochaine  figure ,  qui  feulement  en  a  vne  once ,  &C  ne  tombe 
point  fi  bas  que  la  hauiteur  de  la  face,  côtre  laquelle  font  lefdidts 
mutules,  mais  bien  il  fait  vn  petit  filet  quarré  par  deflous  :  ce  qui 
vous  eftaifé  àcognoiftre  par  la  figure.  On  faidt  aufli  entre  les  cy- 
maces  qui  font  tout  autour  des  mutules, au  deffousde  la  couron¬ 
ne,  desrofes  d’aflex  grande  faillie, comme  vous  le  pourrez  voir 
envn  autre  lieu  &:  endroit  cy-apres:  car  i’ay  telle  couflume  de 
faire, que  quand  vn  chapitre  n’eft  allez  eferit  ou  monflré  au  long, 
ie  le  pourfuis  en  vn  autre  ,  comme  il  vient  à  propos.  Et  pour 
autant  qu’il  eft  fort  aifé  de  cognoiftreles  façons  -,  ornements  &C 
mefures  du  defeing  enfuiuât,  pour  eftre  figurez  &£  efcritsfur  vne 
chacune  partie,  tant  pour  les  haulteurs,  que  faillies,  ie  ne  délibé¬ 
ré  de  vous  en  propofer  autre  chofe,  ains  ^luftoft  laiffer  le  tout  à 
voftre  bon  iugemét,  par  le  difeours  de  la  figure  cy  apres  defcrice. 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Par  ainE  vous  vous  fouuicndrez  des  indurés  de  l’ordre  Co¬ 
rinthien,  lefquelles  ie  vous  ay  propofe  cy-deuant ,  &  de  la  diffé¬ 
rence  qu’elles  doiuent  auoir, félon  les  haulccurs  qu  on  aura  à  fai- 
Yf'Ihmn  i"  re-Lefdides  colomnes  Corinthiennes  font  quafi  femblablcs  aux 
cormhien-  Ioniques,  finon  aux  chapiteaux, qui  doiuent  eftre  plus  haults,co- 
nes  (y  ioni-  me  vous  l’auez  entendu:  &  aufli  que  les  corniches  ont  plus  gran- 
2""  de  haulteur  plus  grade  faillie,  eftants  beaucoup  plus  riches  &£ 
ornées  que  l’ordre  des  colônes  Ioniques:  car  àceftuy  cy  non  feu¬ 
lement  vous  pouuez  enrichir  les  ftrieures  des  colomnes ,  &  y  ad- 
iou  lier  des  membres  ronds  entre  les  caneleures,mais  aulîi  y  met¬ 
tre  des  fculptures  ou  fueillages  par  le  deffus,ainfi  que  aucuns  Ar- 
chitedes  ont  faid  :  fins  y  faire  faulte ,  comme  Ion  pourrait  faire 
Pou^uoy  à  l’ordre  Dorique  Sc  Ionique,  qui  les  voudrait  ainfi  enrichir.  La 
ccfl  que  l'or-  raifon  eft  pour  autant  que  le  prefent  ordre  Corinthié ,  pour  eftre 
dre  Corinthe  fai(q-  apres  la  proportion  &  mefure  d’une  belle  fille,  eft  plus  ioly 
^'tnêmiqre  &  plus  mignon,  comme  i’ay  did  cy-deuant,  que  tous  autres.Par- 
Ut  antres.  quoy  il  eft  permis  d’y  mettre  tant  d’ornements  que  Ion  veult,  &C 

enrichir  toutes  les  parties  desfrizes,  lefquelles  aucuns  Archite¬ 
ctes  ont  faides  circulaires  entre  l’architrauc  &  la  frize,en  leur  do 
nant  quelque  rondeur  &  faillie  d’auantage  que  n’eft  celle  de  l'ar- 
chitraue,pour  y  faire  mieux  voir  les  fueillages  &  ornements  que 
les  anciens  Architedes  y  ont  voulu  faire  tailler .  Mais  pour  au¬ 
tant  que  de  cecy  nous  parlerons  ailleurs, ainfi  qu’il  viendrai  pro¬ 
pos,  ie  ne  vous  feray  autre  difeours  de  l’ordre  Corinthien ,  m’af- 
feurant  que  fi  Dieu  vous  faid  la  grâce  de  voir  &C  entendre  toutes 
les  ceuures  d’architedure  lefquelles  i’efpere  eferire,  vous  n’aurez 
neceflité  de  ce  que  vous  eftimez  dire  neceffaire  pour  faire  &C 
parfaire  toutes  fortes  de  baftiments:  foit  pour  temples,  palays, 
chafteaux,  maifons,  &C  autres  édifices.  Relie  à  entamer  S C  pour- 
fuiure  l'ordre,  mefures  &  parties  des  colomnes  compofées. 
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LE  SEPTIEME  LIVRE 


DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 

DE  L’ORME  LYONNOIS,  CONSEILLER  ET 
Aulmôfnicr  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 
lamé!  Eloy  lez  Noyon,  &  de 
S.  Serge  lez  Angiers. 

FBref  difcours  Jous  forme  de  préfacé  touchant  Finuention  des 
colomnes  de  l  ordre  compofe ,  de  la  différence 

quelles  ont  auccqu.es  les  autres. 


f>  leurs  vertiges  ou  relies ,  fans  y  oublier  les  bem- 
D  mcfures  &  proportions ,  il  me  fembleque 


pour  l’accompliffement  &  conclufion  du  difcours  S c  hiftoircs 
defdiéles  colomnes,  il  relie  feulement  à  vous  efcrire  de  leur  or¬ 
dre  compofé.quiacfté  trouuéparles  Latins  &  Romains,  ainfi 
quilfe  voit  a  la  plus  grand  partie  desedihces  antiques  à  Rome, 
fignamment  à  l’arc  tnophant  de  Titus  Vafpafian  &  en  affez  d’au¬ 
tres  lieux  d’Italie.  Toutefois  noftre  Vitruue  n’efcrit  aucunement  M 
de  cell  ordre,  pour  autant  qu’il  ertfaid  àplaifir,&muentéapres  far  »»  Us 
les  ordres  Corinthien  &  Ionique,  defquels  il  participe  &C  de  Jà  colomnescom 
peult  prendre  le  nom  de  compolé ,  comme  il  fe  cognoift  par  fes 
chapiteaux  ,  defquels  les  volutes  font  quafi  femblables  à  celles  iÿfa'w/*, 
des  chapiteaux  Ioniques, auec  les  orneméts  des  ceufz,&:  les  aftra-  Mncs‘ 
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LIVRE  VIL  DE  L’ARCHITECTVR  E 
gales  &£  fueillcs  de  defious,  comme  auflî  l’abaque ,  femblables  au 
chapiteau  Corinchien.  D’auantage  l'ordre  compofé  a  quelque¬ 
fois  fes  colomnes  ftriées,  ou  canelées ,  tout  ainfi  que  font  les  co- 
lomnes  Corinthiennes,  S C  quelque-fois  côme  les  Ioniques  :  oul- 
tre  ce, la  corniche  participe  de  celle  de  l’ordre  Ionique  Si  Corin¬ 
thien:  &ne  fe  trouue  en  rien  different  l’ordre  compofé  à  ces 
deux,  (mon  qu’on  la  faid  beaucoup  plus  riche,  &  y  a  Ion  mis 
tant  d’ornements  Scrichelfes  qu’onapeu,  fans  laillcrvne  feule 
partie  en  fa  corniche,  cymes,aftragale,  échinés ,  couronnes,  den- 
ticules,  &£  tous  autres  membres ,  qui  ne  foit  fort  enrichie  &C  ex- 
traide  d’œuures  fort  bien  faides, voire  iufques  à  l’abaque  des  cha 
Dedmition  piteaux, auquel  ils  ont  infculpé  des  œufs  &C  façons  de  frize.  Qui 
dr  origine  île  me  faidpéfer  que  tel  ordre  de  colomne  compolée  fut  trouué  du 
U colomne  co  temps  cque  Ion  faifoit  les  arcs  triôphants  aux  Empereurs  &  vail- 
lants  Capitaines,  apres  auoir  obtenu  quelques  grandes  vidoires: 
caroulrreles  qrands  honneurs  &C  magnifiques  entrées ,  on  leur 
faifoit  auflî  des  arcs  triomphants ,  les  plus  riches  dont  on  fe  pou- 
uoit  aduifer,  auecques  fculpturefur  les  marbres, reprefentant(c6 
me  hilfoire)  les  pais  5 C  royaumes  qu’ils  auoient  conquefiez:  voi¬ 
re  iufques  ày  mettre  les  Roys,  Princes,  &  Capitanes,  qu’ils  auoi¬ 
ent  fubiuguez  &£  amenez  prifonniers , fous  mefmes  habits  def- 
quels  ils  vfoient  en  leurs  païs,à  fin  qu’il  fuft  mémoire  longue  des 
triomphes  de  leurs  vidoires. Q_ui  fut  la  caufe  de  inuenter  &C  faire 
l’ordre  compofé, lequel  on  appel  loi  t  l’ordre  Italique, ou  bien  La- 
Comme  feioi  tin  &C  Romain.  Et  combien  que  ledit  ordre  auec  fes  ornements 
»enrcollojiicr  p0jc  app]jqUé  en  œuure  le  dernier  de  tous  les  autres  (car  apres  l’or 
ordres  ‘des  dre  Thufcan,  on  met  parddfus  le  Dorique,  &  pardelfus  ledit  Do 
colomne s.  rique ,  le  Ionique  :  &C  de  rechef  par  dellus  le  Ionique,  le  Corin¬ 

thien,  éc  apres  ledid  Corinthien  le  compofé ,  qui  eft  le  dernier 
6c  le  plus  hault  de  tous) fi  eft- ce  qu’on  voit  en  beaucoup  de  lieux, 
&  mefmes  aux  arcs  triomphants ,  qu’il  a  eftémis  en  œuure  tout 
feul,6c  fans  autres  colones  delfus  ny  défions,  Ec  pour  autant  que 
c’eft  vn  ordre  méfié  &C  compofé  des  autres  ordres,  l’ay  bien  vou- 
l  tuteur pro-  j  encorcs  vous  donner  5c  deferire  cy-apres  des  chapiteaux  Do- 
ioner  descht  riques  &  Ioniques,  comme  auflî  des  corniches  copofees  &C  par- 
fntcrux  com-  ticipantes  de  deux  ou  trois  ordres:à  fin  que  ceux  qui  fen  vouàroc 
M'*1  ayder  les  trouuentà  propos, 6c les  enrichilfent  comme  il  leur 
plaira. 


2.02. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 

‘Des  ornements  des  colomnes  de  ï ordre  compofé, 

Ç  H  A  F  1  T  R  E  i. 

Euantque  paffer  plusoultre  ,  ie  vous  veux  par¬ 
ler  des  mefurcs  de  l’ordre  compofé  commen-  MefurcsieU 
çerparla  colomne  de  l’amphitheatre  Romain, Il  colomnecom- 
cuéc  &C  plantée  fur  les  trois  ordres ,  Dorique,  Io-  f,îy,cT- 
nique,&Corinthien,Ie  compofé  y  faifant  le  qua-  r«  i  Rome. 
trieme.  l’ay  trouué  que  les  colomnes  compofées 
font  auffi  grolfes  près  du  chapiteau ,  que  par  le  pied  au  deffus  de 
leur  baffe  :  le  tout  fuiuant  le  pied  antique ,  auecques  lequel  ie  les 
aymefurées,  ainlique  vous  le  cognoiftrez  parla  figure  cy  apres 
defcrite .  Laquelle  vous  propofe  vne  colomne  compofée  ayant 
trente  &  vn  pied  &C  fix  minutes  de  haulteur,  &C  de  largeur  par  le 
bas  en  foil  diamètre,  trois  pieds ,  cinquante  cinq  minutes:  eftant 
parlehaultde  mefmegroffeur,fçauoireftde  trois  pieds  &  cin¬ 
quante  cinq  minutes,  (ans  aucune  retraite:  mais  pour  la  grande 
haulteur  ou  elle  eft  fituée  elle  fe  monftre  rapetiffée,  comme  filon 
y  auoit  faid  vne  contradure  &C  retraide  tout  expreffément .  La 
haulteur  de  fon  chapiteau,  a  trois  pieds  &C  trentequatre  minutes: 
la  haulteur  de  la  baffe,  deux  pieds,  dix  minutes:  le  plinthe  de  la- 
dide  baffe  a  quarante  minutes  de  haulteur,  &  les  deux  thores 
auec  la  nancelle  &  filet  quarré  vn  pied  &C  tréte  minutes  de  hault. 

Vous  voyez  auffi  en  la  figure  les  mcfures  particulièrement  en  vn  continuation 
chacun  endroit  de  la  balte  :&deffous  icelle  vn  aurre  bien  grand 
plinthe  qui  eftpofé  fur  la  corniche  du  pied  de  liât, &  a  trois  pieds  copofée  eft.it 
cinquante  vne  minutes  de  haulteur .  Toute  la  haulteur  delà  co-  ùRome. 
lomne  auec  fes  balles,  plinthes  &  chapiteaux  contient  quarante 
vn  pied  &C  trente  minutes.  En  cecy  Ion  cognoift  le  bon  efprit  de 
l’Architcde  qui  a  conduid  tel  oeuurc  &C  monftré  comme  il  fault 
rompre  les  mcfures,  &  leur  bailler  des  exceffiues  haulteurs  &lar 
geurs  pour  les  faire  voir  de  mefureàceux  qui  les  regardent  de 
loing,  auecques  toutes  belles  proportions  &fymmetries.  Vous 
verrez  cy  apres  comme  le  pied  de  ftat  de  ladide  colomne  a  cinq 
pieds,  dix  minutes  de  largeur,  fept  pieds  de  haulteur,  entre  fa 
corniche  &  baffe:  laquelle  corniche  dudit  pied  de  ftat,  a  vn  pied  pmrfuitc  des 
neuf  minutes  &  demie  de  haulteur.  Et  l’architraue  qui  doit  eftre  mc/ures  de  U 
au  deffus  du  chapiteau  a  de  haulteur  trois  pieds, feize  minutes:  la 
frize  deux  pieds ,  cinquante  minutes,  deux  tiers  de  haulteur.  La 
haulteur  de  fa  corniche  eft  de  trois  pieds ,  trente  quatre  minutes 
&  demie.Ladide  corniche  eft  faide  en  façon  d’architraue:  &C  en 
la  frize  au  droid  des  colomnes  fe  trouuentdes  mutulesen  for- 
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LIVRE  VII.  DE  L’ARC  HITEC  TV  RE 
me  de  rouleaux  ou  modelons,  ornez  de  quelques  cymes  &;  filets 
quarrez  de  fort  grande  faillie:  au  droit  defquels  on  voit  des  trous 
à  trauers  les  corniches,  qui femblent  auoir  efté  faiéts  pour  met¬ 
tre  des  pièces  de  bois, ou  choies  femblables  à  tenir  les  tentes  pour 
couurir  tout  1  amphithéâtre.  Mais  referuat  ce  propos  pour  quel¬ 
que  autre  lieu,  ou  i’eferiray  très  voluntiers  tout  ce  que  i’en  ay  ap- 
prins,  ie  viendray  àparlerde  lamefure  des  ornements  de  la  co- 
lomne  copofée  :  laquelle  mefure  ie  n’ay  point  trouuée  autre  que 
celle  de  lacolomne  Corinthienne,  &  de  les  ornements:  mefmes 
quand  on  la  faiôl  feule ,  &C  comme  d’vn  premier  eftage,car  qui  la 
voudroit  faire  comme  celle  du  fufdit  amphithéâtre  ou  Colifet, 
L  l  aL1  defl'us  d’vn  ordre  Corinthien ,  il  fauldroit  changer  lesmefu- 
compofe'e  4-  res  la  haulteur  de  l’edifice  auquel  on  la  doit  appliquer.  le  ne 
«oirfis  ome-  cognois  gueres  autre  difFeréce  en  l’ordre  compofé ,  faut"  la  varie¬ 
ra  c£  jes  orncmets  qu’on  y  faiâr  plus  riches,  &  tels  que  Ion  veult.  Et 

tes  astres,  Pour  autant  que  vous  pouuez  cognoiftre  facilement  &particu- 
lieremet  toutes  les  autres  mefures  deferites  en  la  figure  cy-apres 
propofée  ,  ôé  fignamment  les  haulteurs  &  faillies  d’vn  chacun 
endroit,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difcours  :  iomd  atifli  que  vous 
pourrez  vous  y  ayder  des  mefures  lefquelles  vous  auez  veuës  par 
cy-deuant.  le  vous  mettrois  bien  icydeuantles  yeux  tout  lefiif- 
dit  Colifet  &  amphithéâtre  auec  les  ordres  des  colomnes,  ainfi 
que  ie  les  ay  mefurées,mais  pour  autant  que  vous  le  pouuez  voir 
imprimé  en  pluficurs  fortes,  aueefes  orneméts,  tant  pour  leplan 
que  pour  la  montée, ôdauffi  enperfpeâiue,il  me  femble  qu’il 
n’eftdebcfoingvous  en  donner  autre  deffeing  ou  hiftoire  :  veu 
Eu  feirneur  clue  mcflire Sebaftian  Serlio  l’afaiôt  imprimer  en  fonliure,  ainfi 
sebtijlîlt  scr-  qu  vn  chacun  le  peult  voir  auec  plufieurs  autres  belles  antiqui- 
ho.&del'o-  tez:eftant  le  tout  en  tresbon  ordre.  C’eftluy  qui  adonnélepre- 
t’iautèiir‘C'>‘‘  m‘er aux  François, par fes liures  &  deffeings  la  cognoiifance  des 
édifices  antiques  &  de  plufieurs  fort  belles  inuentions  elfant  ho¬ 
me  de  bien,  ainfi  que  ie  l’ay  cogneu,  &  de  fort  bonne  ame ,  pour 
auoir  publié  &  donné  de  bon  cueur ,  ce  qu’il  auoit  mefuré,  veu 
&  retiré  des  andquitez:  fi  les  mefures  font  par  tout  vrayes  &  lé¬ 
gitimes,  ie  m’en  rapporte  à  ceux  qui  en  font  bons  iuges  pour  les 
auoir  veuës  fur  les  lieux. Mais  pour  reprendre  le  propos  de  la  co- 
lomne  compofce,ie  feray  toufiours  d’aduisque  vousluy  dômes 
mefmes  melures  que  à  l’ordre  Corinthien ,  fçauoir  eft  dix  fois  la 
M<m ie  l'du  haulteur  de  fo n  diamètre  auec  fon  chapiteau, &  fa  baffe, ainfi  q ne 
leur  dccompa  vousl’auezveu  au  liure  precedent,  quand  nous  deferiuions  les 
57  colomnes  Corinthiennes.  le  ferois  bien  aulfid’auis  que  fi  les  co- 
lonmescompolees  lont  conftituees  en  heu  de  grande  haulteur. 
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comme  eftats  colloquées  fur  l’ordre  Doriquejonique,  &  Corin 
thien,  que  vous  leur  donniez  leurs  proportions  félon  le  lieu  d’011 
Vous  les  pouuez  voir,  ainfi  que  nous  auons  dit. Quant  à  leur  pied 
de  fiat,  îevouldrois  qu’il  euft  deux  fois  fa  largeur  pour  fa  haul- 
teur:  comme  fil  auoit  trois  pieds  de  large,  il  en  euftfix  de  hault, 
entre  la  corniche  &  fabalfe:  (mefmes  quand  il  eft  elleuéfur  les 
trois  ou  quatre  ordres)  &  que  vne  des  fix  parties  fuft  donée  pour 
la  hauteur  de  fadide  corniche, vne  autre  pour  labalfe,  qui  fèroiét 
huid parties,  &deux  autres  pour  les  deux  plinthes  &  quarrez 
qui  doiuent  eftre  delTous  la  balle  dudit  pied  de  liât.  le  figure  ain¬ 
fi  deux  plinthes  à  fin  que  le  pied  de  ftat  foit  plusefieué  que  la 
faillie  delà  corniche  Corinthienne, fur  laquelle  il  doit  eftre  plan¬ 
té,  pour  n’empefeher  de  voir  les  baltes  &  pied  de  ftat  dudit  ordre 
compofé.  Voila  tout  ce  que  ievous  en  puis  eferire  pour  le  pre- 
fent.Refte  cy  apres  à  vous  monftrer  particulièrement  quelques 
baltes  de  la  colomne  copofée, corne  aulfi  des  chapiteaux, architra 
ues,frizes  &  corniches  de  diuerfes  fortes, lefquelles  i’ay  mefurées 
&  retirées  des  antiquitez.  Nous  vous  donneras  donc  &l  moftre- 
rons  cy-apres  vne  balte  compofée,  telle  que  les  bons  efprits  la 
fçauront  bien  iuger  &  examiner.  Doncques  vous  vous  fouuien- 
drez  que  l'ordre  des  colonmes  compofées  doit  eftre  fait!  de  dix 
parties, comprins  la  balte  &c  chapiteau, ainfi  que  ievous  ay  dit  cy- 
deltus,  &  aduerty  comme  il  le  fault  ayder  des  mefures  de  l’ordre 
Corinthien. Qui  defirera  cognoiftre  d’auantage  de  l’ordre  com¬ 
pofé,  il  en  verra  en  diuers  lieux, ie ne  diray  en,noz  liures  d’ Ar¬ 
chitecture,  mais  encores  aux  édifices  antiques, comme  à  l’arc  de 
Tite  Vafpafian  à  Rome ,  &  alfez  d’autres  lieux:  il  n’y  fault  feule¬ 
ment  que  garder  les  haulteurs  conuenables  &:  autres  mefures  fé¬ 
lon  la  longitude  de  la  veuë&reigles  de  perfpediue  :  comme  af- 
fez  amplement  ie  vousay  aduerty.  Ce  pendant  vous  verrez  les 
mefures  de  la  colomne  compofée  que  l’ay  retirées  de  l’amphi- 
theatreou  ColiletdeRomc,  duquel  ie  vous  ay  eferit  en  ce  mef- 
me  chapitre. 
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Dm  pourjil  &  ornements  d’une  bajje  de  l ordre  compofe,  auec- 
ques  le  difcours  du  plan  &  montée  d’vn  chapiteau  du 
mejrne  ordre.  Chapitre  ii. 

E  vous  propofe  cy  apres  le  pourfil  d’une  balle  de 
l’ordre  compofé,  à  laquelle  ie  ne  trouue  aucune 
différence  à  fa  haulceur  &  faillie  eftant  confé¬ 
rée  à  celle  de  l’ordre  Corinthien ,  lînon  qu’elle  a 
fon  ornement  plus  enrichy ,  comme  il  a  elle  dit, 
Ce  vous  le  voyez  à  la  prochaine  figure:  non  feu¬ 
lement  aux  thores  &£  membres  ronds  enrichis  de  fueillages,mais 
auffi  à  l’aftragale,  plinthes  èc  autres:  ainfi  que  vo9  le  pouuez  voir, 
&  de  là  iuger  de  l’excellence  de  ladidte  baffe  &  de  fes  parties,  qui 
fe  monftre  diuinement  belle  en  œuure,  ainfi  que  l’ayveu,  auec- 
ques  vne  taille  autant  exquife,  qu’il  eftpoffible  devoir.  Et  pour 
ce  que  i’ay  faidt  la  prefente  apres  les  mefures  &  proportions  que 
i’y  aytrouuces,  Ce  qu’il  fera  facile  à  fenayder,  quivouldra,icne 
vous  enferay  autre  difcours. 

O  iiij 
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dD’vn  chapiteau  de  l’ordre  compofe,  &  de  lamefure  de  jès 
membres  &  parties.  Q  h  a  p.  iji. 


2,05 


Vant  au  chapiteau  compofé,il  eft  fa  ici  de  mefme 
'v‘“'  '  vw  forte,  ainfî  que  i’ay  dit  par  cy-deuant,  que  ccluy 

de  l’ordre  Corinthien:  comme  iele  vous  feray 
voir  par  vn  lequel  i’ay  mefuré  eftant  à  Rome,  &C  cUfitem  de 
trouué  dedans  les  vignes  allez  près  du  Colifet,  tordre  comfa 
’  quali  au  droit  de  l’arc  triomphant  de  Côftantin:-/"  i 
c  eft  vn  chapiteau  fort  plaifant  &  beau  à  merueilles ,  ayât  de  haul  Cmteur" 
tcurfept palmes,  quatre  minutes,  &de  largeur  de  l’extremité 
d’une  corne  à  l’autre,  neuf  palmes,  huieft  minutes,  lequel  i’ay  icy 
voulu  faire  expreffément  ainfi  que  i’ay  faid  celuy  de  l’ordre  Co- 
rinthien,pour  vous  môftrer  corne  vous  les  pouuez  faire  tout  ain- 
fi  que  ceux  de  la  Rotonde  &  femblables.  D’abondant  ie  figure 
aufïï  le  plan  de  fa  colomne,  laquelle  vous  pouuez  ftrier&cane- 
ler  comme  il  vous  plaira:  non  pas  que  iel’aye  veuëou  trouuée, 
ains  feulement  le  prefent  chapiteau,  eftant  feul  au  lieu  preme- 
moré,ôc  fans  autres  ornements.  Les  bouillons  des  fueilfesqui 
font  au  milieu  à  l’endroit  de  l’abaque,  ont  palme  vn  ,  minutes 
neuf:  la  faillie,  palme  vn,  minutes  trois,  onces  deux  :  &la  grof- 
leur  du  diamètre  au  délions  du  chapiteau ,  palmes  cinq,  minutes  dtlo,jr'CQTn 
neuf.  Ce  que  îe  vous  laifle  a  conliderer  au  plan  cy  apres  propof h,ferenti  celuy 
pourvous  doner  àcognoiftre  qu’il  fault  faire  le  chapiteau  de  l’or-  dc tordre  ca¬ 
dre  compofé,  comme  celuy  de  l’ordre  Corinthien.  rmthien. 


t 


LIVRE  VII.  DE  L’ARCHITECTVRE 


La  montée  du  fufdit  chapiteau  laquelle  vous  verrez  cy-apres 
auoir  fept  palmes  &  quatre  minutes  de  haulteur,  fe  trouue  auoir 
de  largeur  parles  faces  du  deuant  de  l’extremité  d’une  volute  à 
Les  mefures  autrej  Cix  palmes,  minutes  dix, onces  trois,  &  lahaulteur  des  vo- 
du  chtpttedu  lutes>  depuis  le  délions  de  l’abaque, iufques  aux  fueillesqui  tou- 
de l’ordre com  chent  leididfes  volutes  par  le  delfous,a  palmes  deux,  minutes 
defes  cleUx,  once  vne ,  ellant  la  largeur  defdidfes  volutes  de  deux  pal- 
p.mirs.  mes.Lahaulteur  du  chapiteau,  depuis  le  delfous  dudit  chapiteau 
près  lacolomne,iufquesau  filet  quatre  quieil  fousl’aftragale,ou 
font  les  patenoflres,  eft  de  cinq  palmes,  minutes  deux,  onces  3  &C 
demie:  &  ledit  filet  quarré  aminutevne, once  demie  .  Lahaul¬ 
teur  de  l’aftragale  ou  font  lefdiâes  patenoflres ,  a  minutes  deux, 
onces  troisd’echine  ou  font  les  œufs  minutes  dix,&  lefdidls  œufs 
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ontjlçlargeur, minutes  huit! ,  onces  troisde  deflus  pourlahaul- 
teifrSIe  l'abaque,  a  minutes  vnze,  onces  deux  :  la  largeur  p  area- 
bas  ail  droit  des  cornes  près  des  faeiiles  des  volutes ,  a  minutes 
trois,  &t  Ion  fillet  quarré  au  dellous, minutes  dix,  once  &  demie: 
lahaulteur  des  premières  fueilles  du  chapiteau ,  a  palmes  deux,  Pourfu'"&' 
minutes  trois,  onces  deux:  oc  la  largeur,  palme  vn,  minutes  dix,<k„ 
onces  deux. Les  fécondés  fueilles  font  demefme  largeur,  &  vne>«. 
fois  d’auâtage  pour  leur  haulteur.Ie  vous  déduirais  blé  plus  par¬ 
ticulièrement  toutes  les  autres  meluresque  l’ay  trouuees  en  ce 
chapiteau,  mais  ce  ferait  chofe  trop  longue:  ioind  aulli  que  (ans 
en  faire  plus  long  difeours, les  bôsefpritsles  fçaurot  bié  trouuer. 
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le  veux  bien  vous  aduertir  que  la  figure, laquelle  ie  vonspro- 
pofe  cy  apres, a  efté  defcrirc  au  V.lrure  precedét, quand  noSjypar- 
lions  dune  volute  ornée  de  fueillages  pour  pouuoir  feruir  aux 
,  chapiteaux  Ioniques:  &pour-autant  quelle  eftaulTi  trefconue- 
nable  Pour  beruir  au  chapiteau  compolé,  comme  vous  le  pouucz 
fouraluy  de  lugcr>  ie  lay  bien  de  rechef  voulu  repeter  ôc  rapporter  en  ce  heu, 
l'orin  comfo  poury  eftre  fort  propre.  le  vous  donneray  encorcs  cy-apres  vn 
L'-  chapiteau  côpolé,&  faict  fuiuant  i’inuention  des  Ioniques ,  ainfi 

que  vous  le  tugerez  :  à  fin  de  mieux  vous  monftrer  la  variété  de 
laquelle  les  anciens  Arclntedes  ontvfé  en  ces  façons  de  colom- 
nes  compofées. 


D'une 
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T)’ une  autre  forte  de  chapiteau  Ionique  feruant  à  l'ordre 
compofe,  &  premièrement  de  fin  plan , 

Chapitre.  ////. 

E  figurerây  encores  cy-apres  vne  autre  forte  de 
chapiteau  compofé ,  toutesfois  en  forme  d’vn  de 
l’ordre  Ionique:  &  iaçoit  qu’il  ait  la haulteur  que 
Ion  donne  au  chapiteau  Corinthien  &  compofé, 
fieft-ce  qu’il  a  d’autres  forces  d’ouurages  &  or¬ 
nements  qu’on  n’a  de  couftume  leur  donner.  le 
l’ay  trouué,en  recherchant  les  antiquitez,de  bien  grande  largeur 
eftant  fa  colomne  fort  haulte,  comme  vous  le  pouuez  cognoi- 

ftre  par  le  plan  de  fon  chapiteau,  lequel  i’ay  mis  cy-apres.  L’en¬ 
droit  ou  vous  voyez  marqué  B,monftre  la  faillie  de  l’aftragalc,& 
le  lieu  marqué  C,  le  plan  de  l’echine,  ou  font  les  œufs.  Confide-  Cy  péopl 
rez,  ie  vous  prie,  Iedeuant  &  face  dudit  chapiteau,  &  comme/L  &  dcfel 
les  lignes,  d’ou  procédée  les  volutes, font  courbes,  ainfi  que  vous  tdr“'s' 
le  pouuez remarquer  à  l’endroit  (igné  D  :  qui  eft  vne  autre  façon 
que  ion  n’a  accouftumé  de  faire  aux  chapiteaux  Ioniques.  Lon 
voit  aulîî  au  lieu  marqué  E,  les  codez  des  volutes, qui  eft  vne  fort 
belle  façon:  &  notez, fil  vous  plaift,  que  tout  ce  chapiteau  a  efté 
mefuréfuiuant  le  pied  antique, ainfi  qu’il  fepeult  voirpareferit 
en  aucuns  lieux:  mais  non  fur  toutes  les  parties ,  pour  la  noncha¬ 
lance,  ou  plus  toft  grande  hafte,  de  mes  tailleurs  de  figures.Tou- 
tesfois  qui  vouldra  enfuiure  les  proportions  &  mefures  du  plan, 
il  trouueraquc  c’eft  vne  belle  oeuure, comme  aufti  les  ornements 
qui  font  fort  blé  taillez  fur  le  marbre, •&  fe  moftrent  eftre  très  an¬ 
tiques  :  ainfi  qu’en  pourrot  iuger  ceux  qui  le  voudrot  confiderer 
furie  lieu:  vous aduifant  qu’ils  trouueront  fort  beau  &  l’œuurc  L'dutcurIou‘i 
&C  l’ouurage:fignamment  pour  eftre  fi  grands  que  le  diamètre  de  [julTlhZ 
la  colomne  par  le  bas  peuft  auoirplus  dehuid  pieds  de  Roy,  &  tu»  lequel  il 
la  colomne  foixantc  quatre  pieds  de  haulteur,  qui  font  feûleméc  d‘hcm- 
huidfois fon  diamètre.  Ce  que  vous  pouuez  confiderer  parle 
plan  du  chapiteau, lequel  ie  vous  propofe  cy  apres. 


P 


LIVRE  VII.  DE  L’ARCHITECTVRE 

. , 


Delà  montée  dudit  chapiteau.  Chat.  v. 

Près  le  plan  ie  vous  donneray  la  montée  du  fuf- 
dit  chapiteau,  qui  eft  d’une  inuention  fort  belle, 
&  à  laquelle  nous  ne  fçauriôs  bailler  autre  nom, 
que  ccluy  de  l’ordre  compofc  :  quoy  que  ce  foit, 
telle  façon  n’cft  de  celles  que  Vitruue  monttre* 
ny  tous  noz  autres  autheurs  d’ Architecture  :  5c 
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ne  le  voit  aux  édifices  antiques,  illuftrez  de  colomnes  des  ordres 
Dorique,  Ionique,  ou  Corinthié ,  foit  a  Rome,  ou  ailleurs,  quels 
qu  ils  foient.  Bref,  femblable  façon ,  dôt  1  aye  ouy  parler,  n’a  efté 
veuë  a  celte  cy.  Le  tailloir  ou  abaco, lequel  vous  voyez  marqué 
B,  en  la  figure  cy  apres  defcrite,  eft  d’une  façon  fort  eftragc,  ayât 
trois  palmes  &  vne  ligne  de  haulteur  :  fon  filet  quarré  de  deffus, 
fîx  lignes. La  volute  qui  eft  au  deflus  de  l’echine, lequel  vo9  voiez 
aupiesdela  lettreC,  eft  contraire  aux  volutes  Ioniques,  qmfe 
trouuent  toufiours  au  droict  de  l’aftragale marqué  D:  &  ainfi la-  Mrfirad» 
diète  volute  comprend  la  haulteur  de  l’echine  &  de  l’abaque:  la-  Jucha 

quelle  volute  a  cinq  pieds ,  dix  lignes  de  haulteur  :  comme  vous 
le  voyez  efcnt  à  cofté.  Depuis  ladite  volute  itifques  au  deffus^ 
de  la  colomne,  au  droit  marqué  A,  fe  trouuent  enuiron  fix  pieds 
de  haulteur.  Il  eft  aifé  a  cognoiftre  par  telle  œuure  fi  bien  faidte, 

&  fi  admirable,qu  elle  a  efté  conduire  par  vn  grand  Architecte, 
quia  bienfceu  donner  les  proportions  & mcfures  à  vne  façon: 
tant  effrange  &C  non  accouftumée,  le  croy  qu’il  y  a  ainfi  procédé 
poui  la  glande  fubieétion  qu  il  auoit  en  fon  œuure, à  fin  d’elle uer 
d’auantage  la  haulteur  du  chapiteau  de  la  colomne.Quat  à  moy, 
iay  trouue  1  ouurage  fi  beau,  que  ie  rie  me  fuis  pas  contenté  de 
1  auoir  yen  &  defigné  par  fes  mcfures  vne  fois,  ains  y  fuis  retour-  Uufcur  tour 

ne  louuent  pour  le  reuoir&remefurer.  Entre  autres  chofesie  y  «<f hmL 

obferuay  que  les  caneleures  &  ftricures  de  fa  colomne  eftoient  mefu,e>  & 
tout  autrement  que  les  autres,  pour  n’auoir  aucune  efpace  entre 
lefdiètes  caneleures,  linon  vue  aireftevifue.  Ce  que  ie  vous  briffe 
a  voir  &  confiderer  parla  figure  cy-apres  defcrite  &  propofée. 

Laquelle  par  les  ignorats  &  fafcheux  pleins  d’cnuie pourra  eftre 
trouueefort  effrange,  &peult  eftre,  de  mauuaife  grâce,  pour  au- 
•  tant  quilsn  ontaccouftumé  de  voir  la  femblable,  &  ne  peuuent 
louer  ce  qu’ils  ne  fçauent  faire  &  oultrepaffe  leurs  gros  efprits. 

Mais  delaiffant  l’ignorance  aux  ignorants ,  apres  vous  auoir  ex¬ 
hibe  le  deffeing  du  chapiteau  Ionique  compofé(ainfique  nous 
1  auons  defcnt  par  le  precedent  difcours)  ie  vous  donneraycy-  #a<>»  i * 
apres  quelques  chapiteaux  Doriques ,  auecques  leurs  cnrichiffe- 
ments  qui  feruiront  aufïi  pour  ceux  de  l’ordre  compofé. 

P  if 
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Chapiteaux  compofeTpfir  extraites  de  l'ordre  D  orique. 
Qhapitre  va 


vo<p 


■  Ous  auez  veu  à  l’ordre  Dorique  cy-deuant  deux 
w  chapiteaux  enrichis  comme  vous  les  voyez  cy-  chdpitemx 
''  t  délions,  &  fe  peuuenc  appeller  compofez ,  pour  i‘tordre n°- 
|  eftre  faids  &C  enrichis  d’autre  forte  d'ornements  rWr/comjo 
*  que  àia  Dorique,  félon  laquelle  ils  ont  cfté  con-fi. 

1  duids,&  fe  peuucnt  faire  encores  d’autre  façon, 
a  in  fi  que  les  bons  &  gentils  efprits  des  Architectes,  qui  font 
prompts  à  inuenter&  donner  nrefures,  le  fçauront  &  pourront 
bien  entreprendre,  fans  y  oublier  les  beaux  ornements  &  belles 
inuentions  que  nous  ont  laifle  les  anciens,  eftant  le  tout  accom¬ 
pagné  de  parfaides  indurés,  fumant  lefquclleson  nepeult  fail¬ 
lir  de  donner  toufiours  vn  contentement  &  grandiffirne  plailir 
àla  veuf  des  fpedateurs,  les  œuures  eftants  bien  conduides.  Ce  Z-Mteuri,i 
que  vous pouuez  iuger  par  les  deux  figures  qui  vous  font  cy  def-  der  en  figura 
fouspropofées,  des  chapiteaux  Doriques  côpofez,&:  faids  d’une 
haulteut, comme  fils  elfoient  Corinthiens. 
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Corniche  compofee ,  participant  de  la  Dorique ,  Ionique,  & 
Çorinthienne.  Qhaf.  ru. 

Our  monftrer  la  variété  des  rcuures  de  l’ordre  cô 
pofé,  îe  defcriray  icy  vne  forre  de  corniche,  la¬ 
quelle  nous  appellerons  compofée,  pource  quel 
le  participe  de  la  Dorique ,  Ionique  ,&  Corin¬ 
thienne,  comme  il  fe  voit  aux  mutules  marquez 
D,  qui  ont  des  gouttes  par  le  délions,  qui  cil  vne 
faço  Dorique. Le  cyme  qui  elt  enrichy  de  fueillages  èC  petis  rou¬ 
leaux,  &  encores  la  couronne  marquée  E,  monhrent  l’ordre  Co 
rinrhien,  &C  l’autre  couronne  marquée  A,auec  Ion  cymace  par 
le  delTous,  comme  aufl'i  fa  frife  &  architraue,  tefmoignent  que  ce 
font  ornements  inuentez  &C  pratiquez  fur  l’ordre  Ionique, &  Co 
rinthic.Onpeult  voir  vne  fcmblablc  corniche  in foro  hoario  à  Ro¬ 
me.  Mais  celle  dont  ie  parle eft  diuinement  belle,  &  fe  mon- 
hre  fort  bien  en  œuure.  le  l’ay  mefurée  apres  vne  piece  qui  choit 
rompue,  &Z  expoféeà  lamercy  des  chaufourniers,  qui  font  la 
chaulx  des  reftes  de  l’antiquité,  quand  ils  en  peuuent  auoir:  de 
forte  que  la  piece  que  vous  voyez  au  delîous  de  l’architraue,  au 
lieu  marqué  B,  elloit  défia  rompue  par  eux. Ic  trouuay  en  ladiclc 
corniche ,  que  la  couronne  marquée  A ,  auec  fon  cymacion  qui 
eft  au  delîous,  &  la  couronne  notée  E,  comme  aulli  le  cyme  ac¬ 
compagné  de  fon  quarré  ligné  C,  font  diuifez  en  fept  parties,  def 
quelles  le  filet  quarré  marqué  K,  en  a  deux  de  haulteur  :  le  petit 
cymacion  citant  au  delfus  de  la  couronne  E,  auec  fa  petite  reiglc 
ou  filet  quarré,  eft  vne  quarte  partie  de  la  face  de  ladiéte  couron- 
ne. Semblable  haulteur  eft  donnée  aux  deux  filets  quarrez,  mar¬ 
quez  1,  fur  la  courone  A  :  laquelle  ie  trouue  eftre  diuifée  en  qua¬ 
tre  parties:  defquelles  deux  font  données  au  cymacion  par  def- 
fous  marqué  L,  ôcles  autres  deux  à  la  faceeftant  au  lieu  de  A. 
Les  mutules  &  gouttes  qui  font  en  la  face  F,  ont  de  haulteur  la 
moitié  de  ladi&e  face  :  Les  gouttes  font  vne  quarte  partie ,  &  le 

petit  filet  quarré  vne  cinquième  delà  haulteur  defdiâes  gouttes. 

Le  chapiteau  delà  face  chant  enrichy  d'œufs,  eh  vne  quarte  par¬ 
tie  de  la  largeur  de  ladicle  face  F.  Quant  aux  faillies  vous  les  pou 
uez  cognoïhre  parles  mefmes  proportions  qui  font  en  la  figure: 
en  laquelle  i’auois  aulïi  mis  les  mefures  de  toutes  les  autres  par¬ 
ties,  mais  elles  ont  ehé  oubliées  à  taüler.St  eh  ce  que  fi  vous  vou¬ 
lez  aiderde  la  prefente  corniche, elle  eh  bien  faide  pour  fes  haul- 
teurs  &  faillies  :  vous  aduifant  que  ie  ne  la  vous  propoferois  fi  ce 
n’ehoit  pour  vous  faire  cognoihre  quelle  participe  &  ell  com- 
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D’une  autre  forte  de  corniche  ,frife  &  architraue,comj?ofef 
des  trois  ordres.  Chapitre  v///. 


Lestefies  de 
J-yo  feruir  de 
gargouilles 
pour  faire  ef* 
couler  les 
cdffes. 


Explication 
de  ld  figure 
enfumant  & 
de  fes  parties. 


E vous donneray  encoresicy  vne  autre  force  de 
corniche  que  vous  appellerez  corne  il  vous  plai¬ 
ra:  pourautant  quelle  participe  &£  cil  compofée 
des  trois  principaux  ordres, fçauoir  eft, Dorique, 
7  Ionique ,  &  Corinthien,  ayant  des  teftes  deLyô 
J  à  la  couronne  marquée  B:  lefquelles  les  autres 
mettent  toufiours  au  cyme  figné  A,  pour  feruir  de  gargouilles  à 
vuider  &  faire  efcouler  les  eauësde  la  pluye .  Vous  voyez  aufli 
que  ledit  cyme  A,  eft  tiré  de  l’ordre  Corinthien,  &C  non  point 
du  Dorique.  Aufli  la  couronne  B,  participe  de  la  Ionique,  les  mu 
tules  au  droit  de  C,  font  corne  les  triglyphes  de  l’ordre  Dorique 
ayant  au  deifous  fes  reigles  &C  gouttes  de  mefme  façon  que  l’ar- 
chitraue  Dorique,  ainfi  que  vous  le  voyez  à  la  face  marquée  D. 
Par  deifous  ladide  face  vous  voyez  vn  cymacion  au  lieu  marqué 
E,  auec  fon  petit  membre  rond  enrichy  &£  participant  du  Corin¬ 
thien.  Quant  à  l’architraue ,  vous  le  pouuez  attribuer  aux  deux 
ordres  Ionique  &  Corinthien.  Lequel  auecques  la  corniche  i’ay 
mefurcfuiuant  le  pied  antique ,  comme  vous  le  pouuez  voir  en 
efcrit  fur  vne  chacune  partie. Ledit  architraue  &  frife  font  d’une 
mefme  haulteur,  qui  eft  de  quatre  palmes ,  quarante  quatre  mi¬ 
nutes.  La  première  face  de  l’architraue,  a  trentehuit  minutes  :  la 
fécondé,  trenteneuf  :  latroifieme,  quarante  deux.  Vous  voyez 
aufli  particulierement(fans  en  faire  plus  long  difcours)toutes  les 
mefures  fur  vne  chacune  partie,  cat  pour  les  haulteurs ,  que  pour 
les  faillies  :  mefmes  fur  la  corniche,  qui  a  trois  pieds ,  trente  neuf 
minutes  de  faillie.  Mais  notez  que  ie  ne  vous  parle  point  de  les 
haulteurs,  pour  autât  quil  eft  facile  de  les  cognoiftre  par  les  nô- 
bres  qui  y  font  efcrits.  Corne  le  quarré  au  defliis  du  cyme,  a  fept 
minutes  &  demie  de  haulteur:  le  cyme,  vingthuid  &C  deux  tiers: 
l’aftragale  qui  eft  au  deifous,  ou  font  infculpéesdes  patenoftres, 
quatre  &;  demie.  Les  faillies  fe  voyent  au  pouf  fil  de  la  corniche: 
comme  quoyî  le  cyme  a  vingtcinq  minutes  de  faillie:  la  couron¬ 
ne  au  droid  ou  font  infculpées  les  teftes  de  Lyon,  trente  quatre 
minutes,  &  de  haulteur  trentefix  &  trois  quarts.  V ous  voyez  auf 


fi  que  la  hauteur  des  mutules  a  cinquâte  minutes,  &  trois  quarts. 

•  „  Mais  il  vous  fault  confidererla  façon  defdids  mutules ,  &C  corn- 
auecques  dm-  me  ils  fe  trouuent  parles  collez  d  une  forte  eft  rage  avoir,  oC  plus 
plût, on  de  ce  admirable  à  l’obferuer  en  œuure.  On  voit  auifi  deilus  lefdids  mu 
v,eiefm.  tujes>  au  qejp0Lls  de  la  couronne,  vn  membre  rond,  on  font  taillez 
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les  œufs,  ayant  quatre  minutes  de  faillie  ,&  fept  minutes  &C  de¬ 
mie  de  haulteur  :  femblablement  on  voit  comme  la  face  qui  eft 
au  defl'ous  defdiâs  intitules  (ou  font  les  gouttes  au  droidt  des  tri- 
glyphes,  infculpées  par  le  deuant  des  mutulesja  de  haulteur  tren 
te  minutes.  11  fc  cognoift  auffi’cn  ce  mefme  endroit ,  comme  les 
intitules  ont  vn  pied  &  quarante  vne  minutes  de  faillie  :  &  le  cy- 
macion  qui  eft  au  deffous ,  dixhuidt  minutes  de  haulteur.  Vous 
pouuez  par  mefme  moyen  cognoiftre  toutes  les  autres  mefures, 
fans  vous  en  faire  plus  long  dilcours .  Si  vous  voulez  bien  confi- 
dererle  tout, &  prendre  peine  de  conférer  les  autres  ornements 
des  corniches, lefquels  vous  auez  veux  par  cy-deuant,  &  pourrez 
encoresvoircy-apres,  vous  trouuerez  ce  que  ie  vous  ay  ditplu- 
ficurs  fois,  eftre  véritable:  c’cft  que  de  toutes  les  melures  que  i’ay 
remarquées  aux  édifices  antiques,  ie  n’en  ay  trouué  quitullent 
fcmblables,  ains  toufiours  differentes:  &C  routesfoisles  édifices 
elloient  très  beaux  &  admirables  à  la  veuë.  Il  eft  vray  qu’il  en  y  a 
aucuns  qtufe  trouuent  auoir  meilleure  grâce  que  lesautres, &  d’o» "vient 
plusgrande  maiefté:  comme  font  ceux  quiapprochent  le  plus 
des  diuines  proportions  &  vrayes  mefures,  ainfi  que  nous  les  de-  pim  degr, 
duirons  quelque  iour,  Dieu  aydant .  le  vous  ay  voulu  propofer 
en  ce  lieu  la  prochaine  corniche,  comme  eftant plus  couenable 
pour  l’ordre  compofé  que  pour  autre:  qui  eft  caufe  que  ie  l’ay  mi 
fe  au  rang  &C  ordre  des  compofées .  lime  fembleaufli  qu’cllefe- 
roit  propre  pour  feruir  au  chapiteau  Ionique,  lequel  vous  auez 
veu  cy-deuant  à  la  fuitte  &  ordre  des  compofez,  &  pour  partici¬ 
per  de  la  haulteur  du  chapiteau  Corinthien,  aueeplufieurs  autres 
îortes  d’ornements  que  vous  y  voyez. 


ont 
‘ace 
autres , 
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Vous  pouuez  faire  auffi  de  beaux  enrichifl'emcnts  aux  corni¬ 
ches,  frites,  &  architraue,  comme  vous  les  voyez  à  vn  petit  mor¬ 
ceau  quei’ay  trouué  fort  antique,  &  monftreauoirefté  Dorique 
par  les  gouttes  qui  font  à  l’architraue,  toutesfois  ledit  architraue 
fc  monftre  quali  femblable  à  l’ordre  Ionique:  comme  aufli  la  frife 
enrichie  de  rouleaux,  bouillons  de  fuetlles  renuerfe: 
qui  fupportent  la  courone  de  la  corniche  allez  greffe 
fiue,  pourpouuoirferuirde  quelque  auancement.  Toutesfois  ie 
Jaille  le  iugement  de  tout  à  ceux  qui  en  feront  curieux  &c  defire- 


fayder  en  quelque  lorte  de  ce  que  nous  leur  propofons. 


ront 


eAduerttJfement furies  corniches  qui femenl  à  l’ordre 


compofe.  Qh  a  p  i  t  r  e  i  x. 


Ombien  que  ie  vous  aye  baillé  diuerfes  fortes  de 
corniches  &  chapiteaux  compofez,  fi  cft-ce  que 
S-'âa  i’ay  trouué  celles  qu’on  voit  à  Rome  aux  arcs 


des  corniches  de  l’ordre  Corinthien.  Ilefl  vray  cfyo/e«,/>,n- 
que  les  vues  n’ont  point  de  mutules  delfous  leurs  t,aP"  ^ 1  or- 

A  _  are  Conntnie. 


dre  Corinthie, 


courônes,  &  les  autres  en  ont  d’enrichis  de  plufieurs  fortes  d’or¬ 
nements:  ainlî  que  vous  l’auez  peu  voir  aux  deux  grandes  corni¬ 
ches  que  i’ay  figurées  au  liure  precedent ,  en  parlant  des  mefures 
&  dimenfions  de  l’ordre  Corinthien.Iepropoferois  icy  lesfufdi- 
étes corniches,  ou  femblables  que  i’ay  veu,  n’eftoit  que  i’ay  défia 
faiél  li  grand  nombre  de  figures,  &  de  tant  diuerfes  fortes,  que  ie 
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commence  à  me  lafler  des  ordres  &  ornements  des  colomnes. 
Et  aull'i  qu’il  me  femble  que  i’en  ay  allez  fuffifamment  traidté:&C 
ou  ic  y  aurais  oublié  quelque  chofe,ie  ne  fauldray  de  la  reprédre 
ainfi  qu’il  viendra  à  propos:  foit  en  ce  premier  volume,  ou  au  fé¬ 
cond. Il  n’y  a  en  celt  ordre  compofé  chofe  que  i’aye  Iceu  cognoi- 
ftre,  laquelle  ne  fepuilTetrouuer,par  les  mefures  &  ornements 
des  ordres  defents  par  cy- deuant: finon, comme  i’ay  dit  plufieurs 
lois,  que  les  ornements  de  l’ordre  compote  ,  font  beaucoup  plus 
riches  &  diuers  que  de  tous  autres .  Et  pour  ces  raifons  i’ay  bien 
voulu  faire  quelques  ornements  de  moulures  ,  &  non  point  de 
toutes  les  parties, pour  autant  que  vous  trouuercz  les  inuentions 
en  diuerfes  figures. Quoy  qu’il  en  foit, vous  verrez  icy  ce  que  les 

,,  ,  anciés  ont  taille  fur  les  cymaces,&:  autres  parties.  Ce  que  ie  pro- 

Z  artifice  de  }  f  1  ,  t 

bim protraire  pote  volontiers  a  nn  que  ceux  qui  apprennet  les  metures  des  or- 

ejîrefort  pro-  dres,  apprennent  par  me  fine  moyen  à  protraire  &£  faire  les  orne- 
prt&nectf-  mencs  des  corniches  &£  moulures. 

/dire  et  l^ir- 

chitette. 

2)  es  ornements  des  corniches  ,& d’autre  Jorte  de  moulures. 
Chapitre  x. 

Our  autant  que  les  ornements  des  colones  com- 
pofées  doiuét  eflre  plus  riches  que  ceux  de  tous 
les  autres  ordres, tant  en  leurs  corniches, que  ail¬ 
leurs,  ie  vous  ay  bien, pour  celte  caufe, voulu  do- 
ner  quelque  forte  d’orneméts  &  moulures  pour 
enrichir  les  parties  des  colomnes  dudit  ordre  co 
fL ‘‘oÜ'oirco'  pofé,  foit  parfueillage,  ou  autrement.  Etpource  que  ie  voyque 
'enter datait-  les  tailleurs  de  mes  figures  &  hiftoires  ne  m’ont  faiét  les  chofes  li 
leur  dcfetplît-  nettement  que  i’eufle  bien  defiré,  i’ay  voulu  reparer  la  faulte  par 
ches  multiplicité  de  detfeings  &  protraiéls  que  i’ay  faiét  tailler: &Cco- 

bicn  qu’ils  11e  foient  encores  fi  bien  que  ie  voudrois,fi  effc  ce  qu’ils 
fe  trouueront  propres  pour  apprendre  la  ieuneffe  à  protraire,  &C 
les  contrefaire:  comme  auditons  autres  qui  defireront  fçauoir 
faire  deffeings.  Doncques  l’ornement  qui  vous  eft  cy-apres  pro- 
poté,  a  efté  par  moy  contrefait  fur  vn  fort  antique,&  fe  peult  ap¬ 
pliquer  au  cymacion  des  corniches  bienàpropos,felonlebonef 
prit  &C  dextérité  de  l’ouurier. 


Vous 


Vous  pouuez  appliquer  aux  cymes  des  corniches,  thores,  & 
gros  membres  ronds,  voire  encores  aux  frites ,  ou  faces  des  cou¬ 
ronnes,  &  de  l’architraue,  vn  tel  ornement  que  vous  voyez cy- 
deflous:  lequel  1  ay  retiré  d’vn  marbre  antiquifiime .  Oir  en  peult 
faire  de  beaucoup  d’autres  fortes,  comme  les  gentils  efprirsles 
fçauent  bien  inuenter.-ainfî  que  font  petits  bouillons  de  fusilles 
refendues ,  auec  des  fleurs  :&  d’autres,  de  fueilles  taris  refente: 
ainfi  que  le  ieune  apprentif  les  contrefaifant  auec  le  crayon, ou  la 
plume,  en  fait  les  defleings,pourtrouuerde  luy  mefmes  quel¬ 
ques  bonnes  inuentions,  apres  en  auoir  defigné  plufieürs  :  com¬ 
me  vouspouuez  voir  celuy  de  la  figure  fuiuante. 


La  bbnt 
fübttls  écrits 
pùHuoir  muai 
ter  plufieurS 
belles  ch  o/c  s. 


Pour  monftrer  mieux  par  exemple  cômevous  pouuez  enri¬ 
chir  voz  moulures,  foitpour  l’architraue ,  ou  pied  droit  des  por¬ 
tes  ou  feneftres ,  ie  vous  mets  encores  cy-apres  vne  autre  façon 
d’archttraue  copofé  &  fort  antique:  qui aefté  trouué  dedans  ter-  ^ trchhr.mc 
reen  Ville-Adriano,pres deTiuoly.Toutesfoisil me  femblequc  comp°fc'  & 
ceftvne  moulure  qui  a  feruy  au  pieddroid  d’une  porte: mais 
quoy  qu’il  en  foit ,  ie  la  vous  propofe  plus  pour  l’inuentioii  des  frcsd'Tiùoly 
moulures  &  ornements,  que  ie  ne  faïs  pour  les  fueillés^qflin’y 
font  gueres  bien  faides ,  ny  bien  refendues .  Qui  me  fait  plein- 
dre  à  tous  propos  des  tailleurs  de  mes  planches. 
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Pour  auoir  trouué  plufieurs  faultes  aux  refentes  des  fueilles 
&  fueillages  de  la  figure  precedente,  i’ay  bien  voulu  faire  tailler 
encores  la  planche  d'vn  bouillon  de  fueilles,  lequel  i’ay  trouué  à 
vne  frife  infculpée  enmarbre  antique ,  au  iardin  du  feu  Cardinal 
deGady,  lorsquei’eftoisaRome.  Lequel  bouillon  iepropofe  à 
noz  apprentifs,à  fin  de  le  contrefaire  plufieurs  fois,  comme  aufli 
toutes  chofes  qu’ils  trouueront  nettement  faiétes  :  pour-autant 
que  cela  les  aidera  à  faire  de  beaux  traids  de  plume, comme  vous 
les  pouuez  voir  à  la  figure  prochaine.  Car  il  fault,fuyuant  le  con- 
feil  de  Vitruue,  que  l’ Architecte  fçache  non  feulement  les  difci- 
plinesjcâme  l'Arithmetique ,  Geometrie,  Aftrologie ,  quelques 
reigles  de  philofophie,  &C  perfpediue  pour  entendre  les  mefures 
&  proportions  des  ordres  des  colomnes,des  plans  &  montées 
des  édifices  :  mais  aulfi  la  protraidure  pour  defigner  lesbafti- 
ments,  faire  ornements  &C  fueillages,  quelquefois  requis  &ne- 
celfaires.Doncques  ce  bouillon  de  fueilles  feruira  pour  appren¬ 
dre  &  donner  commençementà  ceux  qui  voudront  fçauoirles 
refentes  de  fueilles  &  fueillages  :  ou  il  fault  auoir  le  iugement  de 
cognoiftre  la  nature  du  deftour  &C  vmbre,  pour  la  releuer  en  pro- 
traiéture:  &auffi  pour  fçauoir  cognoiftre  comme  il  la  fault  re- 
prefenter  &  tailler  en  pierre, imitant  le  naturel  au  mieux  que  fai¬ 
re  fepeult.Ceux  quiauront  la  main  fubtile  &  délicate,  y  feront 
les  plus  adroiéts,  &C  contreferont  beaucoup  mieux  les  chofes  qui 
feront  nettement  faiCtes  &C  protrai&es. 

QJ; 


Les  appren- 
tifs  d'^Archi- 
tctture  fe  de¬ 
voir  exercer  a 
protraire  bien 
nettement. 


Vdrt  démit 
imiter  nature 
le  plus  que  fai 
re/epeulto 
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Vous  noterez  qu’il  ne  fault  feulement  apprendre  à  protraire 
les  fueilles  &C  fueillages  pour  les  frifes,  mais  auili  il  les  fault  acco-  c^r  rou 
pagner  quelque  fois  de  fruits, de  petis  animaux, oyfeaux,  &  cho  fitlbU, 
fes  femblables,  comme  vous  leverrezenplulîeursddfeingsde  «nren"fs 
ceprefent  œuurc  d’ Arehitedure,&  fignamment  aux  ornements  ’lfofan*' 
des  cheminées,  portes, &  autres;  Il  fault  doncquesbien  appren¬ 
dre  à  protraire  toutes  fortes  d’animaux ,  &:  chofes  qui  donnent 
plaifir  &C  contétemét  à  la  veuë  des  feigneurs  &  fpe&ateiirs  :  ainfi 
que  vous  le  voyez  aux  édifices  antiques,  efquels  on  appliquoit 
desLyons  pour  feruir  en  certains  lieux  de  gargouilles,  &:  en  au¬ 
tres,  d  autre  vfage  &  pratique,  Qui  eft  la  caule  que  i’ay  cy  apres 
propofé  vn  Lyon:  non  point  fi  bien  faict  que  ie  voudrais  ,  &cc 
neantmoinstelqueleieuncapprentif  y  trouuera  quelque  rudi¬ 
ment  commencement  de  mieux  faire  à  l’aduenir. 


p  l’inue  ntio 


'Bref  aduertiffement  &  difeours fur  les  colomnes  csAthenicnnes. 

Euant  que  tailler  le  propos  &  difeours  des  colomnes  De  1 
|  composes  &  ornements  quelles  doiuent  auoir,ie  ad-  TolotZ  tî- 
ueitiray  le  lecteur  c^uc  les  anciens  auoicnt  encorcs  in-  tbcAîcnnes  ou 
uenté&S  trouué  vne  certaine  forte  &  façon  cîe  colom-  •***?""• 
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nés,  qu’ils  appelloient  Athéniennes,  n’eftans  rondes,  comme  les 
autres ,  mais  bien  quarrèes ,  &  quelquefois  en  façon  de  pilaftres: 
auiquelles  conuiennét  toutes  les  mefures  &C  orneméts  que  nous 
auons  monftrez  cy-deuant.  Lefdictes  colomnes  compofées  font 
propres  pour  y  appliquer  l’ordre  Dorique,  Ionique,  &  autres.Ie 
vous  certifie  qu’il  me  faudrait  entreprendre  vn  long  difeours, 
lue  voulois  parler  de  toutes  les  fortes  des  colomnes:  comme  de 
celles  qui  font  tortues  ou  torfes  (ainfi  quelon  en  voit  derrière  le 
grand  autel  de  faindt  Pierre  à  Rome,&  auili  à  faindt  Iehan  de  La- 
cran  )  d’autres  qui  font  hiftoriées  (  comme  celles  des  Empereurs 
fm  Jcola-  Antonin  &C  T raian ,  qui  font  faibles  &C  ornées  de  baffe  taille  tout 
»«.  autour)  &:  d’autres  qui  ont  grande  diuerfité  de  mefures  &c  pro¬ 
portions,  quand  elles  ne  font  que  moitié  ,  ou  les  deux  parts  pour 
le  moins ,  hors  du  mur  de  la  muraille,  ainfi  que  vous  le  verrez  &C 
entendrez  par  le  chapitre  enfuyuant. 

Des  colomnes faities  de  pièces  &  plufieurs  afiiettes ,  qui  ne font 
que  la  moitié ,  ou  les  deux  parts,  plus  ou  moins ,  hors  les  murs: 

Et  comme  elles  ont  eflé faiefes ,  tant  pour  la  décoration  & 
ornements  des  murs,  que  pour  fortifier  les  murailles. 

Qh  ap  ITRE.  xi. 


Ve  quelques 
differentes  me 
Jures  des  colo~ 
nés  n  eflants 
entières. 


Quelle  chofe 
a  fitft  inuen- 
ter  les  cnlom- 
ries  de  plu - 
peurs  pièces 

g?  d flettfS  y 

comme  uufii 
d’dutre  forme 
que  ronde. 


Eveux  bien  d’abondant  vous  aduertir  de  quel¬ 
ques  differentes  mefures  &  certaines  reigles  qui 
ontefté  diligemment  obfcruées  par  les  anciens 
Architedles ,  aux  colomnes  qui  ne  font  entières, 
ains  feulemét  contienne!  les  deux  ou  trois  parts 
’  de  lcurgroffeur,ou  quelque  peu  plusque  la  moi¬ 
tié:  le  relie  eftat  perdu  dans  l’efpeffeur  du  mur,  ou  elles  font  col- 
loquées. Telles  colomnes  font  differentes ,  &  doiuent  eftre  d'au¬ 
tre  forte  de  mefures  auec  leurs  ornements,  que  ne  font  celles  qui 
apparoiffent  toutes  entières,  &fepeuuent  voir  à  l’entour  auec 
toute  leur  circonférence:  ainfi  que  ieles  ay  trouuées  &  remar¬ 
quées  aux  édifices  antiques.  le  diray  d’auantage ,  qu’il  eft  raifon- 
nable,  qu’vn  corps  de  colomne  entière  porte  plus  de  pefanteur 
que  celle  qui  n’en  a  que  moitié,  ou  les  deux  tiers:  parquoy  il  doit 
aufli  porter  ôé  auoir  vne  autre  forte  de  mefure,  que  celuy  qui  eft 
entier,  pour  fetrouuer  dans  les  murailles .  Pour  celle  cailfc  l’ay 
obferué  que  les  colomnes  qui  ne  font  ainfi  toutes  rodes,  ont  efté 
faibles  de  plufieurs  pièces  &  plufieurs  affiettes.  Telle  façon  de  co 
lomnes  n’eft  feulement  inuétée  pour  decorer  les  murailles ,  mais 
encores  pour  les  rédre  plus  fortes,  &feruir  de  antes &poulfées 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 
pour  mieux  tenir  en  raifon  les  voûtes  qui  pcuuent  eftre  dans  les 
édifices:  ou  bien  quand  les  corps  d'hollel  font  trop  larges ,  &  les 
murs  trop  foibles,  débiles  &eftroics:  tout  ainfi  que  vous  voyez 
qu’on  met  quelquefois  des  contremurs  de  deux  &C  trois  pieds  de 
faillie,  plus  &  moins,  &  autant  de  largeur  pour  tenir  les  voultes 
au  lieu  de  piliers  quarrez,  quineantmoins  n’ont  point  fi  bonne 
grâce  que  les  colomnes.  Vous  y  pouuez  faire  aufti  descolomnes 
toutes  rondes,  ou  quarrées ,  au  lieu  des  contremurs ,  &  de  telle 
faillie  hors  des  murs,  que  vous  defirez.Mais  en  cela  il  ne  faille  pas 
faire  comme  les  menuifiers,  ou  autres  qui  n’entendent  l’artifice, 

&C  plaquent  les  colomnes  (qui  n’ont  que  la  moitié,  ou  les  trois 
parts  de  leur  rondeur)  contre  vn  pilier quarré, ou  contre  vne  piè¬ 
ce  de  bois,  ou  contremur  de  maçonnerie.  Cela  eft  vne  grade  fau¬ 
te, &  qui  en  attire  auec  foy  plufieurs  autres, principalemét  quand 
onfaiét  les  troncs  de  colomnes  d’une  piece:  pour-autant  que  la 
nature  de  la  pierre  n’eft  force,  lînô  quand  elle  eft  mife  fur  fon  lift, 

&  non  point  debout:  pour  les  raifonsque  ie  vousay  declairé  ail-  ^uandeùcsne 
leurs .  Mais  en  faifant  les  colomnes  toutes  d’aftiette ,  &  mettant/5”"’1'/"  c!e- 
les  pierres  fur  leur  lift, non  feulement  lefdides  colomnes  en  font  la"' 
plus  fortes,  mais  auflî  la  muraille  ou  elles  font  appoiées .  I’ay  veu 
vne  autre  faulte  eftre  commife  en  cecy,  c’eft  qu’on  donne  les  mef 
mes  forces  de  meiures  &  ornements  aufli  bien  aufdides  colom¬ 
nes  qui  ne  font  point  entières,  que  à  celles  qui  ont  toute  leur  ron 
deur  &:grolleur  entière.  Quancàmoy  ie  côfeille  à  ceux  qui  vou¬ 
dront  faire  vraye  profeision  d’Architeifte ,  de  ne  permettre  ia- 
mais  aux  maiftres  maçons  d’appliquer  les  colomnes  qui  font  im¬ 
parfaites  en  leur  gro  fleur,  contre  les  murailles  ,  mais  bien  laitier 
faire  cela  aux  menuifiers  qui  plaquent  le  bois  l’vn  contre  l’autre, 

&  le  fon  c  tenir  auec  colles,  mortaifes,  cheuilles,&  tenons.  Et  en-  Quelles  pier- 
coresque  vous  eufsiez  marbres,  ou  pierres  de  telle  nature  quel- res  l0”'  L”." 
les  pétillent  porter  de  bout,  &  louftenir  les  charges  des  ch  api-  ^"IllmneT 
teaux  ,  corniches  &C  autres ,  iamais  ne  les  mettez  en  œuure,  fi  el¬ 
les  ne  font  toutes  entières ,  &  en  longueur  de  la  tierceou  quarte 
parciede  leur  diamètre.  Toutesfois  fil  aduienc  que  l’ Architecte 
ne  puilfe  faire  fes  colomnes  de  telle  grofleur  &C  haulceur  qu’il  de- 
fire,  ne  trouuant  pierres  à  propos  pour  les  lôgueurs  qu’il  luy  fau¬ 
drait,  Si  aufsi  pour  les  grofteurs,  ce  ne  luy  fera  defhonneur  ne  vi¬ 
tupéré,  mais  bié  proufit  pour  l’oeuure(qui  en  fera  trop  plus  forte) 
fil  faut  fes  colomnes  de  pièces,  &C  par  afsiettes,  côme  ont  faidt  les 
anciens  Archiceftes  :  qui  ont  ainfi  conduiCt  lefditftes  colomnes 
par  pièces  &  afsiettes,  ikdemefmes  haulteurs  que  eftoientles 
carreaux  dont  ils  faifoient  les  pans  des  murs ,  ou  cftoient  les  co- 
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lomnes  imparfaites  en  leur  rondeur.  Sur  celle  raifon  eft  fondée 
0  déco -  noftrcinuëtion  &C  façon  des  colomncs  que  nous  appelions  Fran- 
lovmsFren-  çoifes,  &  fe  font  &  conduifcnt  par  pièces  &  affiertes,auecques 
(oifes  imen-  tcls  orneméts  qu’on  vouldra,  pour  cacher  les  commillures:  ainfi 
r ces  par  U»-  qUe  deprefent  on  en  peult  voir  quelques  vnes  que  l’ayfaiû  met¬ 
tre  en  oeuure  au  Palais  de  la  maieft  é  de  la  Roy  ne  mere,à  Paris:  & 
en  verrez  cy-apres  des  defleings  fous  diuerfes  fortes.  Vouspou- 
uezvfer  de  telle  façon  de  colomncs  fans  faire  ou  commettre  au¬ 
cune  faulte  entre  tous  les  ordres,  pourueu  que  vous  leur  donniez 
les  mefures  qu’il  fault .  Et  pour  autant  que  vous  en  auez  veu  des 
figures  cy-deuat,  &  en  verrez  encores  cy-apres,  cela  me  fera  lait- 
fer  ce  difcours:finon  que  ie  vous  aduertiray,que  les  colomncs  de 
quelque  ordre  quelles  foient ,  eftans  faites  de  pièces  &C  impar¬ 
faites  en  leurs  grofleurs,  ne  doiuent  eftre  défi  grande  haulreur 
que  fi  elles  eftoient  entières  &  parfaites  :  par  ainfi  vne  colomne 
Dorique  qui  a  fept  fois  fon  diamètre,  fi  elle  eft  imparfaite, ayant 
feulement  la  moitié  du  diamètre  de  l’entiere &C  parfaite, elle 
n’aura  que  fix  fois  &  demie  fon  diamètre  pour  fa  haulteur.Si  elle 
a  de  faillie  les  trois  quarts  de  fa  grolfeur ,  elle  aura  de  haulteur  les 
hx  fois  &  trois  quarts  de  fon  diamètre.  Et  ainfi  toutes  fes  parties, 
’^siZ.ottr  tant  du  pied  de  ftat,  que  de  la  balfe,  chapiteau, architraue,& cor- 
dux  fi£ht-  niche,  doiuent  eftre  de  moindre  haulteur,  &  moindre  faillie  que 
cîTr ’tfL"*'  ^cs  c°lomnes  qui  font  toutes  entières. Doncques  vous  prendrez 
garde  &C  aduiferez  quand  vous  aurez  à  Elire  telles  colomncs,  de 
leur  donner  les  mefures  félon  ce  que  nous  en  auons  eterir,  &  ob- 
ferucr  les  différences  qui  doiuent  eftre  entre  celles  qui  n’ont  que 
vne  moitié  de  leur  gro fleur, &C  celles  qui  font  entières  .Car  il  n’etl 
raifonnable  que  l’arbre  qui  n’a  fa  groffeur  entière  &  parfaite, 
doiue  tant  porter  que  celuy  qui  l’a  toute  entière ,  &  bien  coplct- 
L’dutcur  ref-  te-  Aucuns  qui  n’entédent  ces  raifons ,  pourront  dire  que  les  picr 
f°uLbieRiîs  res  dont  f°nt  ^aits  *es  Pie<^s  ^at >  >  chapiteau ,  architraue, 

]Ten  poZ  frize,  &C  corniche ,  font  dans  les  grofleurs  des  murs ,  ou  font  eri- 
mtfiirc.  géesles  colomnes  qu’il  n’en  peultadueniraucunefaulte:  ce 
que  ie  leur  accorde  très  voluntiers,  mais  cela  n’empefche  pas 
qu’il  n’y  ait  difformité  en  l’œuure  eftant  ainfi  hors  de  fes  raifons, 
&C  fans  mefures.Ce  qui  eft  ayfé  à  cognoiftre  en  quelques  colorn- 
nes  qui  font  en  France:  mais  chacun  n’a  le  iugement  accompa¬ 
gne  de  fçauoir,  pour  le  bien  difeerner  &C  cognoiftre. 
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D  une  forte  de  colomnes, fumant  1  antique  &  première  façon, 
extraiéfedes  piles  &  troncs  des  arbres.  C  h  a  p.  x  u. 

Etrouue  que  deuant  l'inuention  de  l’ordre  Do¬ 
rique,  &  autres,  on  faydoit  des  piles  &  crocs  des 
arbres,  au  lieu  de  colomnes,pour  porteries  char¬ 
ges  &  fardeaux  des  baftiments  qu’on  faifoit  en 
ce  temps  la.  Il  me  femble  véritablement  que  tel-  T.  „v  „„ 
Je  façon  oc  inuencion  n  elt  areprouuer  :  non  pas  frtuuerUsco 
que  ie  vueillepcrfuader  de  faire  les  colomnes  de  bois  pourpor- lomne’ ,n  /<- 
ter  les  maçonneries ,  mais  bien  de  pierres  :&  refembleront  aux  f °niet,l's't 
arbres ,  par  ce  qu  elles  y  pcuuent  couemr  en  beaulte  &  bone  gra-  4m  .•««/« 
ce,  auffi  bien  que  les  autres  colomnes ,  &  feroiét  en  aucuns  lieux 
plus  à  propos,  pour-autanc  que  vous  leur  pouuez  donner  mefure 
&C  beaulté  corrcfpondâte  auecques  la  fymmetrie  &  proportion 
des  autres  colomnes,  comme  certainement  la  montrent  auoir 
les  arbres, de  leur  nature  eftans  plus  deliez  par  le  haulr  que  par  le 
bas,  &C  plus  gros  par  le  pied,  auecques  vne  retraite  de  bien  bon¬ 
ne  grâce:  de  force  que  vous  leur  donnerez  fix  &  fept  fois ,  voire 

huid  &C  neuf,  leur  diamètre  pour  haulteur,  félon  l’ordre  que  „atur'"”rlZ 
vous  voudrez  faire  &C  imiter.  Et  fi  encores  vous  y  pouuez  accom  jipofi- 

moderlefexe  mafeulin  ou  féminin:  corne  fi  vous  defirez façon-  °l'~ 
ner  voz  colommes ,  imicans  les  arbres,  à  la  Dorique ,  vous  le  fai- 
desapresla  mefure  de  l’homme:  àlaIonique,fuyuant  cellede 
la  femme:  &àia  Corinthienne, apres  celle  d’une  fille  ayant  for¬ 
me  &C  façon  plus  iolie  &C  mignarde  que  les  autres  :  &  pource  fai¬ 
re,  on  trouuera  des  arbres  faids  naturellement  à  propos,  pour  y 
feruirde  patron  SCexemplaire.il  ne  fault  icy  omettre, que  les  an¬ 
ciens  qui  faydoiéc  des  piles  d’arbres  au  lieu  de  colônes ,  de  peur 
&  crainte  qu’elles  ne  le  fendille  ne  par  les  deux  bouts  &  extremi-  éep°yTks 
tez,  ils  ymettoient  des  cercles  de  fer:  delà  les  Architedes  ont  m  sir. 
inuenté  les  ornements  des  colomnes,  &  donné  mefures  auxbaf-  c,nte^âs 
fes,  en  y  fa  liant  les  petits  thores  &  membres  ronds ,  auec  leur  fi-  cmT/T/” 
let  quatre  8c  nan  celle  qu’on  y  voit.  Lefdids  Architedes  ont  efté  à Inmctlom. 
fi  curieux  d’imiter  la  nature  des  choies ,  que  voyants  ie  ne  fçay  «« 
quelle  pourriture  fengendrer  entre  le  cercle  de  fer  (  qui  elfoit  au. 
lieu  de  labafic)  &  le  corps  de  l’arbre  (qui  feruoit  de  colomne)  &C 
que  par  fiacceffion  de  temps  iliee,  ou  bien  à  fenuiron.croifloienc 
quelques  herbes  qui  auoict  Iesfueillesfilarges  ÔC  pefantes, quel¬ 
les  eftoient  contraindes  de  tomber  &  fencliner  contrebas  :  puis 
pour  eftre  retenues  des  angles  ou  coings  du  plinthe  de  la  baffe, 
ou  de  chofe  femblable,  fe  replier  contrem5t:delà  lefdids  Archi¬ 
tedes  par  finguliere  imitation,  ainfi  que  nous  auôs  dit, mirent  &C 
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emploierait  des  fueilles  larges  aux  angles  des  balles ,  &  fans  au¬ 
cune  refente  :  defquelles  le  departement  venoit  du  dellus  du  tho 
re  qui  eft  fur  le  plinthe ,  en  faifant  vn  retour  fur  les  angles  du  plin 
the  de  la  balte,  auecqucs  fort  bone  grâce.  D’auantage  lefdi&s  Ar- 
chitcdes  anciés,  au  1  ieu  de  l’hy  po  trachelio  près  le  chapiteau, met 
toient  vn  autre  cercle  de  fer ,  pour  tenir  l’arbre  en  raifon ,  Sc  à  fin 
qu’il  ne  fepçuft  fendre,  comme  i’ay  dit,  &lcpouuez  voir  au  lieu 
marqué  A,  en  la  figure  propofée  cy-aprcs.  Doncques  fil  eft  ainfi 
que  les  premiers  Archite&es  ayent  pratiqué  aux  arbres, (par  imi- 
tatio  de  nature)  les  trois  premiers  ordres  des  colônes ,  Doriques, 
Ioniques, &  Corinthiénes,  puis  auecqucs  raifons  &  fymmetries 
conuenables  apres  icelles  trouué  l’ordre  desThufcanes,des  copo 
icuoir  en/iiy-  fécs,&  Atheniénes,aucc  leurs  orneméts,  pourquoy,ie  vous  prie, 
unie  s  *ncits.  {)£  pcra  q  permjs  par  imitation  de  la  mefme  nature,  de  nousay  der 
de  la  première  façon  des  colones, retirée  des  arbres, comme  vous 
en  pouuez  voir  vneen  la  figure  prochaineîConfiderez,  fivn  por- 
...  tique, periftyle,  &C  face  de  maifon  ne  feroit  pas  belle  ayant  toutes 

fes  colones  faiétes  enforme  d’arbres, &C  les  chapiteaux  cômc  bra- 
chescouppéesî  Croyez  qu’en  leur  donnant  haulteurs  conuena¬ 
bles, auec  les  entrecolonements  tels  qu’il  fault,  ce  feroit  vne  fore 
bellechofeàvoir.Le  portique,  corne  ie  l’imagine,  reprefenteroic 
Portîip'  rc-  quafi  vne  petite  foreft.Vray  eft  que  ie  n’y  voudrois  appliquer  au- 
fcmtrkt  k hnc  cuns  p{ccls  de  ftat,mais  bié  au  heu  d’iceux  faire  corne  des  tronces 
fid'/hr d’arbres  couppées,  fans  y  mettre  corniche, ne  baffe, ains  feuleméc 
priais  fort  bel-  garder  les  mefures  &C  hauteurs  d’une  chacune  chofe,&:  au  lieu  de 
le  cvpla'fin-  j’epifty  le  ou  architraue, faire  la  forme  d’un  arbre, qui  porte  fur  au 
très  arbres  qui  font  la  figure  des  colomnes.  Au  lieu  de  lafrife,  ie 
voudrois  emploier  quelque  façon  de  lierre  qui  feroit  conduit  en 
maniéré  de  frife,auec  vne  fort  bonne  grâce. Quant  à  la  corniche, 
couronne, denticules,gueulle,  cymaceSi  cymacion,aftragales, 
filet  quarré, &autres,  ie  voudrois  difpofer  tout  celapar  liaifons, 
comme  fi  c’eftoient  branches  d’arbres  qui  fortifient  par  le  de¬ 
hors, les  vnes  de  trauers,&  les  autres  de  pointe,  comme  fi  c’eftoi¬ 
ent  les  bouts  des  foliues  qui  feroiét  aux  planchers:  puis  les  autres 
comme  fi  c’eftoiét  fablieres.Les  aix  feroiét  au  lieu  des  filets  quar- 
rez:  la  couronne  au  heu  de  faire  qui  eft  fur  les  foliues,  &  les  or¬ 
nements  parcy  parla  femez  de  petites  fueilles,  Si  neuds  d’arbres. 
l'dMtm  d-  Croyez  que  fi  le  tout  eftoit  ainfi  côduit  que  ie  le  figure, on  pour- 
wKbctucsup  rojt  fau-eVn  beloriiemét  d’edifice,&:  fort  conuenable  àvn  porti- 
mm'clélà  que  &  periftyle ,  luy  donnant  fes  mefures  autant  bien ,  qu  a  tous 
mjan  eftrit.  les  autres  ordres:  ainfi  que  le  vous  moftrera  la  prochaine  figure. 
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il  ejl  Permis  à  l'exemple  des  anciens  ,dinuenter  &  faire 
nouuelles  colomnes'.  ainfi  que  nous  en  auonsfaicî  quelques 
unes,  appellees  colomnes  Franpoifes. 

Çhafitre  xiii. 

’Il  a  efté  permis  aux  anciés  Architectes,  en  diuer- 
fes  nations  8c  païs.d’inucnter  nouuelles  colônes, 
ainfi  que  feirent  les  Latins  8c  Romains  la  Thul- 
cane  &C  copolèedes  Atheniés  l’Athcniéne:&  lôg 
temps  deuant  lefdnts  Latins  8c  Romains ,  ceux 
de  Dorie,  la  Dorique:  delonie,  lalonique:  SC  Co 
colomnes  de  rinthiens ,  la  Corinthienne  :  qui  empefchera  que  nous  François 
rtnucntion  de  inuentions  quelques  vnes,  les  appellions  FrançoileSjCom 
Uuuumppel  pourrolent  eftre  celles  que  ic  inuentay  &L  fis  faire  pour  le  por 
lees  Frnnfo,.  n  fe  de  la  chappellc  qui  eft  das  le  parc  de  Vilhers  coite  Rets,  du 

temps  &  régné  de  la  maielté  du  feu  Roy  Henry  ?Vray  eft  que 
pourla  neceflité  ou  îe  me  trouuay.de  ne  pouuoir  rccouurer  pro¬ 
prement, &C  fans  grands  frais,  des  colomnestoutesd’une  piece,  le 
les  fis  faire  de  quatre  ou  cinq  pièces,  auec  beaux  ornements  & 
moulures,  qui  cachent  leurs  commilfures  :  de  fprte  qua  les  voir 
il  femble  quelles  foient  entièrement  d’une  piece ,  fe  monftrants 
fort  belles,  8c  de  bien  bone  grace.C’eft  vn  ordre  Corinthien, ain- 
fi  que  vous  le  cognoiftrcz  mieux  par  le  difeours  que  i’en  feray  en 
r  noftre  autre  Tome  &  ceuured’ Architecture,  auquel  le  monftre- 
chtppellc  du  ray  jc  „]an  gCmôtée  du  portique  dudit  téple ,  ou  fi  vous  voulez 
Zllleû  chappelle.Toutesfois  pour  vous  donner  ce  temps  pendant  quel- 
que  coo-noiflance  de  noftre  inuention  des  colomnes  Françoiles, 
i  en aycy  apres  figuré  vne  forte  à  la  Dorique,  eftant  enrichie  de 
quelques  fueillages,  aftragales,  ÔCcommiftures ,  comme  l’ay  dit. 
Ce  que  i’ay  faut  pour  feulement  donner  quelque  exemple  delà 
façon, &  monftrer  que  tel  ordre  de  colÔne  Dorique,  auec  fa  cor¬ 
niche  fe  trouue  auoir  fort  bone  grâce  eftant  ainfi  en  œuure.Pour- 
ueu  que  le  tout  foit  bien  conduit  ,  8c les  mefures  bien  obferuées, 
telles  colomnes  fe  trouueront  fort  propres  pour  leruir  à  vn  por¬ 
tique,  auec  arceaux  vouliez  pardeffus  leurs  corniches,  ou  bien 
tous  drouts,  ainfi  que  Ion  aura  enuie  de  faire:  mefmes  en  ce  pais, 
auquel  on  ne  peult  trouuer  grandes  pierres  qui  ne  loient  en  dan¬ 
ger  de  delicter  Sc  fe  fendre:  comme  aulli  en  beaucoup  d’autres 
Lesoundes  |>ieiix .  car  lques  dures  quelles  foient,  elles  ont  des  delicts  &C 

1  feincts, c’eft  à  dire  elles  font  faciles  à  fe  fendre  d'vn  bout  mfques 
‘isnrer  de  fe  à  l’autre,  en  partant  parle  milieu  :  Sc  auffi  que  nature  ne  les  a  pas 
dehller  &  ç  s  fortes  pour  porter  de  bout,  comme  faut  l'arbre, mais  bien 
jenire.  r  t  de  plat 
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de  plat  fur  leur  lift,  ainfi  que  ladide  nature  les  a  fai&croiftre.Par 
ainfi  les  appliquant  aux  colomnes,  qui  ont  à  porter  grands  far¬ 
deaux  & grande  pefanteur,  elles  font  trop  plus  fortes  eftants  fai- 
cres  deplufieurs  pièces,  que  d  unefeule.  Telle  ell  la  nature  du  bo 
marbre, n  ayant  point  de  lied,  &C  pour  celte  caufe  portant  en  tous 
fens,  côme  font  aulli  beaucoup  d’autres  pierres  dures  :  mais  il  ne 
fen  trouue  gueres  pour  grades  colônes.  Apres  donc  auoir  bié  re¬ 
tenu  les  melures  que  vous  auez  veuës  par  cy-dcuant ,  le  prefent 
difeours  feruira  d'aguillon  poureueiller  les  bons  efprirs,  &  les 
induire  a  inuenter  d  autres  lortes  de  colomnes  Françoiles,  COU!-  L'dutknr 
me  nous  auons  fai  <3:  la  Dorique  auec  fa  corniche  &  ornements,  txate{cll>°t 
laquelle  nous  vous  proposons  cy-apres,  eftant  faiefte  de  pièces.  Si  ÎTÀ2Z 
eft  ce  que  quelque  inuétiô  que  le  bon  efpnt  puiffe  trouuer,ic  co-  lions. 
feille  touiiours  d  y  obferuer  &  garder  les  vrayes  mêfures  que  les 
anciens  excellents  Architectes  nous  ont  donné  &  trouué  fui- 
uant  les  veltiges  de  nature,  pargrandes  &  infinies  expériences, 
tanta  1  ordre  Dorique  &  Ionique,  que  Corinthié. Apres  lefquels 
(ainfi  que  nous  auons  dit)  ont  efté  trouuez  les  ordres Thufcans, 
compofez,  Athéniens, &C  autreside  forte  qu  enobferuant  les  me- 
Imesjles  Aichitedes  qui  entedront  bienl  art,  &  en  auront  grade 
expérience,  pourront  par  leurs  bonsefprits  &£  diuins  entende¬ 
ments  trouuervne  infinité  de  belles  inuentions,  en  tous  lieux  &  Bemx  & 
royaumes  qu  ils  (oient:  ptincipalemet  quand  ils  voudront  pren-  bamadHemfi 
dre  leur  lubiedt,  apres  la  nature  des  lieux  ,  comme  ont  faiCt  noz^mems  & 
predeceffeurs,  i'entend  par  imitation  &  exéplaire  des  chofes  na-  d^esde 
turelles  que  Dieu  a  faiétes  &  creéesifoit  des  arbres, plantes,  oyfe- 
aux,  animaux,  &  chofes  terreffres  ou  celeftes  :  comme  au  (Il  de 
leur  effet,  &  progrès  delà  nature  &  différence  d’une  chacune. 

Surquoy  ie  vous  propoferay  par  exemple  noftre  colomne  Fran- 
çode,  laquelle  eftant  faible  de  pièces  par  certaine  neceflité ,  on  la 
peult  orner  &  enrichir  de  la  nature, des  chofes  entiers  lefquelies 
eft  plus  enclin  ce  Royaume  François,  &  y  font  pourlcplus  adon 
nez  les  habitants:  pour  decorer  non  feulement  le  lieu  des  pieds 
deftat,  baffes,  chapiteaux ,  architraues.frifes ,  corniches,  &  fai¬ 
re  autres  ornements  d’edifice:  lefquels  on  peult  changer  &  en- 
cores  enrichir  de  diuerfes  deuifes  propres  à  ce  royaume,  comme 
fleurs  de  Ivs,  &  autres  deuifes  particulières  aux  Roys,  princes  &C 
feigneurs.  Bref,  le  bon  entendemét  ne  demourera  à  faire  les  eeu- 
ures  parfaulte  d’inuention  d’ornements  pour  l’ordre  descolom- 
nés  Françoifes.I’efpere  fil  vient  à  propos, quelque  fois  en  faire  vn 
difcouLSjOu  ie  ne  changcray  feulement  les  colomnes,  mais  enco-  accompagne 
res  routes  les  parties  tant  des  corniches, quechapiteaux.Si  autres  dcl,0mcJf‘ • 

R 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  zio 

le  vouspropofeencorescy-apres  deux  autres  fortes  de  colô- 
nes  Doriques ,  pour  monflrer  la  différence  des  ornements  que 
vous  y  pouuez  faire.  Doncques  à  l’une  vous  n’y  mettrez  que  des 
quarreaux.fi  vous  voulez,  pour  cacher  les  cômiflures  qui  feront 
entre  les  lrrieurcs,  (î  vous  auez  enuie  d’y  en  faire  mettre:  ou  bien,  F°ur,'™m6‘ 
fi  vouslesvoulezplus  riches,  vous  y  colloquerez  des  plattes  bé-  iom„CSDm- 
dcs,  accompagnées  de  fueilles,  ou  d’autre  forte  d’ornements:  co-  j*m  topofca. 
me  vous  le  voyez  à  des  plinthes  quarrcz,auec  quelque  petit  aftra 
gale  &  petites  fueilles  par  dehors  canelées,&  les  chapiteaux  Do¬ 
riques  enrichis  au  deffus  d’vn  architraue  tk.  corniche, fans  y  auoir 
aucune  frife:  laquelle  y  eff  quelque-fois  nccellaire  ,  quand  on  ne 
veult  faire  monter  fi  hault  l’edifice,  foit  pour  eriger  par  le  deffus, 
des  arceaux,  comme  vous  le  verrez  en  vne  figure  au  prochain  li- 
ure,  quand  nous  parlerons  des  portiques.  Par  ainfi  vous  pren¬ 
drez  telle  inuention  &  ornement  decolomnes  que  vous  vou¬ 
drez,  &  quelque  ordre  qu’il  vous  plairapour  les  faire  de  pièces. 

On  voit  enplulieurs  lieux  des  baleuftres  qui  font  enrichis  de  bië 
fort  bonne  grâce,  &£  font  quafi  femblables  à  colomnes  pour  por-  Èdlmflrn 
ter  quelque  chofe  par  deffus  :  toutesfois  ils  fe  monftrentplus  de- 
liez,  eftants  enrichis  de  fueillages  &  ornements  de  diuerfes  for¬ 
tes:  comme  de  pommes  de  pin,  &C  autres  fruidts .  Il  fe  voit  aufii 
chofe  quafi  femblable  aux  grands  chandeliers  qu’on  met  dans  les 
eghfes,&:  portent  fept  flambeaux.  Qui  empefehera  donc,qtie  de 
tels  baleuftres,  en  leur  donnant  indurés  &£  groffeitrs  fuflîfantcs 
fuyuant  leur  hauîteur,  voùs  ne  vous  en  püiflies  feruir  au  lieu  de 
colomnes?  &  fils  font  plus  deliez  que  ne  font  les  colomnes, d’en 
mettre  deux  l’vn  près  de  l’autre, comme  gémeau*  :&que  lesaf- 
fiettes  qui  couuriront  les  commiffures  des  colomnes  prennent 
toutes  les  deux  colomnes  enfemble,  auecques  orne  mets  telsque 
des  candélabres  dont  ie  parle?  D’auantage  neferoit  ilpasaifcdc 
trouuer  au  deffus  defdides colomnes  des  branches  qui  fe  lient  0w„,„  % 
l’une  à  l’autre, &  façent  vne  forme  de  voulte  &  d’arceau?I’ay  veu  Umodé^Fran 
autresfois  des  ouurages  faits  à  la  mode  Frâçoife,  ou  (f  yauoit  des  f 
guimberges  &  mouchettes  (  ainfi  que  les  ouuriers  les  appellent)  î“fI' 
quafi  femblables  à  ce  que  ie  veux  dire.  Lonfepcult  auffi  ayder 
des  figures  de  Gemini  foit  pour  les  frifes ,  ou  pour  les  amortiffe- 
ments  des  caducées  &C  trophées  de  Mercure.  Pourconclufion 
vous  pouuez  trouuer  les  inuétions  propres  félon  les  édifices  que 
vous  aurez  à  faire,  &  parfaire  vne  fort  belle  oeuure  Fran901fe.Ce 
temps  pendant  vous  vous  ayderez  des  figures  cy-apres  propo¬ 
ses. 
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Par  les  fufdicts  moyens  vous  ne 
ferez  feulement  des  eolomnes  Do¬ 
riques  eompolccs  de  plufieurs piè¬ 
ces,  niais  auflï  des  Ioniques,  &  de 
quelque  autre  ordre  que  vous  vou¬ 
drez  :  voire  à  la  façon  &  imitation 
des  arbres, ainfi  que  nous  auons  dit. 
Pour  doneques  vous  donner  quel¬ 
que  cognoiffance  de  noftre dire, ic 
vousay  figure  cy-aupresvnc  colo- 
nc  de  1  ordre  Ionique, laquelle i’a- 
uois  dreffée  &  faidtc  expreffément 
pour  eftre  appliquée  au Palays  delà 
maicfle  de  la  Royne  mere  :  mais,cô 
me  le  bon  vouloir  luy  a  creu  de  fai¬ 
re  fondit  Palays  fort  magnifique, &C 
beaucoup  plus  riche  qu’elle  n’auoit 
délibéré  au  commencement ,  apres 
auoirfaid  poler  les  baffes  &C  pre¬ 
mières  aflkttcs  des  colônes*  il  m’a 
fallu  prendre  Vile  autre  forte  d’or¬ 
nements  &  façon  trop  plus  riche: 
voire  iufqucs  à  faire  tailler  &infcul 
per  plufieurs  fortes  d’ouuragcs  tk. 
deuifes  (  ordonnées  par  fa  maiefté) 
fur  lefdictcs  baffes  &  afliettes  qui 
font  fa  (êtes  de  marbre:  ainfi  que 
vous  le  pourrez  plus  amplement 
voir&J  cognoiftrepar  les  figures  def 
diètes  eolomnes ,  lefquelles  ic  vous 
reprefenteray  au  fécond  Tome  & 
volume  de  noftre  Architecture,  ou 
nous  deferirons  bien  au  long,  Dieu 
aydant,  ledit  Palays. Ce  temps  pen¬ 
dant  vous  verrez  la  figure  que  ie 
propolc cy-aupres, pour  monftrer 
comme  Ion  doit  faire  de  plufieurs 
pièces  les  eolomnes  Ioniques  ,  &C 
toutes  autres. 
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le  n’oubltray  de  vous  aduertir  qu’au  lieu  des  colomnes,  vous 
pouuezauffi  mettre  des  figures  qui  reprefenteront  hommes  ou 
femmes ,  ainfi  que  jadis  feirenc  les  Grecs.  Car  apres  qu  ils  eurent 
obtenu  viCtoire  contre  les  Perliens, ils  tournèrent  leur  armée  cô- 
dcU^enrcn  tre lfs Cariatides, qui cltoict venusfecourir leldiCts Terliés: ôé ne 
ce  des  crées  voulurét  feulemét  ruiner  la  ville  deldiCts  Cariatides  ,ains  mirée 
centre  les  ca-  rout  au  fil  de  l’elpée ,  excepté  les  femmes  &  matrones,  defquel- 
umdes.  )es  ijs  peruojent  comme  d’efclaues  &  chambrières ,  en  tels  ha¬ 
bits  &C  veftements  qu’ils  les  auoient  trouuées.  Et  à  fin  qu  on  euft 
perpétuelle  mémoire,  ie  ne  di- 
ray  de  laviCtoireobtenue,mais 
auffi  delà  captiuité  8d  feruitu- 
de  defdiCts  Cariatides ,  les  Ar¬ 
chitectes, qui  pour  lorseftoiér, 
firent  feruiraux  édifices  publi¬ 
ques  ,  en  lieu  de  colomnes,  les 
images  &  reprefentatiôs  deldi 
êtes  matrones,  auecques  leurs 
habits  accouflumez:  comme  fi 
elles  fouftenoient  gros  fais  & 
fardeaux  :  afin  que  la  peine  de 
la  témérité  £>C  folle  entreprin- 
fe  de  leurs  marks ,  fuit  notoire 
àla  pofterité.  Autant  en  feirét 
quelque-autrefois  les  Lacede- 
moniés,des  prifonniers  S>C  ca¬ 
ptifs  de  Perfe,defquels  apresa- 
uoir  glotieufement  triumphé, 
pat  l’aduis  &£  confeil  du  magi- 
lfrat,  il  fut  ordonné  qu’en  tef- 
moignage  &  (igné  d’une  tant 
belle  victoire,  les  ffatues  &  re- 
,  prefentations  des  captifs  &  pri 

Venvencc  des  r  .  r  .  ‘ 

liccdemo-  lonniers  de  Perle  leroient  auec 
nient  courir  leurs  propres  velteméts  &  ha- 
les  Perfens.  Pj jrs  colloquées  aux  baftiméts 
publiques, au  lieu  de  colônes,a 
fin  que  l’orgueil  des  Perfiens 
fuit  venge  par  telle  iniure,  &C 
que  les  eftrangers  ennemis  y 
prinlfent  exemple  accompa¬ 
gné  de  crainte  :  &C  auffi  que  les 
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citoyfcns  de  Lacedemone,  voyans  tels  trophées  d'honneur,  fuf- 
fent  excitez  &  prefts  à  defendre  &  fouftenir  !a  liberté  de  leur  pa 
trie:  ainfique  Vitruuel’a  fort  biédeduid  au  premier  chapitre  de 
fon premier liure  d’Architedure.  Il  nefault  auffi  omettre, que  t„mest,Sd_ 
plufieurs  au  lieu  des  colomnes  ont  appliqué  des  Termes ,  Si  les  t,yres  au  heu 
autres  des  Satyres,  comme  vous  en  voyez  vn  à  la  figure  cy  deuat,  ics  coIomnes' 
qui  pourraferuiràla  ieuncflc  apprenant  à  protraire.  Pourcon- 
clufion ,  pourueu  que  l’art  &  inuention  ne  fefloingne  de  ce  que 
nature  a  faid,&  que  les  mefures  foient  diligemmët  gardées  ain- 
û  que  l’œuure  &le  lieu  le  requerront  ,il  eft  impollible  qu’on  ne 
face  quelque  chofe  digne  d’honneur  &£  louange. 

‘Des portiques  &  dijhibution  des  colomnes,  lefqu  elles  on  appli¬ 
que  enfèmble  aufdtâs  portiques  &  perijtyles ,  ou  autres 
lieux  ,fuyuant  l’opinion  de  Vit  mue ,  &  la  no - 
Jtre.  Qh aï itke  xiiiu 

Près  auoir  monftrc autant  facilement  qu’il  m’a 
elfe  poffible  les  ordres  des  colomnes  Thufcanes, 
Doriques, Ioniques, Corinthiennes ,  Athénien¬ 
nes,  compofées,&  modernes  que  nous  appelles 
Françoiles,  comme  auffi  leur  origine, inuention, 
ornements,  &  mefures  extraides  tant  des  liures 
d’Architedure,que  des  édifices  antiques,  ainli  que  nous  les  auôs  l'autbeur  t . 
veus  &c  mefurez,e fia nt  le  tout  accompagné  d’exemples  &  expe 
rience,  pourenauoirfaid  mettre  plufieurs  en  rcuure,  il  me  fem-  T  7  œ""re, 

•  1 ,,  la  plut  grand 

blc  maintenant  ertre  fort  a  propos  d  en  moitrer  I  vlage ,  &  quel-  part  de  ce  ^,1 
les  mefures  il  finit  donner  aux  cntrecolonnements ,  ou  bien  in-  *■/""  dawtâ 
teruallcs  d’une  colomne  à  autre:  quand  on  les  applique  aux  por- 
tiques,  veft ibuIes,peri!Fy Ics,Sd  orneméts  des  portes ,  &  fallades, 
ou  faces  des  mations  &  palays  ,auecles  différences  des  vnesaux 
a  litres.  Pou  r  doneques  entrer  en  matière, îe  ne  veux  (comme  aufi- 
lî  ic  ne  dois)  faillir  d’ alléguer  Vitruue  &  tous  autres  bôsautheurs 
qui  nous  peuuentayder  à  illuffrer  l’architedure ,  &  par  leur  au- 
thorité  roborernoftredifeours.  Doneques  ledit  Vitruue  en  fon 
troifieme  liure, chapitre  fécond,  nous  môffre  quelles  chofes  font 
antes  ,proftylcs,  amphiproftyles ,  peripteres ,  pfeudodipteres,  Vuti'ŸU 
diptères,  tk.  odoftyles  qui  font  vn  râc  de  huid  colomnes, qu’on 

,  r.  , .  /  0  n.  ,,  r  .  ,,,  1  ,  Itsrtno-ies  et 

doit  appliquer  aux  portiques  OC  poltiques ,  OC  aulsi  ihypethre  0rd>c>ie*  co- 
qu’ils  appellent  decaftyle,parce  qu’il  y  a  deux  doubles  rangées  lomner. 
de  colomnes  en  lignes  droides ,  ainfi  qu’on  faid  à  vn  portique, 
qui  font  fept  ordres  &C  façons  pour  monftrer  comme  Ion  doit  ac- 
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commoder  &  ordonner  les  piliers  &  colomnes  au  detianr  &  der 
ricre  des  baftiments  fierez,  qu’on  appelle  temples ,  ou  cgliles,  8c 
encores  par  les  collez,  comme  vouslcpouuez  voir  audit  Vitru- 
ue.Qui  parleaulîi,au  chapitre  enfuyuâc  le  luldit ,  de  cinq  elpcces 
de  baftiments,  &  de  ce  qui  ell  propre  pour  les  portiques  des  tent 
pics  que  les  Grecs  appellet  pycnoltylc,  fyftylc,  diaftyle,arçofty- 
L*  Uno-ttc  le  8c  cuilyle,  qui  font  noms  lcfquels  nous  ne  pouuons  propre- 
Fr.inçoijï  &  nient  tourner  en  nollre  langage  François  ,  ne  cncorcs  en  Latin 
Lan  ne  nC  po»  (commc  jcs  precedents)  finô  par  circumlocution,  tout  ainfique 
7'rpllfïun  tetraftylc,  hexaftyle  &  dccaftylc,  c’eft  à  dire  l’ordre  de  quatre  co 
mots  Grecs,  lomnes,  de  fix,  de  dix,&  femblablcs.Quj  cil  pour  monftrcr  la  dif 
fmonptrcir.  fcrence  des  cntrccoloncs,  ou  bien  quelle  latitude  &  efpace  doit 
um.ocutton.  eq.re  q'une  colomne  à  autre ,  à  fin  que  les  epiftylesou  architra- 
ues  ne  foient  frangibles  &  en  danger  de  rompre,  eftans  fur  les  co 
lomnes  Sc  chapiteaux,  pour  la  charge  &  pefanteur  que  Ion  a  ac- 
couftumc  de  mettre  par  deflus:  &  ainfi  de  la  frife,  corniches, tym 
panes  ou  frontifpices,  5d  autres .  Mais  fans  en  faire  plus  long  dif- 
cours,nous  nous  ayderons  icy  de  la  pratique  qui  me  femblc  eftrc 
propre  &  conuenable  pour  les  temples,  palays,  chafteaux,  &  au¬ 
tres  édifices  aufquels  fepeuuent  appliquer  &  accommoder  co- 
lomnes.Si doneques  vous  fanftes  vn  portique  tetraftylc ,  c’eft  à 
dire  de  quatre  colomnes,  vous  diuiferez  toute  la  largeur  en  vnze 
parties  8c  demie, fans  comprendre  les  faillies  des  baffes  parles 
deux  bouts,  aux  deux  extremitez  du  portique .  Mais  fi  vous  fai¬ 
tes  ledit  portique  hexaftyle ,  c’eft  à  dire  de  fix  colomnes ,  la  lar¬ 
geur  fera  diuifée  en  dixhuict  parties .  Si  vous  y  mettez  huiétco- 
Liru  &  psf-  Jomnes  toute  ladiCte  largeur  fera  diuifée  en  vingtquatrc  parties 
J  interprété.  &  demie.  Vitruuc  veult  qu  vne  de  ces  parties  ioit  appellee  mou- 
]c,5C  qu’on  la  donne  pour  la  grolleur  des  colomnes  parle  bas  & 
des  entrecolomnes  parle  milieu  ,  c’cft  à  dire  qu’on  donne  d’une 
colomne  à  autre  trois  efpeffeurs  de  colomnes ,  ou  trois  moules, 
&C.  à  celles  des  codez,  deux  &  vn  quart.  Et  pourautat  que  ie  trou 
ne  cefte  raifon  auec  fes  proportions  autant  belle  qu’il  eft  pofsible 
de  penfer,  ainfi  que  i’en  ay  eu  l’experience  plufieurs  fois  pour  l’a- 
uoirfaiéi  mettre  en  ccuurc,  ie  n’ay  voulu  faillir  d’en  aduertir  le 
lecteur,  comme  d’un  des  bonspaffages  qui  foit  dans  Vitruue:  car 
ainfi  faifant,  non  feulement  l’oeuurcfetrouue  tresforte,  mais  en- 
cores  tresbclle  à  voir ,  quand  elle  cil  bien  conduicte. Ledit  Vitru 
Hermoeenes  ue  efcrit  que  vn  nommé  Hermogenes, exceller  Architecte, trou- 
dutctir  de  plu-  ua  telles  inuentions  auec  plufieurs  autres-,  comme  ie  les  allcguc- 
fieurs  muer,-  ray  cn  tcmpS  gr  Heu ,  gg  les  pourrez  voir  (fi  bon  vous  femblc  en 
"clnteTlu^  prendre  la  peine)  dedans  ledit  V itruuc,  auec  de  trcsbelles  mefu- 
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res  &C  de  grande  vtilitéjefquclles  ie  vous  veuxbic  mondrer  par 
deffeing,  à  fin  que  vous  ayez  le  moyen  d'y  prendre  plaifîrcom- 
me  moy,  &  en  faire  voftre  proufir.  Vous  noterez  doncqu’es  (  fil 
vous  plaid)  que  la  fufdide  raifon  &  mefure  de  Vicruue  edforc 
prop  re,ie  ne  diray  pourvoir  le  departement  des  didributions  &C 
interualles  des  colomnes ,  mais  auill  fort  conuenable  pour  la  di- 
dribution  des  triglyphes  &  metopes  que  les  anciens  Architedes 
ontappliqué  au  lieu  des  frifes.  Lefquels  triglyphes  doiuenc  eftre 
toufiours  au  milieu  des  colomnes,  &C  autant  larges  comme  ed  la 
moitié  du  diamètre  de  la  colomnepar  le  pied.  D’un  triglyphe  à 
autre  fe  mettoient  les  metopes  aufli  larges  comme  haults  &I  tous 
quarrez.Par  ainfx  au  milieu  de  tels  portiques  entre  les  colomnes, 
céda  dire  audroiddela  frife,  y  auoit  trois  triglyphes  pour  fy  fort  dignes  de 
trouucr  l’efpace  de  trois  diamètres  &  greffe urs  des  colomnes.  Et  h’en”°’cf& 
au  codé  ou  il  n’y  a  que  deuxgroffeurs  de  colomnes  &  vn  quart,  °^cner- 
ne  fe  pouuoiét  trouuerque  deux  triglyphes  d’une  colomnç  à  au- 
tre.Mais  cela  fentend  toufiours  au  droid  de  la  frife, ou  on  lés  col- 
loquoit.  Au  deffous  des  triglyphes  au  droit  de  l’architraue  edoi- 
ent  les  fix  petites  gouttes  auec  leurpetite  reigle,  ou  filet  quatre 
qui  edoit  au  delfus.  le  propoferois  encores  îcy  les  mefures  des 
haulteurs&  largeurs,  mais  les  ayant  affez  expliqué  ôi  defent  ail¬ 
leurs  ,  il  nie  fcmble  qu’il  n’edde  befoing  d’en  faire  autre  récit: 
ioindaudique  vous  en  verrez  allez  amplement  en  diuers  lieux 
de  nozœüures  d’Architedure .  Si  vous  vousfouuenez  bien  de 
tous  noz  difcoursjils  vous  feront  entendre  affez  au  long  la  vraye 
raifon  &  mefures  de  telles  chofes.  Vous  cognoidrez  doneques 
no  dre  dire  parle  plan  des  trois  façons  pour  la  didributiô  des  co¬ 
lomnes,  lelquelles  vous  voyez  cy-apres ,  auecques  la  forte  com¬ 
me  il  y  fault  procéder,  ainfi  qu’il  me  fcmble. 
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Apres  auoir  parlé  des  entrecolonements ,  il  faulr  confequë- 
ment  mondrer  la  didance  &  efpace  qui  doit  edre  entre  les  murs 
de  l’edifice  &C  les  colomnes,  c’elf  à  dire  la  largeur  du  portique,  la¬ 
quelle  ne  doit  edre  autre  (  qui  veult  rendre  bien  fort  ledit  porti¬ 
que)  que  les  entrecolomnements  qui  font  par  les  codez,  ou  bien 
l’efpefleurde  deux  diamètres  ,&vn  quart  de  lagroffeur  de  la  co- 
lomne.  Vous  pouuez  faire  voifre  portique  par  les  codez, auffi 
bien  que  par  le  deuant  &C  le  derrière.  Mais  telle  façon  obfcurcit 
le  dedans  de  l’edificc,  fi  vous  ne  prenez  le  iour  par  enhault. Com¬ 
bien  que  Vitruue  en  mondre  fes  raifons ,  fi  ed-ce  que  ie  ne  voy  Voniquesmt 
point  qu’aux  édifices  qu’on  faiid  de  prefent ,  il  foir  de  ncceditc  y  du,ouS  ” ^ire 
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faire  des  portiques  tout  autour  :  fi  ce  n  edoit  pour  les  bahliques  édifias 
ÔCmaifons  royales,  ou  bien  pour  lesfoires&  marchez,  afin  de  7“'»»  ]*& 
mettreàcouuertlamultirudedu  peuple, quand  il  fait  mauiiais‘“""“rii/''“'>'- 
temps.  Audi  telle  façon  ed  plus  deuëaux  temples  Së  maifonsfa- 
crées,  que  à  autres  lieux,  pour  edre  appliquée  aux  portiques  &C 
podiques,  ainfique  vous  le  pouuez  cognoidre  par  la  prochaine 
figure  fuiuanre. 
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par  chacun  reng.Et  fe  pourroit  encores  faire  de  telle  forte,  que  fi 
quelques  vus  vouloicnt  fournir  à  la  defpençe,  on  donnerait  l’in— 
uentiô  fur  ce  propos  d’œuure  plufque  admirable, pfincipalemét 
ou  Ion  pourrait  recouurer  de  grandes  colônes  d’une  pièce, ayant 
quatre  ou  fix  pieds  de  diamètre:  voire  de  pièces, qui  feroiét  beau¬ 
coup  plus  fortes ,  fui  Liant  noftre  inuention .  Car  îetrouue  dire 
pour  le  mieux  de  faire  lefdi&es  colônes  de  pièces ,  pourueu  qu  o 
mette  toufiours  les  pierres  fur  leur  li6I,ainfi  que  nature  les  a  créés 
comme  nous  le  monflrions  nagueres,ôc  l’auonseferit  ailleurs. 
Pour  reuenir  à  noftre  propos, vous  voyez  en  ladidfe  figure  cy-a- 
prespropofée,  vn  double  portique, auquel  on  fai  61  toufiours  la 
principale  entrée  du  milieu,  plus  large  que  les  autres  .comme  il 
eftderaifon:  verbi  gratta ,  elle  aura  trois  moules  ou  trois  fois  la 
grolfeurdefacolomne,  Si  les  entrecolomnements  qui  font  par 
les  collez,  deux  &  vn  quart  en  tous  fens  :  comme  il  a  efté  dit  cy- 
deuant:  mais  ce  doit  dire  toufiours  vne  mefme  diftancc,&  mef- 
me  largeur  pour  les  entrecolomnements  des  collez  ,  Si  non  pas 
Mu'rtiffi.  du  milieu,  ainfi  qu’il  a  efté  monftré  ailleurs. Sur  ce  propos  ie  vous 
ment  fart  di~  veux  bien  aduifer  encores  de  ce  que  l’ay  clcriten  quelque  autre 
gne  de  noter.  ][CUj  c’eft  que  les  colomnes  qui  font  fur  les  angles  doiuent  dire 
plus  grolles  que  les  autres  d’une  cinquâtieme  partie  de  leur  dia¬ 
mètre.  Auiïi  les  entrecolomneméts  qui  font  les  plus  près  des  an¬ 
gles, ne  doiuent  point  dire  fi  larges  que  les  autres,  à  fin  de  ren¬ 
dre  l’ ceuure  plus  force,  plus  belle,  &  plus  excellente  à  voir.  Mais 
fur  ce  propos  ie  vous  laiiferay  à  confiderer  la  prochaine  figure. S  i 
cil  ce  que  ie  vous  veux  bien  aduifer,  que  fi  vous  voulez  voir  plus 
particulièrement  les  raifons  du  precedent  difeours,  il  vous  faille 
lireVitruue&autres  qui  en  efcriuent  :  comme  aufl'i  ^propor¬ 
tions^  mefiires  des  portiques  antiques,  &mefmes  de  celuy  du 
téple  de  Salomon,  Si  encores  du  lieu  auquel  il  donnoit  les  iuge- 
ments:  en  attendant  que  ie  vous  en  efcriue  blé  au  long  en  noftre 
ceuure  Desdinines  proportiôs,  lequel  ie  vousay  promis  &C  allé¬ 
gué  plufieurs  fois ,  efperant ,  auecques  l’aydede  Dieu  d’accom¬ 
plir  en  bref  ma  promefle .  Vous  pourrez  aufti  voir  vn  autre  beau 
portique  du  Panthéon  Romain,  duquel  ie  vousay  parlé  cy-de- 
uanten  efcriuantde  l’ordre  &C  ornements  des  colomnes  Corin¬ 
thiennes.  Pour  celle  heure  vous  vous  contenterez  du  portique 
cy-apres  defigné ,  à  fin  de  vous  en  monftrer  encores  d’une  au¬ 
tre  forte. 


Comme 
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Comme  il  fault  faire  les  epiflyles  ou  architraves  aux  portiques 
&perifiyles,  quand  Ion  efi  contratnti  défaire  plus  larges 
les  entrecolomnements,que  ne  portent  les  mefures  ° 
qui  ont  efie  cy- diffus  propofees. 

Chapitre,  x  t. 

L  fe  trou  ne  quelquefois  qu’on  eft  contraint  de 
faire  lescfpaces  &  entrecolornnementsplus  lar- 
X  ges  que  la  raifon  ne  veult:  qui  faiift  qu’on  eft  auf- 
fef  fr  contrnineï  de  chercher  des  pierres  fore  longues  Q»ïiilh  h 
W  Pour  Porter  d’une  colomne  à  autre ,  lefquelies  le  jW  /,/ L 
plus  fouuent  ne  font  aftez  fortes,  pour  fouftenir  ^eolomne- 
lefais  &  pefanteur  qu’il  fault  mettre  &  maçonner  par  le  deïfus,  mttsflm  iir: 
tant  des  frifes,  que  des  corniches,  &  autres.  Pour  celle  caufe  l’ay 
faia  à  la  figure  cy-apres  propofée ,  vne  mefure  &C  ordre  de  colo¬ 
ries  auee  leurs  ornements ,  d’autre  forte  que  ie  ne  vous  a  y  dief  par 
cy-deuant.  le  figure  donevn  quarté  parfait,  eftantaufli  large 
comme  hault,(foit  pour  appliquer  à  vn  portique  deuant  vne  egli 
fe ,  ou  deuant  vn  bafttment  )  lequel  ie  diuife  en  quatorze  parties, 

&£  en  donne  vnzepour lahaulteur  delà  colomne ,  auec  loncha- 
piteaUjbaffe  &C  foubaife  que  ie  mets  pour  Ieuer  la  colône,  au  lieu 
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de  pied  de  liât  :  puis  pour  la  haulteur  de  la  corniche,  frife ,  ar- 
chitraue,  îc  donne  trois  autres  parties,  qui  lont  les  quatorze  par¬ 
ties  dudit  quarré  parfaiél  ,  comme  vous  le  voyez  eferit  en  la 
Explication  figure  fumante.  Vous  y  obteniez  aufh  comme  pour  fa  largeur  ie 
fort  ample  de  figure  quatre  colonmes,  &  au  milieu  des  entrecolomnements  ie 
U  figure  en-  inets  quatre  diamètres,  &  trois  par  les  coftez ,  qui  eft  grande  lar- 
futurmt.  geur  ^  granqe  eftendue  pour  les  architraues ,  lefquels  il  ne  fauk 
faire  ainli  d’une  piece,  qui  ne  voudrait  qu  ils  (e  rompillent:  mais 
pour  les  auoir  forts, il  les  fault  faire  de  plufieurs  pieces,auec  leurs 
commiifures  de  pente  ,  ou  îoinéts  d  engraillement  (  ainfi  que  les 
appellent  les  ouuriers)  au  lieu  ou  vous  voyez  qu  à  chacune  com- 
nnflure,  au  droict  de  l’architraue,ie  fais  des  trouz  quarrez ,  iaçoit 
qu’ils reffemblent  à lozanges ,  ayants  les  pointes  enhault  &£en 
bas.  Ce  que  ie  vous  monftre  &  propofe  en  plus  grand  volume, 
au  delfous  de  ladiéte  figure ,  aux  lieux  marquez  A ,  qui  font  vn 
architraue  de  plufieurs  pièces,  portant  fur  deux  chapiteaux,  auf- 
quels  lieux  de  A,quad  les  pièces  font  alfemblées  &C  maç6nées,on 
met  vn  dets  de  pierre  tout  a  trauers  dudit  architraue ,  qui  fc  ma¬ 
çonne  auec  la  laiétance  de  chaux, comme  le  relie.  Le  tout  eHant 
ainfi  faict,  &C  les  pièces  de  l’architraue  mifes  fur  le  li<5t ,  elles  font 
beaucoup  plus  fortes  que  fi  elles  eftoiét  toutes  d’une  piece.  Vous 
*”/t TîleZ  voyez  d’autres  pièces  que  l’ay  hachées  auec  le  dets,aufli  mar- 
f  knZ'pur-  qtiées  A,  qui  font  cognoiflre  fi  familièrement  telle  façon,  qu’il 
ties del.tfigu-  n’cf|;  de  befoing  d’en  taire  plus  long  difeours:  ioindt  ailla  qu  il  ell 
re prochaine.  je  COgnoiflre  le  tout  par  ladidle  figure ,  ie  ne  diray  feule¬ 

ment  pour  toutes  façons  d’architraue,mais  auffi  pour  toutes  pla¬ 
tes  bandes  qui  ont  grandes  faillies  &  grande  eftendue  duneco- 
lomne  à  autre  :  ainti  que  1  ay  faidl  au  chafteau  de  fainét  Maur,  a  la 
porte  par  ou  Ion  entre  de  la  court  au  principal  logis,  &C  auffi  au 
portique  du  chafteau  d  Annet  déliant  Iachappelle,ou  Ion  voit 
que  entre  les  piliers  au  lieu  des  arcs  cela  eft  tout  droit. Mais  pour 
reuenir  à  la  prochaine  figure, on  y  voit  aufli  les  mefures  des  colo- 
nes, balles  S C  chapiteaux ,  voire  la  mefure  d’une  porte,  qui  a  trois 
parties  fur  deux  de  large,  auec  fes  ornements ,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  îugcr:  laquelle  chofe  me  gardera  d  é  faite  autre  difeours. 

Muertijji-  ,|  eftbien  vravciuei’ay  trouué  que  en  aucuns  édifices  antiques 
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< Une  de  no-  par  dclîus  les  architraues  au  droit  de  la  frife,  ion  falloir  des  arcs 
furbaifTez  pour  garder  que  les  architraues  ne  ie  rompifiént  entre 
les  colomnes .  Qui  fera  caufe  de  me  faire  efcrire  d’une  autre  forte 
de  portique,  beaucoup  meilleure  &C  plus  a(Teuree,quad  on  veulc 
cfleuer  ton  balliment  d’vn  ellage  ,  ou  de  deux,  ou  trois  :  car  il  ne 
finit  craindre  qu’il  enaduienne  faulte. 


Tdç on  de  por¬ 
tique  ne  crai- 
o-nant  U  char 


Viauroit  enuie  de  faire  vne  autre  forte  de  porti¬ 
que  ou  perifty  le  plus  fort  5c  plus  afleuré  que  les 
precedents,  pourporter  grand  fardeau  ,  lâns  au¬ 
cune  contrainte  de  rejeter  la  pefanteurfur  les 
architraues  :  &C  aufli  qui  demanderoit  auoirplus 
de  largeur  &C  haulcéur,ie  luy  figure  cy  apres  qua¬ 
tre  colomnes  de  1  ordre  Dorique,  faites  chacune  de  tiois  pièces, 
&  ayant  aux  commiflures  quelques  petits  aftragalesou  mem¬ 
bres  ronds  pour  les  cacher:  eftants  lefdites  colomnes  en  diftan- 
ce  l’une  de  l'autre  de  trois  efpefleurs,&  vn  peu  plus  que  demie  de 
la  o-roffeur  des  colomnes,  ôCtous  les  trois  entrecolomnements 
d’une  mefme  largeur .  1  ay  fait  par  delfus  lechapireau  dcfdites 
colomnes  vne  corniche  qui  fert  non  feulemet  de  corniche,  mais 
aufli  d’architraue,  pour  fa  portion  de  frife.  Par  defliis  ladite  cor¬ 
niche  ie  mets  trois  hémicycles,  ou  trois  arcs  à  demy  ronds,  qui 
feront  faits  de  plufieurs  pièces  feparêes  par  les  commifliires  qui 
prouiendront  du  centre,  d’ou  font  tirez  lefdits  hémicycles.  Au 
delfus  vous  voyez  l’architraue  Dorique  auec  fes  gouttes,  &  par 
deflus  les  triglyphes  &£  metopes  accompagnez  de  trophées  mar¬ 
tiaux  &C  militaires  :  puis  tout  au  deflus,  fes  couronnes  &  corni- 
ches.Telle  façon  de  portique  ne  craint  aucunement  la  charge  &C 
recharge  de  deux  &C  trois  eftages  de  maçonnerie ,  voire  tant  que 
on  en  voudra  eriger.  Bref,  pourueu  que  les  fondements  y  foienc 
bons  &  bien  faits,  il  n’y  fault  rien  craindre,  eftant  l’œuure  pro¬ 
prement  côduite  comme  il  fault,  &C  le  pouuez  voir  &  iuger  par 
la  figure  fuiuante. 
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Çomme  Ion  doit  planter  wz  ordre  T hufcan  de  quatre  colom- 
nes  ,Jbit  pour  un  portique  d  eglije ,  ou  bien  pour  un 
Talajs ,  ou  autre  édifice.  C h  ap.  x  v  /  /. 

Otnbien  quei  aye  parle  cy  deuant  des  portiques 
i  P°_ur  les  temples  &  lieux  facrez.fi  eft-ce  que  mo 
.  principal  but  en  ce  prefent  œuure  tend  plus  à 
,  defcrirc  &  monftrerla  coftrubtio  de  toutes  for- 
tes  d’cdifices  &  baftiments.que  des  eglifes  &:  te-  prctcndrc  ,cy 
1  -  pies ,  defquels  te  délibéré  parler  ailleurs-.-  Pour  dsfcrire  la  con 

doncques  reprendre  lefdidbs  baftiméts,  vous  auez  entendu  corn-  dis 

m'eu  leur  fault  diftribuerles  ordres  des  colomnes.&fen  zydcnZt’JZ 
mais  pour  plus  facile  intelligence  de  noftre  dire,  par  manier 
a  exemple  ic  délibéré  vous  propoferencores  vn  departiment  &  P'?“n,s‘ 
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^didribution  decolomnes,  fuiuant  les  nôbres  &C  proportions  que 
vous  verrez  à  l’autre  Tome  &Z  volume  de  nolfre  Architecture. 
Doncques,ie  prefuppofe  icy  que  la  face  de  voftre  mailon  foit  vn 
quarré  parfaiét  (  i’ented  aulfi  large  que  hault,  comme  ed  la  figu¬ 
re  de  l’homme  ayant  les  bras  eftendus  en  forme  de  croix)  &  que 
ledit  quarré  foie  diuifé  en  dixhuiét  parties  en  tous  Iens,qui  lont 
trois  cens  &  vingtquatre  parties,  quad  les  deux  collez  (ont  mul¬ 
tipliez  l’un  par  l’autre.  De  ces  parties  vous  voyez  comme  en  lafi- 
dTpm‘ï‘,7'  gure  cy-apres  propofée ,  deux  font  données  pour  la  grolleurde 
U  fîrun  en -  chacune  colomne,  &  douze  pour  la  haulteur:  le  plinthe  delà  bal 
fumant*  2.  vne  partie  de  haulteur:  la  balle,  vne  autre  :  le  chapiteau  mar¬ 

qué  D,  vne  autre:  l’architraue  figné  C,  vne  autre:  &C  la  frife  B,  a- 
uec  fa  corniche  marquée  A, chacune  vne  autre  partie  de  hauteur. 
Les  entrecolomnes,  comme  celle  du  milieu, ou  vous  voyez  mar¬ 
qué  H,  le  trouuent  auoirtrois  parties  d  une  colomne  àautre,R 
les  entrecolomnements  par  les  codez ,  ainfi  que  aux  lieux  lignez 
G,  deux  parties  &C  demie .  Telle  façon  &  diftribution  de  melurcs 
eft  propre  pour  l’ordre  Thufcan  ,  qui  doit  cltre  fort  pour  porter 
les  Grandes  pefanteurs,  &  pour  n’auoir  grand  interualle  d’une  co 
lomne  à  autre  :  îoindt  aulfi  qu’il  eft  dédié  pour  le  premier  ordre, 
par  les  raitons  que  nous  auons  alléguées  en  parlant  des  mefures 
fo  t  &C  ornements  de  la  colomne  Thulcane.  Il  eltvray  que  cecy  ne 
%}ÎZ'°L  faccorde  auec  les  mefures  que  le  vous  ay  cy-deuant  proposes  de 
mefures  mue'  Vitruue,  car  il  veult  que  1  entrecolomnement  du  milieu  ait  trois 
,éc,  per  Uu-  fois  la]  eur  de  fa  colomne ,  &  à  celtuy  cy  nous  la  Iuy  donnons 
TvJuZ.“  feulement  vne  fois  &  demie.D’auantage  ledit  Vitruue  veult  que 
les  entrecolomnements  par  les  codez  ayet  deux  diamètres,  &  vn 
quart  de  leurs  colônes ,  &£  ceux  cy  n  en  ont  qu  vn ,  &C  vn  quart. 
Quoy  qu’il  en  foit  il  ne  fault  craindre  en  telle  façon  que  l'epidy- 
le  ou  architraue  lequel  vous  voyez  a  1  endroit  marque  I ,  foit  en 
danger  de  le  rompre  pour  les  charges  qu  il  porte  (  pourueu  que 
la  pierre  foit  bonne)  pour  autant  qu  il  n  a  longue  portée,  &  n  y  a 
o-ueres de didance  d  une  colomne  al  autre.  Audi  la  didance  des 
palïages  pour  entrer  dans  le  portique  entre  les  colomnes,  com¬ 
me  vous  les  voyez  al  endroit  marqué  L  M ,  n  ed  pas  fort  large. 
Quand  les  colomnes  font  de  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre, 
plus  ou  moins,  on  trouue  les  efpaces  allez  fuffifantes  pour  entrer 
imem'um  de  dans  les  portiques,  peridyles,  ou  autres. Pour  coclufion ,  fi  iede- 
f tuteur  ex-  fir01s  donnera  l’ordre  Thufcan  vne  belle  mefure  &  tresforte,ie 
Zfs'pZt-  voudrais  vfer  de  cede  cy,  laquelle  l’ay  retirée  de  noz  Diurnes 
tiom  e>  me -  proportions, ainfi  que,  Dieu  aydant,vous  le  cognoidrez  quelque 
/uresieUBt-  jQur>  Vouspouuez  doneques  colliger  de  la  prochaine  figure, non 
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feulement  les  haulteurs,  mais  auffi  les  largeurs  &  faillies  des  cor¬ 
niches  &  moulures,  tant  des  chapiteaux  que  des  balles,  &  enco- 
res  des  retraitées  des  colomnes. 
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“D  une  autre  forte  de  portique  de  l’ordre  Corinthien. 

(  H  A  T  I  T  A  £ 


XVIII. 


E  vous  figure  encores  cy-apres  vn  portique  de 
l’ordre  Corinthien,  accompagné  du  nombre  de  VccUriUon 
fix  colomnes  ,  &  luy  donne  pour  fa  latitude,  ou 
largeur,  dixhuid  parties,  iaçoit  quelle  doit  eftre  çy-apns 
de  vingr,  pour  y  comprendre  la  faillie  des  corni- ,e  C”  PT  "fi¬ 
ches  par  les  collez.  Les  colomnes  font  faides 
pour  toute  leur  grolleur  d’une  defdides  parties,  &  l’entreco- 
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lomnemcnt  du  milieu  de  trois  ,  6 C  ceux  qui  font  par  les  co¬ 
dez  ,  de  deux  &  vn  quart.  Celaeft  fumant  l’opinion  de  Vitru- 
ue,  laquelle  ie  trouue  fort  bonne.  La  haulteur  des  colomnes 
auec  leur  chapiteau  &  baffe,  a  dix  defes  parties ,  &  toute  la  haul¬ 
teur  enfemble,  iufques  au  deffus  de  la  corniche ,  faidt  douze  par¬ 
ties. le  defcrirois  le  relie  bic  au  long,  n’edoit  que  vous  le  pouuez 
cognoiltre  par  la  prochaine  figure,  &  aufsi  que  ie  yous  en  ay  afi- 
fez  efcrit  en  traidlant  de  l'ordre  &  mefures  des  colomnes  Corin¬ 
thiennes.  Vray  ed  que  ie  ne  vous  ay  point  parlé  encores  des  tym¬ 
pans  èc  frontifpices,  aufquels  ie  baille  pour  leur  haulteur  deux 
parties  &C  vn  quart:  &  pour  la  haulteur  des  acrotaires  qui  fonc 
par  les  codez, vne  partie  &C  demie.Ie  fçay  bien  que  Vitruue  veulc 
,  .  nue  ledit  tympan  ou  frontifpice  foit  de  haulteur  par  le  milieu, 

c„d„  auec-  d’une  neufuieme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  a  pren¬ 
ds  Vitruue  dre  depuis  vn  des  bouts ,  iufques  a  1  autre  ,&  au  droit  delader- 
entout  ,t  par  niere  cymace;  mais  icy  nous  enfuiuons  noz  diuines  proportions. 

Bref,  le  tout  doit  eitre  perpendiculairement ,  foit  le  frontifpice, 
ou  les  acrotaires,  S C  amortidcments,i  lapremiere  face  de  l’archi- 
traue,  ou  bien  au  neud  du  delfus  de  la  colomne .  llfault  conduire 
la  corniche  en  déclinant  en  pente ,  comme  Ion  a  accoudumé  de 
faire  les  tympans  &  frontifpices,  pour  donner  pente  &£  vuy dan- 
o-eaux  eauëSjàfinquc  tombant  en  bas  elles  ne  bauent  &  macu¬ 
lent  les  œuures,  ornements,  corniches  S>C  autres. Les  anciens  Ar- 
chitedes  ont  mis  aux  gueulles  &  cy  mes  des  corniches, des  tedes 
de  Lyon, pour  feruir  de  gargouilles  &C  vuydages  des  eauës.  Mais 
notez  qu’aux  cymes  qui  font  ainfi  faids  en  pente ,  on  donne  de 
„  haulteur  &  faillie  la  huidieme  partie  de  toute  la  haulteur  de  la 

de l'cxplicdtw  corniche,  qui  eft  au  dellous.  Quant  a  1  acrotairc ,  ou  pied  de  Itat 
des  punies  de  cq.pur  Jesangles  (dot  i’ay  parlé  cy-deffius)  Vitruue  veult  qu’il 
uenfü  m-  ait:  de  haulteur  autant  que  ed  la  moitié  de  la  haulteur  du  tympâ. 
Jcnt  chapitré.  Les  acrotaires  qu  i  font  au  milieu ,  fur  la  pointe  au  deffus  du  tym¬ 
pan  &C  corniche ,  auront  vne  huitième  partie  d’auantage.  Pour 
autant  que  telle  mefure  ed  belle,  ie  l’ay  bien  voulu  alléguer,  corn 
meie  fais  routes  autres  chofesqueie  trouue  les  plus  necelfaires 
&  exquifes.Sied-ce  que  ie  n’ay  trouue  femblabie  mefure  de  fro- 
tifpice  &C  tympan  aux  édifices  antiques,  ains  pludod  differente: 
ainfi  que  véritablement  elle  doit  edre,  félon  la  haulteur  8c  gran¬ 
deur  des  œuures  qu’on  a  à  faire  :  corne  ie  le  vous  veux  bien  mon- 
drer  par  l’exemple  de  quelques  vns  que  î  ay  trouuez  aux  édifices 
antiques, & fignamment  aux  frontifpice  &C  tympan  du  portique 
du  Panthéon  ,  lequel  portique  a  de  largeur  par  ledeuant  ,dvn 
des  bouts  de  l’extremité  de  la  frife,à  l’autre,  cent  oétante  palmes, 
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&fept  minutes.  Et  pour  vous  le  faire  mieux  entendre,ie  vousre- 
peteray  encores  les  haulteursde  fon  architraue,  frife,  &  corni¬ 
che,  (ainfi  que  ie  vous  l’ay  monftréau  fixieme  liure cy-deuant 
fueilletiB^  &190)  à  fin  que  vous  publiez  mieux  cognoiftre  les 
proportions  &  mefures  du  tympan  dont  nous  voulons  parler. 
Doncques  la  haulteur  de  fon  architraue,  a  palmes  quatre ,  minu-  Mefim  det¬ 
tes  quatre,  onces  deux:  la  haulteur  de  la  fnlc,  palmes  quatre, mi-  d«por 
nutes  cinq  :  la  haulteur  de  fa  corniche ,  palmes  quatre ,  minutes 
dix:  &  comprins  le  cyme  qui  cil  à  la  corniche  ,&  faid  le  fronti-  ’‘° 
fpice,  palmes  cinq,  minutes  h  nid,  onces  trois.  Au  deilus  de  la  cor¬ 
niche,  d’vn  angle  pointu  à  autre ,  fe  trouucnt  cent  foixante  huid 
palmes:&  de  telle  corniche  iufques  au  deilus  du  fr5tilpice,(i’en- 
tend  à  lapoinde  au  plus  hault  de  la  corniche, par  le  milieu  du  fro 
tifpice,car  ie  ne  l’ay  peu  mefurer  autrement)  y  a  de  haulteur,  pal¬ 
mes  trentequatre,  minutes  dix,  once  vne  &  demie,  &  en  ftrianc 
la  haulteur  de  la  corniche  par  le  plus  hault  au  droit  de  la  poinde 
&  angle  obtus  fe  trouueront  fix  palmes  &  enuiron  fix  minutes. 

II  refteroit  dôcques  entre  les  corniches  pour  la  haulteur  du  tym¬ 
pan,  vingthuid  palmes ,  quatre  minutes ,  once  vne  S c  demie,  ou 
enuiron  cela.  Parainfi  telle  haulteur  de  tympan  neft  pas  vnefe- 
ptieme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  mais  beaucoup  Q  .  . 
plus  qu’vne  fixieme.  Qui  eft  bîe  loing  de  la  mefure  que  done  Vi-  vnlùuJdeba 
truue  quand  il  veult  que  ledit  tympan  foit  de  la  haulteur  d’un ctue&repnu 
neufuierne  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  ainfi  que  vous 
l’auez  ouy  cydelfus  en  ce  mefme  chapitre.  I’enaytrouuc  déplu -tyZfun.  ** 
fleurs  autres  fortes ,  auec  fort  belles  mefures,  &  très  admirables  à 
voirenœuure,dcfquels  ie  vous  donnerais  icy  bien  voluntiers 
les  figures  accompagnées  de  leurs  mefures,  neftoirque  les  plan¬ 
ches  ne  font  encores  taillées:  mais  ie  ne  faudray  de  les  vous  exhi¬ 
ber, Dieu  aydant,  fur  la  fin  du  huitième  Jiure prochain:  tantpour 
le  frontifpice  du  portique  du  fufdit  Panthéon,  que  d’autres, auec 
leurs  ornements.  Ce  temps  pendant  ie  vous  ay  bien  voulu  faire 
ce  petit  difeours ,  comme  i’ay-faid  des  autres  mefures ,  à  fin  que 
vous  y  prenez  garde  fumant  la  haulteur  &c  mefure  des  œuures 
que  vous  aurez  à  faire:  car  il  y  a  aucuns  frontifpices  &  tympans, 

(comme  ceux  qui  font  près  de  la  veue,  &  qui  font  dédiez  pour  Muertifli- 
portiques ,  ou  il  n’y  a  que  quatre  colomnes ,  &C  auffi  pour  les  or-  ment  four  U 
nements  des  portes  )  aufquels  ie  ne  voudrais  donner  que  la  c°?°f‘,wn de! 
dixième  partie  de  toute  la  longueur  de  leur  frife,  depuis  vn  bout  ’TnTilnl 
de  l’extremité  de  la  frife, iufques  à  l’autre  .Et  quand  il  y  a  fix  colô  m. 
nés,  hui&,  ou  dix,  félon  les  haulteurs  de  l’œuure ,  il  fault  faire  les 
tympans  &  frontifpices  beaucoupplus  haults ,  comme  de  lafe- 
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pciemc  partie  delà  largeur  de  l’œuure,  ou  bié  de  la  fixieme  pour 
le  plus:  laquelle  fixieme  eft  fort  propre  pour  les  haulteurs  que  16 
donne  aullt  aux  pignons  des  édifices:  auquel  lieu  on  peult  faire 
vne  façon  de  frontifpice  furies  corniches, qui  feruira  pour  les  en¬ 
tablements  defdids  edifices:&  îaçoit  que  Ion  n’y  applique  aucu¬ 
nes  colônes  par  le  deflous ,  fi  eft-ce  que  cela  fe  trouue  fort  beau. 

/ nllrudion  Vous  pouuez  donner  encores  autres  fortes  demelures  aufdids 
pour  U mtfu-  frontifpices  &  tympans  ,  foit  que  vous  les  faciez  tous  droids  &C 
re  des fnnti f-  p0jndus,  ou  bië  circulaires  par  le  deilus.Cela  fe  peult  tirer  apres 
ptccs&tpm-  ^  criangle  équilatéral  en  mettant  la  poinde  du  compas  à  vn  des 
e'ms'  ano-les,  6c  eftendant  ledit  compas  fur  l’autre  angle ,  figurant  vne 
circonférence,  qui  vous  monftre  la  haulteur  du  tympan. La  cho- 
fe  eft  femblable  comme  quand  on  veult  trouuer  les  cornes  du 
chapiteau  Corinthien ,  ainfi  que  vous  l’auez  peu  voir  au  fixieme 
liure  precedent,  fueillet  180  :  auquel  lieu  vous  voyez  vn  triangle 
équilatéral  marqué  ABC,&  mettant  la  pointe  du  compas  lur 
l’angle  C,  puis  l’eftendant  iufquc3  aupoindde  A,  &faifantvne 
circonférence ,  verbi  gratta. ,  A  D  B  ,  elle  vous  monftre  la  haul¬ 
teur  &  façon  d’vn  frontifpice,  foit  pour  le  faire  rond  par  le  def- 
fus,  ou  droid.  Mais  tels  frontifpices  font  fort  beaux  quand  ils 
font  vnis  de  près  :  comme  ceux  qui  font  au  frontifpice  des  portes 
que  verrez  cy  apres  au  huitième  hure.  Quandil  fault  fane  lef- 
dids  frontifpices  à  vn  édifice  de  grande  haulteur, il  fault  cognoi- 
ftre  la  raifon  de  l’optique  ou  perlpediue,  pour  leur  donner  beau- 
Promeffi  de  ^  gracCj  à  fin  que  Ion  en  puiffe  receuoir  contentement .  Mais 
[ZZTpZ  quant  à  ce  propos  fera  affez ,  vous  fuppliant  de  vous  vouloir  con- 
chamlmeen  tenter  pour  celle  heure ,  de  la  prochaine  figure  ,  en  attendant  le 
/ntu.snt.  difeours  du  huitième  liure  enfuiuant,  auquel  nous  vous  propo- 
ferons,  ainfi  que  ie  vous  ay  promis ,  plufieurs  fortes  de  portes  ac¬ 
compagnées  de  leurs  frontifpices, tympans,  &C  ornements.  La 
prochaine  figure  vous  monftrera  comme  ic  voudrais  conduire 
le  tout,  fuiuant  le  difeours  contenu  au  prefent  chapitre. 
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mènes, tuyaux  ,  ouuertures &£  manteaux:  &C  fignamment  cer¬ 
tains  moiens  d’empefeher  qu’elles  nereiedlent  la  fumee  dedans 
les  laies,  chambres  &C  autres  lieux  des  logis ,  ainfi  qu  ils  fe  côpor- 
teront .  Ce  que,  Dieu  aydant ,  nous  monftrcrons  &  figurerons  fi 
familièrement,  qu  vn  chacun  en  pourra  retirer  quelque  fruict 
proufit,  accompagné  de  fingulier  plaihr.  Le  tout  pourl  vtilité 
vfage  du  bien  publique,  auquel  nous  auons  toufiours  eftudie  de 
pouuoir  apporter  quelque  proufit ,  moiennant  la  grâce 
de  Dieu:  qui  iufquesicy  a  conduit  noftre  prelente 
œuure &  cntrcprinfe,8£parfafain6te  bonté 
la  conduira  &L  accompagnera  iufques  au 
bout:  auquel  enfoit  honneur  ÔC 
gloire  eternelle. 
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DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 

DE  L’ORME  LYONNOIS,  CONSEILLER  ET 
Aulmofnier  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 
faind  Eloy  lez  Noyon,  &  de 
S.  Serge  lez  Angiers. 

Trologue portant  forme  d'aduertijfement. 

O  V  R  fommairement  recolliger  &£  rédui¬ 
re  ,  quali  en 
nous  auons 

lires  precedents, vous  vous  refouuenez(ain 
fi  queiecroy  )  corne  au  premier  liure, nous  Brefueit/ôm- 
auons  donné  plufieurs  aduertiflements,tât  mfn  rccft”i 
pour  ceux  qui  veulet  faire  baltir,  que  pour  lcm  Mx  /,_ 
ceux  qui  entreprennent  les  œuures.  Au  fe-  umpncedtts 
cond  l’ay  expliqué  la  façon  comme  16  doit 
trader  les  fondements ,  &  le  moyen  pourles  faire  bons, auec  la 
différence  qu’il  y  a  des  vns  aux  autres  :  puis  i’ay  monltré  comme 
il  fault  nyueler  &C  trouuer  toutes  fortes  d’angles,  &  cognoiltre 
les  matières  defquelles  on  fe  doit  ayder  pour  bien  ballir.  Au  troi- 
fieme  vous  voyez  la difpofition, naiffance,  &  commencement 
des  édifices, fituations  des  caues,8c  comme  on  les  doit  faire  bon¬ 
nes,  le  lieu  des  celiers ,  cuifines ,  gardemagers,  &  la  pratique  des 
traiéls  Géométriques  pour  faire  voultes  pour  les  defeentes ,  foie 
enformebiaife,ou  autrement,  ôé  des  voulfures  reiglées  :  puis 
comme  des  vieux  baftiments  &C  maifons  imparfaites,  Ion  en 
peult  faire  de  parfaites,  &  rendre  commode  ce  qureft  incom¬ 
mode. On  voit  aufli  audit  liure  plufieurs  fortes  de  portes  &C  en¬ 
trées  des  baftiments  fort  eltranges ,  auecques  la  méthode  de  les 
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epitome,  ce  que  iufques  icy 
proüxement  difeouru  auxli- 
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crouucren  autat  de  façons  qu’on  en  pourra  auoir  affaire.  Au  qua¬ 
trième  vous  auez  d’autres  fortes  de  t raidis  Géométriques ,  tant 
pour  faire  trompes  &£  furpentes  de  plufieurs  fortes,  &£  le  moicn 
de  les  inucnter  &  conduire,  comme  vous  le  pourrez  defirer,  que 
auffi  pour  faire  voultes  propres  à  feruir  aux  eglifes ,  temples ,  pa- 
lays&  autres  édifices:  pareillement  pour  montées  d’elchaliers, 
&  vis  de  plufieurs  fortes.  Au  cinquième  vous  auez  le  commen¬ 
cement  des  ordres  des  colomnes,  comme  delaThufcane,  Do¬ 
rique,  Ionique,  auec  la  différence  des  fty lobâtes,  pieds  de  Hat  & 
Pour fum  &  autres  ornements  des  colomnes ,  retirez  des  antiquirez,  &  auffi 
"ticf-  fu  y  uant  l’opinion  de  Vitruue  &  la  noftrc  :  fans  y  auoir  omis  plu- 
fm.  fieurs  belles  inuentions  &  mefures  de  plufieurs  fortes .  Au  fixie- 

mevous  trouucz  l’ordre  Corinthien  defcrit  en  plufieurs  façons 
&  mefures  retirées  femblablement  des  antiquirez ,  Sc  de  nozli- 
ures,  conformément  à  l’experiéce  que  i’en  ay  faidt plufieurs  fois. 
Au  feptieme  nous  vous  auons  propofé  les  colomnes  compofées, 
auecquesvn  petit  difcoursdc  l’ordre  Athénien,  &  auffi  de  noz 
colomnes  ,  lefquelles  i’appclleFrâçoifes,pour  auoir  efté  premiè¬ 
rement  &  nagueres  pratiquées  en  France,  par  noflre  inuention, 
ordonnâce  ôc  faco,  aueeplufieurs  fortes  d  orneméts  de  leurs  cor 
niches,  frifes ,  chapiteaux  ,  &  autres  parties  :  à  fin  de  les  poutioir 
bien  appliquer  en  ceuure,  &  déclarer  aux  apprétifs,&  autres  qui 
feu  voudront  ayder.  Apres  doneques  vous  auoir  propofé  ce  que 
deffus,  &  auoir  entendu  la  bonne  afliette  des  fondeméts,  &  pra¬ 
tique  destraidts  Géométriques,  pour  fçatioir  mettre  toutes  pier¬ 
res  en  maçonnerie,  félon  les  œuures  qu’on  aura  à  faire ,  &  auffi  a- 
pres  auoir  cogneu  tous  les  ordres  des  colones  pour  pouuoir  dref- 
1er  tous  ornements  des  murs,Séencores  pour  les  diftributions 
des  entrecolonements  defquels  on  fe  veult  ayder  aux  portiques, 
va  matières  pcriftyles,ôd  autres,  il  mefemble  relier  maintenant  à  vous  eferi- 
tjue  l'autheur  re  comme  Ion  doit  appliquer  lefdidtes  colomnes  aux  grands  por 
délibéré  irai-  taux  >  {‘0ient;  entrées  de  villes ,  arcs  triumphauls ,  portes  de  cha- 
fimlmey m.  fteaux  &  palays  ou  autres,  auecques  les  orneméts  des  murs  &  fa 
ces  des  bafliméts:puis  par  mefrne  moié  vous  môflrer  les  largeurs 
&  haulteurs  des  feneftres  &  lucarnes,  eflats  auflfi  accompagnées 
de  leurs  ornements  &  mefures,  femblablement  les  cheminées, 
tant  en  leurs  pieds  droidts  que  manteaux,  &C  amortiffements  qui 
font  par  deffus  lescouucrtures:  &C  ayant  latisfait  à  tout  cela,  vous 
parler(pour la  perfection  des  bafliments)des  poultres,  plachers, 
SCcotiuertures,  ainfi  que  défia  vous  en  pouuez  auoir  veu  quel¬ 
que  chofe  en  noflre  nouuelle  inuention  de  charpenterie.  Mais 
delaiffans  ce  difeours,  nous  pourfuiurons  ,ou  plus-toit  enta- 
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merons  le  prefent  Iiure,ô£  monftrerospar  deffeings  èc  exemples 
comme  les  colomnes  le  doutent  appliquer  aux  grandes  encrées 
de  villes,  ou  arcs  triumphaux. 

CD  vn  arc  trittmphal  retire  des  antiquités  de  Rome, pour  mon- 
firer  par  exemple  comme  il  ' fault  diftribuer  les  colomnes 
aux  ornements  des  grandes  portes ,  &  en¬ 
trées.  Chapitre  i. 

A  figure  que  vous  verrez  cy  apres  d’vn  arc  triu- 
phal, laquelle  i’ay  mefurée  eflant  à  Rome ,  vous  DecI‘,r‘,ti°* 
mon  lire  que  route  fa  largeur  a  tréteneuf  palmes  tûf’Zf 
'&  cinq  minutes,  &  celle  du  vende,  c’eft  à  dire  la  apJïfcZ 
largeur  de  la  porte  par  ou  15  paffe,  treize  palmes,  (srprofojée. 
cinq  minutes:  les  deux  pieds  de  Hat  doubles  qui 
Ion  t  pai  les  coftez,ont  pour  vn  chacu  collé  de  largeur, treize  pal¬ 
mes.  Il  fe  voit  comme  toute  celle  largeur  ell  diuilée  en  trois  par¬ 
ties, defquelles  vue  ell  pour  le  vague  ou  vuide,  &  les  deux  autres 
pour  1  es  deux  pieds  de  liât  qui  font  par  les  collez  &  portent  qua¬ 
tre  colomnes,  fçauoir  ell  deux  d  vn  chacu  colle  de  la  porte.  Vrav 
ell  qu’il  fy  trouue  quelquepeu  de  différence,  comme  de  cinq  mi 
nutes,  qui  ta  ici  que  la  porte  ell  plus  large,  laquelle  a  de  haulteur 

depuis  le  pied  nffques  au  deffus  de  l’impolie,  vingthuiél  palmes, 

vnze  minutes  :  &  la  voulte  ou  hémicycle  de  ladiéle  porte,  fix  pal 
meSjhuiél  minutes.  On  remarque  îcy  comme  les  dillnbutiôs  des 
colomnes  font  données ,  car  vne  chacune  a  trois  palmes  &  trois 
minutes  de  largeur  par  fan  diamètre,  au  défilas  de  la  baffe:  &  d’u¬ 
ne  colone  à  autre  y  a  fix  palmes  &  fix  minutes ,  qui  ell  pour  l’en- 
tiecolomnemët  la  largeur  ctes  deux  diamètres  des  colomnes  ou 
deux  fois  leur  grolfeur.  Les  pieds  droiéls  qui  font  au  collé  de  la 
porte,  ont  vn  palme  &  fix  minutes  de  largeur.Si  vous  voulez  co- 
gnoillre  plus  au  long  les  mefufes  de  laprefente  porceouarc  mü- 
phal  &  femblables,  vous  les  pourrez  voir  en  la  figure  cy-apres 
propolee,  en  laquelle  fay  mis  iuflement  les  mefures  que  fy  ay 
trouuées:  comme  aux  pieds  de  fiat  quatre  palmes,  feize  minutes  IZZ'Z- 
de  large.  \  ous  y  voiezàufli  fa  haulteur, &  de  la  baffe  &  corniche:^.  ? 
iemblablement  du  plinthe  &  baffes  des  colomnes:  lefquelles  co- 
omires  ont  vingt  fix  palmes, &  deux  minutes  de  haulteur,  &  par 
le  deffus,  deux  palmes  &  vnze  minutes,  au  deffous  du  chapiteau: 
la  haulteur  duquel  a  trois  palmes  huit  minutes:  celle  de  l’archi- 
rraue, deux  palmes  fepr  minutes:  delafrife,  deux  palmes:&  de  la 
corniche,  trois  palmes. Le  toutfe  voidpar  la  figure  prochaine. 

T  ij 
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<îAutre  inuenùon  pour  les  dijlributions  des  colomnes  aux  gran¬ 
des  portes  &  entre'es,fùiuant  les  nombres  &  mejùres  des 
diuines proportions,  dejquelles  nous  nous  voulons 
ayder,ainjîque  îay  di£t  plufieurs  fois. 

Qh  AF  ITRE  II. 

E  vous  propofe  cy-apres  vn  quarré  parfaid,  &  le 
figure comme fiievoulois  faire vne  magnifique 
encrée,  ou  arc  triumphal,  ou  bien  quelque  gran¬ 
de  porte  de  ville, chafteau,  ou  palays,diuifant  Ie- 
1  die  quarré  en  trete  parties  d’vn  chacun  cofl:é,fça- 
’  uoir  eft  trente  de  hault ,  &  trente  de  large .  Def- 
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quelles  i’en  prend  dix  pour  levuydedela  porte, &  dix  pour  vh 
chacun  coftc  des  fondements  &  pieds  de  Hat  des  colomnes  mar¬ 
quées  D.  Aufquels  pieds  de  Hat  ie  donne  fix  parties  de  haulteur, 
en  y  comprenant  leurs  corniches  &  baffes:  &  neuf  pour  leur  lar¬ 
geur  au  deffous  de  leurs  corniches.  Puis  pour la  groffeur  d’une 
chacune  colomne,  ie  dône  deux  parties,  &  fcize  de  haulteur  en¬ 
tre  la  baffe  &  le  chapiteau.Lequel  chapiteau  en  a  deux ,  &  la  baf¬ 
fe  vne.En  apres  dune  colomne  à  autre,  il  y  a  quatre  des  fufdiâes 

tréte  parties,  qui  font  deux  diamètres  de  colomnes  pour  l’entre- 
colomnement, comme  vous  le  cognoiftrez  aux cndroids  mar¬ 
quez  E.  Ec  d  une  colomne  a  autre  par  le  milieu ,  au  droidl  de  la 
porte,  vous  trouuez  douze  defdidtes  parties,  comme  depuis  le 
pied  de  la  porte  iufques  au  deffus  de  I’impoft,  dixhuidL  Toute  la 
haulteur  de  la  porte  par  le  milieu,  au  deffous  de  fa  voulte,  a  vingt 
trois  parties ,  ou  vingt  quatre,  comprinfe  l’efpeffeur  de  l’arc ,  ou 
voulte  de  porte. La  clefdeladidle  porte  marquéeF,a  deux  par¬ 
ties  au  dellus,  èc  vne  partie  &  demie  par  le  deffous .  La  haulteur 
de  fon  architraue  marquée  C,a  vne  partie  de  haultda  haulteur  de 
Jafrife  marquée  B,  deux:  &C  la  haulteur  de  la  corniche  lignée  A, 
deux  autres. Mais  telles  mefures  de  corniches,  frifes,  architraues 
&£  chapiteaux, qui  font  fept  parties  enfemble  pour  leur  haulteur, 
fe  doiuciit  diftribuer  félon  la  haulteur  de  l’œuureque  lonveult 
conduite:  car  quelquefois  il  faudra  faire  1e  chapiteau  plushault,  noter! 
quelquefois  1  ai chitraue,  fuiuant  les  reigles  &raifons  que i’ay  d5 
ne  par  cy-deuant  aux  ordres  des  colomnes.  Parainli  quand  il  n’y 
a  point  d  ouuragc  ou  taille  à  la  frife,elle  ne  doit  point  eltrelihaul 
te  que  1  architraue:  mais  quand  on  y  faidl  des  fueilles&  orne¬ 
ments,  les  anciens  l’ont  toufiours  faidle  plus  haulte  que  ledit  ar¬ 
chitraue.  Si  eff  ce  que  ie  me  voudrais  toulîours  ayder  de  les  di- 
ffributions  &  parties ,  fans  en  donner  ne  plus  ne  moins,  &  m’ay- 
der  de  ces  nombres  &  diuifions  de  dix ,  de  fept,  &  de  lîx ,  à  tous 
piropos,  toutes  haulteurs  d  édifices  &  inuentions  d’œuures.  Si 
vous  entendez  la  théorique  d’Architedlure ,  &  fçauez  pratiquer 
la  diftrtbution  des  nombres  que  ie  vous  propofe,  il  vous  fera  ayfé  Me[ims p„r- 
de  donner  toutes  fortes  de  mefutes  parfaidtesàvoÈœuures,  ^rfiidescttrcs 
admirables,  pour  le  grand  contentement &piaifir  qu’elles  don- 
nerontaux  fpedateurs:  ainfi  que  lepeuuent  confiderer  &prati- 
quer  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peine. 

Tii; 
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aAutre forte  de  mefures,non feulement  pour  les  arcs  triumphaux  & 
grandes  portes  des  villes,  mats  aufi  pour  les  principales  entrées 
&  portes  des  eglifes, temples,  chafleaux,palajs,  & fmples  mai - 
fons,efjuelles  on  fepeult  ajderdeplufeurs fortes  de  mefures,  tant 
belles  qu’on  en  aura  affaire.  Q  h  a  ?.  1 11. 

Ous  trouuerez  cy-apres  vne  autre  forte  de  quar- 
réparfaidt,  lequel  ie  diuife  en  fept  parties  d’vn 
chacun  collé  (au  lieu  que  îel’ay  diuilépar  cy-de- 
uant  en  trente)puis  ie  multiplie  deux  defdidls  co 
liez  par  eulx  mefmes,  en  difant  fept  fois  fept,  qui 
me  rendét  quarâte  neuf.  Cela  fait,ie  tire  deux  li- 
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gnes  diagonales  dedans  ledid  quarréparfaid,  comme  vous  les 
voyez  de  I  à  L,  &  de  Ta  AT,  &  ou  c’eft  qu’elles  entrccouppent  la  Déclaration 
ligne  S  C,&  R  Z,  cela  môllre  lahaulteur  que  doit  auoir  vnepor-  hi?»  ample  de 
te  quarrée,  fuiuant  la  ligne  V  X,  laquelle  enfeigne  la  haulteur  de  l^fi£urecy- 
JaportePSj&OR.  Quant  à  fa  largeur,  elle  feroitcommeRS,  &  défit pZ’. 
O  P,  qui  font  trois  parties  de  largeur, fur  cinq  de  hauteur.Si  vous  *'«• 
voulez  quece  vague,  ou  vuyde,&  grande  haulteur  de  porte, fer- 
ue  pour  voulces  &£  haultcurs  d’une  eglife,  ou  d’vn  arc  triumphal, 
vous  mettrez  voftre  compas  au  centre  Y,  &  en  ferez  vn  hémicy¬ 
cle,  ainfi  que  vous  le  voyez ,  reprefentanr  la  voultc  :  puis  par  le 
deilus,  au  lieu  marqué  4,  vous  faides  lahaulteur  dupronao,  ou 
lanterne, qu’on  met  quelque-fois  fur  les  grandes  voultes  des 
eglifes,  ou  d’autre  forte  d’edifice.  Ladide  lanterne  a  vne  feptie- 
rne  partie  de  largeur  de  tout  le  quarré,  ainfi  que  vous  le  pourrez 
cognoiftre  par  la  figure  prochaine.  Mais  fi  vous  voulez  faire  des 
balîes  voûtes,  vous  tirez  vne  ligne  du  centre  A,  qui  eft  le  milieu 
de  la  porte,  iufques  à  C,  &C  au  lieu  qu’elle  entrecouppe  la  ligne 
QJk;  G,  fur  la  ligne  M  N  ,  vous  trouuez  lahaulteur  du  delfus  de  continuation 
l’impoft  des  balles  voûtes .  Puis  mettant  le  compas  au  centre  H, 

&  faifant  vn  hémicycle ,  cela  vous  monftre  iuftement  à  faire  lai 
haulteur  de  voz  balles  voûtes.  Quant  à  la  pente  &C  fa  couuerture 
ayant  vnepouffée  &C  boutée  fuffilante  cotre  la  grande  voûte,  ou 
grande  porte  du  milieu ,  vous  les  prenez  fur  la  ligne  horizontale 
qui  fait  la  quatrième  partie  de  la  haulteur,  ainfi  que  vous  y  voiez 
les  lignes  de  pente  qui  reprefentent  les  couuertures  des  baifes 
voûtes,  ou  des  petites  portes  qu’on  peult  faire  par  les  collez  des 
grandes. Lefdides  baffes  voûtes  vous  monftrent  aufli  la  haulteur 
&  largeur  que  vous  deuez  faire  dedans  ceuure ,  quand  vous  fai- 
des  les  ornements  des  colomnes  parledeuant.  Par  ainfi  de  fept 
parties  de  toute  la  largeur  de  voftre  édifice,  les  trois  font  don¬ 
nées  pour  la  principale  entrée  du  milieu,  &  grande  porte, fi  vous 
voulez,  &  deux  d’vn  chacun  cofté  pour  les  petites  portes,  qui 
ont  deux  parties  fur  trois,  &  enuiro  vn  quart  de  haulteur.  Quad 
telles  melures  font  tirées,  îlfaulttrouuer  lesgroffeurs  des  mu¬ 
railles  &  piliers  quife  font,  tant  pour  les  extremitez ,  que  pour 
les  feparations  des  grandes  &  baffes  voûtes,  ou  grandes  portes 
&  petites. La  ligne  AB,  vous  propofe  vne  autre  forte  demefure 
pourlahaulteurd’uneporte, aulieu ou  c’eftqu’elle  entrecoup¬ 
pe  la  ligne  C  S,  pour  monftrer  le  vague  de  ladide  porte,  tant  fur 
fa  largeur,  que  fur  fa  haulteur ,  qui  peult  auoir  quatre  parties  fur  vourfiiteie 
trois. Ladide  mefure  môftre  aufli  la  haulteur  des  feneftres ,  pour  l’explication 
donner  clarté  dedans  la  grande  voulte  iufques  à  la  lettre  P,  ou  li  feun 


tAducrùJfè- 
tncnt  de  len¬ 
teur  accompd 
gné  de  bon 
Vouloir. 
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bien  au  droict  de  la  ligne  V  X.  Si  vous  defirez  faire  vne  plus  peti¬ 
te  porte,  vous  pouuez  prendre  la  largeur  d’une  de  fes  parties, co¬ 
rne  vous  la  voyez  au  milieu,  marquée  A.  La  haulteurfera  autant 
que  M  E,  quife  faiélpar  vne  ligne  circulaire  qui  vient  de  l’angle, 
ellant  aufli  longue  que  la  diagonale,  d’vndefes  quarrez.  Vous 
ferez  aduertis  que  la  prochaine  figure  que  ie  vous  propole  cy-a- 
pres,  n’a  elle  faiétepour  ce  prefcntœuure  d’Archicedrure,  mais 
bien  pour  nollre  fécond  Tome,  auquel  ie  l’accommode  aux  pro¬ 
portions  &  mefures  des  eglifcs,  &  lieux  facrez.Mais  voyant  que 
ce  lieu  eftoit  fort  à  propos  pour  l’appliquer  aux  mefures  &C  de- 
monftrations  des  portes  Si  grandes  entrées  des  palays,cha(teaux 
&C  maifons,  ie  l’ay  bien  voulu  icy  produire  8c  mettre  en  lumière, 
à  fin  qu’on  fen  puilfe  ayder,pource  quelle  monftre  plufieurs  for¬ 
tes  de  mefures  pour  les  ouuertures  des  portes.  Par  ainfi  vous  pou 
uez  faire  vne  grande  porte  qui  fera  de  trois  parties  fur  fix  &  de¬ 
mie,  compnns  l’efpelfeur  de  la  voulte  :  en  la  faifant  ronde,  ou  bié 
quarréede  trois  parts  de  large  fur  cinq  de  haulteur,  ou  bien  de 
trois  de  large  fur  quatre  de  haulteur ,  ôé  quelquefois  de  la  haul¬ 
teur  de  la  diagonale  du  quarré  :  comme  celles  qui  font  parles  co¬ 
llez,  de  deux  lurtrois  &  vn  quart,&  quelque  chofe  d’auantage. 
Ilnefault  craindre  de  faire  ainfi  toutes  ces  ouuertures  ôchaul- 
teurs  déportés, car  elles  fetrouueronttres-belles. 
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aAutre forte  pour  trouuer promptement  les  mefures  d'une  porte 
auec  les  ornements  de fes  colomnes.  Ch  ap.  un. 

Vand  vous  defirez  fairevne  porte  médiocre, c’efl 
à  dire  n’eftant  trop  riche  d’ornemëts,il  fault  feu-  Pour  ^nepor 
lement  appliquer  en  fes  pieds  droiâs  quelques 
moulures  en  façon  d’architraue,  &  des  mutules,  c& 
Ô£  corniches ,  comme  aulfi  des  colomnes, auec 
leur  baffe, chapiteau,  frife ,  &  corniche.Si  vous  y 
voulez  faire  vn  ordre  Dorique,  vous  diuiferez  toute  la  largeur 
&  haulteur  d’vn  chacun  codé  en  dixhuid  parties ,  &C  multiplie¬ 
rez  vn  des  codez  par  l’autre,  comme  dixhuidt  pardixhuidî  ,&C 
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vous  aurez  trois  cens  vingequatre  parties ,  ainfi  que  vous  le  poll¬ 
uez  cognoiftre  par  les  lignes  qui  (ont  tirées  de  long  &  à  trauers 
en  la  figure  {muante.  Sur  ce  propos  vous  vous  fouuiendrez  des 
nombres  dont  ie  vous  ay  aduertis  cy-deuant,àfin  de  vous  en  ay- 
der,  qui  font  deux,  trois,  fix,  fept,  6 C  dix  ,  lefquels  nous  employ¬ 
ons  icy  ,en  donnant  trois  fois  fix  de  longueur,  &C  autant  dehaul- 
teur  au  proche  defleing,qui  font  dixhurét  parties  pour  chacu  co¬ 
llé. Puis  nous  prenons  Ta  tierce  partie  de  la  Iargeur(qui  eft  fix  )  &’ 
la  donnant  à  la  largeur  de  la  porte  entre  les  pieds  droiéls,  &  la 
relie  des  dixhuiét  parties ,  fçauoir  eft  douze  pour  la  haulteur  de¬ 
puis  le  fucil ,  ou  Ion  marche,  iufques  au  delfous  de  fa  couuerture. 
Ce  faifant  il  fe  trouue  vne  porte  quarree,  qui  eft  propre  pour  vne 
des  principales  entrées  d’vn  palays,  ou  d’une  grande  maifon,au 
lieu  ou  Ion  fa  ici  vne  grande  entrée.  Doncques  filluy  failloit  fix 
pieds  de  large,  elle  en  aura  douze  de  haulteur  dans  ceuure.  Vous 
donnerez  en  apres  vne  de  ces  parties  à  la  largeur  du  pied  droiét 
pour  faire  la  moulure  &  architraue,qui  régnera  tat  deffus  la  cou¬ 
uerture,  qui  eft  le  fupercile,  que  par  leidiâs  pieds  droifts.  Vous 
ferez  vne  frife  par  deffus  ladiéte  couuerture, qui  aura  de  haulteur 
vne  des  fufdiétes  parties,  &  autant  pour  la  corniche ,  qui  fera  au 
dell'us  de  la  frife. Et  en  faifant  des  mutules  ou  rouleaux  par  les  co 
fiez  de  la  porte ,  ils  auront  par  leurs  codez  vne  de  ces  parties  de 
largeur,&  trois  de  haulteur,  eftants  furpendus  depuis  ledelîous 
de  la  corniche,  iufques  en-bas.  Depuis  le  pied  droiét  de  la  porte, 
vous  prendrez  trois  de  ces  parties ,  &  au  bout  d’icelles  vous  éri¬ 
gerez  vne  colomne  d’vn  chacun  collé,  ou  bien  vn pilier  quarré 
de  l’ordre  Dorique,  qui  aura  deux  parties  de  largeur, &  treize  de 
haulteur:  fa  baffe,  chapiteau  &  architraue,  chacun  vne  partie 
pour  leur  haulteur:  &  autant  pour  la  frife  &  corniche.  Si  eft  ce 
que  la  corniche  doit  auoir  vne  quarte  partie  d’auantage:  mais  el¬ 
le  fe  prend  fur  la  haulteur  de  la  frife:  qui  doit  auoir  moins  la  quar 
te  partie  que  la  haulteur  de  f architraue,  quâd  Ion  n’y  faiél  point 
d’ouurages:  ainfi  que  vous  auez  veu  telles  mefures  par  cy-deuât. 
La  prefente  melure  eft  aulli  fort  propre  quand  on  veult  faire  vne 
corniche  qui  porte  Ion  architraue  fans  frife.  Oultre  ce  que  deffus 
ie  laille  encores  vne  partie  aux  collez  des  eolomnes  par  les  extre- 
mitez ,  pour  feruir  aux  faillies  des  baffes  des  corniches .  Par  ainfi 
vous  voiez  à  la  figure  cy  apres  deferite, comme  vous  deuez  dillri- 
bner  fes  largeurs  dedixhuid  parties, ou  dixhuid  pieds, &au- 
tantfeshaultcurs,eftant  le  tout  diuifé  par  trois  parties, &  par 
fix:  comme  quoy  ?  tous  les  collez  &  ornements  de  la  porte  ont 
fix  pieds  de  chacun  collé:  la  porte,  fix  pieds  de  largeur,  &  douze 
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dehaulteur:  &  de  rechef  fix  pieds  pour  fes  ornements  &£  corni¬ 
ches  par  le  delfus.V ous  noterez  que  vous  pouuez  faire  telle  faço 
tant  riche,  pour  l’ordre  Dorique,  qu’il  vous  plaira. Bref  en  obfer- 
uant  ces  departimcnts  &  mefures  vous  ferez  toufiours  vne  œü- 
urequi  fera  tres-belle  &C  fort  plaifanteàvoir:  ainfi  que  vous  le 
pouuez  coiiderer  par  la  prochaine  figure ,  fans  vous  en  faire  plus 
long  propos  oudifcours. 
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‘D’une forte  de  porte  de  l’ordre  Dorique  &  Ionique, fumant 
l’opinion  de  V itrme.  (f  h  a  p.  y. 

I trime  en  Ton  quatrième  liure  ,  chapitre  fixieme, 
defcriuant  les  portes,  met  différence  entre  por¬ 
tiques  Doriques,  Ioniques,  R  Atheniés,R  don¬ 
ne  lemoien  de  tous.  Comme  pour  les  Doriques, 
ilveultquela  couronne  fuperieure  ,  qui  le  met 
fur  le  front  R  couuerture  de  la  porte,correfpon- 
deàl’allignement  des  architraues:  &  que  l’edifice  ou  Ion  defire 
eno-er  les  portes,  depuis  le  paue  uifques  aux  voultcs  ou  lacunai¬ 
res, foit  diuifé  en  trois  parties  R  demie, R  deux  d’icelles  données 
pour  la  réception  du  îour ,  ou  ouuerture  des  portes.  Cecy  eff  bie 
conu enable  pour  la  porte  d  vntcmplc  ou  baliliquc^  t  entend  d  u— 
ne  grande falle  Royale,  que  nous  appelions  Salle  de  bal)  mais  no 
pour  logis  ordinaires,  car  on  doit  donner  haulteur  à  vne  chacu¬ 
ne  porte ,  félon  le  lieu  ou  elle  eff  fituée ,  &  la  fubieciion  de  l’efta- 
g c,&  des  chambres,  faites ,  ou  galleries  qu’on  veult  faire  par  def- 
fusffî  eff  ce  qu’il  y  faulc  toufiours  obferuer  les  mefures,en  leur  do 
liant  vne  vraye  proportion  Rbeaulté  de  largeur,  félon  la  haul¬ 
teur,  comme  îe  l’a/  monftré  cy-deuant .  Ledit  Vitruue  ayant  ar- 
refté  la  haulteur  de  fa  porte,  il  la  diuife  en  douze  parties,  R  en  do 
ne  cinq  R  demie  pour  la  largeur  de  l’entrée ,  qui  fe  monftre  bel¬ 
le.  I!  parle  auflî  des  reftroiffifleméts  de  la  largeur  par  le  hault,  R 
du  pied  droit  des  portes,  qu’aucuns  appellent  iambages,R  veult 
qu’ils  foientde  largeur  d’une  douzième  partie  de  la  haulteur  de 
ladiéte  porte,  R  que  la  couuerture  de  la  porte(appellce  d’aucuns 
le  fourcil  ou  fronteau  portant  vne  moulure  de  mefmc  forte  que 
le  pied  droieff ,  en  forme  d’epiftyle ,  ou  d’architraue)  foit  de  mef- 
me  haulteur  que  la  largeur  du  pied  droieff  par  le  bout  d’enhault: 
qui  eff  raifonnable.  le  vous  eferirois  encores  l’opinion  dudit  Vi- 
truue  touchant  les  moulures  R  fignamment  du  cymace ,  lequel 
il  veult  effre  d’une  fixieme  partie  de  fa  largeur,  diuifant  le  refte 
en  douze  parties,  lefquelles  il  diftribue  aux  trois  faces ,  de  forte 
que  la  première  en  a  trois, la  fecode  quati  c ,  R.  latroilicme  cinq. 
Mats  nous  laiderons  telles  façons  de  moulures ,  pour  autant  que 
vous  les  pourrez  voir  audit  Vitruue  ,  R  aufii  que  par  cy-apres 
nous  en  donnerons  de  plufieurs  fortes,  tout  ainfi  que  de  l’eftroif- 
fiflemét,  lequel  Vitruue  veult  qu’on  dône  aux  portes  par  le  plus 
hault  de  l’ouuerture.ray  fouuenance  d’en  auoir  marqué  en  plu¬ 
fieurs  lieux  de  femblablesR  fort  antiques,  &  mefmementaux 
feneftres  lefquelles  îe  trouuois  plus  eff roiftes  defftis  que  deffous: 

comme 
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comme  Ion  en  peult  voir  encores  à Thiuoly  près  de  Rome  en  va 
temple  fort  antique, toutesfois  allez  entier, &  tres-beau  &  admi- 
rable.il  n’eft  de  grandeur  notable,  ains  allez  petit ,  eftant  accom¬ 
pagné  d’vn  portique  tout  à  l’entour  en  forme  ronde,  le  commun 
l’appelle  le  temple  de  laSibyle.  S’il  vient  à  propos  ie  le  defcriray 
ailleurs,  &£.  donncray  Ion  delleing.  le  ne  puis  penfer  autre  raifon 
pourquoy  les  anciens  faifoient  les  portes  plus  eftroides  deftus 
que  délions,  finon  que  les  pieds  droids  feruiffent  de  boutée  ô£ 
force  à  loullenir  la  grande  malle  &  pefanteur  qui  pouuoit  eftre 
fur  les  couuertures  defdides  portes ,  à  fin  quelles  ne  fe  peuffent 
rompre:  ce  que  aucuns  pourront  trouuer  bon,  autres  non.Sua-  ^  „ot„pour 
uois  à  faire  de  portes  autant  larges  qu’on  les  pourrait  penfer ,  ou  u  couuerture 
defirer,ie  nevoudrois  faire  leurs  couuertures  d’une  piece,Sd  n’au  /><>««. 
rois  beioing  d’ainfi  les  compofer  pour  fouftenir  lefdides  couuer 
turesrpourautant  que  ieles  voudrais  faire  de  plulieurs  pièces,  &C 
lesioindspar  engreffements  :  &C  encores  au  droid  d’vn  chacun 
ioindou  commillure,ie  voudrois  mettre  vn  dets  de  pierre,  (ain- 
fi  que  vous  auez  veu  cy  deuat)  pour  fouftenir  les  architraues  qui 
font  de  pièces.  Ce  qu’il  fault  executer  quiid  on  veult  faire  les  cn- 
trecolomnements  d’exceffiue  largeur.  Aux  grandes  couuertures 
des  portes  qui  font  fort  larges,  quarrées ,  &  drelTées  en  telle  for¬ 
te,  il  ne  fault  craindre  que  la  pefanteur  &C  charge  que  Ion  veult 
mettre  par  delfus,  les  pu  idc  offenfenny  qu’elles  foient  en  danger 
de  rompre  :  ainfi  qu’il  fe  peult  voir  par  exemple  en  diuers  lieux, 
Sifignamment  auchafteau  de  faind  Maur  des  foflez  lez  Paris, 
fur  la  porte  en  entrant,  au  veftibule  entre  les  deux  falles,  ou  il  y  a  PorteMcba- 
de  treize  à  quatorze  pieds  de  portée  d’architraues,  d’une  colom-  ^“urdJfor 
ne  à  autre,  Û.  d’alTez  grande  faillie  hors  du  mur.  Ainfi  que  vous  le  faUxjPirtt 
pourrez  cy- apres  remarquer  au  lieu  ou  ie  monftre  la  face  &  mô- 
tée  du  dedâs  de  la  court  dudit  chafteau  de  faind  Maur ,  pour  en- 
feigner  comme  les  feneftres  &  portes  fy  trouuent  colloquées, 
l’ay  bien  trouué  aufii  vne  autre  forte  de  mefure  en  vne  porte  an¬ 
tique,  fort  belle, &  fans  grand  ornemét,  eftant  en  l’eglife  de  fain- 
de  S  abine  à  Rome,  laquelle  a  de  largeur  pour  fon  ouuerture  par  Tdmcdete- 
le  bas,  treize  palmes  &  quatre  minutes ,  &  par  le  hault  auprès  de  ^'Hmek^Ro- 
fa  couuerture, quatorze  palmes,  minutes  deux,  onces  trois, auec-  me, 
ques  vingtquatre  palmes  de  haulteur ,  l’architraue ,  ou  moulure 
qui  eft  au  pied  droidpar  le  deuant ,  fur  la  première  marche ,  a  de 
largeur  deux  palmes,  onces  trois,  au  plus  hault  au  droid  de  la 
couuerture  de  la  porte ,  palmes  deux  ,  minutes  quatre ,  qui  font 
trois  minutes  &vne  once  de  largeur  plus  que  parle  deffous.C’eft 
vne  façon  toute  contraire  à  celles  que  i’ay  par  cy-deuant  propo- 
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fé,pour  ellre  plus  large  parle  deH'us,que  délions,  tant  à  la  largeur 
&C  encrée  de  la  porte,  que  à  la  largeur  des  pieds  droiéts.  le  trouué 
celle  porce  auoir  elle  faiétc  auec  grande  raifon  &C  bon  iu'gemcnc 
de  l’Archiceéte  i  pour  autant  que  quand  les  portes  qui  ont  gran¬ 
des  haulceurs  font  aulli  larges  dcllus  que  dellous , il  fefnble pour 
la  debilitatiô  de  la  veuë,  qu’elles  foiér  plus  eftroiétes  par  le  haulr, 
queparlebas:  ôépar  mefmeraifon  les  moulures  qui  font  au  pied 
droiét,  tk  à  lacouuerture,fe  monllrent  plus  ellroiéles  par  dellùs, 
que  par  dellous:  qui  ne  feroit  conuenable,ny  beau  a  la  veuë. Pour 
celle  caufe  l’Afchiteéle  a  faiél  ladiéle  porte  plus  large.  La  grande 
porte  du  Panthéon  Romain  (  duquel  nousauons  louuentesfois 
Grande  porte  parlé  )ell  quali  de  telle  raifon,  pource  qu’elle  a  vingtfix  palmes 
au  Panthéon  &r  vn  t[crs  Je  ]al-ge>  par  ]c  ddfous,  &  au  deflus  près  de  fa  couuer- 
Romam,  £Urc ,  yingtiix  palmes  8c  deux  tiers  :  il  y  a  donc  quelque  peu  de 
différence,  pour  ellre  vn  peu  plus  eflroiéle  parle  dellous  que  par 
le  delfus .  Lahaulteurde  ladiéle  porte,  entre  la  couuerture  &c  le 
fueil,  a  Cinquante  trois  palmes  8é  vn  tiers .  le  vous  veux  bien  ad- 
uertirque  ladiéle  porte  cft  pluf-que  admirable,  pour  auoir  les 
pieds  droiéls  èc  la  couuerture  tout  d  une  piece  :  ainlî  que  quel¬ 
que  iourie  le  monllreray  plus  apcrcement,  fi  Dieu  me  faiél  la 
grâce  de  pouuoir  mettre  en  lumière  vn  liure  de  plufieurs  portes 
L'auteurpro-  antiques,  auec  toutes  leurs  mefures  8é  ornements,  ainlî  que  ie  les 
met  -yn  hure  A  retirées  &C  mefurécs,en  voyaecat  pardiuerfes  nations  2c  païs. 

ie  plufieurs  J  '  a  C  i  ‘  b  ■  i  ,,  r 

portes  antt-  Mais  quant  a  celte  façon  de  portes ,  ie  n  en  parleray  dauantage 
epues.  pour  le  prefent,  ny  de  leurs  ornements ,  pour  autant  queie  vous 
en  propoferay  cy-apres  plufieurs  fortes. Ce  temps  pédant  ie  vous 
conleille  de  bien  retenir  les  bonnes  mefures  que  Vitruuevous 
donncjfçauoir  ell,que  Iahaulteur  de  vollrc  porte  dedans  oc  mire 
(quand  ce  fera  pour  la  grande  entréed’vne  maifon)  foit  diuiféc 
Mefures  de  en  douze  parties,  &C  cinq  d’icelles, auecques  vnc  demie,  données 
vnruut  pour  à  fa  largeur  :8é  vne  autre  pour  l’ornement  &  largeur  de  la  mou- 
rtpues.  lurc  qu’on  voudra  mettre  au  long  des  pieds  droiéts ,  8é  couuer¬ 
ture,  ainfi  qu’il  a  elle  diét.  V itruue  donne  telles  mefures  pour  les 
portes  Doriques ,  &C  enfeigne  vne  autre  forte  de  mefures  pour 
les  Ioniques,  ainfi  que  vous  le  verrez  au  chapitre  8é  difeours  en¬ 
fumant. 
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cDe  la  porte  Ionique  félon  Vitruue.  C  h  ap.  v 

Itruue  veult  que  Iahâultetir  de  la  porte  Ionique 
foitdiuifée  en  deux  parties  &demie,&qde  la  lar  Vcit 
geuren  cStiéne  vne  &  demie  :  celafentend  pour  reur&  f->r- 
le  vaeue  ou  vuide, entre  les  pieds  droidls,le  iueil,^™’'01'^/’0'' 

0  °  •  1  1  -  1  te  Ionique. 

&C  couucrtureïcomme  qui  voudroitpredre  cinq  ‘ 

parties  en  haulteur,  ôé  deux  &£  demie  de  large: 
puis  il  veult  que  le  refie  de  la  porte  foit  eflroifll  par  en  hàult,ainfi 
que  la  Dorique.  Quant  à  moy,  ie  vous  ay  di£t  cy-dcuant  ce  que 
i’en  ay  trouué ,  &  que  (  fous  corre&ion  )  ie  ne  les  voudrois  faire 
ainfi,  ny  moins  rapetiffer  les  pieds  droicts  :  i’entend  la  moulure, 
ouarchitrauequi  fe  faidtparle  deuant,ny  aufTi  rapetiffer  la  lu¬ 
mière  de  la  porte,  mais  bien  faire  ladidle  porte  toute  quarree, au¬ 
tant  large  par  en  hault,  que  par  en-bas:  n’eftoit  qu’il  luÿ  faillufl  i'dmeutnc 
donner  exccflïue  haulteur,  car  lors  ie  laferois  plus  large  par  le  couenir  auec- 
deffus,  que  par  le  deffous ,  tant  par  l’ouuerture ,  que  par  les  pieds  Tes  v,,raae< 
droidts,  fuiuant  les  reigles  de  perfpedtiue,  à  finde  faire  femblcr  "ff ct  •" 
a  la  veuë,  que  le  deffus  &C  deffous  foit  d’une  mefme  largeur.  Tou¬ 
chant  les  ornements  des  portes  Ioniques, tant  pour  les  corniches 
que  murales  ou  rouleaux,  cymes  &C  cymaces, couronnes ,  &  au¬ 
tres  noms  que  Vitruue  leur  donne,  vous  les  pourrez  beaucoup 
mieux  cognoiftre  par  les  figures  8d  ornements  que  ie  vous  en 
propoferay  cy-apres,  que  par  longue  eferiture.  Qui  fera  la  caufe 
que  ie  pafleray  oultre,  fans  en  faire  plus  long  difeours.  Ceux  qui 
feront  curieux,  &  voudront  prendre  la  peine  d’entendre  plus  au 
long  ce  qu’en  dit  Vitruue,  ils  pourront  apprendre  de  luy  beau- 
coup  de  bonnes  chofes , pour  auoir  elle  mis  en  diucrfes  langues:  fetm  d’^trebi 
iaçoit  que  les  fleures  ne  foient  par  tout  bien  faidles,  &:  le  plus  fou  'fhrl  *  u 

3  ,  n  m  r  ï  .  •  1  j-  leçon  de  Vitra 

uentne  correfpondental elcri'türe :  mais  pour  ceia  on  neJairraMc' 
d’encédre  les  belles  mefurcs  qu’il  propofe,  pour  fenayder  quéd 
il  fera  de  befoing  &  ncceflitc. 

V  ij 
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T)  'une  porte  de  l  ordre  ‘T  hufcan  &  façon  rujltquc, 
portant  un  balchon  parle  dejfns. 
Chapitre  v/. 
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E  vous  defcry  cy-apres  vne  forte  de  porte  Thufca 
ne,  ayant  deux  colomnes  par  les  collez, faites  de  rtefcriptic» 
pièces  &£  façons  ruftiques  :  les  balles, chapiteaux  &exphcano 
&  corniches,  font  gros,  malïifs,  &  vn  peu  lourds,  i!Uhu,ed' 
plus  toft  que  délicats ,  comme  d’uue  façon  robu-  uitTc'pnjmt 
fie  pour  porter  vne  grande  pefanteur,  fous  forme  chapitre. 
ronde, &  non  point  droide  par  fa  couuerture ,  ainll  que  l’a  efcric 
Vitruue.  le  figure  comme  les  commiffures  &  ioinds  des  pierres 
de  fa  voulte doiuenceftre longues,  iedy  tant  que  faire fe  peult: 
ainfi  que  vous  le  voyez  aux  clefs, qui  donnent  iufques  au  deffous 
delà  corniche,  S*C  trauerfent  l’epiftyle,  ou  frife:  laquelle  chofe 
rend  vne  force  grande  à  merueilles.Par  deffiis  i’ay  figuré  vne  pe¬ 
tite  terraife  ou  balchon ,  à  la  mode  d’Italie,  ainfi  qu’il  fe  voit  en 
pl  il  (leurs  palays  à  Rome,  V  enife,  &  autres  villes,  ou  Ion  fort  du 
logis  au  droid  des  feneftres,  pour  entrer  en  tel  balchon  ou  for¬ 
me  depetice  terraife,  pour  mieux  rcceuoir  l’air  &C  prendre  le  plai 
Ii  r  de  ce  qui  ell  autour.  Vous  trou  lierez  la  porte  de  belle  meiure  Porte  devra» 

&  grande  force  pour  fouftenir  telle  pefanteur  de  maçônerie  que  f  >om  & 

vous  voudrez  mettre  &  impofer  pardelfus.  Le  balchon  aura  c|£/°"-' £”e'”c”r• 
faillie  hors  l’allignemenc  du  mur,  autant  que  fera  la  grolfeur  des 
colomnes, &  quelque  largeur  qu'ait  la  porte ,  il  ne  fault  craindre 
que  la  terraife  &C  balchon  ne  fy  puilfe  alfeurément  porter,  cftant 
l’œuure  maffiue,  &  les  corniches  tres-fortes  :  oc  aulfi  que  la  clef 
de  la  voulte  de  la  porte,  auec  les  deux  pièces  qui  font  auprès  de 
Jadide  clef,  font  fi  haultes  qu’elles  portent  la  couronne  de  la  cor 
niche,  qui  monflre  vne  façon  ruftique ,  tresforte  &  trefalfeurée. 

Quand  on  feroit  contraindde  mettre  des  balchons  par  delfus  les 
portes ,  &  qu  il  n  y  eult  aucunes  colomnes ,  ellant  l’œuure  toute 
vnieô£  hors  de  façon  ruftique,  vous  y  pourrez  faire  desmutules 
(Iriez  à  la  mode  Dorique,  ou  autrement  :  ainfi  que  vous  les  fçau-  ^ (duertiffe . 
rez  bien  inuenter:  Sauront  telle  faillie  que  vous  la  defirez  à  vo-  ment  fort  ho» 
ftre  balchon  .  Qui  eft  la  caufc  que  i’ay  fa  ici  encores  vne  petite  fi-  &  lt‘gnc  dt 
gure  apres  la  porte  que  vous  verrez  cy-apres:  pour  vous  aduifer  ”°“r‘ 
non  feulement  des  ornements  des  portes ,  mais  encores  des  ter- 
rafles^  balchon  lequel  onpeultmectre  deflus  lefdidcs  portes. 
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Des  fortes ‘Doriques.  Chapitre  vii. 


N  peult  faire  les  portes  Doriques  quafi  d’une 
mefme forte, &£  ainfi  maffiues  que  les  Thufcanes, 
pour  eftre  fort  proches  deleurs  mefures  &  quafi 
de  mefmes  façôs.  Tous  ces  deux  ordres  font  pro¬ 
pres  pour  les  façons  ruftiques,  il  efl  vray  qu’il  y  a 
différence  des  mefures,  &auffi  qu’on  peu  It  faire 
(qui  veult)  plus  larges  les  portes  Doriques ,  &  plus  haulres,  que 
les  Thufcanes.  S  i  eft-ce  que  les  figures  que  ie  vous  en  propofe  cy 
apres  font  plus  pour  l’inuention,  façons ,  &C  ornements  defdidfes 
portes,  que  pour  leurs  propres  dimenfions  :  defquellesie  ne  dé¬ 
libéré  eferire,  pour  autant  que  toutes  les  mefures  dont  i’ay  par¬ 
lé  cy-deuant  ,  vous  donneront  intelligence  non  feulement  des 
portes, mais  encores  de  toutes  faffades  que  vous  aurez  à  faire:  co¬ 
rne  auffi  d’autres  chofes .  le  donne  pour  lagroffeur  de  tous  les  pi¬ 
liers  qui  font  par  les  codez  auec  leurs  colomnes,la  moitié  de  la 
largeur  &  ouuerture  delà  porte:  comme  fi  toute  la  face  de  la  por 
te,  &C  fes  ornements ,  eftoient  diuifez  en  quatre ,  les  deux  feront 
pour  la  largeur  &  entrée  de  la  porte, des  deux  autres, vne  pour 
vn  chacun  collé  des  piliers  &co!omnesqui  font  l’ornement  de 
la  porte. Doncques  la  porte  Dorique,  laquelle  ie  vous  figure  cy- 
apres,cftfaicte  comme  filyauoitdes  marches  pour  y  monter: 
dcfquelleslapremiere  contient, oudoit  contenir, toute  la  lar¬ 
geur  de  la  porte,  auec  les  colomnes  &£  pieds  droiéls ,  qui  font  par 
les  codez:  la  fécondé  efl  faicte  pour  pou  uoirgaigner  quelque  lu¬ 
mière, ou  clarté  dans  les  celiers,  ou  caues,  au  heu  que  vous  voiez 
pour  marque  vnefaçon  de  feneftre  longue  fous  ladiéte  marche: 
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Les  portes 
Doriques  ap¬ 
procher  des 
Thufcanes * 


Les  mefures 
precedetes  do - 
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la  balle  des  colomnes  eft  figurée  comme  fi  c’eftoit  vneThufcanc 
auec  peu  d’œuure,  pour  autant  que  au  lieu  ou  elle  eft,  les  pages 
&C  laquais  qui  font  indifcrets  &C  malicieux,  rompent  ordinaire¬ 
ment  tout  ce  quils  y  peuuét  toucher  à  la  main  :  ou  pour  le  moins 
ils  le  barbouillent  &  diftorment.Parquoy  il  me  femble  qu’en  ces 
balles  la,  on  doit  mettre  le  moins  d’œuure  qu’on  peult .  le  figure 
tout  lerefte  delà  porte,  comme  fi  elle  eftoit  faicfte  de  brique  &C 
pierre  de  taille,  qui  eft  vne  façon  pour  efpargner  la  pierre  aux 
lieux, ou  Ion  n’en  peult  rccouurer  qu’auec  grade  defpéle.Si  eft  ce 
que  quand  telle  œuure  eft  bien  conduire ,  elle  femonftre  eftre 
bien  forte,  pour  les  alllettes  de  pierre  de  taille  qui  lient  &C  tien¬ 
nent  en  ordre  &raifon  la  maçonnerie  faide  de  brique:  laquelle 
lé  peult  encores  mieux  conferuer  pour  l’auancement  dcldides 
affiettes  qui  excédent,  &  Portent  au  dehors  du  perpendicule  du 
pied  droid  en  façon  ruftique,  ou  bien  des  pièces  toutes  vnies,  &C 
aufti  de  la  voulte  de  la  porte:  tout  ainfi  que  vous  le  voulez ,  com¬ 
me  d’vnpoulce, de  deux, ou  de  trois  de  faillie,  l’ay  orné  la  porte 
queie  vous  reprefentecy  apres,  d’une  corniche  auec  fa  frifc  fans 
aucun  epifty le:  ou  d’vn  tympan  parle  deflusauec  fes  acroteres: 
laquelle  chofe  peult  fcruir  d’appuy  à  vne  petite  terrafle  cju’on 
vouldroit  mettre  par  delTus  vne  porte, fans  y  appliquer  baluftres, 
ny  pierres  de  taille, linon  l’appuy,  ou  forme  d’vn  plinthe,  &  le 
refte  de  brique.  Par  ainfi  voila  vne  autre  forte  de  balchon ,  com- 
rnevous  le  pouuez  voir  cy-apres  auecques  toute  la  figure  de  la 
porte  Dorique,  fans  en  faire  plus  long  difeours. 


De t  orne*» ers 
de  ta  porte  te- 

H'c- 


Ldlitrjreurdc 
U  porte  de - 
urirejlrc  pro¬ 
portionnée  à 

Uhaultcur. 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 

D  es  portes  compofees ,  ou  de  deux  ornements  de  portes  en 
’vne feule.  Chapitre  xiii. 

E  vous  donn  cray  cncorcs  icy  deux  autres  fortes 
de  portes  qui  peuuent  leruir  à  vue  feule  Silepa- 
rémét  l’une  apres  l’autre ,  &  les  pourrez  appeller 
aulTitoft  Doriques,  que  autrement  :  mais  beau¬ 
coup  plus  proprement ,  portes  compolécs,  ou 
deux  ornements  de  portes  en  vue  feule.  Car  l’or- 
nemét  du  milieu auec  fes  pieds droiéls ,  corniche  Si  tympan, qui 
efl  par  deflus  la  couuerture  de  la  porcc ,  pour  eftre  auec  peu  d’ou- 
urage,  a  cité  nommé  Dorique,  pour  autant  que  l’ordre  Dorique 
ne  veulc  auoirguercs  d'orneméts,  ainfi  que  nous  auons  dit. Si  e  li¬ 
ce  que  pour  eflrefaiél  d’une  proportiô  délicate Sialiegre,  vous 
le  pourrez  aulli  appliquer  &  adapter  à  vne  porte  Ionique,  &  l’en 
richir  corne  vous  voudrez.  L’autre  ornemet  qui  cft  par  les  collez 
des  pieds  droicts  de  la  porte,  ou  15  voit  des  intitules  &  gouttes  au 
défions  (ainfi  qu’à  i’epiftyle  Dorique  )  &  cncores  d’autres  fortes 
de  intitules  qui  portent  la  corniche  d'enhault,auec  vue  vieille  &C 
décharnée  telle  de  beufpar  le  milieu,  &  quelques  gouttes  au  def 
fous ,  pour  cidre  modelte&  médiocre  auec  les  ornements, &vn 
tympan  ,  ou  Ion  voit  des  fêlions,  &  encores  vne  telle  de  beuffei 
che  par  le  milieu ,  cela  monftre  eftre  vne  autre  inuention  faiéle 
apres  la  Dorique,  ou  bien  à  fon  imitation,  ainfi  que  tous  bonsef- 
prits  le  peuuent  iuger:&  y  pourrontaufli  adiouller  quelques  au¬ 
tres  ornements  à  leur  plailîr.  La  principale  induftrie  eft ,  qu’ils 
fçaehent  donner  à  toute  la  porte  haulteur  Si  largeur  co  nu  enable 
&  agréable  à  la  veuëiëé  auih  que  le  iour,par  la  largeur  d’entre  les 
pieds  droiéls ,  foit  bien  proportionné  à  la  haulteur.Vouspouuez 
voir  parla  figure  prochaine  le  contenu  audifcoürs  du  prelent 
chapitre ,  à  fin  que  ie  ne  vous  fois  trop  prolixe  Si  molelle. 


Porte  (judtrée 
drotfte 
fur  fa  conuer» 
tare. 
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gure,  forte 
toujours  fon 
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Tortc  quarrée  &  droiâepar  fa  couuerture  y d’une  inuention 
tresbelle.  Qh ap itre  ix. 

Evous  figure  cy  apres  vnc  autre  faconde  porte 
eftant  quarrée  &C  droiifte  par  fa  couuerture ,  &£ 
ayant  des  piliers  par  les  coftez,ou  Ion  ne  voit  que 
le  plinthe  de  leurs  baffes  au  deffus  defdufts  piliers, 
qui  font  plus  larges  par  le  hault  que  par  le  bas. 
Quieft  le  contraire  des  colomnes  &  piliers  qui 
font  fais  par  mefures,  doiuent  eftre  plus  eftroids  par  cn-hault 
que  par  en-bas. Mais  telle  inuention  eft  trouuée  félon  l’aduis  & 
fantafie  qui  fe  prefente  ,ainfi  que  plufieurs  autres  :  lefquclles 
pourueu  que  les  mefures  y  foient  bien  obferuées  fe  trouuét  touf- 
iours auoirbonne  grâce:  quieft chofe  aifée  de  faireà  ceux  qui 
ont  l’experience  &  vfage  d’ Archite&ure.  Vous  voyez  comme 
au  deffein  cy-apres  reprelenté,ie  figure  au  lieu  de  chapiteaux  des 
mutules  en  forme  de  rouleaux,  qui  porter  le  plat  fond  d’vn  tym¬ 
pan  ou  frontifpice,  eftant  couppé,  comme  il  1e  voit,  &C  ayant  fes 
corniches  par  le  deffus ,  &C  ornements  aux  acroteres  ,  ainfi  qu’il 
fe  peult  cognoiftreen  lafigureauec  tous  les  autres  ornements 
pièces  entaillées  qui  font  par  deffus  la  couuerture  de  la  porte ,  tk. 
par  deffus  vne  table  d’attente  en  façon  d’amortiffement,  accom¬ 
pagné  d’vn  autre  tympan,  &  autre  ornement  .Si  ie  voulois  tout 
deferire  parle  menu,  ieroit  chofe  trop  longue:  ioincft  que  vous  le 
pouuez  facilement  comprendre  par  le  delleing  cy-apres  propo- 
lé:  qui  eft  d’une  porte  Dorique  ayant  trois  marches,  qui  la  font 
bien  monftrer,  ainfi  que  les  autres  portes ,  quand  elles  font  rele- 
uces  plus  hault  que  faire  des  terres. 
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forte  des  ore- 
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Vous  voyez  cy-apres  vne  autre  figure  de  porte  ,  laquelle 
faiél  mettre  en  œuure  à  l’entrée  du  lieu  des  aurégiers  au  chaf: 
d’Annet, auec  lesdeuisdes  croiffants,  comme  îe  faifoisen 
fleurs  autres  lieux  par  le  commandement  qui  m’en  eftoit  fait 
rie  vous  enpropoferay  gueres  de  mefures ,  ne  proportions,  j 
autant  que  ceux  qui  le  voudront  ayder  de  telle  inuention  , 
nant  le  compas  retireront  incontinent  la  haulteur, largeur, & 
nementsquiy  font.  Ladiifte  porte  femonflre  beaucoup  mi 
en  œuure,  quelle  ne  faiét  au  prefent  delTeing,par  lafaultc 
tailleurs  qui  n’ont  enfuiuy  les  tranSs,  ainfi  qu’en  plufieurs 
très  pièces,  comme  l’ay  diét  foutientesfois.  Si  eft  ce  que  pont 
lesfaultes  par  eux  lourdement  commifes,lcs  bons  efpritsne 
ront  de  fen  feruir,  &  y  adioufterou  diminuer,  comme  bon 
femblera.  Telle  porte  a  enuiron  quatre  pieds  de  largeur  fur  i 
pieds  de  haulteur.  Les  pieds  droiéts  au  lieu  ou  eft  lamoulun 
l’architraue  ont  feptpoulces  de  largeur:  &  régné  ledift  ar 
traue  tout  autour,  &  à  la  couuerture  de  la  porte:  laquelle 
faiift  de  plus  grande  haulteur,  pour  y  trouucr  vne  façon1  d 
trelais,  comme  îe  l’ay  veu  à  quelques  portes  antiques.  Au  c 
des  pieds  droiéls ,  i’ay  ordonné  &  faitft  mettre  quelques  fa< 
de  piliers  fans  balfenc  chapiteaux,  portans  feulement  au  d< 
de  la  faillie  de  la  frife,  autant  que  contient  vne  façon  de  rou 
&C  mutules  quarrez  parle  delfous ,  auec  tel  ornemét  que  vu 
voyez:  auquel  ie  ne  puis  donner  noms  propres,  mais  bien 
quec’eft  vne  inuention  telle  qui  m’eft  venue  à  la  fantafie:i 
ainfi  que  en  la  frife,  car  comme  Ion  m’y  faifoit  faire  des  arcs" 
quois,  ien  fais  aufft  au  frontifpice  auec  vn  carquois  à  tenir  le: 
ches,  &  des  croiffants  entrelalTcz.Et  à  fin  que  cela  fuft  mieux 
eftre  à  propos  l’ay  entrecouppé  &  ofté  les  moulures  de  la  co 
che  du  tympan,  &fai&monftrerfeulemét  vne  faillie  delai 
ronne,  &  quelque  petit  filet  quatre ,  &  par  les  extremitezq 
quegoutteron  &  ornemét  de  corniche  qu’on  peult  mettre 
cymcs.Tel  ornemét  de  porte  n’empefehera  point  que  vous, 
failles  d’autre  à  voftrevolunté,  &  quand  vous  en  aurez  ent 
fin  de  drefler  quelque  belle  porte ,  parles  moiens  que  nous v 
donnons,  ou  autres  tels  qu’il  vous  plairales  inuenter  ,ou  cen 
ailleurs. 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 
‘D'une porte  de  l’ordre  Ionique.  Q  h  a  ?.  x. 

E  vous  figureray  encores  vne  autre  porte  qui  fe¬ 
ra  de  l’ordre  Ionique ,  côme  il  fe  monltre  par  les 
colomnes  qui  font  à  les  collez,  garnies  de  leurs 
balles  &  d’vn  plinthe  quarré  par  le  delfous  (  au 
lieu  de  pied  de  Hat)  &£  de  leurs  chapiteaux  Ioni¬ 
ques,  auec  volutes,  architraue,  frife  &C  corniche, 
lefquels  ladiéte  porte  reprefente,  citant  toute  comme  de  marbre 
Poiffik  /V- figUré,  principalement  les  pieds  droidts  ôc  couuerturc  d’icellc, 
auec  fes  colomnes,  architraues&:  frites.  Au  milieu  ie  érigé  vne 
tia&mne-  cable  d’attente, ou  compartiment  quarré,  lequel  deux  enfants  ti- 
mtnts.  ennent  par  les  coïtez. Et  par  le  delfirs ,  d’autres  corniches  &  frifes 
pour  feruir  d’amortilfemenr  à  laporte.I’ay  faiét  ainfi  tel  compar¬ 
timent  pour  y  infculper  quelques  armoiries, deuifes  6c  hiltoires, 
felôlavoluntédesfeigneurs  qui  font  édifier. Celte  façon  de  por 
te  Ionique  elt  fort  conuenable  pour  cela,  ainfi  que  vous  le  voyez 
parla  figure  cy  apres  propofée  .  Laquelle  fi  ie  ne  deferis  bien 
au  long,  (somme  elle  meriteroit ,  les  mefures  des  portes  &C  orne¬ 
ments  Ioniques,  que i’ay  deferit  cy-deuant,  fuffiront  pour  luy 
donner  mefures  &C  à  toutes  autres  qu’aurez  à  faire,  &C  Içaurez  in- 
uenter.  Deuant  que  mettre  fin  au  propos  des  portes  Ioniques, 
ie  vous  aduertiray  qu’il  fen  faiét  à  prefent  trois  de  mon  ordonnâ- 
ce  au  Palays  de  la  maielté  de  la  Royne  mere,  quife  trouueronc 
fort  belles.  L’une  elt  du  colté  duiardin,  l’autre  du  coltéde  la 
court, &c  la  troifieme  dâs  la  gallerie:  defquelles  ie  vous  feray  par¬ 
ticipants,  de  bien  bon  cueur, apres  quelles  lerôt  faiétes  &C  parfai¬ 
tes  ,  ainfi  que  ie  feray  de  toutes  mes  ceuures.  Ce  temps  pendant 
vous  vous  contenterez  de  la  prefente  porte  Ionique ,  laquelle  ie 
trouuc  de  bonne  grâce  &  grande  beauté. 


Porte  Corin¬ 
thienne  auec 
fa  haulteur  et 
largeur . 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 

‘D’une porte  Çorintlnenne.  Chapitre  xi. 

Ous  figurerons  cy  apres  vne  autre  forte  de  por- 
te.que  nous  appellerons  Corinthiéne,  ou  de  l’or¬ 
dre  compofé,  Scluy  donnerons  deux  fois  fa  lar- 
P-,  geurpourfa  haulteur,  8c  quelque  chofe  d’auan- 
£  rage.  Qui  la  vouldroit  faire  belle  &C  de  bonne  gra 
ce,  ainfi  que  l’ay  di£l,8c  en  ay  veu  plufteurs,  il  luy 
faudrait  donner  par  les  coftez  autant  de  largeur  qu’ell  toute  fou 
uerture  de  fa  lumière.  Comme  quoy  ;  vous  prendrez  toute  la  lar¬ 
geur  ou  vous  voulez  faire  voftre  portail ,  ou  grande  porte ,  &  la 
diuiferez  en  trois  parties,defquclles  vous  en  dônerez  vne  à  la  lar¬ 
geur  de  la  lumière  de  la  porte,  &  les  deux  autres  à  vne  chacune 
partie  par  les  coftez.  Si  vous  voulez  faire  vne  chofe  bienconue- 
nable  8c belle, faiftes  que  tout  l’ornemét  de  laporte  ne  foit  point 
plus  hault  depuis  le  deffus  de  la  corniche  iufques  à  faire, que  tou¬ 
te  la  largeur  de  la  porteauecfcsornements.il  fault  que  cela  foit 
d’vn  quarré  parfaid.Par  les  coftez  vous  pourrez  eriger  des  colô- 
nes piliers  ftriez  &C  cannelez,  ou  autrement:  &C  entre  iceux  fai 
re  des  niches  .telles  que  ie  veux  monftrer  par  l’exemple  d’une 
grande  porte  accompagnée  de  fes  ornements:  laquelle  ic  fis  faire 
par  commandement(il  y  a  huidlans  paflez)pour  leruir  a  quelque 
fale  de  triomphe:  mais,  helas,  ce  triumphe  peu  apres  fut  conuer- 
Tr'tumphe  de  tWen  grandillime  defolatioii8i  delaftre,  duquel  nous  nous  refen 
petite  duree  et  tons  encorcs.  Quant  à  l’explication  &  fens  moral  des  hiftoires 
[Ztylnerd-  deladide  porte,  nous  n’en  parlerons  en  ce  lieu ,  efperant  les  pro- 
de  de/oUrion.  duire  ailleurs,  8i  beaucoup  plus  a  propos .  le  reprendray  donc- 
ques  noftre  porte  Corinthienne,  &  diray  franchement  qu  elle  fe 
peult  faire  beaucoup  plus  riche  que  les  Doriques,  ou  Ioniques: 
car  elle  cft  propre  &C  bien  à  propos  pour  y  mettre  plufieurs  or¬ 
nements  &C  deuifes,  tant  aux  frifes ,  que  acroteres  &C  amortifle- 
ments,  ainfi  que  vous  le  pouuez  iuger  par  la  figure  qui  vous  en 
eftpropoféecy  apres.  „ 
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T)  e  la  forte  &  entrée  du  chafteau  d‘<îAnnet. 
Chapitre,  x  /  /. 

E  vous  veux  propofer  cncorcs  le  defleing  de  la 
principale  porte  Centrée  du  chafteau  d'Anner, 
pour  monftrcr  les  différences  des  portes  &:  varie¬ 
rez  de  leurs  ornements,  ainfi  qu’ils  fevoyenten 
cefte  cy ,  qui  eft  de  1  ordre  Dorique ,  eftant  ornée 
dé  quatre  eolomnes  fondées  furies  talus  &pen- 
tes  du  mur  du  foffé.  Ladide  porte  eft  accompagnée  de  deux  au¬ 
tres  petites  portes  parles  collez ,  comme  de  poternes ,  &  tout  le 
portail  faiél  de  pierre  de  Vernon ,  enrichie  de  marbres ,  porphy¬ 
res, ferpentins,ôc  de  bronfe,  fignamment  furies  portes, &C  aux  ta¬ 
bles  d’attente. Les  métopes  qui  font  entre  les  triglyphes ,  &  tous 
les  triglyphes.mefmes  ceux  qui  font  fur  l’arceau  de  la  porte, font 
de  marbre  noir:  tous  les  bouillons  de  fueilles  &C  fruids  fe  voy  ent 
de  bronfe  entre  les  triglyphes,  eftants  fort  bien  faids.  La  Diane 
auec  les  cerfs, fangliers,  &C  autres  animaux, que  vous  voiez  au  def 
fus  de  la  porte,  font  de  cuiure  &  bronfe,  elabourez  d’vn  ouurage 
8C  fculpture  fort  excellente  &C  tres-bien  faide.  Aux  collez  par" le 
deffus  des  petites  portes ,  font  terraffes  enrichies  à  l’entour  de  ta¬ 
bles  d’attéte,ellants  de  marbre  noir  auec  leurs  entrelas,au  lieu  de 
balufres  qu’on  a  accouftumé  de  mettre  aux  terraffes  pour  fer- 
uir  d'appuis.  Vous  voyez  parledeffusde  la  grande  porteauplus 
hault,vn  ornement  tout  faid  de  belle  pierre  blanche  de  Vernon, 
&  de  marbre  noir  aux  tables  d’attente.  En  ce  lieu  mefme  fe  voit 
vnemonftre  d’horloge  pour  marquer  &:  reprefenter  les  heures 
par  le  dehors  du  chafleau,  &C  auffi  par  le  dedâs:  ou  il  y  a  d’auanta- 
ge  vne  face  &:  figure  d’Aftralabe  &  plamfphere  auccques  fon Zo 
diaque,  eftant  accompagné  des  douze  lignes,  èc  du  mouuement 
iournel  delà  lune  par  iceux,  comme  aufli  des  eftoilles  errâtes,  ou 
Planetes.Oultre  lesdeuxmonftresdesheures,ilyafonneric  Ia- 
quei  le  precedét  aux  heures, demies  heures, &  quarts  d’heures, les 
abbois  de  quatre  limiers  au  lieu  d’appeaux,  qui  femblent  abbaier 
contre  vn  cerf  eftant  efleué  par  deffus  les  monftres  dudit  horlo¬ 
ge.  Et  pour  autant  que  la  nature  du  cerf  eft  de  frapper  du  pied 
quand  il  entend  l’abboy  des  chiens,  on  a  faiél  qu’apres  que  lef- 
diéls  chiens  ont  faiét  les  appeaux  des  heures,  le  cerf  les  frappe  du 
pied,&  fait  ouir  les  heures. Mais  fans  vous  faire  plus  15g  difeours 
de  la  porte  &C  principale  entrée  du  chafteau  d’Annet  (qui  toute¬ 
fois  meriteroit  beaucoup  plus  grande eferiture)  ievousrenuoi- 
ray  à  la  figure  &£  defleing  que  ie  vous  en  propofe  cy-apres. 
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Des portes  du  dedans  des  logù^pour  entrer  aux  falles,chambres , 
garderobbes,galleries ,  autres  lieux.  Qh  a  r.  xii  i. 


Es  portes  qu’on  faidt  pour  entrer  dans  les  falles, 
doiuent  eftre  differentes  félon  les  grandeurs  def- 
dicles  falles,  &  lieux  aufquels  on  les  veult  faire 
feruir.  Car  la  porte  d’une  grade  falle  de  bal  pour, eftnd<ÿcrcn- 
vnRoy.ou  vn Prince, ou  quelque  gradfeigneur,  tes. 
doit  eftre  plus  large  &C  plus  haulce,  que  celle  que 


Portes  de  fd- 
les  comunes , 
chabres ,  ?dr- 
<Urohes,ctC* * 
b  mets. 


Delà  hjul- 
teur  des  por¬ 
tes  des  fuies 
des  Roy  s  }des 
fimples  gen- 
vls-hommesy 
&  dutres.co- 
rr.e  dufii  des 
chambres  & 
garderobes. 


N’eflre  petit 
artifice  debie 
planter 

porte. 
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on  a  accouftumé  de  faire  aux  fales  qui  feruent  pour  habiter  ordi¬ 
nairement.  Pour  autant  que  quand  il  fault  faire  quelques  triom¬ 
phes,  ou  grands  fellins  aux  fales  Royales,  il  y  entre  quelquefois 
plufieurs  lortes  de  mafques à chcual,ou autrement.  Et  aulïi  que 
les  halebardiersquifontpourla  garde  des  Roys,& portét  leurs 
halebardes  fur l’efpaule ,  y  doiuent  entrer  ayfément.  Parquoy  il 
fault  dôner  aux  portes  de  telles  fales  cinq  pieds  de  largeur ,  pour 
le  plus:  &  quatre, pour  le  moins:  2>C  a  celles  qui  (ont  petites  èc  fer 
uent  pour  manger  ordinairement,  on  ne  leur  peult  auffi  moins 
donner  de  trois  pieds  de  largeur  dans  ceuure  ,  auec  haulteurs  c5- 
uenables,  &  bien  proportionnées  aufdides  largeurs.  Les  portes 
des  chabres  aurôt  deux  pieds  &£  demy  de  largeur,  pour  le  moins: 
&  deux  pieds ,  dix  poulces,pour  le  plus:  celles  des  garderobes, 
deux  pieds  &  vn  quart:  pour  autant  qu’il  fault  quelles  foient  vn 
peu  larges,  pour  les  coffres  &:  bahus  qui  en  Portent,  &  y  entrent 
bien  fouuent:  celles  des  cabinets  ne  doiuent  élire  fi  larges  .  Mais 
fur  tout  il  fault  conlîderer  diligemment  les  haulteurs  qui  leur 
font  couenables,à  fin  que  vn  chacun  y  entre  fans  hcurter.La  haul . 
teur  de  l’homme  bien  proportionné  efl  communément  de  cinq 
pieds  de  Roy  ,  ôiiaçoit  qu’elle  fe  trouueen  aucuns  de  fix  pieds, 
ou  bien  près,  il  n’en  fault  pour  cela  faire  reigle  ordinaire,  pour 
autant  qu’il  fen  voit  bien  peu.  Sied- ce  qu’ils  ne  doiuent  heurter 
de  la  telle  en  entrant  dans  le  logis:  parquoy  il  fault  que  les  moin¬ 
dres  portes  foient  toufioufs  de  fix  pieds  de  haulteur,  pour  le 
moins:  les  autres  de  fix  pieds bc  demy,&de  fept  dedans  cru- 
lire.  Mais  les  grandes  portes  des  fales,  &  principalement  cel¬ 
les  qui  ont  cinq  pieds  de  largeur,  en  doiuent  auoir  huicl,  & 
dix  de  haulteur,  félon  qu’elles  (ont.  La  porte  de  la  fale  d'vn  iirn- 
ple gentilhomme,  ou  de  ceux  qui  n’ont  les  grands  logis  ,fe  doit 
contenter  d’auoir  deux  pieds  &  demy  de  large  :  celle  des  cham¬ 
bres,  deux:  &£  celle  desgarderobes,  vingt,  ou  vingtdeux  pouices 
dans  ocuure, entre  les  batans  des  portes.  Il  ne  fault  oublier  de  fai¬ 
re  tou  fiours  les  haulteurs  conucnables ,  ainfi  que  nous  allons  dit.- 
En  cela  il  ne  conuient  pas  toufiours  regarder ,  que  fri  y  a  tant  de 
largeur,  il  y  doit  auoir  tant  de  haulteur,  mais  bien  côfiderer  pre¬ 
mièrement  l’aifance  du  lieu,  &  commodité  des  hommes  qui  y 
ont  à  palfer,  foient  chargez,  ou  autrement:  &  auffi  le  Doit,  ou  les 
vents  qui  en  peu  uent  venir.  Véritablement  il  fault  que  l’Archïce- 
,  de  ait  bon  iugement  en  cela ,  &  qu’il  fçache  bien  planterlefdi- 
des  portes  au  heu  ou  il  fault:  à  fin  qu’elles  ne  foient  point  caufe 
d'attirer  la  fumée  aux  fales  &C  chabres.  Il  fault  aulTi  qu’il  leurfça- 
che  donner  l’entablement,  à  fin  qu’elles  foient  raifonnables,  &C 

non 
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non  plus  larges  que  l’huiflerie  faille  de  bois,  à  fin  que  quand  el¬ 
les  fouurironc,  elles  fe  puiflént  bien  coucher  au  long  du  mur, 
fans  donner  empefehement  à  la  falle ,  ny  aux  chambres.  Quant  à 
y  faire  ornements ,  moulures ,  ou  corniches ,  ie  n’en  ferois  point 
d’aduis,  ains  plus  toft  îe  les  voudrais  faire  toutes  pleines ,  vmes  n  ”'e~ 
ÔC  fans  ouurage  :  pour  autant  que  cela  n’eft  que  argent  perdu ,  &:  ZcuZleZ. 
aufli  que  lefdnfts  ornements  ne  fe  voient  àcaufede  la  tapiiTerie,  mtnt*  fuient 
qui  eft  toufiours  deuant  vne  porte  :  fî  ce  n’eftoit  aux  portiques 
qui  font  proches  des  veftibules.ou  efcaliers:  encores  ferais  ie  d’a- 
uis,  qu’en  ces  lieux  là  on  fçift  le  moins  de  parade  &  d’ornements 
que  faire  fe  peultipour  autant  qu’ils  font  fuie&s  aux  torches,  & 
à  la  mercy  des  pages  &  laquais,  côme  aufli  aux  crochets  des  ha- 
lebardes  des  gardes  des  Roys.  Voila  ce  que  prefentement  ie  vous 
puiseferire  des  portes,  délibérant  n’en  parler  d’auantage,ny  de 
la  façon  de  les  dreflér,  pour-autant  qu’au  troifieme  liure  du  pre- 
fent  ccuure,  quand  nous  efcnuiôs  des  traitfts  Géométriques, vous 
auez peu voirla façon &C  defeription  de  plufieurs  portes, voire 
des  plus  difficiles.  Il  fepourra  faire  que  nous  tomberons  en  quel¬ 
que  lieu  à  propos  pour  parler  des  huifleries  qu’on  faift  de  bois,  et  ..  , 

aufli  des  ferrures  qui  fe  peuuent  faire  en  diuerfes  fortes  :  car  d’en  l'ZnT/dlZ 
parler  icy  il  ne  m’eft  aucunement  loifible  pour  le  prefent.  d'execution, 

Des  feneftres  croisées  four  les j, ailes  &  chambres ,  &  aufttdes 
lucarnes.  Chapitre  xmi. 

Lfault  faire  les  feneftres  croifées,  félon  la gran- 
i  deur  des  falles,  chambres,  &  garderobbes  que 
v°us  aurez  à  faire:  tellement  que  le  lieu  qui  n’a  VeU  *r<tn- 
que  vingt, ou  vingt  &  vn  pieds  de  large  dans  œu-  ZulZflZ' 

'  ure,  ne  doit  auoir  fes  feneflres  plus  larges  que  d cjtZ  mfZ 
cinq  pieds  entre  les  deux  tableaux  ,  ou  pieds 
droidts:  &C celuy  qui  a  vingt  quatre  pieds ,  failli  que  fes  croifées 
en  ayét  cinq  &  demy  d’ouuerture.  Pour  celuy  qui  a  de  vingtfept 
pieds  iufques  à  trente,  ietrouue  que  fes  vrayes  mefures  doiuent 
eftre  de  fix  pieds  de  iour,ou  d’ouuerture.  Quant  à  la  hauteur,i’ay 
toufiourscogneu  par  expérience  que  pour  rendre  vn  logis  fort  Tcnftrc> 
plaifant ,  la  hauteur  des  feneftres  croifées  doit  eftre  en  arriéré-  Ç  ’pUfZt. 
voulfure  fort  près  des  planchers,  ou  foliues, comme  d’vndemy 
pied,  ou  enuiron:  autrement  fl  le  derrière  des  feneftres  demeure 
beaucoup  plus  bas  que  les  foliues, commede  deux  pieds, de  trois, 
de  fix, ou  plus,  ainfî  qu’il  fe  voit  au  chafteau  du  Vergier,  &  à  allez 
d’autres  lieux,  cela  rend  les  falles  melancholiques.  Pourceeft  il 
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qu’on  doit  tenir  lefdides  feneftres  les  plus  haultes  que  faire  fe 

peult,fi  Ion  veult  que  les  lieux  foient  plaifanrs.V ous  pouuez  voir 

prefque  tel  difeours  en  l’unzieme  chapitre  du  fécond  liure  de  no 

ftrenouuelle  Inuention,ou  ie  parle  des  feneftres  croifées  pour 

De  U  h. iul-  appjjqlier  auecques  la  charpenterie  nouuelle.Car  aulieuouceft 
ttur  cr  Ur -  rri  ,  a  r  ■  \  c  n  l 

jreurdesfene-  qu  on  en  voudra  vferjilfault  touiiours  tenir  les  reneitres  plus 
Jire>.  haultes  que  l’arrachemét  ou  començement  des  poultres:  Si  laire 
que  leurs  appuis  ne  foient  plus  haults  que  de  trois  pieds,  ne  plus 
larges  que  de  dix  poulces:  car  cela  doue  vue  grade  ayfance  de  l’ap 
puyerSi  mettre  àlafeneftre,pour  voiriufquesau  piedd’vn  mur, 
Si  prendre  plus  de  plaifir  à  defcouurir  le  pays  qui  ie  peult  voir .  Il 
fault  aufli  tenir  les  meneaux  ou  croifillôs  des  feneftres  (ainfi  que 
les  appellent  les  ouuriers)  deliez,  Si  de  peu  d’efpefleur,  corne  de 
quatre  à  cinq  poulces,  Si  en  largeur  de  neuf  a  dix,  corne  on  verra 
que  fera  l’appuy  des  feneftres.  Les  chofes  eftats  ainfî  conduises, 
vous  aurez  la  clarté  Si  lumière  du  logis,  corne  vous  la  delîrez.  Si 
vous  faides  les  appuis  plus  haults  que  de  trois  pieds, Si  de  largeur 
autat  o-rade  que  eft  celle  de  l’efpeifeur  du  mur,ainfi  que  plufieurs 
ont  fai 61: ,  cela  fe  trouuera  de  mauuaife  grâce.  Si  fans  vous  en  pou 
pourles  fueil  uoir  ayder  aucunement.Quant  aux  fueillures  des  feneftres,  il  les 
lurei ieifcne-  fault  faire  de  deux  à  trois  poulces  de  large,  Si  félon  la  grandeur 
^r“'  que  feront  lefdides  feneftres,  à  fin  que  les  chaflls  de  bois  que  por 
te  la  menuiferie  pour  fermer  les  feneftres  puilfent  eftre  forts  Si 
larges,  fans  empefeher  beaucoup  duiour.  Fault  aufli  que  le  der¬ 
rière  des  pieds  droids  des  feneftres ,  que  les  ouuriers  appellent 
efeoinflons,  foient  fort  embrafez,  à  fin  que  la  fenèftre  de  menui¬ 
ferie  fe  puifte  ioindre  contre  le  mur ,  Si  quelle  n'empefche  à  don 
ner  la  clarté  Si  receuoir  tant  de  lumière  que  faire  fe  pourra.  Tou 
chant  les  ornements  qu’on  voudra  faire  par  le  dehors,  Si  tout  à 
Dcsomemcts  ]’cntour  defdides  feneftres  croifées ,  cela  dépend  du  bon  Si  gen- 
ft/tUhtn!  tilefprit  de  l’Architede.  Toutesfois  pour  le  contentement  de 
quelques  vns  ie  figureray  cy  apres  certaines  parties  Si  faces  de 
quelques  baftiments,  Si  fignamment  la  moitié  de  la  largeur  du 
dedans  de  la  court  du  chafteau  de  faind  Maur  des  foflez,pres  Pa¬ 
ris:  par  laquelle  vous  pourrez  voir  comme  l’ordre  des  colomnes, 
portes  Si  feneftres  eftaccomodéaux  mefures  que  i’ay  deferites 
cy  deflus  ,Sitout  ainflque  i’ay  faiét faire  l’œuure autresfois.  La 
porte  du  milieu  de  ladide  court  eftant  entre  les  deux  falles,fe 
trouue  audroid  de  la  lettre  H,accôpagnée  de  tel  ornement  Si 
niche  que  vous  pouuez  voir:  S i  combien  que  ie  vous  y  figure  des 
degrez,fieft-ce  qu’ils  ne  font  encores  faiéts,Sill  ie  continue  de 
faire  acheuer  ledit  chafteau  par  le  commandement  de  la  maie- 
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lié  de  la  Roynemere,  ie  les  feray  faire  autremét  :  ioindl  aufti  que 
on  y  faiél  vne  terralTe  de  la  haulceur  des  corniches  du  pied  de  llac 
tour  autour  delà  court. Le  lieu  que  vous  voiez  marqué  C,eft  vne 
table  d’attente  en  marbre, ou  il  y  a  efcrir, 


Hune  tibi,  Franciscè,  ajfertas  oh  Talladis  artels, 

S  ecejfum,  vit  as fi forte  palatta ,  grau 

Hiana,  &  £harites,  & fàcrauere  Camœna.  £  cardinal 

Ce  qui  auoit  ellé  faiél  &  inuété  d’vn  tiesbon  elprit  &  fort  bon- 
negrace,parfeumonficurIe  Cardinal  du  Bellay, lors  Euefque  Uoir et gnni 
de  Paris. Lelieu  ligné  B,elt  vne  baffe  taille  de  figure,  oufont  in- 
fculpées  les  Charités, ou  (fi  vous  voulez)les  trois  Grâces,  &  Dia¬ 
ne,  auecques  les  neuf  Mufes:  quidedient  &prefentent  le  fufdit 
lieu  de  S.  Maur  des  foffez,à  la  maiefté  du  feu  Roy  F  R  AN  COIS 
premier  de  ce  nom,  ainfi  que  les  vers  le  monftrent  &  propofent. 

Le  lieu  marqué  A,  ell  vne  telle  de  bronze  &Cpeéloral  dudit  Roy 
au  plus  près  du  naturel.  Les  endroicts  marquez  D, entre  les  deux 
corniches, elloiét  peindturesàfraize  qui  font  quafi  effacées. Mais 
ce  difeours  delaiffé,  nous  reuiendrons  à  noz  fenellres ,  lefqucllcs 
vouspouuez  voir  à  la  prochaine  figure,  ellre  colloquées  auec 
leurs  appuis  &  couuertures  entre  les  ordres  des  colornnes  Co¬ 
rinthiennes,  qui  me  femblent  dire  d’affez  bone  erace.La  colom-  <^on,""“tno" 
ne  marquée  F,reprefente  l’angle  &vn  des  coings  de  la  court.  Ecy^. 
pour-autant  que  vous  pourrez  mieux  iuger  de  tout  par  la  figure, 
que  par  longue  eferiture,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difeours, finon 
que  ie  vous  aduertiray,  que  vous  y  pouucz  voir  comme  Ion  doit 
affemblerles  ordres  des  colomnes  auec  les  portes  fenellres; 
qui  ell  la  caufe  pourquoy  ie  exhibe  la  figure  luiuante. 
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Encores  d'une  face  de  maifin,  laquelle  tamis  faitt  autrefois 
pour  appliquer  par  le  dehors  dufùfdict  chafleau  de faindl 
Adattr  desfojfez,.  Qh  af  itre  x  r . 

Our  mieux  vous  monftrer  &  faire  entendre,  co¬ 
rne  Ion  doit  accommoder  les  feneftres,  portes  &C 
ornements  des  mürailles,  par  le  moyen  des  or¬ 
dres  descolônes,  ic  vous  ay  cy-apres  encores  mis 
pour  exéplela  face  du  deuant  du  baftimét  du  fui- p 
dit  chafteau  de  S.  Maur,  laquelle  l’auois  deiigné 
duteps  de  feu  moniteur  le  Cardinal  du  Bellay, en  clperât  d’ainli 
paracheuer  le  logis.  A  la  première  face  8c  principale  çntrée  du  co  orins  ^  c#4 
lié  du  village,  regardant  en  partie  la  région  occidétale  8c  lepten  lamnes. 
trionale, (ou  font  figurez  les  deux  corps  d’hoftel  qui  font  par  les 
collez  en  faillie,  &  forme  de  pauillon)  ie  faifois  vnc  terrafle  aulli 
large  que  tout  le  deuant  du  bafliment ,  à  laquelle  on  euft  monté 
auec  quelque  nombre  de  degrez  de  fept  ou  dix  marches. La  gran 
déporté  fe  trouuoit  au  milieu , comme  il  fault,  eftant  accompa¬ 
gnée  de  colônes  8c  pilaftres,  auec  leurs  ornements,  ainfi  que  tel¬ 
le  choie  le  requiert.  Au  défions  des  pieds  de  ftats  des  fouba(Tes,8c 
entre  les  piliers  ie  hgurois  les  feneifres  croifées,  tout  ainfique 
vous  les  voyez  à  la  figure  cy-apres  propolée ,  auec  les  talus.lcl 
quels  ie  délibérais  faire  en  terralfe.  Lespauillons  femonftrent 
plus  haults,  pour  cacher  les  couucrtures  des  logis,  en  ce  qui  fy  fcntutjcwts. 
voit  elfre  fauft  auiourd’huy.Mais  à  prefent  ledit  chafteau eft  bien 
conduit  d’autre  lorte:  8c  non  lans  iufte  caufe .  Car  tout  ainfi  qu’il 
eftoit  faid,ou  plus  toft  commencé  pour  vn  Cardinal  8c  Euefque 
de  Paris  ,auiourd’huy  la  ntaiefté  de  laRoyne  le  faidt  paracheuer 
pour  le  Roy  fonfils,  auec  vne  grande  &£  magnifique  excellence: 
eftant  ledit  lieu  appelle  delà  maieftédu  Roy  ,1a  cafline  de  fon 
chafteau  du  bois  de  Vincennes  .  La  fituation  &afliette  dubafti- 
ment  a  efté  diuinement  bien  choifie,  comme  quelque  fois,  Dieu 
ayd.anr,  iele  deferiray  plus  au  long,  pourfaire  mieux  entendre  la 
nature  du  !ieu,&  façon  dudit  baftiment.  Ce  temps  pendant  il 
vous  en  deftrez  voirie  plan,  vous  aurez  recours  auxvn.  fueillet 
de  ce  prefent  ceuure,8c  par  là  vous  cognoiftrez  comme  ledid 
iîeur  Cardinal  auoit  faid  planter  8c  commencer  le  lieu  :  lequel 
auiourd  huy  fe  continue  &C  acheuepar  lamaiefté  de  la  Roy 
mere, d’une  façon  bien  autre  &  beaucoup  plusriche  &  logeable,  p/,„ 
ainfi  que  nous  auons  did,  qu’il  n’auoit  efté  encommençé  &C  or-  9“cmc"r9»^ 
donné .  Ce  pédant  vous  entendrez  par  la  figure  prochaine  côme 
il  fault  accommoder  les  feneftres  8c  ornements  des  murailles. 

Y  iij 
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‘D 'uns autre  forte  de  fajfade  de  bafiïment ,  pour  voir  comme 
lesfenefires  fy  peuuent  appliquer.  Q  h  a  p.  x  r  i. 

Es  faces  du  baftiment  de  S.Maur,  Iefquelles  ie 
:vous  propofoiscy  deuar,  n’ont  elle  laides  qu’en 
'efperance  d’y  faire  vn  eltage  leuleméc  :  ainfi  que 
u'unc  U  on  ra^^-j^vous le pouuez  cognoiftre  parles  deifeings  qui 
di  ba[hmct  à  |p|  |||||J%â^vous  en  ont  elle  donnez .  Maintenant  ie  defire- 
irux  tftdçcs,  ('eifliüirjéîâ' ro i s  vous  môftrer  vne  façon  de  baftiment  à  deux 

&  iu. mM~  eftaees,&  fous  vn  ordre  Corinthien,  iacoit  qu’ils fe  puifïent  faire 
(luüeurejtie  aulli  auecques  tous  ordres.  Qui elt pour  monltrer  le  contraire 
nent.  de  ce  qu’on  faid  ordinairemét:  c’eft  qu’à  lahaulteur  du  premier 
eftagelon  metvn  ordre  Thufcan,  ou  Dorique:  &  au  fécond,  vn 
Corinthien.  Ce  que  ie  ne  veux  reprendre  nedefprifer,  mais  les 
faces  des  logis  auroient  beaucoup  plus  de  maiefté,&  plus  d’ap¬ 
parence  &C  beauté ,  fi  au  lieu  des  deux  cftages, ou  Ion  faid  deux 
ordres, comme  le  Dorique, &  Ionique ,  vous  n’en  faifiez  que  vn, 
voire  de  tel  ordre  de  colomne  que  vous  voudriez:  ainfi  que  ie 
le  monftre  à  la  figure  deferite  cy-apres ,  ou  ie  fais  feulement  vn 
ordre  Corinthien  contenant  la  haulteurde  trois  eftages  ,  en  y 
comprenant  les celicrs,  cuifinesôi  offices  quipeuuent  dire  au 
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delfous,fans  les  chambres  &C  logis  des  galetas .  le  voudrais  mon- 
ftrer  le  premier  eftage,  comme  fi  c’eftoit  la  haulteur  des  pieds  de 
ftat,qui  fu  lient  en  façon  ruftique  &C  ainfi  que  rochers.  Par  delfus 
lefdids  pieds  de  Pat,  la  haulteur  des  colomnes,  ou  piliers  ,  auec 
leurs  balles  &  chapiteaux, eft  autant  comme  la  haulteur  de  deux  VecUnùm 
eftages,  ainfi  que  vous  le  voyezauxdeux  feneftres  qui  fontcroi-  ‘teUfisurccy 
fées  l’une  fur  l’autre. Lahaulteur  de  l’architraue,frife,&  corniche 
fert  d’entablement  &  appuis  pour  les  logis  qu’on  voudrait  faire 
aux  galetas,  ainfi  que  vous  le  voyez  aux  feneftres  quarréesqui 
font  au  delfus  defdides  corniches ,  qui  feruent  d’acroteres  ou  a- 
mortiffements  fur  toute  la  face  du  logis ,  qui  aurait  bonne  grâce 
eftant  ainfi.  Vous  voyez  comme  aux  coftez  ,  entre  les  pieds  de 
ftat,  les  feneftres  baffes  font  érigées  pour  lescuifincs  &  offices, 
aucc  la  forme  qu’il  fault  tenir  pour  ferrer  leurs  treillis  quand  ils 
font  ainfi  bas.  Lefdides  feneftres  baffes  doiuent  toufiourseftre 
auffi  larges,  comme  les  feneftres  croifées  qui  font  par  deflus, 
aux  deux  eftages,  l’une  fur  l’autre.  A11  coftc  des  feneftres  croi- 
féesentre  les  piliers, vous  pouuez  faire  des  compartiments  6 c  or¬ 
nements  tels  que  vous  les  voyez  en  la  prochaine  figure .  Au  mi¬ 
lieu  de  telle  face  vous  voyez  deux  portes  pour  aller  aux  offices 
l'eparément,  qui  voudra  :&  par  les  coftez  vne  attente  d’y  faire 
vn  perron  pour  monter  aux  deux  portes  qui  font  au  deflus  pour 
aller  aux  laies  &  chambres,  lefquelles  vous  pouuez  remarquer 
au  fécond  eftage,  &:  première  croifée.  Il  vous  fera  libre  de  faire 
vn  efchalierparle  milieu,  dedans  le  logis  au  droid  des  feneftres 
quifont  enformede  portes  rondes,  &£  aller  defonden  comble.  " 

Vous  pourrez  accompagner  tel  logis  de  pauillons  fur  les  coings, 
tout  ainfi  que  vous  en  aurez  affaire,  ou  bien  vous  conduirez  vo- 
ftre  logis  de  plus  grande  longueur ,  comme  il  vous  plaira:  eftant 
orné  de  mefmes  ordres  de  colomnes  &C  feneftres.  Ce  que  ie  vous 
monftreicy  afin  de  cognoiftrelcs  faces  des  logis,  &  ordres  des 
feneftres  croifées,  &£  autres  entre  les  ordres  &C  ornements  des  co 
lomnes.  Toutesfois  ie  vous  monftreray  cy-apres  comme  vous 
pouuez  orner  voz  maifons  fans  aucune  contrainde  d’y  mettre 
colomnes  &  piliers,  pour  ceux  qui  veulent  faire  médiocre  &C  tre  enfuiuAnt, 
petite  delpenfe. 

Y  iiij 
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fdutreface  de  maifonmonftrant  comme  Ion  y  peult  appliquer 
des  feneftres  &  portes ,  fans  aucunes  colomnes,& piliers, 
on  bien  leurs  corniches  &  ornements. 
Chapitre  xvii. 


Vcuns  pourront  peler  apres  auoir  leu  ce  que  i‘ay 
efcric  des  faces  desbaftiments,pourmonftrerla 
difpofitiô des feneftres, que ie les  voudrais  con- 
L’dtttiur  ref-  craindre,  ou  bié  affuiedhr,  de  mettre  des  colom- 

pcmti & («tif-  éy "mSè  nés  6c  piliers  aux  faces  des  maitons ,  ce  que  ie  ne 
fittt  *  lopi-  pretcns  aucunement  :  car  tous  ceux  qui  veulent 

fimrm'd'M-  faire  petites  defpenfes,  n’ont  befoing  de  fi  grande  curiofité  &C 
cum.  enrichiflement  de  face  de  maifon ,  pour-  autant  que  leurs  facili¬ 
tez  ne  pourraient  fou  (tenir  lî  grands  frais  :  mais  il  elt  bienvray 
que  ie  voudrois,  que  la  confhtution  &  ordre  des  feneftres  qui 
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doiucnt  eftrc  plantées  aux  faces  des  logis,  fuit  par  telles  propor¬ 
tions  &  mefures  gardé,  que  ce  que  Ion  voit  d’vn  colle ,  le  peuft 
voir  de  l’autre,  voire  fans  colomnes  ou  piliers  ,  qui  ainfi  le  vou¬ 
dra^  le  pouuez  clairement  voir  en  la  prochaine  figure  fuiuant: 
en  laquelle  ie  mets, au  premier  eftage,  des  feneftres  croifées  Am¬ 
plement:  &  au  fécond  ie  monftre  comme  vous  pouuez  faire  en-  £*/>&"»» 
tre  lefdiûes  croifées,des  chaînes  de  pierre,  fans  forme  de  piliers,  enfuwJfo- 
chapiteaux, &  autres:  &  encores  mettre  aux  couuertures  des  fe-  icfei  pania. 
nellres  croifées,  fi  vous  voulez,  de  la  pierre  de  raille,  en  formeru 
ftique,  ou  bien  toute  vnic,  comme  aufii  par  les  angles  du  bafti- 
ment.Vous  voyez  aulïi  qu’à  l’entablement  de  tout  le  logis,  fur 
lequel  eftplantéc  la  charpenterie  &  les  lucarnes,  au  lieu  que  au¬ 
cuns  y  font  des  corniches,  i’yay  faiddes  mutules  en  forme  de 
rouleau, pour  decorer  &C  faire  môftrer  plus  beau  le  logis.  le  vous 
propofe  aulli  en  ladiéle  figure  des  piliers  quarrez,  de  l’un  àl’au 
tre  voûtez,  pourfaire  par  le  de/Tous  vnc  façon  deperiftyle,&:au  u  doBc  & 
deffus,  vne  galerie,  le  tout  fans  forme  de  colomnes , ny  moins  de 
pieds  de  ftars, chapiteaux  !k.  corniches: pour  leulemét  monftrer 
commeledode  &  expert  Architeéle  peult  faire  vn  baftiment  y» 

de  bonne  grâce,  &C  fans  excelfiue  delpenfe,  lequel  femonftrera  bctubajiimït 
autât  bien  faiét  que  d’autres  qui  font  beaucoup  plus  riches  :  ain- 
fiqueYOus  pouuez  voir &iuger  par  la  figure  prochaine. 
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Puis  que  ie  fuis  fur  ce  propos ,  i’acheueray  de  vous  monftrer 
l’autre  face  du  logisprecedent  :  laquelle  eft  d’vn  codé  du  iardin.  necUntion 
Doncquesie  luyay  faiétpar  le  milieu  vne  forme  de  tour  toute  de  l’autre  fa- 
ronde,  de  laquelle  le  premier  eftage  fert  de  chappelle,  accompa- 
gnéc  d’une gallerie  parle  cleuant,  àuecques  des  ouuertures  &C  fc~ 
neftres  d’autre  forte  que  les  autres:  car  elles  font  rondes ,  &  n’ont 
point  lahaulteur  fuyuant  leur  largeur  :  mais  ie  leur  ay  baillé  ainfi 
grande  ouu  erture  de  largeur,  pour  donner  plus  de  plaifir  à  ladi¬ 
te  gallerie:  laquelle  toutesfois  fe  trouue  de  bonne  grâce  ÔCgran 
de  bcaulté,  ainfi  qu’elle  eft:  mais  beaucoup  plus  eftant  en  œuure, 
queparledefîeingque  vous  en  verrez  cy-aprcs.  Au  fécond  efta¬ 
ge  de ladifte tour, eft  vn  cabinet  tresfort,  pour  eftre  voûté  de 
pierre  de  taille  deftus  £>C  deffous,  &  bien  ferré .  Aux  codez  font 
autres  cabinets  £>C  terrafTes:  &C  par  le  derrière  eft  le  corps  d’hoftel 
principal  :  eftant  le  tout  tant  aux  feneftres,  que  entablements  &  logis  fort  et 
lucarnes, faid  (ainfi  que  vous  voyez  le  defïeing)  de  bien  bonne  <ti/e  sparte. 
matière,  àuecques  vne  grande  aifance,tant  pour  les  caues,que  nmt  4  l‘"lm 
autres  lieux.  Vousaduilant  que  le  tout  a  eftéfaid  comme  pour 
moy, eftant  mon  propre  logis, tel  que  vous  le  voiez  au  precedent 
&C  proche  delfeings. 
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Iaçoit  que  toute  lamaifon  cy-deuantmétionnée,nefoiten- 
cores  accompagnée  d'vn  corps  d’hoftel  que  t’auois  délibéré  faire 
Situation  Par  le  deuant  fur  la  rue  de  la  Cerifaye  près  les  Celeftins  à  Paris, 
heu  d'un  loris  (î  eft-ce  que  ie  ne  lairray  de  vous  mettre  la  face  dudit  corps  de  lo- 
fmfntt, tu-  gis,  quei’auois  enuie  d’y  faire  baftir,&:  leu  (Te  faiét  Ions;  temps  a, 
fi  Dieu  m’euftprefté  mon  treiTouuerain  prince  &T  bon  maiftrele 
feuRoy  Henry,  de  qui  Dieu  aitl’ame.  le  vous  prefenteray  donc 
la  face  dudit  corps  d’hoftel,  à  fin  que  vous  cognoilfiez  mieux  la 
difpofîtion  &  ordre  des  portes  &  feneftres,  comme  aulïï  des  en- 
richilfements  qu’on  leur  peult  donner,  fans  y  faire  grand  ouura- 
genc  grand  ordre  de  colomnes,auec  leurs  ornements.  Eftanc 

fur 
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fur  ccs  propos,  volontiers  ie  môflrerois  tout  d’une  venue  les  me- 
furesôc  dcpartiments  du  dedans  des  logis  comme  ils  doiuent 
e lire, mais  ieme  détournerais  de  ma  deliberatio  ,  qui  ne  tend  icy 
à  autre  fin, finon  de  vous  monftrer,  apres  les  portes  ,1a  conftitu- 
tion  &  ordonnance  des  feneftres  &C  lucarnes  :ainfi  queie  feray,  r'»”>effide 
Dieu  aydant,  &  referueray  la  relie  pour  le  fécond  Tome  de  no  -[Zn'tlfîcTd 
lire  Architedure,  auquel  ie  vous  donneray  non  feulement  ce  lo-  Tome  l  f0H 
gis  que  i’ay  faid  faire  pourmoy  à  Paris,  mais  encores  plu  fieu  rs^''ci',c<c?»" 
autres  de  diuerfes  fortes,  foient  pour  les  grâds,  ou  pour  les  petits, 
auec  leurs  plans  &  ce  qui  fera  requis  pour  les  cognoiftre. 
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T)esfenejfres  appellees  lucarnes,  quon  applique  au  dernier  ejla~ 
ge, comme  aux  chambres  &  logis  que  Ion  fnitt  aux 
galetas.  Chapitre  x  t  /  /  /. 


“lyiSiÇÿDEs  feneftres  qu’on  appelle  lucarnes,  lefquelles  on  a 
g(*Éaccouftumé  mettre  par  dellus  les  entableméts  des  lo 
Le  lieu  çÿ-A'Ü  ^î^^^g'sp0111' donner  lumière  aux  chambres  desgaletas, 
fettedesfenc  ïï  ^^^doiuent  eltre  par  deffus  lefdidts  entablements,  fça- 
Jlrei appelieei  fi|4=l£iïÎ2§>uoir  elt  trois  pieds  par  dellus les  planchers,  qui  fera 
lucumes.  Jahaulreur  de  l’appuy  :  &  les  fault  faire  de  mefm es  largeurs  que 
les  feneftres  croifées  qui  feront  au  dellous.Bref  vous  les  pourrez 
faire  de  mefrnes  mefures  &  proportiôsque  les  feneftres  croifées: 
toutesfoisfî  vous  auez  quelque  fubieétion  des  planchers  qui  le 
trouuent  dans  la  couuerture  ou  lambris,  cela  vous  doit  monftrer 
qu’elle  haulreur  doiuent  auoir  voz  lucarnes  :  connnecelle  que  ie 
vous  figure  cy-apres,fuppolant  que  l’entablement  du  logis  foie 
la  corniche  au  delïbusdeH,quiferuirad’appuy  àladiéte  feneftre 
Expiation  lucarne:  Lu r  lequel  entablement ,  fes  pieds  droiéts  ne  font  feule- 
*'-*£■*  met  pofez,  mais  atifïi  fa  moulure,  en  forme  d’architraue,  qui  fait 
môftrer  l’ouuerture  de  ladicte  lucarne  toute  quarrée.Vous  voiez 
d’auantage  par  les  coitez  vn  chapiteau  Ionique  ,  &  forme  de  pi¬ 
liers  par  délions  qui  defeen  dent  en  feflargilïant  par  en -bas,  en  fa¬ 
çon  d’amortilïement,  qui  donne  grande  force  à  ladidte  lucarne. 
Puis  par  dellus  ledit  chapiteau  vous  auez  la  frife  qui  tombe  fur 
iceluyen  façon  demutule,&audelfus  de  la  corniche  &  amor- 
tilfement  vn  arcTurquois  &  carquan  auecques  fes  fléchés.  Qui 
eltvne  inuention  conforme  aux  deuifes  de  lamaifon. 


aAutre  forte  de  lucarne  ronde ,  ou  bien  faicte  en  arceau. 
Chapitre  xix. 


Près  vous  auoir  figuré  vne  lucarne  ayant  fa  cou- 


p  uertufe  quarréeou  droide,  ievous  en  propofe 


cy.  apres  vne  ronde  par  fa  couuerture,  laquelle 


.  .1  faille  planter,  commei’ay  did  cy  deuant,  au 

droit  des  feneftres  qui  font  au  délions,  Si  de  mef 
KiKisLuAtJx  me  largeUr  jfl  vousdefirez  que  voftre  oeuure  fe 
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monflre  bien.  Quant  aux  inuentions  de  fes  ornements ,  cela  gift 
z«  ornemeh  à  la  difpofition  &C  ordonnance  du  côdu&eur  de  l’œuure ,  qui  les 
■ In  lucarnes  feaura  i  nu  e  ter  de  bône  grâce,  fans  que  vous  foyez  contrainéts  de 
dcuoir  ejlrc  |es  faire  d’vne  forte  pl*  que  d’autre:  pourueu  que  vous  fâchez  bic 
^"finïdcUr  dôner  les  mefures  à  la  haulteur,  fuiuant  fa  largeur,  vous  n’y  fçau- 
cbiieftc.  riez  faillir.  Sur  tout  il  fe  fault  fouuenir  de  ce  que  vous  auez  veu 
cy-deuant  pour  les  mefures  des  ouuertures  des  portes,  &aufli 
feauoir  dôner  vne  largeur  fuffifante  à  la  grofleur  des  pieds  droits 
&  piliers  qui  font  par  les  coïtez,  pour  foultenir  la  voulte  de  la  lu¬ 
carne,  corniche, &  tympan. Celte  façon  fe  monltre  gaye  &  allè¬ 
gre,  &C  les  rouleaux  qui  font  par  les  deux  collez  portent  la  cor 
niche, de  bonne  grâce,  auec  la  petite  corniche  &c  chapiteau  Dori 
que.quifontau  défions  defdits  rouleaux  au  lieu  d’impofle.Quad 
vous  aurez  enuie  de  donner  clarté  au  dedans  des  couuertures 
par  le  delfus  des  chambres  &C  galetas, vouspourrez  faire  vne  ou- 
PourU  clarté  uerture  au  frontifpice  tympan  en  forme  ronde ,  ou  autremét, 
duieian,  des  comme  p0urroit  eltre  laprochaine  :  qui  donnera  bonne  grâce  à 
cuuuertum.  vo|prg  ccuurC)  Ja  décorera  grandemét  :  ainfi  que  vous  le  pour¬ 

rez  cognoiltre  par  la  figure  de  lucarne  qui  vous  eltpropofée  en 
la  page  fuiuante. 
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Singulier  aduertiffement fur  les  façons  des  lucarnes. 

Q  H  A  F  1  T  R  E  XX. 


E  ne  veux  oublier  de  vous  aduertir,  que  félon  la 
hauiteurdes  lucarnes  que  vous  aurez  à  faire  par 
deffus  l'entablement,  les  différences  le  trouue- 
ronc  grandes, comme  des  logis  qui  n’onc  que 
trois  ellages,  à  ceux  de  quatre  :  &  encores  plus  à 
ceux  de  cinq. Car  félon  la  haukeur  que  les  lucar- 

Z  i  ij 
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hauheur  ncs  doiuent  edre  plantées ,  il  y  doit  auoir  différence  de  mefures  : 
du  lucarnes  pour  autant  que  celles  qui  font  dreffées  fur  lahaulteur  de  douze 

empoirer  dif- 

ou  quinze  toifes,ne  doiuét  raifonnablemer  auoir  les  mefmes  me 
fmntes  me/i  £lircs  qUe  cc]Jcs  cjui  font  fur  l’entablement,  qui  n’a  de  haulteur 
que  hiiiâ  ou  dix  toiles:  mais  il  fault  entendre  telles  mefures  par 
les  reigles  de  perfpefliue.  Voila  qui  faidt  cognoidre  l’erreur  de 
ceux  qui  mettent  &  appliquent  des  colomnes,  auecques  leurs 
ornements,  aux  lucarnes:  leiquelles  colomnes,  eftants  petites, & 
polces  loingde  laveuë,  le  mondrent  eftre  hors  de  toutes  mefu- 
res,  raifon  &  proportion  ,  iaçoit  qu’elles  y  foient  bien  obferuées: 
mais  la  diltancc  de  laveuë  faidt  qu’on  ne  les  peult  difeerner,  ny 
iudement  examiner.  Doncques  il  cft  expédient  que  à  tous  orne- 
méts  de  lucarnes,  &C  autres  qui  fe  font  au  plus  hault  des  cdifices, 
Ion  ait  bon  iugement  &  expérience ,  pour  fçauoir  cognoiflre  & 
donner  les  mefures  qu’il  leur  fault.  Quieftlacaufequeie  vous 
Les orverr.ëts  ay  faict  cy-aprcs  vne autre  difpoiïtion  de  lucarne,  pour  fçauoir 
q«i  fe  {om  au  choifir  celle  qui  vous  plaira  entre  plu  (leurs, ou  bic  pour  vous  ad- 
f  lut  hault  du  ujfcr  J’en  înuenter  à  voflre  plaillr.  Siievousen  voulois  donner 

edihce<,rcque  [  r  .  n  ,. 

tir  bon  h,*'-  d’autant  de  fortes ,  que  1  en  ay  raict  mettre  en  œuure  en  diuers 
ment  &  ope  lieux,  il  fen  pourroit  faire  vn  allez  gros  liure, mais  vous  vous  con 
tenterez  fil  vous  plaid,  de  ce  que  îe  vous  en  propofe  &C  efery  le 
plusbriefuement  que  ie  puis,  pour fatisfaire  a  nodre  entreprin- 
i'e,  quiedde  mondrer  la  méthode  de  faire  badiments  de  toutes 
les  fortes  qu’on  fçauroit  defirer. 


I* 
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On  peulc  faire  encores  des  lucarnes  doubles ,  auecques  tels  VtsiMs 
ornements  &C  telle  haulreur &C  largeur  qu’on  vouldra,  1  entend 
vne  lucarne  fur  l’autre,  comme  l’une  fur  1  entablement  du  logis,  doirfam,  &• 
èi.  l’autre  dans  les  couuertures.Ce  qu’on  doit  faire  quand  les  cou 
uertures  des  galetas  font  d’excelfiue  haulteur:  ainfi  qu’aux  grads 
pauill5s,quiont  quelquefois  dix,  douze,  ô£  quinze  toiles  de  lar- 
o-eur:  &C  ont  la  charpenterie  fi  haulte,  qu  elle  eft  luffilante  de  re¬ 
voir  par  le  dedans  deux  eftages  de  logis,  l’un  fur  l’autre,  depuis 
l’entablement  iufques  au  faifte.il  y  a  en  tels  pautllôs  ainfi  grands, 
des  paftages  S C  façôs  d’allées,  ou  biengalleries,  pour  ofterlafub- 
iedtion  des  chambres,  auecques  murailles  qui  montent  iniques 
aux  couuertures,  &C  font  les  feparatios  deldiéfes  allées  &  cham- 


bres:  Tu r  lefqu  elles  murailles  il  eft  facile  de  faire  d’autres  lucar¬ 
nes  (foient  de  pierre  de  taille,  ou  d’autre  matière)  quile  trouuent 
plus  haultes  que  celles  qui  fontfur  l’entablement  des  logis  tout  à 
l’endroit,  ou  bien  à  codé,  ainfi  qu’on  cognoift  qu  il  les  fault.Tcl- 
siqaoyftr-  [es  fécondés  lucarnes  feruent  pour  donner  clarté  au  fécond  efta- 

utnt  les  leçon-  r  .  ,  1  o  n  l  ■ 

désincarnés  ge  quile trouue  dans  les  couuertures  :oC  eltvn  heu  propre  pour 
tenir  les  meubles,  ou  bié  pour  y  loger,  (I  Ion  venir.  Vous  pouuez 
faire  auffi  d’autres  fortes  de  lucarnes ,  comme  celles  qui  font  a  la 
grade  gallerie  du  chafteau  d’Annet  déliât  la  chappelle ,  là  ou  l’ay 
faidl  faire  les  tuyaux  de  cheminées  en  forme  de  lucarnes  pour 
plus  grande  decoratiô  de  la  face  du  logis.  le  vous  aduertiray  que 
Quand c'tjl  quelquefois  il  ne  fefault  point  ayder  de  lucarnes, ny  de  tels  orne- 
qu' Une fc faut  mcntSj  principalement  quand  on  veult  rendre  vn  logis  en  terraf- 
er  e  ucar  ^  ^  fans  couucrture  de  charpctei  ie ,  quoy  faifant  vous  mettrez 
fur  les  entablements  &  niueau  des  terraifes,  ( au  droiél  des  fenc- 
ftres  qui  feront  au  deflous)  des  petits  balcons,  ainfi  qu’on  les  ap¬ 
pelle  en  Italie,  qui  font  petites  faillies  qui  fe  proie&ent  hors 
des  murs  en  terralfe, accompagnées  de  baleuftres  &C  appuis, auec- 
questelornementquelon  veult. Tels  lieux  font  propres  pour 
Des  balcons ,  prendre  le  plaifir  des  belles  veuës  qui  font  autour  des  logis,  &  y 
ainfi  appelle^  mettre  les  trompettes  &C  cornets ,  ou  autre  forte  d’inftruments 
e ’t'd'leur'tfa -  de  mufique,  auecqucs  chantres  :  &  y  faire  feuz  d’artifice ,  &  col- 
gtoi  heux.  loquer  flâbeaux  es  iours  de  refiouilfance  :  ainfi  qu’on  fai&  à  Ro¬ 
me  au  chafteau  fainét  Ange ,  aux  Palais  des  Cardinaux,  des  fei- 
gneurs,  &  ailleurs,  es  fefles  folennelles.  Voila  doneques  comme 
lonpeultdecorerlesbalfiments  par  deifusles  entablements. 

Vous  vous  contenterez  dôcques  des  lucarnes  cy-deifus  propo- 
fées&i  deferites.  Ileftvray  queiene  vous  en  ay  figuré  que  trois 
à  part,  pour  autant  qu’il  vous  fera  ayfé  d’en  trouuer  &  faire  d’au¬ 
tre  forte,  fuiuantles  ornements  que  vous  auez  veu  par  cy-deuât, 
tant  aux  faces  des  baftiments,  que  ailleurs, &  pourrez  voir  enco- 
res  cy-apres. Nous  entrerons  doneques  au  neufuieme  liure,  pour 
^PPr°ch‘  «  monftrer  les  cheminées  tant  des  l'allés ,  que  des  chambres  &  gar- 
nîanm’poHr  derobbes ,  comme aufli leurs  ornements  5c  amortifTements  par 
le  hure  enfui-  delfus  les  couuertures,  auec  plufieurs  inuentions  &  moiens  pour 
udnt •  garder  que  la  fumée  ne  foit  molefte  aux  chambres  6 c  logis,  fans 

y  omettre  les  caufesdont  elle  procédé:  ainfi  qu’en  pourrôtbien 
iuger  ceux  qui  en  voudront  voir  &  lire  le  difeours. 
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Trologue  portant  aduertijfement. 


ornements ,  mais  plufieurs  de  mes  amis  ncA”"'  y°l°n: 

IV  l’ont  trouué  bon ,  &C  m’ont  tnftamment  fo-  'dTfa'lmtdo 
licite  de  faire  encores  vn  ncufuieme  liure  deto-ic  b» 
J/ pour  la  façon  des  cheminées  ,  &  de  leurs 
-  — ^  h  mateaux,  ouuertures,  tuyaux  &C  ornements 


tât  intérieurs,  que  extérieurs  :  fans  y  omettre  la  pratique  depou- 
uoir  tellement  drelfer&:  conltruire  les  cheminées ,  que  elles  ne 
foient  fubieétes  à  rendre  fumée  dedans  les  maifons.  Etoultre  ce 
de  vouloir  aulfi  monftrer  les  moiens  &  remedes  d’en  pouuoir  ga 
rétir  celles  qui  y  font  fubieétes:  comme  chofe  fort  delirée  de  plu 
lîeurs ,  ie  ne  diray  pour  l’vfage  &C  aifance  de  leurs  maifons,  mais 
aufli  pour  plus  facilement  les  vendre  ou  louer, li  bon  leurfemble. 
Voila  le  propos  tenu,  &:  inflance  faiéte  par  mes  amis,  à  laquelle 
ie  n’ay  peu,  ne  feeu  refifter,  quelque  remonflrance  que  ielenr  fif- 
fe  de  la  peine  &  fatigue  quei’ay  fouftenurefpacede  fixans  con¬ 
tinuels  ,&C  plus,  tant  pour  l’inuention  &  protraiéts  des  figures 
du  prefent  œuure,que  pour  leurs  demonftrations  &  explicatiôs: 
laquelle  peine  &  trauail  d’efprit  incroiable  demande  quelque 
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repos. D’auantage  ie  leur  propofois, que  à  la  fin  du  leptieme  liure 
i’ay  promis  que  apres  auoir  eferit  au  huitième  des  portes ,  fene- 
ftres,  lucarnes  &C  cheminées,  ie  feroisfin  à  ce  premier  Tome  &C 
volume  d’ Architecture,  comme  ayant  conduidtnoz  baftiments, 
depuis  les  fondements  iilfques  aux  couuert  lires:  defquelles ,  c5- 
.  P°ur,]uoJ  meanflr  delà  charpenterie,  pourautât  que  i’auois  faidt  imprimer 
fri/mtTome  deux  liures  ,il  y  a  enuiron  fix  ans,  fous  vne  nouuelle  façon  &  in- 
&•  yolume  uention,ie  ne  deliberois icy  parler,  ny  moins  accompagnerle 
d^rchtcBu  prefent  œuure  des  liures fufdits,  iufques  à  ce  que  ie  leseulfe  re- 

re  /  auteur  ne  1  0  or1  1  i 

pjrle  des  cou-  ueuz,o<:  augmentez  d  vn  hure  oc  figures.  N  ayant  doneques  peu 
uertures  ty*  faire  condelcendre  à  ma  deliberatiô  mes  fufdicts  amis ,  ie  me  fuis 
charpenterie,  refoule  de  vous  donner  encoresceneufuicmcliure,quiferatouc 
entièrement  employé  tant  pour  la  defeription,  ordonnance  &£ 
ornements  des  cheminées,  que  aufïi  pour  leurs  ouucrtures ôd 
tuyaux:  fans  y  omettre  les  ornements  qui  le  voyentpar  delfus  les 
couuertures.Eltant  le  tout  accompagné  deplulîeurs  moiéspour 
garder  que  lefdi&cs  cheminées  n’incommodent  les  logis  parfu¬ 
mées,  moleftes  &  deplaifantes  aux  habitants. Qupy  faifant  nous 
n’oublierons  les  caufes  ôd  origine  defdidtes  fumées,  n’auffiplu- 
fieurs  fecrets,  aides  &  remedes  pour  garantir  de  telles  incomino- 
ditez  les  logis  &  cheminées  ia  bafties ,  foient  vieilles  ou  nouuel- 
les.Pour  laquelle  chofe,i’ay  efté  prié  tant  de  fois ,  &  en  ay  donné 
tant  de  moiens  &  remedes,  que  cela  m’y  fera  plus  trauailler  que 
ie  n’eulfe  faidt ,  pour  donner  contentement  à  ceux  qui  en  auront 
affaire.  Vous  aduifant  que  telle  matière  eft  vn  fecret  déplus  gran 
de  excellence  &C  necefllté ,  qu’il  ne  femble  :  cftant  (pour  les  rai- 
fons  propofées  cy- deuant,  &  autres)pluftoft  deu  à  vn  bon  philo- 
fophe  qui  cognoift  les  caufes  de  nature ,  &C  eft  homme  de  grande 
expérience,  que  à  toutes  autres  perfonnes.pour  les  grandes  diffi- 
cultez  de  cognoiftre  ce  que  nature  en  cela  peult  faire:  veu  que  en 
.  n  ■  vn  endroit  elle  opéré  d’une  forte, &  en  vn  autre, tout  autrement. 

rtefirc  petite  r  un. 

chafe  de  co- I arquoy  celuy  qui  lacognout  ne  peult  faire  que  bien,  car  elle  elfe 
gnotftre  les  e/tresbonne  guyde  de  toutes  chofes  &C  fapproprie  partout,  diffe- 
fettsdcnatu-  rcmmenc  ou  commodément,  ainfi  qu’il  vient  à  propos. Et  notez 
ie  vous  prie,  que  fi  ce  fecret  dénaturé  eft  difficile,  il  eft  encores 
plus  beau,  excellent,  neceffaire  &  rare  :  car  comme  dit  Cicéron, 
Ornnia prœclara  rara:  nec  quicquam  dijficilim ,  quant  reperire  quod 
fit omni  ex parte  irtjuo genere  perfeclum.  C’eft  à  dire, toutes  cho¬ 

fes  excellentes  fontrares,  &  n’y  a  rien  plus  difficile,  que  trouuer 
chofe  qui  foit  en  fon  genre  entièrement  parfaidte .  Mais  ce  n’eft 
allez  de  eferire  fecrets  &  remedes  fi  Ion  n’en  donne  l’interpreta- 
tion  &  ration  par  experiëce,  grade  &C  alleurée  maiftrefle  de  tou- 
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tes  chofes,  toutes  fciences  &  tous  arts,ainfi  que  le  fufdit  Cicéron 
le  tefmoigne  en  telles  parolles,  Nulla  ars,  literù  fine  interprété, 
&fnealiqua  exercitatione,  percipi  potefi  :  C’eft  à  dire,  nul  art  ne  fe 
peulc  comprendre  par  lettres, fans  interprète, &  fans  quelque 
exercitation  &  expérience.  Par  ainfi  auec  les  aduertiftements  &C 
enfeignements  que  ievous  puis  eferire ,  &C  eferiray  cy-apres,  il 
vous  eft  neceflaire  de  les  mettre  en  oeuure  &  efFcft,  par  frequen- 
teexercitation &C expérience, à  fin decognoiftrc  toutes  les  per¬ 
fections  des  œuures  que  vous  entreprendrez.  Qui  eft  la  caufe  que 
i’efery  le  plus  facilement  qu'il  fe  peult  faire ,  &  plus  intelligible¬ 
ment,  ou,  fi  vous  voulez,  populairement, pour  les  ouuricrs  &ar- 
tifants.  Et  pour  autant  que  la  matière  d’Architefture  eft  de  foy 
ailez  empefehée  &  difficile,  i’ay  efté  côtrainft  d’eferire  pluspro- 
Jixementquebreuement:ioinftaufli  que  breueté  acommune- 
mét  pour  compagne, obfcurité:  parquoy  difoit  bien  Horace,  bre- 
uis  ejfe  laboro,obfcurits fio:  c’eft  à  dire,  quand  ie  me  parforce  d’eftre 
bref,  ie  deuiens  obfcur&:  difficile.  Ieadioufteray  de  Quintilian, 
qu  zfPrima  'virtus  orationis  eji  perfpicuitas:  la  première  vertu  d’une 
oraifon,  harégue,  ou  difeours,  eft  perfpicuité  &C  facilité.  Mais  de 
ce  propos  fera  affez,  à  fin  d’entrer  en  matière  pour  ce  neufuieme 
&  dernier  liure. 


‘Des  cheminées  pour  les  Jalles,  chambres  & garderobbes 
en  general.  Q  h  a  pitre  /. 

Es  cheminées  des  falles  ,chabres  garderobbes 
fe  font  de  diuers  ornements ,  &  diuerfes  façons, 
fuyuant  la  volunté  &  induftrie  des  Architectes, 
oumaiftres  maçons  qui  lesdreflent  &condui- 
fient.  le  diray  fans  iaftance ,  que  i’ay  veu  peu  de 
iS'perfonnes  qui  les  feeuflent  bien  drelfer ,  &  a ccô- 
pagner  de  leurs  mefures,&  cognoiftre  l’endroit  ou  il  les  fault  af- 
foir.  De  forte  que  vn  chacun  les  met  félon  fa  fantafie,  &  pour  le 
regard  de  l’afliette  du  lift.  Car  aucuns  le  défirent  eftre  au  cofté 
droi dt, (comme  c’eft  le  meilieur)les  autres  ne  fen  foucient.  Quoy 
qu’il  en  foit,  il  ne  pculttoufiours  bien  venir  à  propos  de  mettre 
les  lifts  du  cofté  droift,  &  qui  fy  voudroit  trop  rendre  fubieft,  il 
pourrait  faire  grande  erreur  &  faulte, quand  on  viendrait  à  per¬ 
ler  les  feneftres,  ou  bien  pour  mettre  les  cheminées  en  lieu  mal  à 
propos.Toutesfois  ie  trouue  bon  que  les  lifts  foiét  du  cofté  droit 
&  quand  ils  ne  le  feront,  on  ne  laifléra  de  bien  faire.  Les  premiè¬ 
res  cheminées  qui  ont  efté  faiftes  en  Frâce  auec  mefures  &  quel- 
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L’dut'ur  «-  cjues  raifons,  ont  elle  celles  quei’ay  faiôt  faire  au  chafteau  de  S. 
ttoir  faitt  le  Maur  des  folTez  près  Paris:  qui  fera  dit  fans  aucune  îattace.  V eus 
premier, ch'-^  en  verrez  cy-apres  vne  femblable ,  feulemét  par  les  pieds  droiâs 
'«"pirmtin-  &  manteau ,  ainfi  qu’on  le  nomme.  Mais  pour  entrer  en  matiè¬ 
re,  ie  vous  aduertiray  tout  premièrement,  qu’il fault  prendre  les 
largeurs  qu’on  doit  donner  aux  cheminées,  fuiuant  la  grandeur 
des  lieux  aufquels  on  les  veult  mettre  :S>C  notez,  fil  vousplaifl', 
que  pour  vne  lalle  il  les  fault  touiiours  erigerau  milieu:  i’entend 
Del a  Urreur  au  milieu  du  pignon  &  muraille  qui  faiél  la  feparation  des  falles 
des  chemmées  châbres.S  i  vous  elles  contraint  de  les  mettre  fur  la  longueur 
îl'e"]Mtù‘rl  de  Lalle  par  les  collez,  faiâes  quelles  foient  au  milieu  entre  les 
g‘r.  croifées,  ou  entre  les  portes  fil  fyen  trouue  deux  :  pour-autant 

qu’il  n’y  a  rien  fi  laid,  ne  fi  mal  plaidant  à  voir  quâd  on  entre  dans 
vne  lalle,  que  vne  cheminée  eftant  à  collé  ou  près  d’vnangle,ou 
bien  d’une  fcnellre,ou  fur  vn  codé  plus  hault  que  l’autre.  Au  cou 
traire  il  ne  fault  eriger  les  cheminées  des  chambres  au  milieu  des 
faces  defdiétes  châbres,  mais  bié  les  tirer  plus  à  collé,  pour  doner 
efpace  &C  largeur  fuffifante  à  la  place  du  liél ,  de  la  chaire  qui 
doic  ellre  auprès ,  &  vne  autre  petite  efpace  pour  la  ruelle. T  elle 
cheminées  largeur  doit  dire  comunemct  de  neuf  pieds  pour  le  moins  aux 
des  chambres  châbres  moyennes ,  qui  ont  de  vingt  à  vingtdeuxpiedsde  large, 
autc leurs  Ur  djx  pieds  à  celles  de  2.4. Et  encores  ie  voudrois  que  le  codé  ou 
*  '  font  plantées  les  cheminées,  fud  plus  large  que  l’autre,  à  fin  d’y 

pouuoir  trouuer  plus  grade  ayfance  pour  la  place  duli£l,&che 
minée:  &  aufli  pour  y  planter  vne  porte, laquelle  bien  fou  tient  fe 
trouue  au  codé  près  de  la  cheminée.  Par  ainfi  aux  chambres  qui 
ont  2.4  pieds  de  large,  le  codé  de  la  cheminée  en  aura  vingteinq. 
Quant  à  celles  qui  ont  vingt  fept  &  trente  pieds  en  tous  fens, el¬ 
les  fe  trouuenttoufiours  fort  belles  edant  toutes  quarrées ,  c’ed 
à  dire, autât  larges  d’vn  codé  que  d’autre.  A  telles  &femblables, 
on  peult  donner  xi  i.  pieds  pour  la  plaçedu  !i£l,  depuis  le  pied 
droiéldela  cheminée  iufques  au  coing  de  la  chambre:  mais  tel¬ 
les  mefures  de  cheminées  6c  places  de  I16I  fedoiuent  faire  félon 
les  lieux,  &  la  fituation  des  chambres,  loit  pour  l’edc.oupour 
l’hyuer,  &  audi  félon  la  qualité  du  feigneur  pouf  lequel  on  faicSl 
le  badimét.Bref,  il  fault  befongner  lelon  les  logis  ôé  qualitez  de 
ceux  pour  qui  on  les  faidl,  foient  pour  Roys ,  Princes ,  ou  autres 
feieneurs  :  car  aux  liéts  des  Roys  &  princes  on  met  commune- 

Ornement  &  •  i  i  nr 

et  façon d'~yn  ment  tout  a  1  entour, depents  baleudres,ou  autres  ornements  en 
HCl  Royal,  façon  d’appuy  :  qui  font  de  trois  pieds  de  haulteur,&  deux  ou 
trois  autres  ioing  du  liél,  à  fin  que  Ion  n’en  puifie  approcher.  Ce 
qui  doit  ellre  à  propos  du  ode  qu’on  met  par  dédits  le  liél  Royal, 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  161 

auquel  ou  accommode  quelquefois  des  féconds  rideaux  de  toil- 
le  d’or, ou  d’autre  matière, ainfi  que  leur  maieftê  le  requiert. Mais 
ce  lieu  n’eft  à  propos  pour  parler  desmefures  des  chambres,  &£ 
dedans  des  logis ,  ny  moins  des  meubles  &C  ornements  des  Lai  les 
&C  chambres  des  Fray  s  &C  grands  feigneurs ,  veu  que  telle  matiè¬ 
re  cft  allez  fuffifante  pour  en  faire  vn  liure  àparr,  qui  ne  feroit 
mal  à  propos  :  veu  qu’on  trouue  peu  de  perfonnes  qui  fçachent 
bien  orner  &  decorer  les  logis  des  Roys  &C  Princes,  aufquels  vé¬ 
ritablement  on  met  de  fort  beaux  meubles,  &  autant  riches  qu’il 
ellpoffible  d’excogiter,  mais  le  plus  forment  très-  mal  ordonnez. 

Delailfant  donc  ce  propos  nous  parleras  des  cheminées  propres 
pour  les  médiocres  logis,  qui  ne  font  ne  trop  grands,  ne  trop  pe¬ 
tits:  comme  pourrait  dire  celuy  defaindMaurdesfolTez(  dont 
nous  auons  fouuent  parlé)auquel  les  filles  fe  trouuét  auoir  vingt 
quatre  pieds  de  large  fur  quarante  de  logueur.Ie  defirerois  qu’en 
tels  logis  l’ouiierture  des  cheminées  ne  fuit  que  de  fix  pieds,  en¬ 
tre  les  pieds  droids  dans  ocuure:  &  de  quatre  &  demy  de  haul- 
teur  iufques  au  manteau:  &C  trois  pour  le  plus  de  faillie,  depuis  le 
contrecueur  de  la  cheminée,  iufques  au  deuant  du  pied  droid.  . 

Quat  aux  cheminees  qu  on  voudrait  faire  au  deuxieme,  troilie-  „tcsiu<ieux. 
me,  &  quatrième  eftages  des  logis,  ainfi  qu’on  les  faid  en  diuers  terne  >  trot  fie- 
lieux, fi  vous  y  eftes  contrainds,  vous  mettrez  la  première  dans  >»«f  ?«<«"*• 
1  efpelfeur  du  mur, le  plus  auant  que  vous  pourrez, a  hn  qu  elle  ne  dyn 
foit  tant  en  faillie  &  hors  du  mur  :  &  luy  donnerez  pour  fafaillie 
depuis  le  contrecueur  iufques  au  deuant  des  pieds  droids ,  deux 
pieds  &  demy:  &  à  la  deuxieme  qûi  ell  au  deffus ,  deux  pieds  &£ 
vn  quart:  puis  àlatroifieme,  deux  pieds .  Telles  mefures  fe  doi- 
uent  donner  félon  les  logis,  &  grandeurs  d’iceux.Pour  faire  bien 
bonnes  lefdides  cheminées,  i’ay  cogneu  par  expérience  quelles  &fwpo 
veulent  dire  aufTi  larges  par  le  dehors  des  couuertures ,  comme 
en-bas:  de  forte  que  fi  elles  ont  fix  pieds  de  large  dans  œuure  par 
en  bas,  il  fault  quelles  en  ayent  autant  par  en-hault  :  S>C  ne  faille 
qu’elles  fe  rdlroiffiiTent  parles  coftez,  mais  bien  que  le  tout  foie 
à  plomb  &C  perpendiculairement.!  1  fault  auffi  que  la  pete  du  de¬ 
dans  de  la  cheminée  (laquelle  aucuns  appellent  la  hotte)  comen- 
ce  depuis  le  manteau  de  ladide  cheminée ,  iufques  au  droid  de 
fon  plancher  :  &  qu’en  ce  lieu,  la  largeur  de  l’ouuerture  par  ou 
doit  pafler  la  fumée,  n’ait  que  de  huidàneuf  poulccs,&£  que  le 
tout  aille  en  eftroiffifiant ,  iufquesau  plnshault,  n’aiantque  de 
cinq  a  fix  poulces  d’ouuerture,  fur  la  largeur  de  fix  pieds,  ou 
longueur  delà  fente  de  la  cheminée.  Le  dedans  fe  doit  conduire 
le  plus  poliment,  plus  vniment,  &C  droidemét  que  faire  le  peult, 
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car  quand  il  fe  trouue  raboteux,  ou  mal  droiét ,  cela  eff  forment 
vu  dedans  caufe  de  faire  fumer  dedans  les  logis.  le  vous  ay  figuré  cy  deffous 
des  cheminées  un  manteau  &  pieds  droidts  de  cheminée  femblable  àceluy  qui 
drellnnés"'  aux  *"a^es  du  chafteau  de  S.  Maur  des  foifez,  &  en  verrez 
d’autres  cy  apres. 


De  certaines  mefures  des  cheminées ,  tant  pour  leurs  manteaux 
corniches, frije,  &  architraue,  quepourles pieds  droitts. 
Chapitre  //. 

E  vous  ay  parlé  cy-deuant  des  largeurs ,  haulteurs 
&C  ouuertures  des  cheminées,  maintenant  ie  defi- 
re  vous  efcrire  plus  particulièrement  des  mefu- 
|res&  ornements  d’icelles, &  monftrer  la  diffé¬ 
rence  qui  fe  trouue,  quand  on  y  veult  procéder 
fuiuant&  imitant  les  ordres  des  colomnes.Car 
vouspouuez  faire  vne  cheminée  Dorique,  l’autre  Ionique, & 


tionneesa  U 
grandeur  des 
chambres. 
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ainfi  confcqucmmét  des  autres  ordres  félon  voftre  volunté:  non 
pas  qu’il  loit  de  bcloingd’y  obferuer  les  mefures  &  proportions 
des  ordres  des  colomnes,&  telles  que  vous  les  auez  veuës  par  cy- 
deuantjCar  il  y  a  grande  differéce  entre  ce  qui  eft  dehors  &  à  de- 
couuert  ayant  grande  haulteur &  largeur,  auecques  ce  qui  eft  au 
dedans, Scfe  voit  de  près,  en  petite  elpace,dont  la  veue  peult  mi¬ 
eux  iuger  &C  difeerner  les  mefures  qui  y  font.  Pource  eft-il  qu’on 
doit  faire  les  ornements  des  cheminées  plus  délicats ,  &  les  œu- 
ures  plus  proprement  taillées, &  bien  fai&es.Par  ainfi  il  fault  que 
les  largeurs  &  ouuertures  des  cheminées  foient  bié  proportion-  Lts  «««re¬ 
nées  félon  la  grandeur  de  la  chambre  ou  falle  ou  vous  les  appli-  res/e’cl,'m,~ 
querez. Comme , par  exemple, pourrait  eltre  vne cheminee  la-  eflre  pnfor- 
quelle  ie  vous  figure  cy  apres  pour  vne  falle,  ou  bié  pour  vne  gal- 
lerie  :  laquelle  ie  fuppofe  auoir  fix  pieds  de  large  entre  lespieds 
droiéts,  &C  quatre  pieds,  dix  poulces  de  haulteur, & cinq  piedz 
pourleplus  depuis  faire  iufques  au  delTous  du  manteau,  qui  eft 
fix  pieds  de  largeur,  fur  cinq  de  haulteurpour  l’ouuerture.  Vous 
donnerez  pour  la  largeur  du  pied  droicb,  ou  architraue  du  deuat 
de  lacheminée  vne  feptieme  partie  de  la  haulteur, & autant  pour 
la  haulteur  de  la  frife:  la  haulteur  de  la  corniche,  fera  vne  fixieme 
partie  de  la  largeur  de  la  cheminée,  qui  eft  vn pied  :  la  largeur 
du  modelon  ou  rouleau  qui  eft  au  deffous  de  la  corniche,  fera 
vn  piedunais  au  deflous  fur  fa  baffe  il  fera  autant  large  que  l’archi 
traue,  &  ainfi  adoucy  &£  cânelé,  comme  vous  le  voyez  en  la  figu-  v>dutrtsme 
recy  apres  propoIée.Telle  forte  de  mefurefetrouuera  belle, ain-y„,„  de  de- 
fi  que  vous  le  pourrcziuger.Quant  aux  cheminées  qui  n’ont  que  minées,  &  de 
quatre  pieds  &  demy  de  haulteur  depuis  faire  iufques  au  man-  l<ursmntmt,s 
teau,vous  leur  donnerez  vn  pied  pour  le  front  &  largeur  du  pied 
droit:  ou  bien  fi  elles  ont  cinq  pieds  de  haulteur,  vous  mettrez 
lcfdicbs  cinq  pieds  en  quatre  parties ,  &  en  donnerez  vne  d’icel¬ 
les,  qui  font  quinze  poulces,  à  la  largeur  dudit  pied  droit  de  che¬ 
minée. Puis  de  telle  largeur  vous  en  prendrez  la  moitié ,  qui  font 
fept  pouces  &C  demy,  pour  faire  la  largeur  de  larchitraue  &  mou 
lure  qui  tourne  à  l’entour  de  l’ouuerture  de  lacheminée.  Suiuant 
ledit  architraue,  vous  trouuerez  la  haulteur  de  la  frife ,  qui  a  vne 
fixieme  partie  de  haulteur,  plus  qiieluy ,  &  là  vous  ferez  la  haul¬ 
teur  de  la  corniche  autant  que  eft  ladiifte  frife. Qui  voudrait  tout  YtmUirfpcd- 
fpecifier,Sédefcrire  particulièrement  toutes  les  mefures  &or-^"  th,rt'cu~ 

r  .  r  herement  tou 

nements  des  cheminées,  &  y  faire  diftinction  des  ordres  Dori-  tesmefum  et 
ques, Ioniques, &  autres,  tant  pour  celles  des  falles  &  chambres,  omementsdes 
que  des  cabinets,  eallerics  &  garderobbes,  feroit  chofe  bien  fort  > 

!  o  r  rr  r  °  r-  i  s  r  ■  s  titre  cho/e fort 

longue, SC  lumlante  pour  en  taire  vn  hure  a  part.  Toutesrois  oui-  ionr-- 
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tre  ce  que  ie  vous  en  cfcriraycn  ce  neufuieme  liure,  ie  vous  en 
donneray  audi  d’autres  fortes  &  plus  particulières,  en  noftre  fe- 
condTome  d’Architedure,lefquelles  nous  retirerons  ôdtrou- 
uerons  apres  les  belles  proportions  diuines ,  dont  ie  vous  ay  lou- 
uent  parlé.  Ce  temps  pendant  vouspourrez  vousayder  delà  fi¬ 
gure  cy  dellous  propolée. 
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T)  'un  ornement  de  cheminée  qu’on  fourrait faire  en  une grande 
fille  Royale ,  ou  autre  de  quelque  grand  Tnnce  & 


Seigneur. 

o 


Qh  AP  1TR  E  III. 


Epuis  quelque  temps  la  couftume  eft  venue, que 
non  feulement  les  Maieftez,  Princes  &  grads  fei- 
gneurs  delîrent  auoir  fort  riches  les  ornements 
des  cheminées  qui  font  en  leurs  falles  &  cham¬ 
bres,  mais  auffi  plufieurs  autres  voulans  contre¬ 
faire  les  Roys  dcPrinces  par  reprefentation  &  o/m-o» 
imitation  de  ce  quils  voyent  eftre  beau  en  leurs  chaiteaux  ex  pa-  tcur  dommi. 
lays,  de  forte  qu’ils feftudient  d’auoir  le  femblable,iene  diray  en gc.  Us  fmgu- 
richeffe  de  taille,  de  fculpture,&  autres  ouurages,mais  auffi  d’in-  dfis 
cruftation  de  marbre. En  quoy  véritablement  il  me  femble  qu’ils  pria 
foublient, comme  en  allez  d’autres  choies,  lelquelles  ils  font  oui-  c«. 
tre  leurs  quahtcz,fans  fe  bien  cognoiftre  ny  mefurer:  dont  il  leur 
en  préd  mal  le  plus  fouuent.Toutesfois  pour  cela  ie  ne  lairray  de 


apres  l’ornement  d’une  cheminée, foit  pour  vne 


gran- 


mettrecy  i 

defalleou  chambre, eftant  allez  ayféà  faire, &  tant  richement 
qu’il  vous  plaira:  en  tous  les  pieds  droi6ls,&  mateau,  iufques  aux 
frifes  &  corniches  de  marbre  :  voire  le  quadre  qui  eft  derrière  la 
figure  ouale,  &  le  refte  de  quelque  belle  pierre ,  ainfi  qu’on  vou¬ 
dra:  ou  bien  de  marbre  blanc  ,auecques  fculpture  pour  les  belles 
figures, &  petits  enfants,  fruits,  fueillages,  &  autres  ornements 
que  vous  pouuez  faire  en  ce  beau  compartiment  que  vous  voyez  Pourfinche 
cy  apres:  eftant  faidt  de  telle  forte  qu’il  vous  eft  facile  d’y  trouuer  ^ 
trois  façons  d’ornements  de  cheminées  differentes  lesvnes  des  moms,  " 
autres,  pour  les  faire  feparément  quand  vous  vouldrez ,  &  enco- 
res  les  faire  plus  riches,  ou  moins,  que  celle  cy:  comme  d’eftuc, 
ou  pierre  du  pays  auquel  vous  ferez,  pour  ceux  qui  nauront  la 
commodité  de  le  faire  de  marbre.  Doncques  vous  obferuerez  &C 
confidererez  la  belle  ftruélure  &C  inuention  de  la  prochaine  che¬ 
minée. 


ÎHMS3& 
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T>  es  cheminées  pour  les  chambres,  en  particulier  &  fuir 
le  menu.  Chapitre  un. 


Ï->  cheminées  des  chambres  qui  ont  vingtquatrc 

Sé^^Pj^pieds  en  quarré  ne  doiuét  auoir  que  cinq  piedsôc  Mtfmtiet 
dâs  ocuurc  pour  ia  largeur  d’entre  les  pieds  cheminées 

S^^^^^^droiâs,  &C  quatre  pieds  de  haulteur,  iufques  au  twétbnt. 

mateau  d’icelles, & deux  pieds  &I  demy  de  faillie 
l@7r^j^tiéÉ/'depuis  le  cotrecueur,  iufques  au  denât  des  pieds 
droiéts  clcdâs  ce  mire  :  montant  toufiours  perpédiculairemét  itift 
ques  au  plus  hault  des  tuyaux  des  cheminées, corne  nous  auos  dit 
par  cydeuanr.  Il  fault  que  la  péte  du  dedâs  des  cheminées, depuis 
le  manteau  iufques  au  droit  du  premier  plâcher,  foit  drcllée  ainli 
que  nous  auonsnagueres  enfeigné.  Quant  aux  ornements  defdi- 
âes  cheminées, le  tout  gifla  la  volunté  &  ordonnance  deceluy  vesdeuifa, 
qui  a  la  conduire  du  baftiment,  &  du  feigneur  aufti,pour  les  de-  &■  ""chiffe- 
uifes&  enrichiftemcnts.Mais  fur  tout  il  fault  que  le  conducteur 
fçaehebien  donner  les  proportions  aux  corniches,  moulures  & 
autres  parties,  pour  eftre  chofc  d’importance,  ie  dy  plus  grande, 
qu’il  ne  femblc:  car  l’ornement  peult  eftre  tel,  qu’il  aydeàrete- 
nir  la  fumée  dans  les  chambres:  &  quelquefois ,  au  contraire. le 
fuis  toufiours  d’aduis  que  le  deuant  de  la  cheminée  dedans  la  fal- 
le,  chambre  &  autres  lieux,  foit  toufiours  à  plomb  &  perpendi- 
culeauecles  pieds  droiéts,  &  non  point  renuerfé&en  pente, 
fuiuant  la  hotte,  comme  aucuns  ont  faiét.  Vous  le  conduirez  doc 
ainfi  que  vous  le  pouuezvoir  en  la  figure  cyapres  propofée,auec- 
ques  le  plan  des  moulures  des  pieds  droifts,  au  heu  ou  i’ay  efqui-  ^ 

ché grolfement  le  tout, pour  faire  cognoiftre comme  Ion  doit  deUfigurccj 
faire  les  moulures  à  tailler  les  pierres,  &C  figuré  feulement  la  fri-  dPrcs  ?rot°' 
fc,  corniche,  &£  le  deftus,  ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre  par'"' 
la  figure,  fans  en  faire  plus  long  difeours,  linon  que  vous  y  vou- 
lu  fiiez  faire  la  defpence,  ou  que  ce  fuit  pour  les  grands  feigneurs, 
qui  euftent  le  vouloir  de  mettre  force  ornements  depuis  la  cor¬ 
niche  du  manteau  de  la  cheminée,  iufques  au  plancher,  ainfi  que 
vous  enverrez  apres  ce  chapitre  quelque  deffeing  &£  figure. 
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Des  ornements  des  chemincesjefquelsonpeultfaire  depuis  le 
dejjks  delà  corniche  des  manteaux  iujqiies  aux 
planchers.  Qn  a  pitre  r. 


Ornement 
de  cheminée 
pottrles  Roysj 
Princes , 
orcisfcivncurs 


Ombien  quei’aye  dit  qu’il  n’eft  permis  à  vn  cha 
cun  de  imiter  les  Roys  &;  grands  leigneurs,pour 
faire  femblables  ornements  &  richeffes  en  leurs 
balfiments  (  comme  aucuns  le  font,  fans  le  Iça- 
uoir  mefurer)  fi  elb-ce  que  ie  ne  veux  pour  cela 
faillir  de  monftrer  quelque  bel  ornement  pour 
decorer  &C  enrichir  les  cheminées  depuis  leur  manteau  îufques 
au  plus  hault  près  du  plancher,  pour  les  chabres  des  Roys,  Prin¬ 
ces  &C  grads  feigneurs,  qui  méritent  choies  de  plaifir,  &  de  gran¬ 
de  magnificence,foit  en  tableaux ,  peinéfurc ,  balle  taille  de  mar¬ 
bre,  ou  autre,  auec  quelque  ornement  toutà  l’entour,  riche  & 

beau 
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beau  pour  accompagner  l’excellence  du  tableau ,  ou  hifloire  qui 
doit  eftre  bien  faidle.Oultre  la  bordure  que  vous  y  voyez  au  def-  B*pUum n 

leing cy-  apres  propofé,  îe  figure  vn  ornement  de  termes(au  lieu  d» pmics  de 
de  colomnes)  mafculins  &  femenins,  tk,  au  codé  de  la  cheminée  u h“rc  Pr°- 
lous  mefmes  proportions  defdifts  termes ,  ie  figure  des  piliers  &  A""' 
chapiteaux  de  1  ordre  Dorique,  ainfique  vous  le  pouuez  voir  par 
epourfil  del  ornemét. Toutefois  quâd  vous dcfirerez  mieux  ac¬ 
compagner  lornemét,  &  le  faire  plus  riche, au  lieu  defdiéls  pil- 
i!ers&  chapiteaux  Doriques,  vous  pourrez  mettre  des  termes, 
aulh  bien  par  les  collez,  comme  par  le  deuant  :  car  voltre  œuure 
en  monltrera  beaucoup  plus  riche.  Et  quand  vous  n’y  voudrez  continuation 
,  ire  figures  de  termes  ou  fatyres,  vous  y  pourrez  mettre  des  co-  icce  î*e  def' 
lomnes  de  tel  ordre  que  vous  defirerez,  qui  porteront  des  mutu-^' 
ies  ou  rouleaux,  ainfi  qu’en  la  figure  cy  apres  propofee:  laquelle 
oultie  ce  quedidlell,  vousTeprefenteaulfiaudeffusdes  corni¬ 
ches,  quelques  petits  enfans  &  animaux,  eflat  le  tout  fa  ici  à  plai- 
fir,  &  pour  monltrcr  feulement  l'inuentiô  des  ouurages  qu’ony 
peult  faire,  félon  les  deuifes  &  volunté  dufeigneur,  &C  auffi  de 
1  Archite&c.  Le  délions  du  quarré  (au  licuoufevoitlamafqtie) 
peult  feruir  de  frife,  corniche &C  manteau  de  cheminee,  ou  bien 
appliquer  le  tout  (comme  le  feftô  des  fueilles  qui  eltau  delTous) 
par  dcffus  la  corniche,  &  manteau  de  cheminee,  tel  que  celuy  eft 
que  ie  vous  a  y  figure  cy-dcuant ,  ou  bien  d’autre  forte ,  ainfi  que 
vous  voudrez. Le  relie  vous  fera  monllré  parla  prochaine  figure, 
cC  ornement  du  deuant  d’une  cheminee. 
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le  vous  aduertiray  que  l’inuentionSi  l’ornement  de  la  che¬ 
minée  que  ie  vous  ay  donné  cy-deuant,ell  propre  pour  ellre  auf- 
li  appliqué  à  plufieurs  autres  chofes ,  que  parements  &  orneméts 
des  cheminées  des  falles  ,&  chambres ,  comme  à  faire  les  orne¬ 
ments  d’vn  grand  tableau  qu’on  métaux  galeries ,  ou  bien  à  faire 
quelque  ornement  d’vn  grand  miroir, faire  compartiments  & 
ornements  des  menuyferies,ou  bien  pour  feneltres  d’vn  cabinet, 
foit  1e  tout  pour  eftre  fa  ici  de  marbre,  d’efuc,  de  boys, voire  d’ar¬ 
gent  &  orfeuerie.Par  telle  inuetion  il  fén  peult  trouuer  plufieurs 
autres:  pour  le  moins  la  figure  precedente, &  encores  l’autre  que  Vne 
ie  vous  propofe  cy-apres,feruiront  pour  aduifer  l’ A  rc  h  i  t  ede  ,d’y 
adioufter,  ou  diminuer,  ou  bien  dôner  quelque  autre  inuentio,  plufieurs  in¬ 
connue  il  en  aura  volunté,&  que  fon  bô  efprit  l’aduertira.Donc- 
ques  quant  aux  ornements  &£  faces  des  cheminées,  qu’on  doit  ap 
pliquer  depuis  le  delTus  du  manteau,  iufques  à  la  corniche  qui  cil 
près  le  plancher ,  vous  les  ferez  ainfi  qu’ils  font  en  la  figure  cy-a- 
presdefcrite:oubien,fivous  voulez ,  vous  oflerez  tous  les  tro¬ 
phées  &  banieresqui  font  l’amortilfement ,  aux  lieux  marquez 
F,  G,  voire  iufques  à  la  corniche  qui  cil  portée  furies  modelons, 
en  façon  de  rouleaux:  laquelle  vous  pourrez  faire  feruir  à  porter 
les  fablieres  &C  foliues  du  plancher.Sieftce  que  quand  vous  vou¬ 
drez  faire  vn  amortiffement  femblable  à  ccltuy  cy,  ou  bien  d’au¬ 
tre  forte,  il  fault  toufiours  appliquer  vne  corniche  au  plushaulc 
de  1  ’amortilTement:car  tout  en  fera  plus  beau  &C  meilleur, à  fin  de 
porter  les  fablieres  &  foliues,  tant  par  le  deuant  de  la  cheminée 
que  par  les  collez. Ladide  corniche  ne  feruira  feulement  pour  la 
beaulté&  décoration  de  l’oeuure,  mais  auffi  pour  ayder  à  porter 
1  encheueftrure,  fur  laquelle  ell  le  foyer ,  (ainfi  que  aucuns  l’ap¬ 
pellent)  de  la  fécondé  cheminée, laquelle  Ion  pourroit  faire  au  T>ufojer& 
dellus  du  plancher,  comme  pour  feruir  à  vnfecôdeftage.  Et  pour  cheminée  d » 
autant  qu’il  me  femble  que  cecy  fuffira  pour  l’intelligéce  du  pre-^”^  ^ 
fent  difeours  &  cognoilîance  du  delfeingcy  apres  figuré  pour  les  " 
faces  &  ornements  des  cheminées ,  vous  me  permettrez  fil  vous 
plaift,  de  palier  oultre ,  &  parler  des  cheminées  pour  les  çarde- 
robbes. 


B  b  b  ij 
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T)  es  cheminées  pour  les  garderobbes.  C  h  a  p.  r  i. 

Vant  aux  cheminées  qu’on  doit  faire  pourles  gar 
derobbes,  elles  ne  doiuent  eftre  fort  grades:  par-  »*«  des  ga r - 
quoyil  fuffift  quelles  ayent  quatre  pieds  &  de-  ”e 

my  de  largeur, ou  quatre  pieds  neuf  pouces  pour  tnf  grandît; 
le  plus,  &c  trois  pieds  &C  demy  de  haulteur  iuf- 
ques  à  leur  manteau,  &C  deux  pieds  vn  quart  de 
faillie  pour  les  pieds  droiifts:  qui  doiuent  toufiours  eftre  à  plomb 
iufques  au  plus  hault  des  cheminées,  ainfi  qu’il  a  efté  dit:  puis  fai¬ 
re  la  hotte  demefme,  &  en  pente  iufques  au  droit  des  planchers. 

Mais  il  fault  que  par  le  dedans  de  la  garderobbe  tout  le  deuat  de 
la  cheminée  foit  toufiours  à  plomb,  &  perpendiculairement:  &C 
autant  en  faillie,  comme  font  les  iambages ,  &  pieds  droids  de  la 
cheminée. Vous  voiezenla  figure  cy- délions  propoféeles  pieds 
droicts ,  manteau,  frifes  &C  corniches',  figurez  comme  filseftoi- 
ent  de  marbre,  auec  fort  petites  &C  legeres  moulures:  &C  au  deflus 
des  corniches, quand  c’eft  pourRoys  &  grands feigneurs:  fi  vous  VecUnuim 

voulez  appliquer  telles  cheminées  aux  cabinets,vous  les  ferez  de 

.  rr  1  a  .  ,  ...  /muante. 

pareil  ornement,  oC  autant  riches  qu  il  vous  plaira.  Et  de  ce  vous 

vous  cotenterez  pour  le  prefent,  iufques  à  quelque  autrefois  que 

i’auray  meilleur  loifir,&£  vouspourray  donner  plufieurs  autres 

fortes,  &C  façons:  comme  celles  que  i’ ay  faid  faire  pour  les  Maie- 

ftez,  &  aulfi  ail  chafteau  d’Annet. 
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Apres  que  ie  vous  ay  fuffifamment  aduertis  des  ornements 
&  façons  des  cheminées  pour  les  falles,  chambres ,  &  garderob- 
bes,  (quife  pcuuent  aulli  appliquer  aux  cabinets)  il  relie  mainte¬ 
nant  parler  des  fumées  faiéles  &:  caufées  par  plufieurs  cheminées 
approches  au  dedâs  tIes  logis,  &  du  moyen  de  fen  fçauoir  preferuer.Qui  eft 
r re/uitunt"'  chofe  requife  de  plufieurs,  pour  auoir  l’ufage  &£  aitancede  leurs 
maifons,&  auflî  pour  les  rendre  plus  agréables  à  ceux  qui  les  vou 
droient  louer,  ou  achater. 


Pour  empef 
chcr  Ici  che¬ 
minées  de  fu¬ 
mer  dedans  le 
loris. 


Singuliers  moiens pour  empefeher  que  les  cheminées  ne  rendent 
fumée  dedans  les  maijons.  Çhap.  y  i  i. 

’Ay  expérimenté  vne  chofe  ellre  fort  bone  pour 
garder  qu’il  ne  fume  en  vne  falle ,  ou  chambre, 
c’eil  de  mettre  les  cheminées  dedans  le  mur  tant 
auant  que  faire  fe  peulc.  Qui  ell  aulfi  chofe  fort  à 
propos, pour  faire  que  les  cheminées  ne  donnée 
empefehement  dans  les  falles .  le  trouue  d’auan- 
tage  qu’en  faifant  bas  les  mateaux  des  cheminées ,  cela  fert  qu’el¬ 
les  ne  foient  fuiettes  à  fumée  ,  &£  que  le  vifage  ne  foit  offenfé  en 
fe  chauffant. Oultre  ce  elles  rendent  ainfî  plus  de  chaleur  dans  le 
logis  ,pour  auoir  les  pieds  droiéls  auffiauâcez  que  le  mateau:  lef 
quels  ie  defirerois  eftre  quarrez  parle  deuât,&  faiéts  perpédicu- 
lairemét  &  àplob,  iufqu’au  deflous  de  leurs  corniches,  cômc  il  a 
elle  dit  cy-deuant.  Aucuns  le  font  au  cotraire,c’cft  que  le  mateau 
de  lacheminéeaplusde  faillie,  que  non  pas  les  pieds  droiéts,en 
façon  d’vn  rouleau,  comme  vous  le  pouuez  auoir  veu  figuré  par 
les  codez  de  l’ornement  de  la  cheminée  de  falle  cy-deuât  propo- 
fée.  Mais  cela  ne  fe  doit  faire  finonquandil  y  a  contrainéle,  ou 
qu’on  veult  gaigner  place  n’ellant  le  lieu  allez  fpacieux .  Si  ell  ce 
que  par  telle  façon  il  adulent  fouuent  que  les  vents  des  portes  ou 
fencilres  qui  font  aux  collez  des  cheminées ,  caufent  pluftofh  fu- 
Sçauoirhien  méesdedansle  logis, qu’autrement.  Iepuis  direque  cen’ellpe- 
drefferv  lo-  tite  chofe  de  fçau  oir  bié  colloquer  &  drelfer  vne  cheminée  pour 
ger  yne  che-  ]a  commodité  d’vn  logis ,  lequel  fouuent  on  voit  ellre  abandon- 
- r'  né,  &  ne  fe  pouuoir  louer  ou  vendre,  pour  l’incommodité  des 
cheminées  fumeufes.  Quand  les  petits  lieux ,  comme  garderob- 
bes  &:  cabinets ,  font  fi  bien  ferrez  &C  clos  que  le  vent  n’y  peulc 
entrer, indubitablement  ils  font  fuieéls  à  lu  niées,  aufquelles  il  cil 
fort  difficile  de  pouuoir  remedier,  pour  aiitat  que  tels  lieux  font 
Belle  fimilitu  femblabies  à  vn  vafe  fpherique(ou  de  quelque  autre  forme  rode) 
dectfortpro-  n’ayjt  qUe  Vnc  ouuerture. Lequel  fi  vous  réplillez  tout  d’eaue,&; 


tnme'e  n  ejirs 
petite  chofe. 
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rcnuerfez  contre  bas  le  trou  par  ou  vous  Panez  remply ,  iamais  il 
ne  leuacuera,  fi  vous  neluy  donnez  airpar  quelque  collé.  Ainfi 
eltil  des  cheminées  qui  font  aux  petits  lieux,  citants  fi  bien  clos 
T"  fermez  que  le  vent  &  airn’y  peult  aucunement  entrer:  car  co 
bien  que  I  ouuerture  de  leurs  tuyaux  foit  ample  &  fpacicufe,  co¬ 
rne  il  faul t,  ce  neantmoins  la  fumée  n’en  peult  fortir  q  u’à  gran  de 
peine,  pour  n  auoir  contrepoulfement  d'air  par  le  dedans,  au  de¬ 
hors. Qui  faid  qu’on  efl  contraind  d’ouurir  quelque  porte  ou  fe 
neflre,  (1  aucune  fy  trouue.Laraifon  de  cela  eftapparentc  :  caria 
flamme  neft  autre  choie  que  vn  air  allumé  SMuauement  agité 
ouefuente  :  fi  doneques  il  n’y  a  quelque  mouuement  &dou!ce 
agitation  d  air,  il  ny  aura  point  de  flamme  :&  fil  n’ya  point  de 
flamme, il  y  aura  fuffocation  &  fumée  :  ergo  la  difflanon  y  efl:  re- 
quife  &  neceflaire.Mais  delaiflons  tous  ces  ergotifmes,  pour  ve¬ 
nir  aux  aides  & remedes.Quelquefois  on  faid  au  codé  des  che- 
minees  certains  trous  qui  paflent  àtrauers  leplacher.oulefiieil 
&C  1  aire  de  lencheuelW  de  la  cheminée,  au  long  de  fes  pieds 
droids:  combien  qu  il  ferait  beaucoup  meilleur  que  ce  fuit  par 
dedas  lepied  droid,&  conduire  lefdids  trous  par  vn  petittuvau 

mfques  au  droid  de  la  retraide  de  la  hotte  de  la  cheminée:car  ain 

li  railanc  ils  ne  le  verroienc  point,  &  fe  pratiqneroit  dedans  ledit 
tuyau  vn  petit  vent  qui  chaiferoit  la  fumée  iufquesaudehors.il 
fa ultaufli  noter  que  ladide  fumée  efl  quelquefois  cauféequad  Certd'nt>  û 
les  vents  fentonnét  dans  les  tuyaux  des  cheminées  :  laquelle  cho^7?7 
fe  aduient  le  plus  louuent  quand  les  tuyaux  font  en  droide  ligne  »*'« JulcZ 
oiregaident  les  parties  occidentales ,  ou  bien  lemidy  i  car  ainfi  le,nme^‘. 
que  le  vent  fouffle  fur  la  longueur  de  la  fente,  il  rabat  facilement 
la  rumee ,  &  faid  quelle  ne  peult  fortir.  Le  remedeeftde  faire 
vue  réparation  par  le  milieu  du  tuyau  de  la  cheminée,  qui  foit  de 
la  largeur  de  1  ouuerture,  &  plus  deliée,auecques  moins  d’efpef- 
eur  que  faire  fe  peult.  Mais  ilia  fault  commencer  &  faire  mettre 
depuis  le  bout  de  la  hotte,  ou  pente  de  cheminée,  qui  efl  à  l’en¬ 
droit  du  plancher  de  la  première  chambre  ,  ou  elle  efl  plantée 
iniques  au  plus  hault  du  tuyau, &  quelle  excedevn  pied  ou  deux 
plus  hault,  que  ledit  tuyau .  Cela  faid  que  quand  les  vents  fouf- 
flent,  îlsnepeuucntrabatre  la  fumée,  finonqu’àla  moitié  du  de-  • 
uans  de  la  cheminée,  de  forte  que  fi  peu  de  feu  qu’on  v  face  il  fera  f 'rn,fT 
fuffifant  pour  rcpoulfcr  la  fumée  par  le  cofté  qui  efl  couuert  con, 
tre  e  vent.  Lequel  vêt  pour  auoir  moins  d’efpace  dedas  le  tuyau,  ?«"• 
perdra  la  force  incontinent  qu’il  entrera  dedans  la  cheminée  par 
la  languette  &  fcparation  faide  au  milieu  de  ladide  cheminée 
Quelquefois  telle  façon  &  aide  nefert  de  rien,  ou  de  bien  peu 
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linon  à  quelque  vent,  Si  non  à  tous ,  pour-autant  que  le  remède 
qui  eft  bô  à  vn  n’ed  toujours  proufitable  à  l’autre,  pour  la  diuer- 
fité  des  natures  Si  indifpofition  des  corps.  Ainli  eif  il  des  logis  Si 
de  leurs  cheminées,  car  pour  eftre  mal  diipofez  ,  (îcuez  Si  platez, 
les  aydes  comunes  Si  propres  aux  autres,  ne  leur  ieruent  de  rien. 
En  quoy  il  ne  fault  aulli  omettre  certains  vents  peculiers  à  ccr- 
„  tains  pais:  de  iorte  que  i’ay  experiméte  qu  aux  parties  de  la  Fran- 
C'ftrZ’c2Z  ce  feptentrionale  Si  occidentale,  les  fumées  le  plus  fouuent  font 
à  certains  caulées  des  vents  Occidentaux:  comme  au  Dauphine, Prouence, 
fais.  Languedoc, Si  lieux  voiiins  des  méridionaux.  Aucunes  chemi¬ 
nées  veulent  auoir  tous  leurs  tuyaux  couuerts  en  façon  defron- 
tifpice,  ou  mitre,  pourueu  qu’on  leur  laide  quelques  ouuerturcs 
aux  codez,  pour  faire  euacuer  la  fumée:  ainfi  qu  on  lepeult  voir 
à  celles  du  chadeau  de  Boulogne  près  Paris ,  auquel  îe  lis  lairc  du 
temps  de  la  maieilé  du  feu  R  oy  Henry  (de  qui  Dieu  ait  1  amc  )  les 
edages  de  dedus  au  codé  ou  il  n’y  a  point  de  terre  cuittc  émaillée 
de  laquelle  ie  ne  voulus  faire  vfer  comme  Ion  auoit  faift  au  para- 
uant, pour- autant  qu’il  me  femble  qu  ellen  ed  conuenable  auec 
les  maçonneries,  pnncipalemét  quand  on  l’applique  par  dehors 
z’->  fat  de  U  ceuure.  Toutesfois  qui  aura  enuie  d’en  vfer, elle  fera  proprepour 
terreenitte  c-  les  ornements  des  cheminées  qui  font  dans  les  lalles ,  chambres, 
maillée.  Si  cabinets,  pourueu  que  l’email  foit  bien  faict ,  Si  la  terre  bien 
cuitte. Mais  reuenons  fil  vous  plaid  a  parler  des  tuyaux  des  che¬ 
minées  qui  font  au  fufdit  chadeau  de  Boulongne,  auquel  on  y  en 
voit  de  fort  bien  pratiquez  (comme  aufll  en  allez  d  autres  lieux) 
auec  les  feparations  par  le  dedans,  qui  doiuent  edre  accompa¬ 
gnées  de  retraites,  quafi  comme  denteleures  defye,  pour  rete¬ 
nir  ou  pludod  repoulfer  les  fumees,  ainlî  qu  elles  veulent  delcen 
dre,  &  le  pouucz  conceuoirpar  le  dedeingque  ievousay  cy  a- 
prespropofé,  reprefentant  la  fumee  ,  Si  mondrant  comme  doit 
edre  le  dedans  du  tuyau  ,  aind  que  aucuns  l’ont  faift. 


Tetite 
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Tctitedigrepon  pour 
plu/ieurs  cheminees 
enfemblément  accu¬ 
mulées. 

A  près  vous  auoir  mo- 
dré  comme  doit  edre  le 
dedans  des  tuyaux  des 
cheminées,  ie  vousveux 
mondrer  cy-apres  par 
delfeing, figure  &C  elcri- 
ture,  comme  doit  edre 
par  dehors  l’ornement 
des  cheminées,  lequel 
onvoit  par  dcfl’les  cou- 
uertures.  Vous  cognoi- 
ftrez  parla  prochaine  fi¬ 
gure  comme  les  fumées 
peuuenc  autant  bien  lor 
tir  parles  codez  des  ruy 
aux  côme  par  ledeflus,  Drlc,,'m- 
c\~  auec  tel  nombre  de  mets  deptu- 
tuyaux ,  que  vous  aurez  fieurs  tuyaux. 
a  faire  de  cheminées  : 
ainfi  que  à  celle  cy,  ou 
vous  en  voyez  iniques 
au  nombre  de  fix  ,  pour 
feruir  à  fix  cheminées: 

Mais  là  ou  c’ed  qu’il 
fault  faire  vne  fi  grofie 
malle, (  i’entéd  plufieurs 
cheminées  enlcmble)il 
fault  que  le  murloit  de 
grande  efpedeur  pour 
les  porter,  aut remet  l’ef 
pace  Sé  quâtitc  des  tuy>- 
aux  feroit  vn  grand  em- 
pefehement  aux  cham¬ 
bres  qui  fe  trouueroiét 
les  plus  haultes. D’autre 
part  ,  quand  les  pieds 
droiéts  des  cheminées 
C  c  c 
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font  trop  eminents  par  ledehorsdes  murailles, ce  neffpasbon- 
ne  maçonnerie,  quelque  grade  liaifon  que  Ion  y  face.  Aucuns  les 
font  porter  fur  les  foiiues  Sc  planchers,  mais  cela  ne  vault  rien, 
pour  autant  que  ainfi  que  le  boisfe  diminue,  ou  fe  pouirift,la  ma 
connerie  fe  corrompt,  &C  les  cheminées  ne  peuuent  durer.  Ceux 
doncques  qui  defirerôt  d  y  bien  procéder,  il  fault  pour  remedier 
à  cela,  qu’ils  facent  des  arcs  de  pente,  par  le  défions:  ce  font  petits 
traidts,defquels  ie  n’ay  parlé, pour- autant  qu’ils  fe  font  tout  ainfi 
que  la  porte  de  defcente  de  caue  eftant  droite  par  le  deuant:  co¬ 
rne  nous  l’auons  efcrit  &  monftré  au  commencement  du  troifie- 
me  liure, quand  nous  parhos  des  traiébs  pour  les  defcentes  des  ca- 
ucs.  Aucuns  y  appliquent  des  corbeaux  &C  grades  pierres  d  auan- 
cement ,  pour  ayder  à  porter  la  faillie  des  pieds  droiéls  des  che¬ 
minées:  mais  les  bons  ouuriers y  fçauent  bien  donnei  oidre,  les 
autres  no.  Docques  il  fault  que  les  cheminées  foiét  bien  liées  en- 
ZfVW  femblémét  auec  les  gros  murs, lefquelles  vous  pourrez  orner  par 
flre  bt'> i  hic s  le  deifus,  de  corniches,  moulures,  ÔC  autres  ornements  tels  qu  ils 
dure  les  gros  pguuét  eftre  fi  vous  voulez,a  celle  que  ie  vous  propofe  cy-apres: 
mun-  oubien  autrement,  ainfi  qu’il  vous  viendra  à  plailir,  &lesbons 
maiftres  le  fçauront  bien  inuéter.  Mais  telle  façon  de  cheminées 
&  ouuerturcs  ne  font  pas  toufiours  bonnes  par  tout ,  ainfi  que 
vous  en  auezpcu  entendre  les  raifons ,  &C  entendrez  encores  cy- 
apres,  Dieu  aidant. Qui  fera  la  caufe  que  ie  ne  m’y  amuferay.à  fin 
de  reprendre  le  propos  que  nous  auons  entremis  &  rompu,  qui 
eftoit  des  moiens,  aides  &  façons  de  refifter  &C  obuier  aux  fu¬ 
mées,  &C  baftirfi  proprement  les  cheminées,  qu  elles  nyfoient 
fubieéles. 
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oAutres  façons  &  muent ions pour  garder  de  fumer  dans 

les  logÜ,  f  H  A  P  I  T  R  E  V I J  I. 


Remeiepour 
preftruer  hn 
lofts  de  fumée 


’  Ay  trouué  quelque  fois  des  maifons  plantées 
bafties  fi  mal  à  propos, que  Ion  ne  pouuoit  muen 
ter  aucun  moien  pour  les  preferuer  ôc  deffendre 
des  fumées,  quelque  ouuerture  &  façon  de  che- 
^  minées  qu’on  y  euft  peu  taire .  Si  vous  récontrez 
->  de  telz  logis  &  habitations ,  vous  y  pourrez  re¬ 
médier  en  mettant  au  plus  hault  de  la  cheminée  vne  enieigne  ou 
girouette  qui  tournera  félon  les  vents,  eftant  accompagnée  d’vn 
grand  chauderon  tout  debout  en  forme  de  demie  lphere ,  par  les 
extremitez  duquel  pénétrera  le  fer  &  tige  deladufte  girouette, 
qui  fera  toujours  tourner  contre  le  vétleculdu  chauderon  qui 
fe  mouuera  tout  autour  de  la  cheminée  ainfi  que  ledit  vent  tour¬ 
nera,  &  conurira  le  tuyau  de  telle  forte  que  les  bouffées  de  vent 
ne  fy  pourront  entonner .  Telle  façon  de  faire  eft  fort  bonne  8C 
feroit encores  meilleure  aux  cheminées  qui  ont  les  tuyaux  ronds 
comme  flûtes, ainfï  que  les  anciens  les  faifoiét.Mais  notez  îe  vous 
prie  quelle  n’eft  propre  que  à  vne  cheminée  feule  ,quinevou- 
droit  rendre  quarrées  les  fentes  par  le  dedans,  &£  toutes  circulai- 
res  par  le  dehors.Quelques  vns  pour  fingulier  remede  appliquée 
des  moulinets  au  droiél  de  la  hotte,  par  le  dedâs  de  la  cheminee, 
à  fin  que  la  fumée  les  face  tourner,  &  que  par  ce  tournoiemet  &C 
mouuement  îlschaffent  &  pouffent  la  mefme  fumée  au  dehors. 
iZZn-  Par  autre  inuention  il  feroit  tresbon  de  prendre  vne  pomme  de 
non  contre  les  cuiure,  ou  deux,  de  la  groffeur  decinqou  fix  poulces  dediame- 
fumées.  rre,  ou  plus  qui  vouldra,  &  ayant  faid  vn  petit  trou  par  le  deflus, 
les  remplir  d’eaue,  puis  les  mettre  dans  la  cheminée  a  la  haulteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  ou  enuiron  (félon  le  feu  qu’on  y  voudra 
faire  )  à  fin  qu’elles  fe  puilfent  efehauffer  quand  la  chaleur  du 
feu  paruiendra  iufques  à  elles,  &C  par  l’euaporation  de  l’eaue 
caufera  vn  tel  vent  qu’il  n’y  a  fi  grande  fumee  qui  n  en  foit  chat- 
fée  parle  deflus. Ladiftc  chofe  ay  dera  aulü  à  faire  flamber  &  allu¬ 
mer  le  boys  eftant  au  feu,  ainfi  que  V itruue  le  monftre  au  vi.cha- 
pitre  de  fon  premier  liure,  parlant  de  la  génération  &£  nature  des 
vents,  laquelle  il  conféré  auec  ce  que  les  Grecs  nomment  Æoli- 
Vefcnption  py[eS)  qUi  ne  font  autre  chofe  que  globes  ou  boules  d  airain  (ou 
d’autre  matière)  pour  feruir  de  foufflets  contre  vn  feu.Ellcs  font 
«ents.fdon  creufes,&:  ont  vn  trou  fort  eftroit,  par  lequel  on  les  épliftd  eauc, 
puis  on  les  met  deuant  le  feu  pour  faire  elchauffer  laditte  eauë: 
laquelle  aufiitoftque  la  chaieur  l’a  attainte  &  penetrée,  rend 


Vitruue. 
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vn  vent  impétueux  &  puiffant  a  merueilles.  Voilacôme  par  vnc 
petite  expciience  &  fimilitude,  on  peult  comprendre  les  gran¬ 
des  &T  exceflîues  violences  des  vents  :  ainfique  prefque  de  mot  à 
mot  1  a  deferit  ledit  Vitruue,  &l’ay  bien  voulu  icy  répéter  com¬ 
me  choie  necellaire  aux  petites  châbres,  lcfquelles  on  voitjpour 
cilre  bié  fermées, &  n  y  pouuoir  entrer  airny  vent  extérieur, eflre 
fubiedtes  a  fumees,  &£  malade  d  y  remedier,  fi  ce  n’cfl  par  le  moié 
de  cesÆolipylcs,ou  boules  compofées  comme  dit  elL Quelques  L'auteur  „r- 
vns  pourroient  dire  quelles  ne  fçauroient  long  temps  faire  vent:  p°”d  *  1Mr!- 
à  quoy  ie  refpond,  que  plus  elles  feront  grades ,  plus  le  vent  y  du-  î“* 
rera.  comme  aufli  en  leur  donnant  vne  chaleur  temperée  par  le 
défions. Et  plus  il  y  aura  grand  feu  à  les  efchauffer.pl  us  elles' fouf- 
fleront  vehementement  &C  de  grande  force ,  mais  aulïi  f  eaue  en 
ferapluftofl:  euaporee:  parquoyil  fera  bon  d’en  auoirdeux  ou 
trois, &  plus  qui  voudra ,  à  fin  que  1  une  ne  foufflant  plus ,  Ion  en 
remette  en  fon  lieu  vne  autre.  Et  pour  autant  que  chacun  n’a  le 
moyen,  ou  la  patience  de  mettre  peu  à  peu  de  l’eaue  dedans  les 
fufdiétes  Æolipy  les  ou  boules  :  ce  leur  fera  aifé  en  les  chauffant, 

&C  en  apres  mettant  dans  vn  feau  d’eaue,  carelle  y  entrera  incon¬ 
tinent. Et  afin  que  vous  cognoiffiez  mieux  corne  elles  fedoiuent 
appliquer  aux  cheminees,  1  en  ay  faiét  vne  figure  cy-apres ,  tant 
pour  le  deuant  d’une  cheminée,  que  du  dedans,  à  fin  qu’il  vous 
it  facilede  cognoilfrc  côme  il  les  fault  colloquer  &  efehauffer: 

&C  aulfi  corne  elles  chalfent  la  fu  mée.  Mais  de  ce  propos  fera  aifez 
pour  donner  fin  au  prefent  chapitre.ee  que  nous  ferons  inconti- 
nét  apres  vous  auoir  aduertis  que  cômunemét  &  le  plus  forment, 
tout  bois  verd  en  multitude  de  flamme  rempiiftles  chambres  de 
fumee ,  laquelle  effc  repoulfée  par  les  vents,  ou  bien  retenue  par  Vttcdufes 
l’angullie  de  la  cheminée  qui  empefehe  fafortie&ifiue.ou  bien  t'reZl/el!, 
quela  cheminée  eft  fi  ellroiéte  en  bas  quelle  ne  peult  receuoir  UJumécMx 
&  diftribuer  la  fumée:mais  la  plus  grande  caufe  procédé  des  vêts 

pour  autant  que  la  fumée  toufioursmôtant  en  hault, eft  toufiours 

rabatue  &  repoulfee:  qui  faiét  que  pour  fa  legereté  elle  retourne 
en  arriéré  quand  elle  les  rencontre, &C principalement  quand  il  y 
a  abundance  de  bois  verd  qui  engendre  grolfe  &efpefie  fumée. 

En  la  chemineequi  a  des  permis  &C.  ouuertures  vers  les  quatre 
parties  du  monde, la  fumée  n’elt  empefehée  ou  repoullée  de  tous 
vents,  pour  autant  qu’elle  eft  patente  &:  ouuerte  de  toutes  parts 
éc.  endroiéts.  Qui  fera  pour  conciulion  du  prefent  chapitre  &C  dif 

rnnrç. 
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T)  e  quelque  forte  d’ornements  des  cheminées  par  deffus  lescou- 
uertures  des  maijbns,auec plufieurs  remedes  contre  lafu- 
mée  autres  que  les  precedents.  Chaf.  ix. 

E  vous  mectray  encores  cy-  apres  deux  autres  for 
tes  de  cheminées,  lcfquelles  on  peult  couurir  co¬ 
tre  les  vents,  qui  bien  fouuét  repoulfent  la  fumée 
dans  les  logis  fi  defordonnémenr,  qu’on  ne  fen 
peult  deffcndre,finon  par  le  moié  & C  aide  de  ceux 
qui  par  longue  expérience  cognoiffent  le  naturel 
des  lieux. Laquelle  chofe  aduient  principalement  quand  les, tuy¬ 
aux  des  cheminées  font  voifins  &  proches  de  quelque  hault  édi¬ 
fice,  ou  quand  les  logis  auec  leurs  cheminées  font  en  lieu  basée 
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delfousvn  clocher,  ou  bien  près  d’iceluy ,  ou  d’une  grande  tour, 
ou  pauillon,  eftantsplus  haulc  efleuez  que  le  corps  du  logis:  ou  Diuir/iscau- 
bien  quand  les  maifons  font  lîtuées  envne  crouppe  de  montai--/" 
gne,ou  en  vne  vallée.  Car  les  vents  eftants  là  retenuz,  &£y  rrou-^™'”^"{" 

uats  empefeheméts  auec-  logu. 
ques  refillance,ront  con¬ 
traints  fenfourner  dedas 
les  cheminées,  ou  bié  vol¬ 
tiger  tout  à  i’5tour, Sd'ouf 
fier  par  deiTus,  qui  empef- 
che  que  la  fumée  ne  peult 
librement  fortir  des  tuy¬ 
aux.  En  tels  lieux  &  tels 
accidents  il  eft  neceftaire 
de  couurir  toute  la  che¬ 
minée  ,  voire  encores  les 
codez  par  ou  doit  fortir  la 
fumée. Et  à  fin  que  cela  ait 
bonne  grâce,  &£  que  la  fu- 
mee  retenue  ne  noircilTe 
les  pierres,  l’Architetey 
doit  faire  quelque  orne¬ 
ment  exquis, pour-autant 
que  c’eftvn  lieu  fortemi- 
nent,  &  expoféà  laveuë 
des  hômes ,  pour  dire  par 
dellus  les  couuertures. 

C’eft  pourquoy  ie  vous  ay 
voulu  dônericy  le  delfein 
que  vous  voyez  ,  auec  le 
plan  du  delfous  de  la  mon  cV/îy»t  /da¬ 
tée, à  fin  que  vous  cognoif  tn‘>' 
fiez  par  ou  doit  fortir  la  fu  TcbSn"ï 
mee ,  qui  eft  au  droit  des 
contremurs, qui  font  en 
faillie  furpendus ,  &  fon¬ 
dez  fur  des  mutules&  rou 
leaux  qui  portent  la  furpé 
te:  de  forte  que  quand  la 


fumée  veultdefcendre,  elle  pafte  entre  lefdits  rouleaux , com¬ 
me  elle  fait  auftï  par  le  dellus.  Cela  fe  cognoift  autant  bien  parle 
plan,  que  par  la  montée.  Par  ainfi  les  petits  murs  qui  font  aude- 
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liant,  donnent  tel  cmpefchement  au  vent  qu’il  ne  peult  fouffler 
dans  le  tuyau,  Si  foufflât  dcffiis  iceluy  ou  défions ,  ils  font  que  la 
fumée  forte  dehors,  fans  retourner  ou  farrefterdans  ledit  tuyau, 
ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  cy-deuant pro- 
pofée. 

<iAutre  inucntion  &  engin  contre  les fumées.  Ch  a?,  x. 


Inucnticn  du 
feigneur  Car¬ 
dan  contre  les 
fume'es. 


Lenteur  ret- 
gle  &  refor - 
me  Finuentio 
de  Cardan  , 
fans  aucune 
reprehenfon  • 


Opinion  de 
Vauttur  tou- 
clunt^ne  au¬ 
tre  ijtuention. 


E  vous  veux  encores  icy  donner  vne  inuention 
&  aide  contre  les  fumées  extraide  du  luire  Des 
fubtüitezdu  feigneur  Hicrôme  Cardan,  philo- 
fophe  Si  médecin  trcfdode.  C’eft  que  à  chacune 
face  des  cheminees  fumeufes  il  colloque  deux 
tuyaux  de  terre  oppofites  l’un  à  l’autre ,  de  forte 
que  l’vn  tend  en-hault, Si  l’autre  en-bas.Car, ainfi  qu’il  did,8i  eft 
chofe  véritable,  il  eft  impofliblc  que  huid  vêts,  quatre  tédans  en 
bas,  Si  quatre  en-haultfloufflét  des  quatre  principales  regios  du 
ciel. Et  fi  ce  ne  peult  eftre  faid,la  fumée  ne  peult  retourner  en  ar¬ 
riéré  :  8 i  dit  que  par  expérience  cela  a  efté  exademét  approuué. 
Ce  qui  eftaifé  à  croire,  &  facile  de  faire, fignament  quand  il  n’y  a 
qu’vnfeul  tuyau  de  cheminee.  Mais  fi  c’eft  vne  malle  de  chemi¬ 
nées  qui  ont  trois  ou  quatre  tuyaux  enfemble ,  cela  ne  fe  peult  fi 
bien  faire,  pour  autant  queaux  cheminées  qui  font  parle  milieu, 
on  ne  peult  mettre  tels  tuyaux  deterre,  que  par  les  deux  collez. 
Si  aux  tuyaux  de  celles  qui  font  aux  extremitez,  par  trois.Si  eft- 
cequcpourcelaiene  veux  rien  reprendre  de  l’inuention  dudit 
feigneur  Cardan, car  elle  cil  diuinement  bonne.  Il  efcrit  encores 
quafi  chofe  femblableàcc  que  i’ay  did  cy-deuant  en  parlant  des 
hottes  des  cheminées,  ou  Ion  eft  grandement  aydépar  la  lar¬ 
geur  des  gueulles,  ou, fi  vous  voulez,  des  commencements  de 
la  hotte  ,  à  fin  que  la  fumcc  départant  de  la  flamme  du  feu ,  fc 
puifle  bien  enfourner  dans  le  tuyau  de  la  cheminée.  Quoy  que 
ccfoir,  le  plus  feur  de  tous  les  tuyaux ,  eft  celuy  qui  eft  enuiron- 
né  d’un  fourreau,  ou  d’vn  petit  mur  qui  ne  touche  point  à  la  cou 
uerture,  Si  eft  efleué  comme  petites  tournelles  rondes,  Si  fur- 
pendues  à  la  malle  de  la  cheminée,  ainfi  que  vous  le  pourrez  voir 
à  la  figure  cy  apres  propofée:  non  pas  que  lefdides  tournelles 
foient  ainfi  que  ledit  feigneur  Cardan  deferit  fes  tuyaux  ,  mais 
bien  d’une  autre  forte,  laquelle  ie  figure  perfée  de  toutesles  qua¬ 
tre  parts,  chacune  en  deux  lieux,  pour  faire  que  la  fumee  puifle 
lortir  librement,  Si  que  lever  ne  la  puifle  repoulfer.Ie  figure  tel¬ 
les  tournelles  fur  le  deuant  pour  refifter  contre  le  vent  ,  Si  que  la 
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fumee  puifle  fortir  ai  Cé¬ 
ment  par  deffus  &deflbus 
elles ,  ainfi  qu’il  vous  fera 
aifé  de  le  cognoiftre  par  le 
plan  &C  môtée  des  tuyaux 
que  vous  voiez  en  la  pre- 
fente  figure. 

<isîduertijfement. 

II  y  a  des  cheminées 
quifont  non  feulement  fi 
mal  platées  &  fituées  dits 
les  châbres  tk  (allés ,  mais  pjurlturs  che 
encores  fi  mal  faibles,  que  minées,  pour 
quelque  rernede  qu’on  y 
puifle  cercher  ,  on  ne  les  f 0„uoiramcn 
peult  amender  fans  les  re-  der  contre  U 
faire. levous  pricray  de  n e 
trouuer  long  ce  difeours, 
lequel  ie  pourfuis  ainfi 
prolixement,  pour  autant 
que  ie  voy  beaucoup  de 
perfonnes  eftre  en  peine, 
pour  l’incommodité  des 
fumées:  vous  afleurât  que 
qui  voudrait  bien  eferire 
les  caufes  de  la  fubiebtion 
ou  en  font  plufieurs  logis, 
auec  le  moié  d’y  remédier 
à  tous  propos ,  il  faudroic 
en  fairevn  liureentier.On 
trouue  allez  degés  propts 
à  dire,  il  fault  faire  cecy, il 
fault  faire  cela,  mais  peu 
fçauent  mettre  la  main,cô 
me  16  dit, à  la  parte, &C  pro 
pofer  la  caufe  de  tel  incon 
uenient.  Qui  a  faicl  que 
i’ay  eferit  au  premier  liure 
que  l’ Architecte  doit  bien 
entédrelesreigles  de  phi- 


LIVRE  IX, 


DE  L’A  RCH ITE  CT  V  R  E 
VMclùuB'  lofophie,  Si  cognoiftre  la  nature  des  lieux,  pour  bien  tourner  les 
dwirconoi  bafnments,  félon  que  la  iîtuation  &  difpofîtion  des  vents  &  du 
~dl‘ ’ (htllfofhL  le  requerra .  Car  lors  il  pourra  non  feulement  preferuer  des 

fumées  toutes  fortes  d’habitations ,  mais  aufïi  maintenir  en  fanté 
les  habitans  d’icelles,  entant  que  la  nature  du  lieu  le  pourra  per- 
mettre.Mais  lailfant  ces  propos ,  nous  vous  aduertirons  qu’il  y  a 
allez  d’autres  inuentions  pour  empcfcherdc  fumer  dans  leslo- 
gis,  voire  quand  les  cheminées  feroient  mal  compofées,Si  qu’on 
ne  les  voudrait  refaire,  pour  la  defpcnfe  ou  incommodité  qui  fy 
trouue.  Si  l’ Architecte  elt  home  fçauant  en  fon  chat  Sifçait  choi- 
fir,  comme  nous  auons  dit ,  lieux  propres  pour  faire  habitations 
d’efté,  d’hyuer, Si  autres,  par  mefme  moicn  S i  raifon  qu’il  feraco 
duire  l’edtfice, les  cheminées  y  feront  auffi  plantées  de  telle  forte, 
quelles  ne  reietteront  aucunes  fumées  dans  les  logis.  Mais  ledit 
Les  chmi.  Architecte  nedoit  ignorer  qu’il  les  fault  faire  quelquefois  toutes 
nées  n’eflrc  l'ôdes ,  quelquefois  triangulaires  ,  autffefots  hemifpheriques,  Si 
taures  dune  C11  aucuns  lieux  quarrées.  Letout  ainfi  que  la  nature  des  lieux  le 
requerra, Si  le  côduiteur  de  l’ccuure  le  cognoiftra  &C  ordonnera. 

V ne  forte  de  cheminée  eflant  accompagnée  de  fours,  &  propre 
pour  les  maifons  au/quelles  on faiéf grande  cuifine. 
Chapitre,  xi. 

Otirautant  que  aux  riches  maifons,  ou  il  y  a  grâd 
peuple  à  nourrir,  on  eft  contraint  de  baltir  gran 
descuiiines,  Si  par  confequent  grandes  chemi¬ 
nées  auecques  leurs  fours, ie  vous  en  ay  voulu  cy 
apres  figurer  vue,  laquelle  i’ay  raporté  d’Italie, 
Siillecprins  fon  deifeing,pour  la  beauté  des  or- 
.  ,  nements  qu’elle  me  fembloit  auoir  par  le  deifus  :  &  aulfi  pour  la 
uec  le,  four,  c°modtte  des  fours  a  cuire  le  pain,  Si  la  patifferie.  Le  feu  Si  âtre, 
fnnfepar tdu  (appellé  d’aucuns  foyer)  ou  Ion  rotilToit  Si  fe  faifoient  lespota- 
teur  en ituhe.  ges<  eftoit  au  milieu  de  la  cuifine  à  l’endroit  marqué  A.  Les  bro¬ 
ches  pour  roftir  fe  mettoient  aux  quatre  faces, Si  les  pots  des  po¬ 
tages  au  droiét  des  quatrepetits  mursmarquezB.il  yauoitvne 
petite  muraille  au  lieu  C,  quin’eftoit  que  de  huidt  pieds  de  haul- 
teur ,  ou  enuiron  ,  Si  faifoit  vne  feparation  de  la  cuifine ,  Si  des 
fours  à  cuire  le  pain,  comme  vous  voyez  aux  lieux  marquez  D. 
Le  tout  eftoit  fort  à  propos,  Si  fe  rapportoit  à  vn  tuyau  dcche- 
mince.Vous  voyez  parle  plan  comme  telle  chofe  ferait  aifée  Si 
bien  commode,  caron  pourrait  faire  des  allées  Si  pafiages  aux 
lieux  de  E,  pour  aller  au  fournier,fans  entrer  dans  le  comparti- 
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ment  ou  eft  la  cuifinc,  laquelle  peult  ellre  fermée  de  quatre  pe¬ 
tites  murailles  tout  autour,  fans  que  les  cuifiniers  en  foiét  aucu¬ 
nement  difcommodez  ne  empefchez  de  leurs  affaires  :  polluants 
fortir  par  le  deuant ,  au  lieu  de  G,  pour  faire  les  lauementsdc  la 
chair  &  poiiïons.Brefon  pourroit  accommoder  celte  inuention 
non  feulement  pour  habiller  le  manger  de  quatre  ou  cinq  cens 
homes,  mais  aufli  pour  trois  ou  quatre  mille,  qui  voudrait  ,eftât 
le  tout  fous  vne  couuerture  &C  mefme  tuyau  de  cheminée,  &  les 
fours  de  mefme,  poury  faire  les  pains  neceflaires .  A  quoy  iead- 
iouflcray  queencores  Ion  pourrait  faire  les  potages ,  le  pain  & 
rotifferie  parle  moien  d’vn  mefme  feu. Lon  voit  bien  en  celle  vil 
le  de  Paris  la  façon  de  faire  bouillir  &  cuirela  chair ,  &£  autres  vi¬ 
andes  ,  en  deux  &C  trois  grandes  marmittes ,  auecques  petit  feu, 
qui  eft  tresbonne  inuétion:  mais  qui  auroit  enuie  d'y  mieux  pro¬ 
céder,  il  eft:  aifé,  voire  de  faire  encores  plus  queien’ay  did cy  de! 
fus:  comme  vous  le  verrez  plus  au  long  à  vn  difcours  de  chemi¬ 
née,  laquelle  ie  defcry  apres  la  prochaine,  qui  fert  pour  vne  gra¬ 
de  cuifinc,  eftant  accompagnée  de  fours  pour  les  pains ,  patiffe- 
ries,&  autres  telles  chofes. 


Cui fine  fort  co 
mode  g?  pro¬ 
pre. 


Manière  de 
faire  cuire  la 
chair  À  Paris. 


le  vous  ay  cy  apres  voulu  donner  la  montée  de  la  cheminée 
precedente ,  pour  vous  faire  cognoiftre  la  face  du  collé  ou  font 
'de  U  ”ch”mi-S  ^ollrs>  voir  comme  il  lault  compofer  les  gueules  d’iceux  a- 
néefreceiete.  uecques  les  feneftres  qui  font  au  dclTous  pour  mettre  les  brafiers. 

Mais  en 
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Mais  eu  cela  il  faudroic  d’auantage  faire,  c’eft  que  deuat  la  gueu¬ 
le  du  four,  audelfusdela  fencftre ,  il  y  cuit  vne  fente  aufti  large 
que  eft  ladicSte  gueule,  ayant  cinq  poulces  d’ouuerture,  afin  que 
le  fournier  &  boulangerpuiflent  tirer  aifément  la  braifc  hors  du 
four,  fans  fe  mettre  en  danger  de  faire  mal  quand  elle  tombera 
en  la  feneftre  qui  eft  au  deflous ,  par  l’ouuerture  &C  fente  qui  eft 
deuant  la  gueule  dudit  four.  Touchant  la  façon  de  la  voûte  du 
four, il  fault  que  ce  foit  vne  voûte  furbaiflee  &C  faite  de  tuilleaux: 
mais  pour  autant  que  plu  fleurs  fçauent  faire  telle  chofe,  &  auflî 
que  les  boulangers  cognoiftent  par  experiece  ce  qu’il  fault  pour 
bien  cuire  le  pain,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difcours ,  finon  de 
vous  aduertir, que  aux  fours  qui  ont  les  ouuertures  ducofté  de  i,'f«  proprt 
feptentrion  ,  iamais  le  pain  ne  fe  cuift  bien  ,  qu’auec  grande  def-  p°“rle‘  m,utr 
penfe  de  bois:  parquoyles  fours  &  cuifines  doiuent  toufiours^"^"* 
auoirleurs  ouuertures  vers  les  parties  occidétales,  ou  entre  l’oc-  “  “ 
cident  &  lemidy.-ou,  au  pis  aller, qu’elles  regardent  les  parties  de 
midy  fl  faire  fe  peult  :  car  ainfl  toutes  chofes  fy  cuiront  mieux, & 
àmoindre  quatitc  de  bois .  Quantau  prefent  difcours  feraaffez, 
pour  lequel  nous  vous  propofons  la  figure  prefente. 
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Pourparacheuernoftre  grande  cuifine,  ie  vous  figure  enco- 
res  cy- apres  fa  montée  pour  vous  faire  cognoiftre  comme  ie  I’ay 
trouuée auec les  ouuertures  de fes  portes ,  feneftres ,  &  paflages 
pour  aller  aux  fours,  auecques  le  grand  tuyau  de  fa  cheminée,  le¬ 
quel  vous  pouuez  voir  cy- apres  elleué  fur  le  plan,  qui  vous  repre 
fente  aiifli  les  portes  ou  paflages  qui  font  au  cofté ,  pour  palier  à 
l’allée  qui  cft  derrière  la  cuifine,  ou  font  les  fours  feparez  parle 
derrière ,  ainfl  que  vous  l’auez  veu  parle  plan  precedent .  Vous 
voiez  auffi  en  la  figure  prochaine  trois  feneftres  pour  regarder 
du  coftédes  fours .  Toute  la  cuifine  cft  enfermée  de  quatre  mu¬ 
railles  qui  ontdehaulteurenuiron  dix  ou  douze  pieds  tout  au¬ 
tour,  &  font  perpendiculaires  &L  bien  à  plomb  ,  puis  fen  vont  en 
pente,  ou  talus, comme  vous  le  voudrez  appeller,  pour  trouuer 
la  lanterne  ou  tuyau  de  cheminée ,  eftat  tout  quarre  &  porté  fur 
quatre  murailles  perpendiculairement  fondées  par  dellusleta- 
lus,  lefquelles  ont  enuironvnc  quarte  partie  de  toute  la  largeur 
de  la  cuifine:  &  font  fendues  &  ouucrtes  à  chacune  face,  en  trois 
feneftres  longues  &  eftroitfes,  par  ou  peult  ailément  fortir  la  fu¬ 
mée. Et  à  fin  que  le  vent  n’y  donne, &  que  ladiéfe  fumée  en  puifte 
fortir  librement,  il  y  a  par  le  deuant  vne  petite  muraille  ou  con- 
tremur  dehtuéf  poulces  ou  enuiron  cftant  furpendu  &  porté  fur 
des  corbeaux  ou  intitules  qui  ont  quelque  peu  d’auâtagede  hau¬ 
teur  que  les  refentes  qui  font  aux  quatre  pans  de  mur  du  tuyau 
de  la  cheminée. Ledit  contremur  eftorné  d’une  petite  corniche 
ou  moulure,  ainfi  qu’on  fait  les  appuis  ou  gardefols  des  galeries. 
11  y  aau  deffus  des  fufdides  quatre  murailles  ainfi  perlées, vne  pe¬ 
tite  voulte  faiéfe  en  berceau,  &  furbaiftee  &  perfée  parle  milieu 
d’une  affez grande  ouucrture.  Et  par  dclfus,  la  cheminée  eft  cou- 
uerte  d’une  autre  forte  de  voulte  faiéteen  crouppe ,  quafi  com¬ 
me  vne  voulte  de  four,  qui  eft  auffi  perfée  par  petites  feneftres 
longues  &  eftrot£tes,pour  doner  illue  à  la  fumée. Mais  fans  vous 
en  tenir  plus  longs  propos,  vous  aurez  recours  à  la  prochaine  fi¬ 
gure,  qui  vous  monftrera  à  l’œil ,  non  feulement  ce  que  ie  vous 
ay  eferit  & propofé,  mais  encores  beaucoup  d’auantage. 
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Autre  forte  de grande  cheminée, auec  le  moien  de  faire  euacuer 
les  fumées  parle  de flitt  des  couuertures  quand  elles font  fort 
grandes  pour  la  quantité  des  feuz,  &  marmittes 
dont  Ion pourroit  auoir  affaire, pour  nourrir 
vn grand  nombre  d’hommes. 

Qhapitre.  xii. 

Vandvous  aurez  affaire  d’vn  fort  grand  &:  fpa- 
cicux  lieu  pour  y  faire  vne  cuifine ,  ou  plufieurs 
cnfemble,  ou  bié  toutes  feparées  &  fous  vne  mef 
me  couuerture  &  tuyau  de  cheminée, poury  ha- 
bilier&fairecuire  viandes, pour  deux, ou  trois 
mille  perfonnes,(fd  cft  de  befoing ,  peult  ad- 
ueniraux  cuifines  des  Roys,Roynes,Princes,&grâds  feigneurs) 
&C  conduire  le  tout  en  telle  forte  que  les  cheminées  ne  foient  lu- 
iedtes  à  donner  fumée  dedans  les  cuifines ,  vous  choilîrez  vn  lieu 
de  telle  grandeur  que  vous  en  aurez  affaire  ,  foit  en  forme  ronde, 
quarrée,ou  oblongue,  c’efti  dire  plus  longue  que  large  (toutef- 
fois  les  cuifines  rondes,  ou  exactement  quarrées  feroiét  les  meil¬ 
leures)  &  regarderez  que  l’efpacefoit  de  grande  largeur  com¬ 
me  de  fix,fcpt,  dix,  ou  douze  toifes  parfon  diamètre,  ainfi  que 
vous  en  pourrez  auoir  affaire.  Si  vous  defirez  auoir  cuifine  obl5- 
gue, l’entend  de  telle  longueur  que  vous  verrez  eftre bon ,  vous 
ferez  dedans  la  fufdiéte  largeur  &  efpace  vne  allée ,  ou  paffage 
tout  autour,  &c  de  telle  longueur  que  vous  voudrez ,  comme  de 
fix,  ou  fept  pieds  de  large.  Puis  en  la  muraille  qui  fai  CI  la  fepara- 
m'pLl  dmêr  de  ladiéte  allée  &C  des  cuifines,  vous  y  erigerez  les  côtrecudurs 
chemine es  &  manteaux  de  cheminées,  &  atres,  en  tel  nôbre  qu’il  vous  plai- 
decmfmet.  ra>g£  qu’aurez  affaire  de  cuifines, atres  &C  foyers:  ou  bien  fi  voftre 
place  cft  plus  longue  que  large, vous  diuiferez  la  logueur  en  trois 
parties  égalés,  plus  fi  vous  auez  efpace  fuffifimte  :  &  aux  deux 
murs  qui  font  trois  fcparations,  vous  trouuerez  quatre  façons  de 
cheminées,  fçauoir  eft  deux  à  vne  chacune  feparation,  l’une  d’un 
collé,  SsC  l’autre  de  l’autre. Mais  il  nefault  que  telle  feparation  de 
mur  ait  plus  de  fix  pieds  de  haulteur,  fans  y  mettre  ne  manteau, 
ny  tuyau  de  cheminée, veu  que  ce  n’cftque  pour  le  contrecoeur, 
&  pour  y  faire  le  feu. Quant  aux  fours  pour  les  parilferies,  &£  au¬ 
tres  choies, on  lespourraappliquer  aux  murailles  des  extremi- 
tez  qui  ferment  toutle  lieu.  Le  nombre  des  cuifines  fera  félon  la 
capacité  ôc  grandeur  de  la  place.  Mais  notez  qu’en  faifant  plu¬ 
fieurs  feuz,  il  y  aura  diuerfité  de  fiâmes ,  &£  par  confequent  gran¬ 
des  fumées:  &  fi  vous  verrez  encores  que  les  cuifines  qui  regar- 


cheminée 
pour  faire  cui¬ 
re  “ytade  pour 
deux  ou  trois 
mille  perfon- 
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deront  les  parties  de  Midy  &  d’Occidét,  feront  plus  faciles  à  ha¬ 
biller  le  manger,  &  promptement  le  préparer,  que  celles  qui  re-  Quelles 
garderont  les  parties  Septentrionales  &  orientales  :  &£  fi  le  bois  fmcs  /<w  les 
y  flammera  mieux,  &  ne  rendra  point  tant  de  fumée  qu’aux  che-  • 

minées  Septentrionales,  voire  quand  elles  feroient  fermées  tout  menty™npâ- 
autour  de  murailles,  comme  i’ay  dit:  fi  eft-ce  qu’il  fe  trouueraen  "ries  sian. 
cela  vne  grande  philofophie ,  pour  difcourir  fur  les  caufes  &  rai- 
fons  de  la  variété,  à  fin  d‘y  fçauoirremedier  quand  les  lieux  fe¬ 
ront  fuieds  à  fumée.  Pour  ce  faid  doncques  il  fault  obferuer  fur 
toutes  chofcsdene  faire  les  ouuertures  des  portes  &  feneftres 
aux  cuifines,  que  du  codé  d’Occident  &  Midy:  ou  bien  entre  le 
midy  8c  l’occident,  &  non  ailleurs.  Mais  notez  que  lefdidesfe-  Vui;eu&^ 
neftres  doiuent  eftre  tout  au  contraire  des  autres,  c’eft  qu’elles  ft  nies  ponts 
ne  feront  point  droites  par  leurs  ouuertures,  ne  par  le  bas,  au  &  feneftres 
droit  de  l’appuy  ,  &  queau  lieu  qu’on  les  faid  embrafees  par  le  cu,fmcs- 
dedans  en  pente  ( a  in  fi  qu’il  fe  voit  aux  foufpiraux  des  caues ,  SC 
logis  qui  font  dans  les  terres)  il  leur  faudra  faire  la  péte  par  le  de¬ 
hors.  Et  quant  à  leur  arriéré  voulfure&  couuerture,  elle  doit  auf 
fi  eftre  au  contraire  des  autres:  car  il  fault  qu’elle  foit  efleueepar 
le  dedans, comme  vne  façon  de  trompe ,  &C  tant  hautement  que 
Ion  peult. Telle  façon  aydefort  àrepoulfer  la  fumée  au  deftus  des 
tuyaux  des  cheminées:  mais  en  cecyil  fault  cognoiftre  la  nature 
du  lieu,  &  fçauoir  donner  la  haulteur  fuyuant  la  largeur:  laquel¬ 
le  haultcur  doit  eftre  autant  large  que  fera  la  place:  comme  fi  elle 
auoitfîx  toifes  de  largeur,  elle  en  aura  pareillement  fîx  de  haul¬ 
teur,  uifques  au  plus  hault  de  l'oeuure.  Il  fault  aufii  que  le  lieu  foit 
voûté  fpheriquemét,  fans  y  mettre  corniche,  ny  impofte ,  ny  au¬ 
cun  empefehement:  &  doiuent  eftre  toutes  les  murailles  bien  Iif  C£°[“eylf‘e> 
fées  &  vnies  auecques  doubles  voultes.Si  le  lieu  eft  quatre,  &  nô  teU  &  bien 
point  rond,  il  fault  eriger  quatre  trompes  aux  quatre  coings,  qui  pratiquées. 
feront  en  leurpleine  montée,  ou,fi  vous  voulez, fort  efleuéespar 
ledeuant.  La  forte  du  traid  à  faire  telles  trompes  fe  nomme,  le 
traid  de  la  trompe  fur  l’angle,  creufe  par  le  deuant,  &  à  fa  pleine 
montée:  lequel  nous  auons  monftré  au  quatrième  liure ,  chapi¬ 
tre  feptieme,  au  lieu  ou  vous  trouuez  eferit ,  le  traid  de  la  trom¬ 
pe  rempante, creufe  &  concaue  par  le  deuant .  Mais  cefte-cy  que 
lepropofe  pour  noz  cuifines,  ne  doit  eftre  furbaiftée  ny  rernpan-  trompes  qu'm 
te,  mais  bien  à  fa  pleine  montée  ,&  porter  par  ledeuant  vn  lid  appliquera 
d’engreflemenr,  pour  faire  par  le  deftus  vne  voulte  toute  rode, cô  én'^s 
me  la  voulte  du  four ,  toutesfois  plushaulte  que  l’hemicycle, ÔC  J 
poindue, comme  à  tiers  poind,ainfi  que  l’appellent  les  ouuriers, 
qui  eft  plus  que  l'hemicycle.  Il  fault  d’auantage  que  telle  voulte 
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Toit  faiéte  par  branches  déliées  &  allez  menues ,  quafi  ainfi  que 
on  a  accouftumé  laire  les  ogiues  :  &  que  celles  qui  lont  circulai¬ 
res  comme  la  voulte,  foienc  de  droiéte  ligne ,  aflemblées  à  la  clef 
de  la  voulte ,  &C  de  deux  pieds  en  deux  pieds  fur  le  commence¬ 
ment  de  la  voulte  que  elles  aillent  finir  au  cétre  de  la  ciel  :  laquel 
le  clef  ie  defirerois  eftrefort  large ,  &  les  brâches  toutes  dénuées 
Belle  inflru-  fans  y  mettre  pendentif  portant  vne  airelle  vifue  par  le  délions, à 
Bwn  pour  les  fn  qUe  la  fumée  fie  diuife  &  pâlie  entre  les  branches  ayfémét,def- 
meijlres  ma-  uej(cs  J’efpace  fera  allez  grande.  Puis  par  delïus  y  aura  vne  leçon 

fom  (sr  OU-  i  r  ?  n.  r  i  f-  ■  , 

uriers.  de  voulte  qutlera  tort  poinctue,  lur  la  forme  dun  triangle  équi¬ 
latéral,  &  fera  autant  haulte  en  fa  montée ,  comme  elle  eft  large 
enfon  diametre.En  apres  au  milieu  d’icelle  voulte  ferafaidte  vne 
grade  ouuerture  quiaura  laquatrieme  ou  cinquième  partie  pour 
le  plus,  de  Ion  diamètre  pour  largeur.  Cela  eltant  ainli  conduiét, 
vous  ferez  (comme  aux  lanternes)  vn  mur  tout  autour  pour  gar¬ 
der  que  l'iffue  de  la  fumée  ne  foi t  empefehée  des  vents  par  delïus 
la  voulte.Vouspouuezencores  couurirle  tout, Il  vous  voulez, en 
C,'1w fie  y  lai[ra,lt  des  ouuertures  pour  les  fumées.  Telle  façon  faidt  que 
notfr*’"'1  '  quand  le  vent  pourroit  encores  pouffer  la  fumée  dedans  la  gran¬ 
de  cheminee,  la  clef  de  la  première  voulre,qui  eft  au  délions,  fera 
tant  large  &  grande(eftant  foultenue  des  petites  brâches)  qu’elle 
empefehera  que  la  fumée  ne  fe  pourra  abbatre  &C  abbaifler  dans 
les  cuifines:  &  que  l’alpiration  d’en- bas  ne  la  pourra  attirer,  mais 
plus  toit  aura  toufiours  vn  vent  entre  les  branches  d’ogiues  de  la 
première  voulte,  qui  chaffera  &  pouffera  no  feulement  la  fumée 
qui  a  de  cou  Hume  monter,  mais  auffi  celle  qui  voudroic  defeen- 
dre.  Mais  pour  reuenir  à  noz  grandes  cuifines ,  iaçoit  qu’elles  ne 
foient  auiourd’huy  en  vfage,fi  eft  ce  qu’il  nr’eft  venu  à  tantafie  de 
vous  en  faire  ce  difeours,  pour  autât  qu’il  me  femble  qu’on  peult 
Si  pourra  Ion  auoir  affaire  de  leur  ftrudture  &C.  façon,  tenediray 
pour  eui ter  les  fumées,  mais  aufli  pour  efpargner  vne  grade  quan 
tiré  de  bois,  &£  faire  que  vne  chartée  feruira  plus  que  dix. le  diray 
d’auantage ,  qu’on  pourra  parcelle  façon  drefler  vne  cuifine fi  à 
propos ,  qu’elle  fera  toufiours  nette  &  hors  de  la  fubiedtion  des 
imnmndicitcz  &  puâteurs  des  lauages  &  tripailles  qu’on  y  iedte 
ordinairement,  &  fy  feront  les  gardemangers  pour  la  conferua- 
tion  des  viandes,  corne  auffi les  offices,  &  falles  ducommun,fort 
proprement  en  vn  lieu  leparé, fans  que  les  feigneurs  entendent  le 
bruiét,&  loient  molcftez  des  fumées,  ny  encores  moins  des  mau 
uaifes  lenteurs  qui  procèdent  des  cuifines.  Cela  feroitautant  ne- 
ceffaire  &C  prou  Stable  que  chofe  que  ie  cognoiffe  eftre  defirée  & 
vtileaux  maifons  des  Princes  ôc  des  grands  feigneurs  :  carlesfuf- 


Façon  de  cui- 
fine  accompa - 
gnée  de  grand 
~\[age  et  prou- 
fit. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  x78 

dides  incommoditez  font  le  plus  fonuent  caufe  qu’ils  ne  peuuéc 
gueres  demourer  en  leurs  palais  &  maifons, de  peur  d’eftre  en  dâ- 
ger  de  receuoir  plufieurs  mauuaifes  fenteurs  &  infedions, nour¬ 
rices  de  maintes  maladies.  Si  l’euffe  eu  le  temps  &£  loifir,  ie  vous 
euffefaid  les  figures  des  plas  &  montées  de  quelques  belles  cui- 
fines  e  liants  ainlî  grades,  maisie  lai  Hé  ray  ce  traid  de  defcription 
aux  bons  eiprits,quifen  ayderont  &  le  conduiront  à  leur  yolun-  Lenteur  ex- 
té  ,ou  bien  trouueront  autre  inuention  à  leur  contentement,  àttlt,bmscf 
Cecy  donques  fuffira  pour  les  aduifer  de  mieux  faire  fils  peuuét, 
ou  bien  de  prendre  en  gré  noflre  inuention ,  prefent  difcours. 

S  i  eil-  ce  qu’il  me  fcmble  que  aux  maifons  des  Roys  &C  grands  fei 
gneurs,  ou  Ion  faid  plufieurs  cuifines  accompagnées  de  leurs  of¬ 
fices,  (fignam  ment  aux  balfes  cours  de  leurs  palais  &  chaileaux) 
la  prelente  inuention  fera  fort  vtile,  foit  pour  faire  plufieurs  cui¬ 
fines  conioindes,  ou  fcparées  les  vnes  des  autres ,  auecques  leurs 
offices,  &  fous  vue  mefme  couuerture,  ou  il  ne  faudrait  tant  de 
maçonnerie ,  ne  tant  de  charpenterie  qu’on  a  accoultumé  de  fai¬ 
re,  eftant  le  tout  fort  aifé  à  entretenir,  auecques  vne  grandiffime 
efpargnc  déboisa  brufler,pourpouuoir  faire  cômodémentplu- 
fieurs  fortes  de  foyers  ou  atres  voultez ,  &  quafi  femblables  aux  z *  cuifme 
marmites  du  contient  des  Cordeliers  à  Paris.  Laquelle  chofe  me  ies  ctmUltm 
faid  aifeurer  que  qui  aurait  vne  cuifine  ,  ainfi  que  ie  la  figure,  il  de  P“rK' 
pourroitefpargnertous  les  ans  la  moitié  du  bois  qu’il  defpend, 
oultrela  grande  comodité  qu’il  aurait  de  toutes  chofes  :  les  bons 
efpritsfen  ayderont,  ou  bien  trouueront  mieux. 

zAutre  meilleur  moien  pour  garder  de  fumer  dedans  les  logis 
toutes  fortes  de  cheminées,  auecques  •vne  petite  digrefion 
accompagnée  de  bons  aduertiffements. 

Çhapitre  xui. 

Yant  veu  en  ce  Royaume,  &:diuers  lieux  ou  i’ay 
ellé,  la  peine  &C  fâcherie  en  laquelle  font  plu¬ 
fieurs  pour  les  fumées, cela  faid  que  ie  ne  me 
puis  retirer  de  ce  difcours  &  philofophic,  fi  ainfi  »  - 

fault  parler,  pour  le  grand  vouloir  &  defir  que  pdrforCer  ie 
l’ay  de  donner  ayde  &  faire  proufit  &  plaifir  à /«<«■  proufic 
tous. le  vous  aduertiray  doncques  d’une  reigle  generale  &  fort  “ 

bien  expérimentée  aux  maifons  nouuellement  faides  &  bafties. 

Ceftque  fi  vous  voulez  empefcher  que  les  cheminées  ne  fumée, 
ie  ne  diray  aux  falles ,  chambres ,  garderobbes  &£  cabinets ,  mais 
encores  aux  cuifines,  fourniers,  buanderies ,  poifles  &  eftuues,il 
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fault,  comme  i’ay  di6t,  apprendre  premièrement  à  cognoiftre  la 
nature  du  lieu ,  &  comme  Ion  doit  tourner  les  baftiments ,  ainiî 
Deux  chdfi ■  que  pay  monftré  au  premier  liure  de  ce  prefent  ceuure ,  chapi- 
trcsdm  hure  tres  fîxicme  ÔC  fêptieme,  ou  vous  auez  efté  aduertis  comme  c’eft 
œuure  devoir  qu  il  faille  tourner  les  baftiments  fclon  les  vents,  veu  que  les  vns 
epreleus  four  veulent  eftre  perfez  &C  ouuerts  d’une  forte,  &C  les  autres  d’une 
^Intie^ceilf a  u  c  r  e  •  ainfi  que  ie  l’ay  monftré  aux  fufdidis  lieux  par  expérience, 
cours,  ;  figures, &  eferitures.  Si  vous  voulez  prendre  peine  d’entendre  ce 

difeours,  &  lire  ce  que  nous  en  auôs  propoié,  vous  trouuerez  les 
lieux  fi  à  propos  pour  planter  les  cheminées,  qu’en  leur  donnant 
les  propres  mefures  qu’elles  doiuét  auoir,  &  ainfi  que  ie  les  vous 
ay  delcrites  &  monftrées  par  figures  en  ce  neufuieme  liure,  vous 
n’aurez  que  faire  de  cercher  artifices  &  inuentions  pour  les  gar¬ 
der  de  fumer.Mais  fans  en  faire  long  difeours,  ie  vous  aduertiray 
que  celuy  qui  les  fçaura  bien  accommoder, ô£  appliquer  vne  cha 
cune  chofe  en  fon  endroit,  il  lespourra  facilement  faire  bonnes, 
ie  dy  toutes  en  general:  n’eftoit  qu’il  euft  affaire  à  vn  feigneur  du 
chalybe  &naturel  de  plufieurs,  qui  en  baftiffant  &  édifiant  con¬ 
traignent  les  maiftres  &C  ouuriers  deperferles  falles ,  chambres, 
&C  autres  parties  des  logis,  à  leur  fan  tafie,  &C  parce  moyen  les  fai¬ 
re  hors  de  mefure.  Vray  eft  que  c’eft  chofe  raifonnable  de  les  fer- 
uir  à  leur  volunté ,  mais  aufii  les  dommages  &:  incom  moditez,  fi 
aucunes  y  font, demeurét  fur  eux  &  les  leurs,  pour  ne  feftre  vou¬ 
lu  fier  à  ceux  qui  l’entendent,  comme  bien  fouuét  ie  l’ay  veu  ad- 
Beuudifcours  uenir.Mais  le  pis  que  ie  y  puilfe  voir,  c’eft  que  quâd  les  feigneurs 
^wfrTî  ^  ma*fires  des  maifons  cognoiftent  les  faultes ,  ils  ne  veulent  ia- 
jlr  plufieurs.  mais  confefler  les  auoir  fait  faire:  &  fil  y  a  quelque  bien  &  hon¬ 
neur,  ils  le  veulent  tout  receuoir,  comme  véritablement  il  leur 
appartient,  veu  qu’ils  en  font  les  frais  &C  la  defpenfe.  Au  contrai¬ 
re,  fil  y  a  quelque  mal  ils  remettent  tout  fur  l’Archirete,ou  con¬ 
ducteur  de  l’reuure  ,  difants  qu’ils  Ce  fioienten  luy,  &  qu’ils  ne 
font  point  de  l’eftat,  &C  que  iamais  ils  n’entendirent  les  chofesde- 
uoir  eftre  ainfi  faites:  mais  quâd  bien  ils  l’euffent  di£t,  voulu,  S C 
entendu,  il  ne  les  failloit  pas  croire,  ains  pluftoft  faire  ainfi  qu’il 
appartiét,  &Z  que  l’art  le  requiert.  V oila  comme  les  feigneurs  ont 
toufiours bonne  exeufe,  &  font  priuilegez  de  dire  ce  qui  leur 
plaift,&  au  torifez  de  fc  faire  entédre ,  fans  vouloir  eftre  contre¬ 
dits,  au  grad  detrimét,  dômage,  &.  deshonneur  de  l’Architete, 
fil  n’eft  muny  &  accompagné  de  bon  fçauoir ,  fingulieres  inuen- 
tions  &  grandes  expériences,  pour  trou uer  promptement  les  re- 
medes,  &  pouuoir  dextrement  feruir  &C  complaire  à  la  volunté 
des  feigneurs .  Defquels  iaçoit  que  bien  louuent  le  commande- 
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ment  foit  mal  à  propos  &C  pour  tout  gafter ,  fans  y  auoir  ordre  ou 
raifon,  fieft-ce  qu’il  leur  faille  obtéperer  auecques  fubtils  moiés, 

&£  inuentions  conformes,  ou  proches  de  ce  qu'ils  demandent  ou 
prétendent,  qui  n’cft  peu  de  chofe ,  ne  de  petit  labeur ,  &C  trauail 
d’efprit.Quoy  qu’il  en  foit,  quand  cela  aduient ,  il  les  fault  pren-  Comme  c'cjl 
dre  à  parc,  &C  fagement  leurremonftrer  le  tout  ,&  faire  cognoi- 
Ere  la  raifon  &  nature  d’une  chacune  chofe  :  laquelle  nature  a  tac  ri  M l  ‘ 
de  force,  qu’elle  fe  faidt  faire  place  par  tout  :  &  fi  nous  la  fuiuons /èineun. 
comme  guide(ainfi  qu’efent  Ciceron)nous  ne  nous  deuoycrons 
iamais.Pour-ceeft-il  requis  à  l’Architedle  d’eftudier  &:  appren¬ 
dre  plufieurs  reigles  de  philofophie, pour  cognoiftre  ladidtena- 
ture  auec  fes  caules,  &  d’ou  elles  procèdent  .comme  aufliles  rai- 
fons  d’icelles,  pour  les  fçauoir  bien  adapter  &C  accommoder 
auecques  l’art.  L’Architedle  doneques  e  fiant  affeuré  de 
la  nature  &C  propriété  des  lieux ,  à  bien  grande 
peine  pourra  iouruoyerSé  faillir  de  bien  afi- 
feoir  fes  baftiméts,  maifons  &:  chemi¬ 
nées.  Mais  quant  à  ce  difeours 
fera  allez  pour  le  prefent. 


i^CONCLVSION  DV  PRE- 

SENT  OEVVRE,  AVECQVES 
certaines  mftrucHons fier  l' entreprinfe  & 
faitt  des  bafkments. 

Our-autant  qu’il  nie  femble  n  eftre  allez  d  auoir 
monftré  iufques  îcy  comme  il  faille  faire  toutes 
fortes  de  baftiments,&:  les  conduire  depuis  le 
pied  des  fondements  ,  îufques  au  plus  hault  des 
édifices,  fi  pareillement  ie  ne  monftre  comme 
les  Architectes,  Comiffaires,  Contrerolleurs ,  &C 
autres  qui  ont  charge  fur  les  baltiméts,doiuent  fçauoir  bien  faire 
leur  eftat ,  &  faccordertous  enfemble ,  de  peur  qu’il  n  en  aduié- 
ne  beaucoup  d’erreurs  accompagnées  de  defpenle  perdue,  auec- 
ques  vne  derifion  ôCrepetance  infupportable.  Pource  elt-il  que 
délirant  aduertir  bien  au  long  vn  chacun  de  ce  qu  il  doit  taire,  &C 
mefmcs  le  Seigneur,  à  fin  qu’il  ne  fe  trompe,  &C  quefon  œuurc  fe 
parface  bien  &  deuëment  à  fa  volunté ,  ie  délibéré  pour  la  fin  & 
conclufion  du  prefent  œuure ,  monllrer  &  figurer  l’vnion  &  in¬ 
telligence  qui  doit  eftre  entre  le  S eigneur ,  l’Architede,  les  mai- 
ftres''  des  œuures,  Contrerolleurs,  6 C  autres  :  femblablcment  l’o- 
beiflance  laquelle  doit  porter  l’Architede  au  Seigneur ,  &  tous 
les  ouuriers,  cotrerolleurs  &C  officiers  audit  Architede,pourfai- 
re  proprement  ce  qui  leur  fera  commandé  par  luy ,  ôë  ordonné 
pour  la  légitimé  conftrudion  des  œuures.  le  me  fuis  doneques 
délibéré  d’eferire  encores  le  prefent  difeours  pour  mieux  mon- 
llrer  comme  le  Seigneur  doit  fçauoir  choifir  &  employer  les  ho¬ 
mes  en  l’eftat  auquel  ils  font  appeliez  :  car  autrement  feroit  cho- 
fe  ridicule  ÔC  dâgereufe  quel  un  feilt  1  eftat  de  1  autre, (ans  1  auoir 
apprins:  ô^auffi  pour  faire  cognoiftre,  que  quand  1  Architede  a 
ordonné  de  toutes  chofes  qui  fe  doiuent  iournellemét  faire,  tant 
par  les  maiftres  maçons  que  autres  ouuriers,  (  foit  qu  ils  trauail- 
lent  à  iournée,  ou  a  pris  faid)  qu  il  eft  neceftaire,  principalement 
aux  grands  édifices,  d  y  commettre  vn  Contrerolleur  pour  te¬ 
nir  les  rolles,  regiftres,  &  marchez  par  eferit.  Lequel  Contrerol¬ 
leur  deura  auoir  quelque  cognoiftance  &  intelligence  de  1  art  de 
maçonnerie  &C  œuures  quife  font,  l’ileft  poffible ,  car  autrement 
il  ne  pourra  contreroller  &C  obferuer  ny  les  ouuriers  ny  les  œu¬ 
ures,  nyla  bonté  ou  mauuaiftiédes  matières,  &  nature  d’icel¬ 
les:  ny  auffi  de  la  menuiferic,  &C  autres,  &£  moins  la  façon  de  les 
mettre  en  œuure .  Et,  qui  plus  eft,  il  ne  pourra  cognoiftre  fi  les 
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onuriersqui  trauaillét  font  bien ,  n’aulfireceuoir  les  œuures  foie 
par  toifée,ou  par  prifée.  D’auantage,  il  ne  pourra  auoir  iugemenc 
des  valeurs, ny  faire  amender  les  œuures  quâd  il  fy  trouuera  faul- 
te. De  force  que  l’eftat  de  Concrerolleur  eft  icy  de  grande  impor¬ 
tance,  &  trefneceflaire  pour  faire  vn  bon  mefnage  &  efpargne  à 
fon  Seigneur,  auquel  il  doit  rapporter  &garder  toute  fidelité,  & 
fe  rendre  obeiffànt  aux  commandements  de  l’Architedte  :  au¬ 
trement  il  ne  fçaura  faire  eflat  de  Contrerolleur  prouffitableà 
fon  maiftre  &  feigneur,  ny  moins  y  acquérir  honneur.Car  fil  ne 
prend  confeil  de  f  Architecte,  &C  qu’il  face  comme  il  luy  femble- 
ra,vne  infinité  de  faultes  l’accompagneront ,  ainfi  que  ie  l’ay  veu 
fouuét  aduenirauecinfupportables  frais  àlabourfe  du  maiftre  & 
feigneur:  eftant  le  tout  hors  delà  cognoiftance  de  l’Architedfeiî 
qui  quelquefois  n’en  oferien  dire,  ny  faire  femblantdele  cognoi 
ftre,  pour  crainte  qu’il  a  de  dcfplaireà  quelques  vns:  peulteftre 
auffi  qu’on  ne  luy  en  fçauroicgueresdegré.Parquoy  ie  confeille 
à  l’Architefte  qu’il  foie  du  tout  attentif  à  fa  charge  ,  &:  qu’il  nefe 
mefle  d’autre.  Il  y  a  quelque  fois  aux  grandes  encreprinfcs  quel¬ 
ques  comiftaires  par  deftus  l’Architedfe,  aufquels  il  fault  obéir  c5 
me  aux  feigneurs,pour  autant  qu’ils  ont  toute  puiflance  d’ordo- 
ner  les  deniers:  qui  eft  la  caufe  qu’on  leur  doit  dire  ce  qui  fe  faitft, 
&cft  à  faire,  à  fin  qu’ils  prennent  la  peine  de  recouurer  argent 
pour  les  œuures  qu’on  veult  faire.  11  faulcauflique  le  Comiftai- 
re  foit  comme  l’Archicedle  par  tout  attétif,  à  fin  que  les  maiftres 
&  ouuriers  ne  foient  rançonnez  ne  pillez  des  contrerolleurs,  ou 
bien  de  leurs  commis,  comme  ie  l’ay  veu  faire  :  car  fi  par  fortune 
quelque  marché  fefaidt,  il  fault  donner  à  monfieur  le  Contrerol 
leur  fa  propinedeuâc  que  ledit  marché  foit  arrefté,ou  bien  apres, 
autrement  les  pauures  ouuriers  feront  trauaillez  S C  calomniez 
en  diuerfes  fortes .  Puis  quand  Ion  vient  aux  toifements,  ilsfen 
font  tresbien  payer,  pour  les  certifier ,  &  y  mettre  leurs  feings.  Il 
y  a  autres  infinitez  d’auarices,lefquelles  i’ay  me  mieux  diftimuler 
que  efcrire.Iene  dy  pas  que  tous  ayentfaiift  ainfi,  car i’enay  co- 
gneu  &  cognois  quelques  vns  gens  de  bié.Il  fault  auffi  que  le  fei¬ 
gneur  ait  certains  perfonnages  pour  faire  trauailler  les  ouuriers, 
comme  font  Chaflauants,  &C  autres  :  qui  pareillement  feront 
venir  &  conduiront  les  matières.  Aux  grandes  entreprinfes  qui 
fe  font  pour  les  Roys, Princes,  &  grands  feigneurs,  il  n’y  a  iamais 
faulte  d’hommes  ôc  feruiteurs ,  mais  le  plus  fouuent  peu  fideles: 
de  forte  que  la  plus  grande  part  de  ceux  qu’on  y  voit  promettent 
fçauoir  tout  faire,  &C  eftre  les  meilleurs  mefnagers  qu’il  eft  poifi- 
ble  depenfer,  mais  le  plus  fouuent  ils  n’y  entendent  corne  rien. 
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Véritablement  tels  reiïemblent  à  la  figure  d’vn  homme, lequel  ie 
vous  propofe  cy-apres  habillé  ainfique  vnfage ,  toutesfois  fort 
efehauffé  &I  halle, comme  fil  couroit  à  grande  peine, &  trouuoic 
quelques  telles  de  bœuf  feiches  en  fon  chemin  (qui  fignifiét  gros 
&  lourd  efprit)  auecques  plufieurs  pierres  qui  le  font  chopper, 
&  bluffons  qui  le  retiennent  &£  defehirent  farobbe.  Ledit  honr- 
men’apointde  mains, pourmonftrerqueceux  qu’il  reprefente 
ne  fçauroient  rien  faire. Il  n’a  aufsi  aucuns  yeux  en  la  telle,  pour 
voir  &  cognoillre  les  bonnes  entreprinfesmy  oreilles,  pour  ouir 
&C  entendre  les  fages:  ny  aufsi  gueres  de  nez ,  pour  n’auoir  fenti- 
ment  desbonnes  chofes .  Bref  il  a  feulement  vne  bouche  pour 
bien  babiller  &  mefdire ,  S>C  vn  bonnet  de  fage ,  auecques  l’habit 
de  mefmes ,  pour  contrefaire  vn  grand  dodeur,  &  tenir  bonne 
mine,  à  fin  que  Ion  penfeque  c’efl  quelque  grande  chofe  de  luy, 
&  qu’il  entre  en  quelque  réputation  &  bône  opinion  enuers  les 
hommes. Croyez,  vousafleurez  que  telles  perfonnes  h  aillent 

ordinairement  Sc  de  leur  naturel,  non  feulement  les  dodes  Ar- 
chitedes,mais  aufsi  tous  les  vertueux, &  la  vertu  mefme.Et  pour 
crainte  qu’ils  ont  d’eflre  repris  &  chaflez  pour  lesfaulres  qu’ils 
comettét.ils  ne  ceffent  de  mefdire  des  Architedes  enuers  les  fei- 
gneurs.à  fin  qu’ils  fe  fient  pluftoft  à  eux,queaufdids  Architedes 
ou  autres  qui  auront  la  fuperintédece  de  l’œuure:  lefquels  ils  def 
crient  &C  mettent  en  foupfon  le  plus  qu’ils  peuuent.De  forte  que 
celaaelléfouuent  caufe,c5meic  l’ay  cogneu,d’vn  tresgrand  dô- 
mage,  qui  ne  tombe  pas  feulement  fur  l’Architede,mais  bien  fur 
les  feigneurs  &  leurs  bafliments:  pour  les  raifons  qu’on  pourra 
coenoillre  par  le  difeours  du  premier  hure  de  ce  prefent  œuure: 
auquel  i’ay  bien  voulu  efcrirecequefenay  aperceu,àfinque  Ion 
y  prenne  gardeàl’aduenir,  &  que  Ion  fçache  choifirles  perfon¬ 
nes  qui  peuuent  faire  leur  eflat  fideiement  chacune  en  fa  charge: 
perfonnes, dy  ie,  qui  loient  dodes, faciles, beneuoles,  &  capables 
del’eflat  auquel  on  les  voudra  employer  :  comme  il  fen  trou- 
ue,&  encognoisbeaucoup,quitoutesfoisne  font  toufiours  em¬ 
ployez  ny  cogneus.Mais  à  fin  d’y  pouuoir  aucunemét  remedier, 
tk.  faire  que  les  œuures  ne  foient  retardées ,  &  aufsi  que  toutes 
entreprinfes,  tant  grandes  que  petites, fe  puiffent  paracheuer,i’ay 
bien  voulu  encoresadioufler  le  difeours  enfuiuant  apres  la  pro¬ 
chaine  figure, partie  pour  aduertirles  feigneurs, partie  aufsi  pour 
inllruirei’Architedede  fe  garder  des  perfonnes  quinefçauent 
bien  faire, ny  voir  ce  qui  efl:  bon  de  faire, ny  oyr  ce  qu’on  doit  en¬ 
tendre, ny  moins  auoirfentiment  de  ce  qui  c(l  vtile  &  proufita- 
ble,ainfi  qu’il  vous  efb  reprefente  par  la  prochaine  figure. 
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Pour  continuer  le  difcours  &  propos  cy-deuant  encommen- 
cé,  nous  dirons  que  l’Architede  eft  fort  fubied  à  ouyr  &C  rece- 
uoir  plufieurs  calomnies  &  faux  rapports  quifedifent  de  iuy: 
parquoy  il  fault  qu’il  fafteure,que  tant  plus  il  fera  vertueux  &  fça 
liant,  plus  il  fera  enuié  &  trauaillé  par  mauuais  rapports  des  igno 
rants  &:  malicieux:  &  plus  l’œuure  fuianceraôé  augmentera  en 
beauté,  plus  il  fera  calomnié  &  depefché  en  diuerfes  fortes. Car 
fi  on  ne  le  peult  reprendre  en  l’excellence  de  l’ccuure,lon  dira 
qu’il  faidchofe  n’eftant  aucunement  vfitée,  ny  accouftuméede 
voir,  &  qu’elle  fera  fuiette  à  ruine,  ou  bien  quelle  n’eft  pas  delà 
pierre  qu’il  faudrait,  ou  quelle  confie  trop ,  &  qu’il  a  intelligen¬ 
ce  auecques  les  ouuriers,  &  vne  infinité  d’autres  propos  mis  en 
auant  auec  peu  de  iugement,  &C  moins  de  raifon.  Bref,  l’Archite¬ 
de  ne  demourerapointàfaulte  d’eftre  depefché  &  calomnie  au¬ 
tant  qu’il  fera  polïïble,  auec  vne  infinité  de  menfonges,  ainfi  que 
ie  l’ay  fouuent  apperceu  à  mon  grand  defauantage:  voire  iufqucs 
à  eftre  de  telle  forte  rendu  fufped,  cômc  fi  ie  derobois  les  deniers 
&C  faifois  mon  proufit  de  toutes  chofes .  Mais  ie  ne  rn’cn  fuis  pas 
beaucoup  foucié,  m’afleurant  qu’il  ne  rn’en  pourrait  venir  aucun 
dommage,  pour  n’auoir  iamais  manié  aucuns  deniers,  finoceux 
qu’il  a  pieu  à  Dieu  me  donner,  &  aufti  cognoiflant  que  tel  trauail 
m’aduenoit  parla  pernnfsion  de  Dieu,&:  pour  les  offenles  que 
ie  fais  iournellement  contre  fa  fainde  diuinité,  qui  me  fulcite 
desminillres  pour  me  trauailler,&  me  faid  confeffer  fouuent 
qucien’ay  point  de  plus  grand  ennemy  que  moymefme,  &  de 
qui  ie  medoiueplus  plaindre  &  douloir,  dont  l’ay  plus  d'occa- 
fionde  prendre  &£  faire  vengeance  demoy,que  de  tous  autres, 
pour  eftre  ennemy  demoymefmes.  Qui  me  faidconfeillerànoz 
Architedes  de  fefforcer  d’eftre  gés  de  bié  tant  que  faire  fe  pour¬ 
ra ,  &  de  telle  qualité  que  ie  la  deferiray  cy-apres ,  ou  meilleure 
fil  leur  eft  pofsible.  Mais  laiflons  tels  propos,  8 C  remcttôs  le  tout 
à  la  volunté  de  Dieu ,  qui  fait  cognoiftre  la  vérité  de  toutes  cho- 
fes  en  temps  &  lieu. Doncques  nous  reprendrons  noftre  Archi- 
tede,  lequel  ie  defire  eftre  fi  aduilé,  qu’il  apprenne  à  fe  cognoi¬ 
ftre  &fçauoir  quel  il  eft,  auec  fes  capacitez  &:  fuffilances:  &fil 
cognoift  qu’aucune  chofe  luy  défaille,  ie  luy  confeille d’eftre  di¬ 
ligent  de  la  demander  à  Dieu, ainfi  que  faind  Iacquesle  nous 
moudre  quand  ildid:  Si  quù  'veflrûm  indiget  fapientia ,  poftulet 
à  Deo.  Et  apres  auoir  ordonné  cequi  eft  neceflaire  pour  faire  les 
ceuures  de  fa  charge,  qu’il  fe  retire  &  fe  tienne  folitairement  en 
fon eftude, cabinet, chambre,  librairie, ou iardin  ,  ainfi  qu’il  en 
aura  la  commodité,  &  le  pouuez  voir  eftre  reprefenté  en  la  figu- 
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rc  cy-apres  defcrite:  laquelle  vous  met  deuant  les  yeux  vn  hom¬ 
me  fage  e  fiant  en  vn  iardin  deuant  le  temple  d'oraifon,  &c  ayant 
trois  yeux.  L’vn  pour  admirer  &  adorer  lafainde  diuimtéde 
Dieu,  &  contempler  Tes  œuures  tât  admirables ,  &  auffi  pour  re¬ 
marquer  le  temps  pafle.  L’autre  pourobferuer&mefurerletéps 
prefent,  &  donner  ordre  à  bien  conduire  &  diriger  ce  qui  fepre- 
lente.Le  troifieme  pour  preuoir  le  futur  &C  temps  à  venir ,  a  fin 
de  fe  prémunir  &  armer  cotre  tant  d’affaults ,  miures,  calamitez, 
&  grandes  miferes  de  ce  miferable  monde,  auquel  on  eflfiibied 
à  reccuoir  tant  de  calomnies ,  tant  de  peines  &C  trauaux,  qu’il  efl 
impoflible  de  les  reciter.  le  luy  figure  auffi  quatre  oreilles, mon- 
flrant  qu  il  fault  beaucoup  plus  ouyr  que  parler,  ainfi  que  le  com 
mande  faind  Iacqucs  au  premier  chapitre  de  fa  première  cpiflre 
canonique,  en  ces  mots:  Sitautem  ornnis  homo  velox  ad  audien- 
dum,  tardus  ad  loquendum ,  &  t ardus  ad  iram.  C’efl  à  dire ,  to  u  t 
hôme  foit  haflif  à  ouyr,  tardif  à  parler,  &  tardif  à  fe  courroucer. 
Doncques  l’ Architecte  doit  eftre  prompt  à  ouyr  les  dodes  Sta¬ 
ges,  &C  diligent  à  voir  beaucoup  de  chofes,  foit  en  voyageant,  ou 
lifant.Car  il  n'y  a  art  ny  fcience ,  quelle  que  ce  foit ,  ou  coufiours 
il  n’y  ait  plus  à  apprendre,  que  on  n’y  a  apprins .  De  forte  qu'il 
n’y  a  que  le  feul  Seigneur  Dieu  qui  foit  parfaid  en  tout  &  par 
tout, à  la  fapience&  fcience  duquel  rien  ne  fe  peult  adioufter 
nediminuer:  car  en  luy, ainfi  qu’efcritl’Apoflre,font  cachez  tous 
lestrefors  de  fapience  &  fcience ,  lefquels  il  diftribue  ou  il  luy 
plaill,  &C  quand  bon  luy  femble.  Ce  qui  efl  au  contraire  en  nous, 
car  eflans  en  ce  monde  nous  n’auons  cognoiffance  des  arts  &  fei- 
ences,  finonquepar  petits  loppins  &  morceaux,  tellement  que 
noftre  fçauoir  n  efl  autre  choie  quevn  continuel  apprentiffage 
qui  ne  prend  ou  trouue  iamais  fin.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  fa¬ 
ge  reprefentant  1  Architede,  ic  luy  figure  d’abondant  quatre 
mains,  pour  monflrer  qu’il  a  à  faire  &C  manier  beaucoup  de  cho¬ 
fes  en  fon  temps ,  fil  veult  paruenir  aux  fciences  qui  luy  font  re- 
quifes.  D’auâtage  il  tiét  vn  mémoire  &  inflrudion  en  fes  mains, 
pour  enfeigner  &C  apprendre  ceux  qui  l'en  requerront,  auecques 
vne  grande  diligence  &  fedulité  reprefentée  parles  ailes  qu’il  a 
aux  pieds,  qui  demonflrent  auffi  qu’il  ne  veult  qu’on  foit  lafehe 
&  pardieux  en  fes  affaires  &  entreprinfes.  llmonflreoultrece, 
que  à  tous  ceux  qui  le  vifiteront  ou  iront  voir  à  fon  iardin  ,  il  ne 
celera  fes  beaux  trefors  de  vertu,  fes  cornucopies  réplis  de  beaux 
fruids,fes  vafes pleins  dégradés  richefles  &  fecrets,fes  ruiffeaux 
&  fontaines  de  fcience,  ny  fes  beaux  arbres,  vignes  &:  plates  qui 
fleurillent  &  portent  fruids  en  tous  temps .  Vous  voyez  auffi  en 
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laditte  figure  plufieurs  beaux  commencements  d’edifices ,  palais 
&  temples,  dcfquels  le  fufditfage&  dode  Architede  monftre- 
ra&enfeignera  la  ftrudure  auec  bonne  &C  parfaire  méthode, 
ainli  qu’ri  efb  manifefté  parladide  figure:  en  laquelle  aufli  vous 
remarquez  vn  adolefcent  apprentif,reprefentant  ieuneife  ,  qui 

doit  cercher  les  fages  &  dodes ,  pour  eftre  inftruide  tant  verba¬ 
lement  que  par  rnemoires,efcritures,defTeings,&:  modelles:  ain- 
fi  qu’il  vous  eft  figuré  par  le  mémoire  mis  en  la  main  de  l’adole- 
feent  docile,  &:  cupide  d’apprédre  cognoiftre  l'Architedure. 
Si  vous  n’eftes  contents  de  ce  difeours  &C  aduertilfemenc,  ie  vous 
conleille  d’en  demander  à  Salomon  Ton  aduis,  &  il  vous  ad  tiend¬ 
ra  qu’il  n’y  a  rien  à  l’homme  plusvtile,proufitable  &  falutairc, 
que  fage  &  meur  confeil ,  ainli  qu  il  efent  en  fes  Prouerbes  Ions 
ces  propres  mots:  j Qedtus  homo  eut  afjluit'pvndcntiA,?nelior  ejt/nc- 
quifitio  ems ,  negotiatione  œuri  &  aïgenti.  Bien  heureux  eft  celuy 
quiatrouué  fapience,  &  qui  abonde  en  prudence  ,  beaucoup 
meilleure  que  toute  acquilition  ,  negotiation  &£  poifefhon  d  or 
&C  d’argent. Si  cefte  fentence  ne  vous  fatiffaid,  oyez  ie  vous  prie 
la  Sapience  ou  fageffe,  laquelle  ledit  Salomon  faid  parler  en  ces 

propres  mots:  Ego  Sapientta  hahito  in  confiho,  &  eruditu interfum 
cogitatiombus .  le  habite  (did  Sapience)  enbonôi  falutaire  con- 
feil,  &  afsifte  aux  dodes  &C  fages  cogitations .  Il  la  fault  donc- 
ques  cercher, & l’ayant  trouuée  mettre  peine  de  la  bien  retenir, 
a  fin  de  fen  ayder  en  temps  &  lieu.  La  figure  fuiuante  vous  met¬ 
tra  deuant  les  yeux  le  difeours  propofe. 


le  crains  merucilleufement  d  auoir  cfte  trop  prolixe  a  1  expli¬ 
cation  des  deux  figures  precedentes  :  qui  cft  la  caufe  que  ie  feray 
fin,  non  feulement  à  leurs  difeours,  maisauflï  au  prefent  œuure, 
&  premier  volume  denoftre  Architecture ,  fuppliant  treshum- 
blement  &C  affectionnémcnt  les  lecteurs  d  iceluy  ,  vouloir  pren¬ 
dre  en  gré  le  tout  :  &  fi  par  fortune  il  fy  trouue  quelque  chofc 
mal  couchée,  eferite,  figurée  ou  demonftrée.m  en  vouloir  amia- 
blement  aduertir,&  penfer  que  me  recognoiflant  homme,  ie  me 
recognois  auffi  eftre  fubiect  à  faillir  &  pecher .  S  i  ie  puis  enten¬ 
dre  &  apperceuoir  que  noftre  prefent  labeur  (qui  certes  n  a  elle 
petit)  foit  bien  receu,ie  feray  de  plus  en  plus  excite  de  mettre  bié 
toftenlumiere  noftre  fécond  Tome  &C  volume  d  Archite¬ 
cture, accompagné  de  difeours  fort  exquis  &  fingu- 
liers.Ce  que  ie  feray  de  bon  cueur,  moyen¬ 
nant  la  grâce  de  Dieu  qui  iufques  icy 
nous  aconduidis  &C  diri¬ 
gez,  parquoy à luy 
leulen  foit 
honneur  &  gloire. 
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Efenfes  font  failles  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires 
de  ce  Rojaume  de  ri 'imprimer,  ou  faire  imprimerie)! 
dre,  ou  faire  vedre  &  diflribuer  ce  prefent  Hure  {ou  en 
particulier  les figures  d’iceluy)  intitule' ,  La  première 
Partie  de  l’ Architecture  de  P  H  I  L  I  B  E  R  T 
DE  L’ORME,  Lyonnois,Confeiller&Au- 
mofnier  ordinaire  du  Roy  ,&  Abbé  de  S.  LloyJez  Noyon,  & 
deS.  Serge  iez  Angiers.  Et  ce  iufques  à  neuf  ans  prochainement  ve- 
nants,à  coter  du  iour  &  date  delà prejente  imprefion,  qui  fut  acheuée 
lexxv  1 1.  iour  d’aAoufi  1367.  fan t  l’expres  'vouloir ,  confentement, 
congé  &permif ton  dudit  Philibert  de  LOrme .  Et  ce  fùr  peine  de 
conffcation  des  hures  quils  auront  imprimeif  dommage  &  interefl  du  - 
dit  expofànt,  &  d amende  arbitraire.  <iAinfi  qu’il  efl plus  à  plain  conte¬ 
nu  audit priuilege,&  lettres  patentes  du  Roy  ,feellees  du  grand feeldu- 
diH Seigneur ,& offroyées  à Jitincl  fjermatn  en  Laje  le xv. iour  de 
Septembre  AL.  T.  LXI. 

Par  le  Roy,  Lefeigneurdes  Roches-fumée ,  Maittre  des  ro¬ 
quettes  ordinaire  de  l’hottel,  prefent.  Signé 

De  L’aubefpine. 
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jRE  F  A  CE  accompagnée  de  finguliers  aduertiffements  pour  ceux 
qui  legerement  entreprennent  debaflir fans  l’aduis  &  confeil  des  dotles 
[Architectes,  &  desfaultes  qu'ils  commettent ,  &  inconuenicnts  qui  en 
* aduiennent .  ~  n 1 

r  ri  tueiuet  6,a. 

,1.  Certaines  confédérations  &  preuoyances  de/quelles  doiuent  y  fer 
ceux  qui  défirent  faire  bafliments,  kfin  qu'ils  ne foient  mocquer,  &  n'en 
reçotuent  dommage  auecdejflaifir.  ^ 

De  le/lat& office  de  celuy  qui  ueult faire  baflir,  comme  aufti  de  l'Ar - 
chiteBe,&  quelle afitette ou  ajfeB  doiuent  auoirles  logis  ,&  de quoy  il 
les  fault  accopagncr,fèmblablemet  de  la  nature  des  eaués&  de  l’air.  S, h. 

Qu  on  doitchoifir  un  expert  ArchiteBe,  &  de  quelles  fciences  il  doit 
ejlre  accompagne,  &  que  fa  liberté  doit  ejlre  exempte  de  toute  contrainte 
&  fubieBiond'ejfrit. 

Pour  quelles  perfonnes  fie  doit  employer  l' ArchiteBe,  &  comme  il fe 
doit  garder  deftre  trompe  ou  empefehè  a fes  entreprinfies.  u  b. 

L  ArchiteBe  ne  deuoir  manier  l’argent  de  fies  entreprinfes,  ne  fe  rendre 
comptable.  1  y  \i  b 

Qffie  l  ArchiteBe  doit  àuoircognoiffiance  des  quatre  parties  du  monde, 
&  des  Vents  qui  en  procèdent,  àfindebienplanterftmlogis,&  l'accomo- 
der  a  la  famé  des  habitant,  &  refierue  des  prouvons  de  la  maifion.  1 3  fi. 

Ordre, heu,  &  qualité  des  huiB  uents  qui  nous  font  familiers,  &■  corn 
met  ArchiteBe fien  doit  ayder  pour  bien  tourner  les  baftimcntsfi  fin  de 
les  rendre  falubres  &  commodes  en  toutes  leurs  parties.  ,  4  b 

Les  beaux  ornements,  belles  façons  &  enrichiffiements  des  lofs  n'ejlre 
tant  neceffiatres  que  la  bonne fituation  d’iceux,  &  ouuerture  bien  accom- 
modeeaux  uents. 

InftruBion  pour  l’ ArchiteBe  quand  il ejl  contraint!  de platerou  Z’ur- 
jterfon  logis  autrement  qu'il  n’appartient,®-  contre  la  raifon  des  uents, & 
commodité  de  l  air.  y 

LA  rchtteBe  deuoir  manifefter  fes  inuentions  par  deffieings  &  pour- 
traitls,  tant  des  plates-formes  &  montées,  que  autres  ,  &  fignamment 
parvn  modèle  qui  reprefientera  au  naturel  tout  le  baftiment ,  &  loris 
prétendu.  i  b 

Q»  d  ne  fie  fault  arrefter  avnfettlmodele  detoutl’ceuure  &•  baftiment, 

mais  bien  en  faire  plufieurs  concernant  toutes  les  principales  parties  de  l'e- 
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Met,  &  des  grandes  commodité z  f-il  «*  prouiendront. 

Vourcognoifire  combien  pourra  coufter  l'edifice  que  nous  ttoitdrezfan  e 
bafiir,  &  ce  parle  moien  d' un  modelé  qui  en  feralegitimemet  faite.  zq,a. 

Qu’il  conuient  faire  bonnes  prouifions  de  toutes  fortes  de  matières  necej- 
faires,  premier  que  de  commencer  à  bafiir,  à  fin  que  l  édifice  fc  parac ,  eue 
[ans  difeontinuation.  1+’.  ' 

En  quel  temps  il  fault faire  prouiftons  de  pierres, & les  tirer  des  carne- 

res  ifemblablement  comme  il  les  faulc  eboifir  &  mettre  en  œuure,&  a.J.t 
pourcognoijlreleurbonte.  ”  V 

Des  pierres  de  marbre  qui fie  trouuent  en  France  fort  bonnes, [ans  en  pai¬ 
re  uenir  des  pays  eflranges. 

Delà  chaux  &  pierres  propres  pour  la  faire, &  de  quel  fable  &  eaues 
il  faultv fer  pour  préparer  les  mortiers,  auecques  la  différence  &  nature 

defdiÛs fables.  17'L 

Manière  de  bien  defiremper  la  chaux,  tant  pour  durer  long  temps  en 
œuure,  que pourefire  longuement  &  jeurement  gardee,  &  de  l  uJag'“1' 

celle  pour  les  peintres.  .  .  ' 

Des  prouifions  de  boy  s, tant  pour  la  charpenterie  que  menuy  fine  ,& 
des  terres pour  la  brique,  carreaux,  tuilles  &  autres  :  femblablemem  des 

ferrures, clefs,& ferrures.  .  15>’  ’ 

Du  vitrier,  plombeur  .couureur  ,&  autres  attifants  necejjatres  pour 
fournir  les  matières  de  leur  eftat  pourl’accompltjfement  du  logis.  3° ,a. 


DEVXIEME  LIVRE. 

P  rologue  en  forme  d'aduertijfement,ou  il  ett  traible  de  la  première  figu¬ 
re  de  Geometrie,  qui  font  deux  lignes  fentrecroifants  &  fiùfants  angles 
droitis  en  forme  du  charallcre  de  la  croix,  qui  e fi  le  comencement  pour  fai- 
re  toutes  ceuures  quelles  quelles /oient,  &  fans  lequel  characlere  on  ne  fiait 

roitnen  faire.  ; 

Comme  Ion  peult  trajfer  les  fondements  d’un  bafiiment  par  le  moyen 
d'un  perpendicule  au  bout  d’une  ligne  droible. 

Lamaniere  de  examiner  &  amenderVne  equierre. 

Comme  deux  lignes  perpendiculaires  eflant  tirées  fur  les  bouts  dune 
droite  au  contraire  l'une  de  l'autre,  &  fi  ’oous  voulez  lune  dejfus,& 
l’autre  deffotts,  mon  firent  a  diuifer  toute  ligne  de  longueur  entant  dépar¬ 
ties  égalés  que  uous  voudrez  par  nombres  impairs. 

La  forme  d’un  nyueaufur  lafigure  d'un  triangle  équilatéral,  &  com¬ 
me  il/ en faultayderpour  dreffer  les  plans  des  édifices  quon  vendra  ba¬ 
fiir,  cognoiflre  lespantes  d’un  pays,  ou  amafferles  eaues  pour  J’en  fia - 

uoirayder,  ou  garder  quelles  ne  nuyfent.  39,‘ 

L’uftge&  pratique  du  precedent  nyueau  triangulaire,  attec  [expli¬ 
cation  de  fies  parties.  4°’ 

La  compofition  &  vfage  d'un  triangle  équilatéral,  duquel  on/e  peult 
ayder  pour  prendre  tous  deftours& toutes  fortes  d’angles, [oient  drotets, 
pointus,  obtus, ou  de  quelque façon  quecefoit:  comme  aufii  pour  me  fui  er 
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infirment  une  aille,  chafleau ,  ou  autre  place ,  auec  fes  deflours,  à  fin  d'en 
pounoir  reprefenterfur papier,  ou  parchemin  Jauraye  forme  &  figure, 
auec fes  mefures.  41,  h. 

Quelles  largeurs  gy  efieffeurs  font  requifes  aux  fondements  félon  les 
groffeurs  gy  hauteurs  des  murs  qu'on  aura  à  faire,  auecques  l'ordre  gy  fa¬ 
çon  qu’ony  doit  garder  pour  l’affeurance  du  logis  gy  des  habitant.  4  4,  a. 

Pour  cognoiflre  la fermeté  d' un  fondement,  gy  des  terres  qui  fontbon- 
nesd  fonder.  45  ,a. 

La façon  d'amender  un  fondement  quand  on  ne  trouue  terre  ferme  pour 
le  bien  ajfeurer.  45 ,b. 

Belle  innention  pour  cognoiflre  fi  un  fondemetfera  meilleur  e  fiant  creu¬ 
se  gy  fouillé  d'auantage.  4  6, b. 

Comme  c efl  que  à faulte  de  grandes  pierres  on  doit  remplirles  fonde¬ 
ments  pour  édifier, fait  pour ponts  fur  riuieres,  pour  ports  de  mer ,  pour  con- 
firuire furpaluds  gy  autres  lieux  aquatiques.  4  S, a. 

Maniéré  de  remplir  les  fondements  d'un  édifice, ne fe prefentant  commo¬ 
dité  de  trouuer  cailloux,  ougrauois  de  riuiere  pour  y  procéder  comme  defi 
fus:  gy  des  incommodité^  quifuruiennent  pour  n'y  auoir  afiis  les  pierres 
proprement,  gy  ainfi  qu'il  appartient.  49, a. 

TROISIEME  LIVRE. 

Prologue  en  forme  d'aduertiffement  touchant  la  prudence  qui  doit  efire 
aux  Architefles,gy  les  qualite^quileur/ontrcquifes.  50,  & $1. 

Des  parties  gy  membres  des  logis  qui fe  doiuent  faire  dedans  les  terres 
entre  les  fondements:  comme  font  caues,  celiers,  gy  autres :  enfemble  quel¬ 
les  ouvertures  gy  ueu'és  on  leur  doit  donner.  5  z,  a. 

Qu’il finit  pour  la  fanté  gy  conferuation  deshabitans  ( pendant  qu'on 
efl  encores  biçn  près  des fondements)  préparer  lieux  pour  faire  efcouler  la 
Puydange  des  cuifines,priue %,  cloaques,  baigneries ,  gy  autres  lieux  im- 
mundes,àfin queles  excrementsne  demeurent  &  croupiffent  aux  mai- 
Jons.  5 z,  h. 

De  la  façon,  diffiofîthn,  gy  fituation  des  caues,  gy  comme  il  fault  fai¬ 
re  leursVoulres poury  garderies uins  feurement  gy  fainement ,  fembla- 
blement  les  huyles,  les  lards, les  formages ,  &  toutes  autres  prouifions  de 
maifon.  53,  a. 

Déclaration  d’aucuns  inflruments  defquels  les  otturiers  fay  dent ,  a  fin 
que  en  lifant  les  chapitres  &  difcours  des  irai  fis  Géométriques  on  les  puif- 
fe  mieux  entendre.  54 ,b. 

Destraicts  Géométriques  qui  monflrent  comme  il  fault  tailler  et  coup- 
perles  pierres  pour  faire  les  portes  et  defcentes  des  caues  et  efiages  qui  font 
dedans  les  terres,  comme  cuifines ,  efluues ,  baigneries ,  gy  femblables,  ou 
Ion  ne  peult  alleranyueau,  &  y  fault  de f cendre.  58,  a. 

Des traifls pour ladefcente biaife  gy  droifle  par  le  deuantdes  caues, 
ou  Ion  Voit  comme  il fault  leuer  les  paneaux,  tant  pour  traffer  les  doyles, 
ioinfis  gy  commijfures,  que  pour  ceux  delavoulte  detoutelacaue,  auec- 
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ques  les  doyles  &  \>onhes  de  la  defcente.  6o,a- 

Desfoujfiraux  grfenejlres  des  canes,  celiers,  priue ^ ,  eu iftnes,  garde- 
manger,  ejluues  &  baigneries:  &  en  ce  mefme  chapitre  fe  Voit  les  traits 
de  deuxVoulfures  reiglées ,  droites  par  le  deuant  ,&  Voultes  furbai/fées 
par  le  dedans.  6ha- 

L'artifice  des  traits  Géométriques  feruir  quand  on  veult  faire  d’une 
maifon,oude  deux  mal  commencées  ou  imparfaites,  ( [oit  uieil  logis,  ou 
autrement)une  belle  &  parfaite  maifon, en  décommandant  tous  lesmem- 
bres& parties  du  uieiledfice  auec  le  neuf.  6s,,  a. 

L’artifice  des  traits  Géométriques  féru  ir  pour  faire  une  porte, laquelle 
fera  biatfe  par  moitié,  ou  du  tout, qui  uoudra:  pareillement  pour  faire  une 
uoulte  qui  J’ accommodera  à  un  grand  pafifage  d  un  logis ,  ou  a  quelque 
pont.  6  j,  b. 

D'une  porte  biaife  &  quarrée  par  les  deux  coflez-  6 9>  b. 

Pour  faire  une  porte  biaife  par  tefie,  ou  quelque  uoulte  qu  on  auroita 
faire  droite  fur  le  deuant,  &  erigee fur  une  muraille  quitta  obliquement, 
auec  bel  artifice.  7’>  a- 

Delà  porte  &  uoulte furie  coing  qui  fié  peult faire  fitr  un  angle  de  ba- 
Jliment,foit  droit  ou  obtus,  comme  il  nient  à  propos.  yt,  b. 

Pour  faire  le  trait  d'une  porte  qui  fera  ronde  par  le  deuant  ,creufe  par 
le  dedans,  &  ronde  par  le  defjous, pour l’ouuerture  d’une  maifon,  ou  d'u¬ 
ne  uoulte  faite  fur  la  muraille  d.'  une  tour  ronde.  74,  b. 

Pour  faire  porte  ou  uoulte  fur  une  tour  ronde  biaife.  77  ,b. 

De  laportefurlatourronde  &  uoulte  qui  fepeult  faire  en  talus,  & 
en  diuerfes  autres  fortes.  7%,  b 

Le  trait  d’une  porte  fur  un  angle  obtus,  ronde  d'un  cofié,&  creufeen 
dedans,  l’autre  moitié  droite  fur  la  ligne  oblique ,  &  biaife  des  deux  co- 
fieK.  ,  8o,*. 

Comme  Ion  peult  faire  deux  portes,  ou  deux  pafages  &  entrées  en  une 
feule  dans  une  forme  ronde  par  le  dedans,  çgr  quarree  par  le  deuant,  pour 
ofierlesfubictions  &  imperfetions  dun  logis.  82, d. 

Comme  Ion  peult faire  en  autre forte fur  la  forme  d'un  triangle  équila¬ 
téral,  trois  entrées  ou  trots  portes,  ejlats  leurs  Voultes  réduites  en  vne  feu¬ 
le  porte.  84 ,b . 


QUATRIEME  LIVRE. 

Prologue  accompagné  de  plufietirs  bons  aduertiffemets ,  auquel  onvoit 
comme  la  cognoiffance  de  Géométrie  &  Arithmétique  cfi  tres-neceffaire  à 
F  Architete.  8  6  cÿ’  8  7. 

Delavoulte  &  trompe  quel  ay  ordonnée  &  fait  faire  au  cbajleau 
d'Annetpour  porter  vn  cabinet,  à  fin  de  l'accommoder  à  la  chambre  ou  lo- 
geoit  ordinairement  la  maieflé  du  fieu  Roy  Henry.  88,  a. 

Le  plan  de  la  trompe  &  faillie  du  Ju/dit  cabinet  du  Roy ,  efiant  fuf- 
pendti  en  l’air,  &  corne  il fault faire  Voultes  &  trompes femblables.  8 9,  b. 

La  façon  par  laquelle  on  pourra  entendre  le  trait  de  la  trompe  du 
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chafleau  d  Annet,&  leuer  les  paneaux  pour  coupper  les  pierres  applica¬ 
bles  enœuure,  quandil  viendraapropos.  92.  ,a. 

Autre  figure  &  demonf  ration  du  plan  &  trailî  de  la  trompe  du  cba- 
fleau  d'Annet,auecles  lignes  de  pente,  lignes  ralongées ,  &  paneauxde 
doile,  ou  Vous  aue%  la  façon  comme  il  fault  faire  &  trouuertous  les  pa- 
neaux  de  dotle,de  tefle  &  de  ioinlls,  auec  Vn  abrégé  bien  intelligible  pour 
coupper  les pierres  d'une  trope, femblableà  celle  qui  ejl  au  chafleau  d' An- 
net.  96,  a. 

Comme  Ion  doit  procédera  faire  la  trompe  quarréefttr  Vn  angle  droill, 
pointu  ou  obtus,  appelléedes  ouuriers  La  trompe  furie  coing .  Sur  laquelle 
on  peult  eriger  &  planter  parle  deffus  un  cabinet ,  uoire  une  chambre ,  ou 
garderobbe,ou  ce  qu  on  uoudra,enforme  quarrce,ou  bien  oblongue ,&  tat 
large  &  longue  quondefirera,eft ant  toute furpendue  en  Pair.  100,  a. 

Defcription  de  la  trompe  qui  aura  un  angle  obtus  par  le  datant,  & fé- 
rala  moitié  ronde, &  l'autre  moitié  droille.  103 ,b. 

Le  traifl  de  latromperempante,  crcufe&  cocauepar  le  deuant,eflant 
plus  haulte  d’un  coflé  que  d’autre,&  aufifurbaiffée.  105 ,b. 

Des  Voultes  modernes,  queles  maifres  maçons  ont  accoufumé  défaire 
aux  eglifes  &  logis  des  grands  feigneurs.  107,  a. 

D’une  autre  forte  de  Voulte  moderne  pour  une  eglife ,  laquelle  efl faille 
au  droit  du  grand  autel ,  uulgairement  appellie  crouppe ,  ou  biencueur 
d’eglife.  10  9,  a. 

Dune  uoulte  à  croifée  d’ogiues  ayant  une  clef  furpendue.  110, a. 

D'autres  fortes  de  uoultes  pour  appliquer  aux  eglifes , ou  autres  lieux 
qu  on  uoudra:& premièrement  de  celle  quiefl  pratiquée  &  faille  furta 
forme ffherique.  iu,b. 

Delà  uoulte  de  fourquarrée fous  forme  de  pedentif  efiant  d'autre  forte 
que  la  precedente.  \\},,b. 

E  ncores  d'une  forte  de  uoulte  ffherique  qui  fera  oblongue,  &  no  point 
quarrée  (  comme  celle  de  ci-  deuant  )  cejl  a  dire  plus  longue  que  large ,  & 
toutefois  faille  en  pendentif.  114,  b. 

Delà  uoute ffheriq  et  d four, fous  la forme  d’un  triagle  équilatéral.  1 1 6, a 

Le  trait  etfgure  d’une  uoute  toute  rode  et farbaijfée  en faço  de  four.  117. 

Lafaçon  d'une  uoulte  pourcouurir  une  tour  ronde ,  ou  le  deffus  d’une 
vis  en  forme  d’une  coquille  de  limaçon.  119,4. 

Des  montées  de  ui% pour feruir  aux  eflages  des  fûtes,  chambres,  &  ga¬ 
letas  des  bafimcnts,  &  mefmes  d’un  quartier  de  ui%  furpendu.  110,  a. 

Df  la  montée  &  urg  double  ayant  chacune  marche  faille  deplufieurs 
pièces  pour  fatiffaire  au  lieu  ou  ne fe  trouuent  point  de  pierres  longues  pour 
faire  chacune  marche  d'une  pierre  ou  de  deux.  122,  a. 

Autre  forte  de  u’rg_& montée  qui  peult  eftreuoultée  entre  le  nqyau& 
les  murailles  qui ferment  la  ui%,  &  fera  une  uoulte  toute  droille  qui  ttou- 
dra,  ainfi  que  Ion  faill  la  uoulte  fur  le  noyau  au  plus  bault  de  la  vi% ,  ou 
bien  rempante  pour  porter  les  marches,  comme  efi  la  ui%  fainél  Gilles, ain- 
ft  qu'on  la  nomme.  113 ,b. 

Le  traiH  d'une  autrcfôrte  de  ui^&  montée  rempante,  en  façon  de  la 
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fctinft  Gilles.  116 >  a.* 

Le  traitt  d'une  montée  gy  ef ch  aller, ouVi %  qudrrée  faittc  en  forme  de  U 
vi^faincl  Gilles.  iny,a. 

CI  N  QV  i  H  ME  LIVRE. 

Prologue  contenant  l'inuention, or  dre,  parties,  mefures,  gynoms  des  co 
lomnes:  gy  comme  lonfenferuoit  anciennement  :  gy  des  premiers  qui  les 
ont  apportées  à  Rome, félon  Pline.  d?,  a- 

Des  mefures  defquelles  nous  auonsVse,  gy  nous fommes  ayde^en  mc- 
furant  gy  recerchant  les  antiquite^en  diuers  pays ,  gy  premièrement  du 
pied  antique  &  palme  Romain.  t^i,a. 

Des  mefures  des  Grec%,  Geomctriens,gy  au  fi  de  plufieurs  autres.i}i.,b. 
De  certaines  marques  gy  charafleres  des  mefures  lefquelles  nous  em¬ 
ployons  gy ftifons feruir en  ce prefent  œuure  d  Architeélure .  1 3 3> 

Delà  colomne  Tbufcane,gy  defes  parties,ornemets,gy  mefures.r^.a. 
Delabafe,ou  bajfe(ainft quepletles ouuriers)ieh  coloneThufcane.i},6,  a 
Du  chapiteau  Thufcan,gy  ornement  defes parties.  i}6,  b. 

Delepiflylctfrife,  corniche,  gy  arebitraue  delà  coloneThufcane.i^j ,a 
Encore s  de  la  colomne  Thufcane,  gy  de  fes  mefures  félon  noflreaduis,  et 
comme  lony  doit  procéder.  I37^- 

Du  chapiteau  de  la  colomne  Thufcane.  139,  b. 

De  l’architraue,jrife,gy  corniche  Thufcane.  140,4. 

De lacolomne  Dorique, gy  defes  mefures,  orneméts,gy parties.  141  ,a. 
D'une  forte  deftylobate,  ou  pied  de  JlatDorique.  143,  b. 

Encores  d’une  autre  forte  de  pied  dejîat  Dorique.  144  ><*. 

Du  chapiteau  Dorique,  gy  de  la  mefure  defes  parties.  1 4  4  A 

Del'epiflyle  Dorique, corne  aufii  defes parties  gy  triglypbes.  145,  a. 
D'une  autre  forte  de  pied  de  fiat  retire  des  antiquité^.  146,4. 

Encores  du  chapiteau  ,epiflyle  ,metopes,  triglypbes,  gy  couronne  de 
l’ordre  Dorique.  Le  tout  mefuré  gy  deferit  apres  les  antiquité %  du  théâ¬ 
tre  de  Marcel  à  Rome. 

De  l'epijlyle,  triglypbes  gy  couronnes  de  l  ordre  Dorique  trouueg  aux 
colomnes  du  theatrede  Mdrcela  Rome.  14%, b. 

D’autres  parties  delà  colomne  Dorique  dutlieatre  de  Marcel  ,gy  de 
fon  chapiteau,  racourfy  en  perjfefliue,  efiat  accopagne  d  arebitraue.  150 ,d 
Autre  forte  de  chapiteau  Dorique.  '51' 

D’une forte  de  corniche  Dorique  retirée  d’un  marbre  fort  antique. i^i,b 
Encore s  d'autres  ornements  delà  corniche  Dorique.  IJ3>^. 

De  l'ordre  et  mefure  des  colones  Ioniques,  gy  de  leurs  ornements.  154  .b. 
Aduertiffement fous forme  d'une petite  digref  ion,  ou  il eft  parlé  des  co¬ 
lomnes  dupalays  de  la  maiejlé  de  la  Roync  merefaifle  d  l'ordre  Ionique, 
gylaraifon  pourquoy. 

Comme  doiuetefîre  fai  fies  les  baffes  Ioniques,  et  de  leurs  mefures.  i$C,  b. 
Des  mefures  et  proportions  du  flylobdte,  ou  pied  défiât  Ionique.  157,  b. 
'D'une forte  de  pied  de fiat  Ionique,  retiré  gy  mefuré  apres  Vn  antique, 
auecla  baffe  de facolomne.  160, d 

Des  mefures  du  chapiteau  Ionique,  gy  la  faço  de  faire  fes  Volutes. \  6  i,a 


XXVII. 


XXVI  1 1. 

XXIX. 
XXX  . 

XXXI. 


1. 

1 1. 

nr. 

ii  ii. 

V. 

V  I. 

VII. 

VIII. 


IX. 


X. 


XI. 


I. 

I I. 

1 1 1. 

1 1 1 1. 

V. 

V  I. 

V  1 1. 


CONTENVES  AV  PRESENT  OEVVRE. 

Aducrtiffementfort  digne  de  noter  pour  les façons  des  Volutes  cÿ*  »w- 
ments  applique^  aux  chapiteaux  Ioniques.  164,  a. 

Figure  &  deffeing  de  la  moitié  d'une  Volute  qu’on  doit  faire  par  les  co- 
fte%  des  chapiteaux  Ioniques.  i6ç,a. 

Autre forte  de  uolute fort  belle  &  elegante.  t6j,b. 

De  l’ordre  &  mefure  de  l’epiflyle,Jnfe  &  corniche  de  la  colomne  Ioni¬ 
que,  fuiuantnoJlreinuention,extraifte  des  anciennes  &  diuines  mefures 
&  proportions  de  l’efcriutrefainBe.  1 66,b. 

D’une  autre  forte  de  chapiteau ,  architraue, frifè,  &  corniche , mefure^ 
apres  les  édifices  antiques,  fans  rrands  ouuratres.  1 70.  a. 

SIXIEME  LIVRE. 

Vre face  accompagnée  de  fnguliers  aduertijfements.  173,^1. 

De  ïinuetio  et  origine  de  la  colone  Corinthiene  ,et  de  fort  chapiteau. a. 

Des  mefures  de  la  colomne  Corinthienne, tat  en  fan  corps,  quememhres 
&  parties.  J75A 

Du  chapiteau  Corinthien.  1 y  9,  a. 

Particulières  deferiptions  de  quelques  colomnes  &  ornements  antiques, 
&  en premier  lieu  des  eolonmes  duPantheon  deRome.  180  ,h. 

Des  colomnes  &  ornements  qui  font  aux  tabernacles  &  petites  chap- 
pelles  dufu/dit  Vatheon, appellé  à  Rome  nojfre  Dame  de  la  Rotonde.i84,a 

Mefures  des  colomnes  du  portique  du  Vatheon, comme  auft  de  leurs  baf 
fis,  chapiteau, architraue,frtfe,  &  corniche.  18  g/b. 

D’autre  forte  de  colomnes  Corinthiennes,  pour  monfrer  la  différence  de 
leurs  mefures  &  proportions.  190, b. 

Des  trois  colomnes  quelonVoitaRome  près  l’eglife  deS.  C  ofme  &  S. 
Damian,  auec  leurs  ornements  de  l'ordre  Corinthien.  19  2., a. 

Petite  digrefion  accompagnée  de  quelque  aduertijfement.  t?4,b. 

De  l’ Architraue, f ife  &  corniche  des  fufdtttes  trois  colomnes  qui  font 
près  de  fainB  Cofme  &  de fainfl  Damian  d  Rome.  195 ,a. 

D’autre  forte  de  corniche  Corinthienne, retirée  aueefes  mefures,  des  an- 
tiquitezç  de  Rome,  &  note%  que  le  chapitre  doit  eflre ftgne  X.  197,4.- 

D’une  autre  fort  belle  corniche  antique,  &  de  fa  mefure  très  admirable, 
auecla  haulteur  de  fa frif,&  dimenfion  de  l’ architraue  telle  que  Vous  uer - 
rett.Vt  noter  que  le  chapitre  doit  eflre  [i une  XI.  198,  b. 

SEPTIEME  LIVRE. 

Bref  difeottrs fous  forme  de préfacé  touchant  l’inuention  des  colones  de 
l’ordre  compofé,  &  de  la  différence  quelles  ont  auec  les  autres.  101, a 

Des  ornements  des  colomnes  de  l’ordre  compofé.  zoz,  a. 

Du  pourfil  &  ornement  d’une  baffe  de  l’ordre  compofé ,  auec  le  difeottrs 
du  plan  &  montée  d’un  chapiteau  du  mefme  ordre.  104,4. 

D'un  chapiteau  de  l'ordre  ccpofé,et  la  mefure  de fes  mebres  et pties.  2  0  5,4 

D'une  autre  forte  de  chapiteau  Ionique,  feruant  à  lordre  compofé,  & 
premièrement  de fon plan.  207,4. 

De  la  montée  dudit  chapiteau.  207 ,b. 

Chapiteaux  compofé %  çjr  extraits  de  l’ordre  Dorique.  209,4. 
Corniche  copofée  participât  delà  Dorique, Ionique, et  Corinthiene.  209,  b. 
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D 'une  autre forte  de  corniche  et  arcbitraue,copofee  des  trois  ordres.  z\o,b 
Aduertijfement  furies  corniches  tjuiferuent  a  l  ordre  compofe.  2.11,4. 
Des  ornements  des  corniches,  gy  d'autres  fortes  de  moulures.  ziz,b. 

Bref  aduertijfement  &  difeours furies  colomnes  Athéniennes.  115,4. 
Des  colomnes  faibles  de  pièces  gy  plufieurs  afiettes,  qui  ne  font  que  la 
moitié,  ou  les  deux  parts  plus  ou  moins  hors  les  murs,  &  comme  elles  ont 
cjlé  faiBes  tant  pour  la  décoration  gy  ornement  des  murs,  que  pour  forti¬ 
fier  les  murailles.  zi},b. 

D’une  forte  de  colomnes  fuy  liant  l'antique  gy  première  façon  extraiBe 
des  troncs  des  arbres.  117,4. 

q ujleji  permis, à  l'exeple  des  ancies,  d'inueter  gy  faire  nouuelles  colones 
ainft  qu’en  auons fait  quelques  vnes,  appeUées  colomnes  Fraçoifes.  ziS,b. 

Des  portiques  &  difributions  des  colomnes  lefqueles  on  applique  en- 
femblément  aufdiBs portiques  gy periftyles,ou  autres  lieux, fumant  l  opi¬ 
nion  de  V itruue,gy  la  nofre.  111, 4. 

Corne  il fault  faire  les  epijlyles,  ouarchitraues,  aux  portiques  gyperi- 
Jiyles,  quand  Ion  ejl  contrainB  défaire  plus  larges  les  entrecolomnements, 
que  ne  portent  les  mefures  qui  onteflecy  deuant  propofees.  115,4. 
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D’autre  forte  de  portique  uoulte  furies  colomnes.  - - 

Comme  Ion  doit  platerun  ordre  Tbufcan  de  quatre  colomnes,  fait  pour 
Vw  portique  d’eglife,  ou  bien  pour  unpalays,  ou  autre  edifee.  117,4. 

D'une  autre  forte  de  portique  de  l’ordre  Corinthien.  118,4. 

H  V  I T  I  H  M  E  LIVRE. 
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m. 


11 11. 


v. 


v  1. 

V  I  . 

V  I  I. 
VIII. 
1  X. 


P  rologue  portant  forme  et aduertijfement.  zçi,a 

D’un  arc  tnumphal  retire  des  antiquité^  de  Rome  ,pour  montrer  par 
exemple  comme  il  fault  difribuer  les  colomnes  aux  ornements  des  grandes 
portes  gy  entrées.  131,4. 

Autre  inuention  pour  les  distributions  des  colomnes  aux  grandes  portes 
gy  entrées,  fuiuant  les  nombres  gy  mefures  des  diuines proportios,  defquel 
les  nous  nous  uoulos  ayder,ainfi  que  i  ay  dit  plufieurs  fois. 

Autre  forte  de  mefures,  no feulement pour  les  arcs  triiiphaux  gy  grades 
portes  de  uilles,  mais  au  fi  pour  les  principales  entrées  gy  portes  des  eglifes, 
temples,chafleaux,palays,gy  ftmplcs  maifons,  efquelles  on  fepeultayder 
de  plufieurs  fortes  de  mefures,  tant  belles  que  Ion  en  aura  affaire.  z^,b. 

Autre  moyen  pour  trouuer  promptement  les  mefures  d’une  porte, auec 
les  ornements  de fes  colomnes.  235>‘,> 

D’une  forte  de  porte  de  l’ordre  Dorique ,  gy  Ionique,  fuiuant  l'opinion 
deVitruue.  zç6,b. 

Delà  porteloniquefelonVitruue.  138,4. 

D'une  porte  de  l’ordre  Tbufcan  gy  façon  ruflique,  portant  un  balchon 
parle  dejfus. 

Des  portes  Doriques.  140,4. 

D'une  porte  copofée,  ou  de  deux  ornemets  de  portes  en  Pne feule.  141  ,b. 

Porte  quarrée  et  droite  par fa  couuerture,  d’une  inuetio  tresbelle.  1 41  ,b. 
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CONTENVES  AV  PRESENT  O  E  V  V  R  E. 

E»  enfuyua.nl  il  y  a  encores  vne  autre  belle  porte  qui fut faible  pour  l’en¬ 
trée  des  orengiers  d’A  nnet. 

D'une  porte  de  l'ordre  Ionique. 

D  une  porte  Corinthienne. 

De  la  grande  porte  gy  principale  entrée  du  chafeau  d' Année . 

Des  portes  quelon  doit  faire  an  dedans  des  logis  pour  entrer  aux  [aies, 
chambres ,  garderobbes,  galeries,  gy  autres  lieux.  z 4  y,  a. 

D  esfeneftres  croifées pour  les { aies  et  chaires,  et  aufi  des  lucarnes.  245,. a 

En  ce  chapitre  Vous  trouuereçla  moitié  d’unefteedu  logis  de  S.  M  aur 
desfofje^,  du  dedans  de  la  court,  ainfi  quelle fut  faible  du  temps  de  feu  mo 
feurle  Cardinal  du  Bellay. 

Encores  d  une face  de  maifon  laquelle  auoit  efié  faible  autrefois  par  l’au¬ 
teur,  pour  appliquer  par  le  dehors  du  fufdit  chafeau  de  fawbl  Maur  des 

f4eK;  aji  ,a. 

D  une  forte  defaffadedehafiment,pour  'Voir  corne  les  fenefires  fepeu- 
uent  appliquer.  zy,  b. 

Autre  face  de  maifon  monfrant  comme  Ion  y  peult  appliquer  les  fene  - 
P  res  gy  portes,  fans  aucunes  colomnes  gy  piliers,  ouy  bien  leurs  corniches 
gy  ornements  pour  les  entablements.  z^z,  b. 

Encemefme  chapitre  l’auteur  défait  &  monfreles  deux  faces  d’une 
maifon  qu’il  a  fait  édifier pour  foyt  l’une  du  coflé  de  la  court,  gy  l’autre  du 
coflé  des  iardins.  Er  encores  Vne  autre  face  troifieme,  pour  un  corps  d’baflel 
qu’il  délibérait  faire  fur  le  deuant  de  la  rue  de  la  Cerifaye  d  Paris:  efîant  le 
tout propofé par  maniéré  d’exemple,  gy  pour  monftrer  comme  Ion  doit  ap¬ 
pliquer  les  fenefires  gy  portes. 

Des  fenefires  appellées  lucarnes, que  Ion  applique  au  dernier  eftage,com 
me  aux  chambres  gy  logis,  que  Ion  faibl  aux  galetas.  t.y,b. 

Autre  forte  de  lucarnes  rondes, oubien faibles  en  arceau.  15  6,  a. 

Singulier  aduertiffement fur  les façons  des  lucarnes.  157,4. 


NEVFVIEME  LIVRE. 

Prologue  portant  aduertiffement  pour  remédier  aux  cheminées  qui  fu¬ 
ment  dans  leslogis,  gy  la  caufe pourquoy  elles fument.  2  y, a. 

Des  cheminées  pour  les  fales,  chaires  gy  garderobbes  en  general.  zSo,  a 

De  certaines  mefures  des  cheminées  tant  pour  leurs  manteaux , corni¬ 
ches,  frife  gy  architraue,  que  pour  les  pieds  droibls.  zât,  b. 

D'un  ornement  de  cheminée  qu’on  pourroit  faire  en  Vne  grandi  fale 
royale ,  ou  autre  de  quelque  grand  prince, gy  feigneur.  z  65,  a. 

Des  cbeminees  pour  les  chabres  en  particulier, gy  parle  menu  164,  a. 

Des  ornements  des  cheminées  lefquels  on  peult  faire  depuis  le  deffus  de 
la  corniche  des  manteaux,  iufques  au  plancher.  Z64,  b. 

Des  cheminées  pour  les  garderobbes.  z6y,a. 

Singulier  moien  pour  empefeher  que  les  cheminées  ne  rendent  fumée 
dedans  les  maifons.  t-G-j,  b. 

Petite  digrefio pour plufeurs  cheminées  enfemblcmet  accumulées,  z  6g, a 
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kutrefaçon  &  inuention  pour garder  de fumer  dans  les  logis.  iyo,b. 
Dr  quelques fortes  d'ornements  de  cheminées  par  deffus  les  couuertures 
des  maifons,auec  plufieurs  remedes  contre  la  fumee,  autres  que  les  prece¬ 
dents.  Z7I>  l’¬ 
Antre  inuention  &  engin  contre  les  fumées.  t.yz,  b. 

A  duertiffement pour  ce  mefme  effet.  17i>a- 

Vne forte  de  cheminée  eflant  accompagnée  de  fours, & proprepourlcs 
maifons aufquelles  on  faiél grandes  cuifenes.  t-7h  b. 

Autre  forte  de  grande  cheminée,  auecle  moiende  faire  euacuer  les  fu¬ 
mées  par  le  deffus  des  couuertures  , quand  elles  font  fort  grandes,  pour  la 
quantité  des  fèug_&  marmittes,  dont  lonpourroit  auoir  affaire  pour  nour 


rirun  grand  nombre  d'hommes. 
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Autre  meilleur  moien  pour  garder  de  fumer  dedans  les  logis  toutes  for¬ 
tes  de  cheminées,  auecques  vne  petite  digrefion  accompagnée  de  bons  ad- 
uertiffements.  _  278,4. 

Conclufion  du  prefent  Œuure,  auecques  certaines  injlruaions  furlen- 

treprinfe  gT  faicl  des  bajliments.  Le  tout  accompagne  de  belles  hijloires 
çÿ-  figures  morales.  z72‘  ^ 


